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FAMILLE  XLVIL 


TÉNÉBRIONIDES. 


Menton  logé  dans  une  échancrure  ou  porté  par  un  pédoncule  du 
sous-menton  plus  ou  moins  saillant.  —  Languette  tantôt  cachée  par 
lui,  tantôt  découverte,  munie  de  paraglosses.  —  Deux  lobes  aux  mâr 
choires  ;  l'interne  plus  petit,  souvent  terminé  par  un  crochet  corné.  — 
Mandibules  courtes ,  robustes,  arquées  en  dehors ,  échancrées  au  côté 
interne  et  munies  d'une  grosse  dent  molaire  à  leur  base.  —  Yeux 
très -généralement  grands,  transversaux,  échancrés  ou  sinués  en 
avant.  —  Antennes  de  onze,  rarement  de  dix  articles,  insérées  latérar 
lemeut  au-devant  des  yeux ,  sous  un  rebord  de  la  tète.  —  Hanches 
jamais  contiguës;  les  antérieures  globuleuses,  parfois  im  peu  trans- 
versales \  leurs  cavités  cotyloîdes  fermées  en  arrière  ;  les  intermédiaires 
souvent  mimies  de  trochantins  ;  les  postérieures  transversales  ;  tarses 
hétéromères  :  les  quatre  antérieurs  de  cinq,  les  postérieurs  de  quatre 
articles;  lem^  crochets  simples.  —  Abdomen  composé  de  cinq  seg- 
ments tous  distincts  \  le  pénultième  plus  court  que  les  autres. 

Entre  cette  famille  et  les  précédentes,  il  existe  ime  lacune,  en  d'au- 
tre termes  une  absence  de  relations  immédiates,  accident  qui  s'est 
déjà  produit  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  ce  travail ,  inévitable,  et 
dès-iors  sans  importance  réelle.  Les  Ténébrionides  forment  en  effet  la 
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lét€  de  cûbime,  si  l'oti  peut  s'exprimer  aissi,  d'une  de»  grandes  sot- 
lions  de  l'ordre  des  Coléoptèîeâ  dans  le  système  tarsal^  celle  des  Hété- 
romères.  Or,  quelque  rang  qu'on  assigne  i  celle  section  (i),  elle  reste 
isolée  et  forme  un  tout  compacte,  qui  ne  se  laisse  enlamer  par  aucun 
autre  groupe.  On  a  pu  en  retirer  quelques  genres  qui  ont  été  reportés 
^ans  k  famille  des  GolydLçns;  on  n'a  jamais  aongé  à  y  introduire  des 
espèc€s  qui  no  sont  pas  Uétéromères  à  la  façon  dei  siennes  (i). 

Les  auteurs  les  plus  récents  sont  peu  d'accord  sur  le  nombre  et  les 
limites  des  familles  qu*ii  convient  d'y  établir  (3).  Celle  dont  il  s*agit 
en  ce  moment^  est  entendue  ici  telle  qu'Erichson  Va  ooinpcsée  (4)*  et 
con-espond  ans  Mélasomes,  aux  Taiîoomes  et  à  la  première  tribu  des 
Sténélytîes  de  Latreille  (s),  aux  Collaptér ides  et  aux  Corysso piérides  de 
Solier  (6),  enfin  aui  Latigénes  de  M.  Mulsant  (7)-  Plus  tard,  Ericbson  («} 
y  a  compris  ëgaloment  les  CistéUdes  de  Latreille.  Il  y  a  en  elTei  l'a- 
nalûgie  la  plos  Iniimd  gnire  cf  s  instctes  et  les  précédents  ;  néanmoins^ 
dae  raisons  qui  seront  cxpo3t}e»plu5  tafd,nte  détfirnjiEent  à  les  regarder  - 

[1]  D^Ds  la  système  tarsE^I^  qui  a  pour  baie  la  décroissaQce  du  nombre  dei 
articles  â&t  tarseSj  la  pïace  dos  Hétéromèrc»  est  lodiqué©  d'elle-même  ;  ili  o(v 
cupeut  U  centrai  de  i 'ordre  des  CoLèoptÈrçs.  Un  £a\aQl  entomologiste  de  notre 
époque,  Bl.  L,  R<?dteDl]a€bcr  (Fauu.  Auelr.  ;  Die  E^eeL^  p.  S89^),  a  cru  dcT4>Lr  \m 
retirer  de  là  pour  les  reporter  vers  Li  flo  de  rordre^  ou  U  le»  a  mis  entre  kl 
Lf  cûp^rdtQes  et  !««  êcy  riment  des.  Le^  DiAFBnt^^  p1itcé«i  à  lc«r  tète,  les  mlta- 
fihent  au5  pn.'mièreB'}  tes  AaUilcld«f^  4|u{  les  l«rmlu«ut,  «tix  ieconds.  L*une  de 
tes  tvnalogries  porte  sur  le  régime^  Y  mita  »ur  uoe  neisemblaoce  dane  b  foroM 
géxtûrïilc.  ïlals,  fii  \'qu  obtient  ainsl^  pour  les  eitrémités  de  La  looguu  charoe  qua 
lèriBfBl  eei  lueoetofl^  deux  traasiUauë  à  demi  ^salibfaîâantÊS^  qu'a -I- ou  g»gné 
pour  lei  eipèces  iDl^rmédlMrci^  et  queli  mpporu  y  ûr-t-il  entre  imo  Pihaua  ou 
im  Bu  PS  fit  les  deux  familles  eu  question  ?  H,  L«  Redtenbacljer  par^U  fafoU- 
fetili  ;  dapf  la  gecoode  édition  de  Touvrage  ei-dessuf^  qull  publie  eu  ce  ibo- 
Bifnt,  il  a  re&tilaé  aux  AétâromèreE  leur  anciecne  pla^e^ 

^]  tjD  i^eut  georc  (lIcTsiiOTâiisus}  forme  Une  e\ceptton  h.  eut  égard  dana  1a 
teetfloa  eolière;  ses  espèces  n'oot  que  quatre  arUcles  aux  tarses  antérieurs  et 
fûlennédîaires  et  trois  ant  postôrkurs.  Mais,  cûmme  TarUdejen  apparence  ab- 
^btjeet  représenté  par  un  petit  notud,  cette  excepllon  n'en  est  une  in\'h  moitié, 
ftitis  te  ?aa  même  où  ce  nfrud  n'e\î4teràit  pas^  te  rapport  entre  k  nombre  d«s 
«rMil  itmll  coaierré;  les  taries  pottûrtevi»  ta  auraient  toujours  un  de  moltis 
i|iie  lit  tHitr». 

m  On  trwiter»  en  této  de  rouïrage  de  M.  Mulsantj  cité  plus  bas,  un  e^petê 
tri i«et(mpl etcletoualasebaugements^u'a^prouTésIa clasittieat joo de  ces  1  n9i!eU9S_ 

(4]  in  A^m«§tij  Nomenctat.  ZooL;  Toye^  Le  tableAU  des  fïimilles  dt  l'ardre  dti 
Culâoptèreb. 

(5)  a^goe  auim.,  éd.  2,  V,  p.  2. 

(6)  ti  Espai  d'une  diTision  des  Coléoptères  héléfomèrei  et  d'une  monogr*- 
fible  de  la  famUle  del  Gollaptérides.  »  Aud.  d.  I,  Soe.  Mùm.,  lU,  p.  479. 

(7)  Col,  de  France;  Utig«ïDcsj  io-S^.  Paris,  1854, 

(8)  Sùyçt  sa  *  Faune  des  ColéoptËrÊS  duPérou  m  daniiss  Arehir^  1847,  hp,  tîL 
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un  «B0up«  à  iwiri.  Constituai  de  la  torte^  les  ffaébnoiiides 
i  que  des  gnndes  ûnûlles  de  Tordre  des  Coléoptères. 

Le  soQS-fiieiitoii  de  oes  îasectes  présente  une  échancrore  plus  ot^ 
mm  profonde»  dont  le  loiid  est  tantôt  (Zopboiides,  Érodiides,  etc.\ 
ssopé  earrément  ou  sinné  (0>  tantôt  muni  d'un  pédoncule  quadran- 
gHiùre  destiné  à  porter  le  menton.  Dans  ce  dernier  cas^  entre  le  p6» 
AoBicnle  et  les  hoids  lalésaux  de  Téçhancrure,  il  existe  deux  sinua- 
dastinés  à  loger  la  base  des  màchoiEes,  mais  qui  sont  souvent  réduit» 
è  une  étroite  fissure.  Les  bords  latéraux  eux-mômes^  ou  les  dents  laté^ 
9ak$  du  aous^nenton,  comme  je  les  appellerai,  varient  beaucoi^  son% 
h  rapport  de  la  longueur  et  de  la  forme  :  il  leur  arrive  parfois  (pat 
•s.  Elexûphobds}  d'envoyer  une  saillie  qui  se  recourbe  en  dedans  et 
cache  le  corps  des  màcboiresy  dont  la  base  reste  seule  visible. 

Le  menton,  toi]^ours  cerné,  remplit  souvent  l'échancrure  du  sous- 
B^enton.  Quand  cela  n'a  pas  lieu,  il  peut  être  suborbiculaire  (Akis), 
eovdifbzme  et  bilobé  (Cbtptoglossa),  etc.;  mais  sa  forme  la  plus  com- 
amne,  est  celle  d'un  trapèze  renversé  ou  d'un  quadrilatère  plus  ou 
moins  convexe  en  dehors,  et  dont  les  bords  latéraux  sont  étroitement 
naincis.  Lorsque  cette  forme  s'exagère ,  comme  cela  a  lieu  dies  la 
plupart  des  Pédinides,  c'estrà-dire  lorsque  les  parties  latérales  amindea 
s'élargissent  et  se  détachent  en  avant  de  la  partie  médiane,  qui,  elle^ 
même,  est  plus  ou  moins  convexe  sur  sa  face  externe  et  souvent 
carénée,  le  menton  parait  tiilobé  en  avant. 

La  languette  cornée,  coriace  ou  membraneui^,  soit  en  totalité,  soîl 
ea  partie,  est  nécessairement  recouverte  par  le  menton,  quand  oelui-GÎ 
lemplii  le  cadre  buccaL  Elle  ne  se  dégage  que  peu  à  peu  de  cet  organoi 
A  la  saillie  qu'elle  fait  au-devant  de  lui  est  très-variable.  Ses  paraglos? 
ses  que  je  n'ai  jamais  trouvées  absentes,  consistent  en  deux  petites  Ise 
mellGs,  situées  sur  sa  face  interne  et  qui  se  recourbent  en  dedans  sans 
se  joindre  en  avant;  les  cils  dont  leur  bord  antérieur  est  muni,  font 

eus  ou  moins  saillie  au-devant  du  corps  de  la  languette  et  semblenl 
i  appartenir.  Très-souvent  il  existe  &  la  base  de  cette  deniière  une 
ou  deux  de  ces  pièces  accessoires  dont  il  a  déjà  été  question  dans 

gi^âeurs  familles,  potamment  daps  celle  dçs  Staphyliniens.  Les  pal^i^ 
biaux  présentent  dans  leur  mode  d'insertion  une  dlâérence  qui  i^'4 
pas  encore  été  remarquée.  Tantôt  ils  sont  insérés  sur  les  côtés  de  la 
IjlQgu^te,  tant^  sur  lace  externe,  dans  des  fossettes  de  forme  variaJU^. 
I^urs  supports,  qui  ne  manquent  presque  jamais,  adhèrent  &  la  laô- 
gnette  et  sont  presque  toujours  articulés  avec  la  pièce  basilaire  ac- 
«sKoire  dont  il  vient  d'être  question.  Le  nombre  des  articles  de  ces 
palpes  est,  comme  de  coutume,  de  trois,  dont  le  premier  toujours 
très-petit  et  le  dernier  on  général  plus  grand  que  le  pénultième. 

(1)  Uans  ce  eas^  il  existe  presque  coDStamment  deux  courts  sillons  qui  partaot 
des  angles  de  féchancrure  et  se  dirigent  en  arrière;  c'est  un  dernier  vestige  des 
deux  «nus  dont  la  fermeture  a  lieu  par  degrés  inseniiMes. 


( 
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LêS  Tnftçhôires  peuvent  être,  comme  la  languette,  cachées  en  totalité 
ou  en  ptirtje  par  le  raealon.  Leur  lobe  eiterna  est  toujours  plus  g^rand 
que  rinteme,  large,  tronqué  en  avant  et  muni  de  poils  longs,  rigides 
et  très-serrés.  Des  poils  analogiie^^  qui  garnissent  en  dedans  le  lobe 
interne,  voilent  souvent  sa  forme  réelle.  U  est  presque  toujours  asse^ 
étroit,  et  tantùt  prei^que  droit  ou  cultriforme,  tantût  terminé  en  crocliet 
aigu.  Il  affecte  même  qvielquefois  (  StroB^lides )  k  forme  d'une 
grilfe  tr^s-grêle.  Ce  crochet  corné,  qui  est  dans  certains  cas  (quelques 
Piméliides  vraies  et  Pycnocérides)  bifide,  est  loin  d'avoir  l'importance 
que  Latroille  lui  avait  attribuée.  Des  quatre^ articles  que  comptent  les 
palpes  maiillaires^,  le  t"  est  toujours  très- petite  le  2"  allongé  et  ea 
cône  arqîié,  le  3"^  tr^s-gén*^raleraent  plus  petit  que  le  dernier;  celui-ci 
est  le  pluiî  souvent  trianguîmro  ou  fortemont  sécurifomie* 

Il  est  aïtrêmement  rare  (Calognathus  ,  I^hbknapatks)  que  les  man- 
dibules s'alloogent  et  s'écartent  de  la  forme  indiquée  dans  la  formule 
caractéristique  de  la  famiUo,  Leur  face  inférieure  est  plus  ou  moins 
concave  et  irrégulière,  leur  échancruro  interne  occupée  par  des  poils 
plus  ou  moins  almudants  ou  une  membrane,  et  la  dent  molaire  de 
leur  base  en  forme  de  disque  plan  et  sans  stries.  Leur  extrémité  est 
bifide  ou  entière  (i)^  et  ce  caractère  a  généralement  une  valeur  plus 
que  générique* 

Scmvent  le  labre  est  cajché  sous  l'épistome,  ou  le  dépasse  faiblement. 
Hais  il  est  tout  aussi  tjominun  qu'il  en  soit  autrement,  et  dans  une 
foule  de  genres,  cet  organe  est  complètement  libre  et  laisse  voir  la     M 
membrane  qui  rattache  à  la  tête  (i).  ■ 

Cette  dernière  varie  considérablement  sous  tous  les  rapports.  Elle 
©si  trùs-souvùnt  engagée  d^LUS  le  protborax  jusqu'aux  yeux;  maisasseï 
souvent  amû^  elle  se  prolonge  en  arrière  de  ces  organes.  La  forme 

(1)  Lorgqu'eUcs  loot  bindes,  la  Utsyrc  quî  Les  read  telles  partage  uriltEiÂtre- 
ment  leur  eulrémîtô  en  deui  partie»  égales  et  se  prolonge  plus  om  moïm,  en  ^ 
forma dL  iiq  sillon  3ur  ietir  bord  externe  ou  doria].  Ce  illlon  n'exiiti]  pas  quand  ■ 
èll€a  iont  eiitièrcsj  mais  alors  la  Ûssure  lermiuale  est  ordinairement  rcmplacÊe  ™ 
par  UQC  pclileéclirtiicnire  de  leur  bord  lu fé rieurs  placée  à  peu  de  disliiucc  de  Icnr 
lommet.  C'est  dni)9  ee  sens  qnt  dolveiU  être  entendu»  Ce»  mot!  :  manditmies  _ 
mifèref  ou  ximpien.  ■ 

(i)  SoUer  (Ano,  d,  l.  Soc.  entom.  V,  p.  301  note,  pi.  G,  f.  21  et  22)  a  s(palé  " 
et  figuré  che*  les  îiyctèUides  uue  pièce  JamelleuBe  située^  dlt*lJj  â  la  jtarlîe  iupé* 
rleore  de  Ift  bouche,  entre  les  mandibules,  et  vnmû^  en  d^^ssous  de  deuît  ran- 
gttos  de  lung^  cil».  Je  rai  reirouvéa,  en  eîTet,  non-aeukment  chez  la  plupart  des 
GSpûec'f  de  ce  groupe,  mais  rhei  plusieurs  A;sidideft  américain»  des  genres  Peli- 
Cïriionus  et  PinLouTHi:s;eUe  s'éirDtl  ordinairement  Jusqu^ii  la  partie  antérieure 
du  Labre^  qu'elle  t-apjsse  ainsi  eu  ilessouft.  C'est  é^  idem  ment  i'auaiogue  de  la 
lame  ([UC  j'ai  si^niUôc  che*  les  CEBnio  (tome  IV,  p.  239J  el  qui,  à  soi*  tourj  cor- 
respond du\  Parfwhilia,  dérou?ertes  par  Erlehsoo  ehci  les  Lame  l  lie  orne».  J'i- 
gnore si  cette  pièce,  qui  se  détruit  aisément  1ers  de  la  disseelian  des  organes 
Buceauïj  cijsle  cliei  toutes  le?  efp<*reiî  *k  la  famille* 
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des  dilatatioxis  que  ses  bords  latéraux  ou  joues  envoient  au-dessus 
des  antennes,  mérite  une  attention  particulière.  Ces  orbites  anten- 
naires  afiectent  deux  formes  différentes.  Dans  la  grande  majorité  des 
espèces,  eUes  sont  plus  ou  moins  larges  et  arrondies,  faiblement  ou 
non  redressées,  tandis  que  dans  plusieurs  groupes  (Méracauthides , 
Mégaeantbides ,  etc.),  elles  sont  courtes,  trigones,  redressées,  en  un 
mot  pareilles  à  des  oreillettes.  Cette  dernière  forme  coexiste  toujoun 
arec  \m  brusque  rétrécissement  de  Tépistome,  un  labro  très-saillant  et 
des  mandibules  un  peu  allongées,  de  sorte  que  la  tète  est  alors  ter- 
minée par  un  museau  quadrangulairo.  Pour  plus  de  brièveté,  j'ap- 
pellerai Otidogènes,  les  espèces  chez  lesquelles  les  orbites  antennaires 
sont  ainsi  faites,  et  Plaiygénes,  celles  où  elles  affectent  la  forme  indi- 
quée en  premier  lieu. 

En  avant  de  ces  orbites ,  les  bords  latéraux  de  la  tète  se  rétrécissent 
peu  à  peu  ou  brusquement.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  ils 
embrassent  l'épistome  proprement  dit,  qui  fait  en  avant  d'eux  une 
saillie  plus  ou  moins  forte,  parfois  (la  plupart  des  Diapérides)  nulle  (t). 
Souvent  il  est  séparé  des  parties  environnantes  par  un  sillon  en  arc 
de  cercle  ou  quadrangulairo.  Dans  les  premiers  groupes  de  la  famille, 
ce  sillon  est  très-sujet  à  disparaître  et  en  général  peu  apparent. 

A  d'assez  rares  exceptions  près,  les  yeux  sont  grands,  transversaux, 
plus  ou  moins  entamés  par  les  joues  en  avant,  et  souvent  en  outre 
létrécis  par  des  orbites  postérieures. 

Les  antennes  varient  à  un  degré  extraordinaire,  sans  être  jamais  pec- 
tinées  ni  fiabellées  (3),  et  ce  sont  les  modifications  graduelles  et  sans 
fin  qu'elles  subissent,  qui  sont  en  grande  partie  la  cause  des  difficultés 
que  présente  la  classification  de  la  famille.  Leur  caractère  le  plus  con. 
stant,  fôt  l'allongement  de  leur  3*  article.  La  disparition  du  12«  ou  sa 
fusion  plus  ou  moins  complète  avec  le  10«,  ne  s'observe  que  chez  les 
Mélasomes  de  Latreille.  11  y  a  dans  le  mode  d'insertion  des  antennes, 
deux  types  distincts ,  qui  confirment  la  division  des  espèces  en  Platy- 
gènes  et  Otidogènes.  Chez  les  premières,  elles  sont  constamment  insé- 
rées au-dessous  d\i  niveau  du  bord  supérieur  des  mandibules;  chei 
les  secondes,  elles  le  sont  plus  haut,  de  sorte  qu'ime  hgne  tirée  à 

(1)  La  partie  de  la  tête  antérieure  au  front  et  aux  orbites  antennaires  n'est 
par  conséquent  pas  formée  par  l'épistome  seul.  J'ai  cru  néanmoins  pouvoir  lui 
conserver  ce  nom,  attendu  qu'en  règle  générale,  cpmme  chez  les  autres  Co- 
léoptères, c'est  loi  qui  en  constitue  la  plus  grande  portion.  Le  nom  de  chaperon, 
qoe  loi  ont  donné  quelques  auteurs,  me  parait  devoir  être  réservé  pour  les 
groupes  chez  lesquels  la  partie  antérieure  de  la  tète  sur)Wombe  \es  organes  buc- 
caux, comme  chez  les  Lamellicornes,  par  exemple. 

(2)  Il  y  a  cependant  une  exception  chez  une  espèce  inédite  du  genre  Pbmthb 
(AaioROPS  Dej.)  :  les  quatre  derniers  articles  de  ses  antennes  sont  fortement 
peetinés.  C'est^  a  ma  connaissance,  la  seule  de  toute  la  famille  qui  soit  dans  e% 
eu. 
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partir  de  l«ur  nœud  articulMre  passe  au-dessus  du  niTeati  eti  qiïi*- 
Ûûu,  Leur  premier  article  est  tantôt  eu  grande  partie  iimsihle^  (anittt 
cniifremeut  à  découvert,  quand  on  regarde  la  tôte  d'en  haut.  Ceia  dé- 
pend à  l;i  f«is  de  la  longueur  de  cet  article  et  du  plus  ou  moins  de 
saillie  des  orbites  antenndres. 

La  forme  du  prothorax  est  trop  variable  pour  qu'on  en  puisse  rien 
dire  en  général ^  mvî  pour  ce  qui  cencerne  la  distinction  do  son  pro- 
Botmn  d'a%^e«  ses  flancs  ou  parapleures.  La  fusion  eomplfele  de  Cfts 
parties  n'a  lieu  que  chei  les  Leptodis,  quelques  Tenlyriides  (EvAWïb- 
eoMus,  MELAPïioRt;s),  Adéliides  (Apocktpba,  Cononotus)  ot  beauconip 
d€  StfOE^lides  (Ctpaoîtotus,  SpHENiscrs^  etc.), 

L'écuseoa  est  souvent  trèa^petit  ou  cul  chez  les  espèces  épigèes,  à 
rexception  des  MoiurideSj  chez  lesquels  il  est  très-grand,  mais  situé  sur 
le  pédoncule  du  méaothorax  qu'il  recouvre  en  grande  parties  <5n  ne 
pénétrant  que  très-peu  ou  paa  du  tout  entre  les  élyttes.  Celui  des  au- 
tres espèces  csti  au  contraire j  presque  toujours  distinct,  mais  ppesiïùe 
tNînstamment  de  grandeur  médiocre. 

Les  élytres  embrassent  tantôt  fortement,  tantôt  faiblement  ranièrt* 
f^tps.  Il  est  nécessaire  ici  de  distinguer  de  leurs  parties  descendantes 
ou  les  épipleures  pTûpremcnt  dites,  une  bande  lisse  qui  longe  ou  plutftt 
forme  leur  bord  inférieur,  attendu  ipi'eîle  fournit  souvent  do  bons  ca- 
ractères» pour  distinguer  non-seulement  les  genres,  mais  les  groupes 
supérieurs  aux  genres.  Cette  bande  sera  désignée  sous  le  nom  de 
«p/i  cpipfmrà!  («)>  La  f^nille  est  remarquable  par  le  grand  nombre 
d'espèces  aptères  qu'elle  renferme.  Néanmoins^  quoique  ce  caractère 
acquière  par  là  plus  dlmportauce  qull  n'en  a  ordinairement,  ce  n^fltet 
pas  un  caractère  de  premier  ordre,  et  c*est  à  tort  que  Latreille  et  sur- 
tout SolJer  lui  ont  donné  cette  importance.  Il  y  a  des  genres  (par  &i. 
fliiyOPS)  qui  renferment  des  espèces,  les  unes  privées,  les  autres  pOTtr- 
Tucs  d'ailes  inférietires*  L'absence  de  ces  organes  a  bouvent  pMir 
conséquence  la  soudure  des  élytj'es  entre  elles. 

(i)  Loriqne  h*  élytrcK  embrasseoi  falblAtnent  le  corps,  chei  les  ColéoptèPci 
un  général,  le  repli  /jijJiJlcural  se  eonfood  aver,  Icfi  épiplèurea  et  devient  phis  fia 
moÎQfi  horiEontal.  La  disLloctioTi  indiquée  dans  Iv  texte  n'est  alonni  nécesi^i^ 
ûi  môme  possible.  Elle  ne  do  vient  telle  que  lorsque  les  ôlytrcs,  embraisant  for- 
teinfnt  t«  corpSj  les  éplplcuros  acquièti^nt  uuo  krgeiir  plus  ou  moio^  grande. 
Sij  iusqu'ieïj  ce  repli  a  échappé  h  ralicntion  des  entomologliteSi  c'est  qu'il  est 
presque  cxclnKiTemoQt  propre  h  la  famille  acttietle.  Il  manque  dans  le<i  autres 
Oti  o*y  eilst«  qw'enTPSOgCj  et  ne  pcutj  dè*-lorSj  terrlrà  rien.  Il  cslalisentj  par 
existnplej  cïiei  toui  Jet  CureuUonides  i  éplplenreg  larges  (BBAcarCÊnus,  Hifto* 
amsps,  etc.);  parttil  letCûral^lqueSj  11  y  en  a  un  trés-étrûil  clicji  les  C\xaftus,!e« 
Tirtrs,  etc.  Les  deui  auteurs  les  plus  récents  quï  ont  écrit  sur  les  Tétiêbrîo- 
nldcs,  ^Uér  et  M.  MtiUant^  n*oril  pas  ftiit  U  dlsUnrlion  dont  H  s'agit.  pArlout 
Soîier  nomme  Ici  éplptcurei,  quand  elles  «ont  blea  développées,  flancs  â^f  %- 
Irtjr;  M*  Mulsant,  quelle»  que  soit  leur  largeur^  les  appelle  simplcmenl  r^pii, 
J^iyouterai^  cependanl^  qull  est  h  premier  qui  en  a  lir^  us  bon  partie  et  que 
cfeit  lui  qui  m'a  mil  sur  la  Taie* 
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l/éMUemenl  é$ê  iuttet  de  tbêtffiM  paira»  k  leur  naivaiioe,  eflt  un 
dMc^nctèrat  imporUntidesTénébiloaules.  11  les  diitingutt  déê  «Mm 
fauflfli  4et  Hétéieiiièret,  à  Tezeepiioa  des  Cislélides,  où  il  en  M  dt 
mtmeébM  quelques  genres.  Cecaractèpene  souffra  «uoiuie  eicepiMu 

Lee  hanchee  entérieittes  de  ces  inseeCes  soni  géoéieleniaïKt  tsiih 
i;  €«llee  des  Gossjphides  seuls  sont  veaiaiqnebles  per  leur 
petitesse.  De  globuleuses  qu'elles  sont  ordinaiffement ,  eli^ 
deviennent  un  peu  tsensvenaJement  cylindriques  chei  un  assetgsHsd 
asmlne  d'espèees  (per  ei.  la  plupart  des  Diapérides);  celles  des  Sraip 
nsccs  sont  ovoïdes^  et  en  partie  dégagées  de  leurs  cavités  cotykildas; 
enfin,  il  y  a  même  un  genre  (Ctpboxotls)  dies  lequel  elles  ^nt  co- 
niques et  trèe-saillantes  ;  mais  cette  axception  est  unique. 

Les  hanches  intermédiaires  sont  globuleuses  ou  brièvemant  auêr 
laiies.  Les  trochantins  dont  elles  sont  accompagnées  dans  les  deux  tieys 
an  mnias  des  espèces,  n'avaient  pas  été  signalés  jusqu'ici. 

QfaêBt  axa  hanches  postérieures,  leur  forme  est  déterminée  par  ceU^ 
d'une  saillie  que  le  premier  segment  abdominal  envoie  entre  eUes,  ^ 
que  je  désignerai  simplement  sous  le  nom  de  taiHie  inienoxale.  Sgnr 
vent  elle  est  étroite,  acuminée  en  avant,  et  alors  sa  pointe  est  proefnj 
toujours  reçue  dans  une  échancrure  du  bord  postérieur  du  métastes- 
nom;  mais  presque  aussi  souvent,  elle  est  plus  ou  moius  lar^o,  pa-* 
allèle  sur  les  côtés  ou  ogivale.  Dans  le  premier  cas,  les  hanches  a^ 
question  sont  fortement  transversales;  dans  le  second,  plus  ou  moini 
brièvement  ovalaires  et  même  parfois  (ëlknopuorls)  globuleuses  ;  mais 
toujours  les  cuisses  postérieures  se  meuvent  sur  olli>s  pendant  la  marche. 

Après  les  hanches,  les  caractt'^res  les  plus  importants  (jue  foumisseot 
ies  pattes,  résident  dans  les  jambes  et  les  tarses. 

Les  premières  sont  d'autant  plus  épineuses  et  munies  d'épen)ns  biaa 
développés,  que  les  espèces  sont  plus  épigées,  plus  agiles  à  la  coursç^ 
ou  fouisseuses;  quand  ces  habitudes  disparaissent  ou  s'affaiblissent,  les 
jambes  sont  beaucoup  plus  lisses,  et  leurs  éperons,  au  plus  médiocres, 
mot  trè»-^ouvent  réduits  presque  à  rien  ou  nuls.  Los  mêmes  raisopp 
apliquent  aussi  pourquoi,  dans  le  premier  cas,  les  tarses  sont  généa^ 
lement  ép'meuz  ou  garnis  do  cils,  tandis  que  dans  le  second,  leur  su»* 
ÈÈte  inférieure  est  revêtue  de  poils  souvent  villoux  ou  formant  une 
hfDsee.  Le  pénultième  article  de  ces  organes  est,  dans  l'immense  map 
jerité  des  espèces,  parfaitement  entier;  mais  il  existe  çà  et  là  quelques 
genres  et  même  un  groupe  entier  (Hétérotarsides)  chcx  lesquels  11  est 
avkfailobé,  c'est-à-dire  cordiforme  et  excavé  en  dessus  pour  recevoir  le 
dernier  article.  La  simplicité  des  crochets  des  tarses  est  constante. 

L'étude  de  h  partie  inférieure  du  corps  présente  un  intérêt  particulier. 

La  brièveté  relative  du  pénultième  segment  abdominal  est  très*pro* 
^omé^  dans  la  grande  majorité  des  espèces,  mais  vers  la  fin  de  la 
&miUe,  ce  caractère  a'^ffaihht,  et  le  segment  en  question  est  peu  difté* 
swi.dp  tinififta» 


S<)MGr  est  lo  premiep  qui  ait  «îgnalé  l'extrême  brièveté  du  raéta- 

fitemum  chez  béaucf>iip  de  ces  insectes  {.).  Elle  est  sonvent  telle,  que 
lea  hantshes  postérieures  sont  trèfl-falblement  séparées  des  inlenné- 
diairâS.  Ce  carac^tère  est  txïujours  acconvpagné  d'une  fort*?  irrégularité 
des  bords  anténeur  et  pa^érieur  de  ce  segmeut  thoracique,  entamés 
(ju'ils  sont  par  les  cavités  eotyloïdes  des  deux  dernières  paires  de 
patles.  Ce  raccoureissemeikt  du  m^tasternum  a  d^antant  plus  d'impor- 
tance qu'il  est  indépendant  de  ta  înrmc  générale  du  corps  (i).  Je  ne 
connais  cfue  trfes-peu  de  genres  (par  ej.  Helofs>  HEDTPEAWEii)  où  il  ost 
court  ou  alloni^éj  selon  les  espèces* 

Le  môtasternum  envoie  conslammcut,  entre  les  b  anches  in  terme- 
dlaircsj  une  saillie  en  général  assez  large.  Il  concourt,  comme  de  cou- 
tume, avec  le  mésostemum,  à  fermer  le  ors  cavités  cotyloïdes  au  côté 
externe.  Toutes  les  fois  que  les  trochantinSj  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  manquent,  ks  deux  segments  thoraciques  se  rejoignent  sur  une 
plus  ou  moins  grande  étendue  et  serrent  de  prfes  les  hanches.  Si  les 
tTOCtiantius  existent^  ils  se  rejoignent  encore  assez  souvent,  mais  sur 
une  plus  faihle  étendue,  et  le$  cavil<f'3  colyloidos  sont  plus  ou  moins 
bAjllantes  tu  dehoi's  (»).  T.e  pluî*  ordinairement  ils  restent  séparés,  et 
ces  cavités  sont  alors  complétées  par  les  épim&res  roésothorariques» 
Les  épistamiims  du  métalhorai  sont  souvent  îrès-larges,  quand  ce  der- 
nier est  court,  carrées  ou  fortement  arrondies  au  côté  interne^  et  leurs 
épimères  sont  trôs-réduites  et  môme  nulles.  Elles  ue  mauqueut  jamais 
lorsque  le  mélasieraum  est  allougé^  mais  toujours  elles  sont  fort  petites. 

La  forme  et  les  rapports  du  mésosterumn  avec  la  sailhe  prosternala 
rarient  beaucoup.  Les  t^pimf-Tes  mésothoraciques  sont  eitrémcment 
réduites  dans  les  premifrs  groupes  de  la  famille  ^  ordinairemenl  li- 
néaires et  placées  soit  eu  dehors^  soit  en  arrière  des  épisteruums,  ou 
les  embrassent  dans  ces  deux  directions  {3).  Mûia  bientôt  elles  s'agran- 

(l)  Ami.  d.  1.  Soc.  eolom,,  lli,  p.  497.  M.  MuliVtot  (CqL  d.  Franco  ;  UJig&nei) 
n*n  pis  teriy  compte  de  cetk  parlicularilé  rtaus  les  caractûrcft  do  la  tomlUe  il 
d4ni  I43Ï  formules  géti6r]<|UQâ.  U  s'esl  amai  phré  d'an  grand  «ccoyra  dâuâ  aa 
dassifl  cation. 

m  ha  métattcrniîTnj  pat  eitcsmiilûi  «Bt  Irèi-court  ch«ï  les  Teiityriidesj  t[\û 
»oat,  pour  la  plupart^  dei  ùiseetxsâ  aUoDgés  ;  U  est  totii^  ctiex  le^  DtAr^snis,  qui 
■ont  gLobo«o*o^alairtà!$,  cl  chei  lei  ilimcrcLUBj  ipu  &oni  orbîculaire^.  Ju  pourrai 
eiter  une  foule  d'exemples  de  ce  genro, 

(î)  Ce  bAilïeuient  û'est  pas  du  tout  produit,  comme  ob  pourrait  le  croire,  par 
la  présenco  des  trochantin»,  car  W  est  rare  (par  ei*  SlPioiyit)  «lue  eei  dernier» 
rempUssent  eomplètcmpot  le  vide  aiuU  fonné  en  deUors  dus  rian^ht^s.  U  y  a 
mému  des  i?a^  où  k^  tiocbantin^  «ont  très-p«titi  ot  le  vide  1^0  ^lucstîon  plus 
imnd  que  de  eo^Uume. 

(3)  Quand  Icfi  épimèreî  ionVaituées  en  tiftU^re  das  éplst^^rnums,  €o«s-ci  en- 
IrenI  nércs&ilrement  en  contact  avec  les  élytre s  ;  maïs  ^inverse  o'n  pas  loti- 
JouTt  lieu  quand  elles  loot  eitemei^  itteiidu  qu'elles  poutent  âtre  abréféti 
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dissent  et  se  mettent,  eomme  je  Tai  dit  plus  haut,  en  rapport  avec  les 
t&Yités  cotylûides  intermédiaires.  11  y  a  même  des  groupes  (par  ex. 
Cnodalonides)  où  elles  sont  presque  aussi  grandes  que  les  épistemumi. 

Enfin,  quant  an  prostemum,  parmi  les  modifications  qu'il  éprouve, 
deux  surtout  méritent  d'être  signalées.  Parfois  (Cryptochilides,  plu- 
sieurs Moluiides)  son  bord  antérieur  s'évase  en  formant  une  sorte  de 
large  mentonnière  qui  re^it  la  partie  inférieure  de  la  tête  au  repos. 
Ailleurs  (Méracanlhides,  Mégacaniiiides^  etc.),  ce  même  bord  est  échan- 
cré  au  point  que  les  cavités  cotyloldes  antérieures  ne  sont  plus  fermées 
en  avant  que  par  un  mince  filet.  La  tète  alors,  quand  elle  se  contracte, 
s'appuie  presque  su;  les  hanches  antérieures  et  sur  la  base  de  la  saillie 
prôstemale,  qui  est  perpendictxlaire  à  Taxe  du  corps. 

Les  différences  sexuelles  sont  en  général  nulles  chez  les  Ténébrio- 
niàes.  Quand  elles  existent,  les  plus  apparentes  consistent  dans  la  pré- 
sence de  cornes  sur  la  tête  des  mâles  (quelques  Diapérides),  la  dilata* 
tion  de  leurs  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  (Pédinides,  Hélopides, 
plusieurs  Adéliides),  l'existence  d'une  toufi'e  de  poils  sur  leur  abdomen 
(Blaps),  ou,  ce  qui  est  excessivement  rare  et  ne  se  voit  que  chez  quel- 
ques STROTfGTLiLM,  OU  ce  que  leur  abdomen  a  six  sogments  ventraux 
au  lieu  de  cinq. 

Quant  aux  habitudes  de  ces  insectes,  le  nom  de  Ténébrionides  est 
loin  de  convenir  à  tous.  Si  la  plupart  d'entre  eux  recherchent,  en  effist, 
l'obscurité,  Q  en  est  d'autres,  même  parmi  les  premiers  groupes  de  la 
famille,  qui  se  plaisent  à  la  lumière  et  dont  l'activité  ne  se  déploie  que 
sous  Faction  des  rayons  du  soleil.  Parmi  ces  espèces  diurnes,  les  imes 
(par  ex.  Zopbosis,  Pimelu,  Ntctelia),  étant  aptères,  sont  condanmées 
à  vivre  sur  le  sol.  Les  autres,  presjque  toutes  ex»tiques  (par  ex.  Stron- 
gylides),  se  trouvent  sur  les  feuilles  ou  sur  les  troncs  des  arbres  ;  à 
peine  en  connait-on  quelques-unes  (par  ex.  Nephodes)  qui  fréquentent 
les  fleurs.  Les  espèces  lucifuges  présentent  des  modifications  analogues 
dans  leurs  mœurs.  Celles  que  Latreille  avait  réunies  sous  le  nom  de 
Mélasomes,  vivent  presque  exclusivement  dans  les  endroits  sablonneux, 
les  terrûns  secs  et  arides,  les  ruines  et  autres  lieux  semblables  ;  tandis 
que  les  Taxicomes  et  les  Ténébriouites  du  même  auteur  s'abritent 
plus  volontiers  sous  les  écorces  ou  (Diapérides)  dans  rinlérieur  des 
bolets.  La  règle  générale  sous  ce  rapport,  comme  sous  celui  du  régime, 
est  que  les  insectes  parfaits  continuent  le  genre  de  vie  de  leurs  larves. 
Sauf  pour  ceux  qui  se  nourrissent  de  végétaux  cryptogammes,  ce  ré- 
gime est  presque  exclusivement  saprpphage. 

La  livrée  des  Ténébrionides  est  en  harmonie  avec  leurs  mœurs.  Un 
noir  profond,  que  relèvent  rarement  des  reflets  bronzés  ou  des  taches 
blanches,  constitue  ordinairement  celle  des  espèces  épigées  ;  parmi  les 
antres,  beaucoup  rivalisent,  sous  ce  rapport,  avec  les  insectes  ornés  de 

CD  a^ant.  J'avais  cm  d'abord  poutoir  tirer  parti  de  ce  caraetère,  mais  souvent 
U  est  simplement  spécifique. 
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Muleurs  Variées  ou  métalliques.  La  phi{>{irt  éés  ôspèc^  lucifugei  90ifit 
wcouvtjrtes,  peudant  la  vie,  d'une  efOopescenc*  prumeuse  qui  se  le- 
nôuvelle  après  avoir  élé  enlevée*  Chez  quelques-tmes^  cette  aécrélion 
consisle  en  une  substance  qui  ressemble,  à  s'y  méprendj^e^  à  das  fils 
d€  ttiiles  d'arai^ée  (EnRYfiHOHA)^  ou  (Steiwoius)  en  un  liquide  donl 
k  production  n'a  lîeti  qiie  dans  des  pointa  détcrmim^s  du  corps  et  qui, 
en  se  desséchant,  forme  des  ticbes  d'uu  blanc  pur  ou  jaunâtre,  Une  _ 
foulé  de  ces  mêmes  espèces  liicifuges,  surtout  celles  qui  \1vent  souf  ■ 
le»  écorces  ou  qui  sont  bolétophages,  exhalent  une  odeur  particulièFej  ^ 
d'une  nature  ammoniacale^  chez  celles  qui  «ont  épigées  et  aouter- 
lûiiâB^  elle  est  ordinairement  remplacée  par  une  odeur  fétide  et  qui 
perâste  longtemps  apr&s  qu'on  les  a  touchées.  Enfin,  parmi  les  Méla- 
lameSj  beaucoup  sont  remarqualvles  par  la  ténacité  de  leur  vie  j  on  en 
a  vu  prolonger  leur  e^xistenco  pendant  plusieurs  moisj  en  ayant  le  coTps 
traversé  par  une  épingle  (i).  Ce  sont  presque  les  seuls  Coléoptères  chez 
lesquels  des  faits  de  ce  genre  aient  été  observés. 

La  distribution  des  Ténébrionides  épigés  est  une  des  plus  tranchées 
(fui  eiiste  parmi  les  insactes.  Dans  l'ancien  continent^  l'Afrique  toul 
entière ,  le  pourtour  de  la  Méditerranée  et  les  répons  qui  avoisinent 
la  mer  Caspienne,  constituent  trois  ^ands  centres  dans  lesquels  ils 
abondent.  Les  îndes  orientales  et  rAustrahe  n'en  possèdent  qu'un 
petit  nombre.  Dans  FAmérique  du  Sud^  la  Patagonie  entière^  la  Ré^ 
publique  argentine ,  le  CbiM,  Bob  via  et  le  Pérou,  sont  les  seules  ré- 
gions de  ce  vaste  continent  où  ils  soient  tr{«-multipliés.  Dans  celle 
du  Nord  ite  commencent  à  apparaître  dans  les  plaines  à  TEsl  des 
Montagnes  rochenseSj  et  leur  nombre  va  toujours  en  s'ac croissant,  â 
mesure  qu'on  avance  k  l'Ouest.  La  Californie  et  les  régions  eneerû 
imparfaite  ment  lîiplorécs  du  Nouveau-Mexique,  semblent  Aire  dana 
ee  continent  la  patrie  spéciale  de  ces  insectes*  Mitis  le  fait  le  plus  itnr 
portant  à  constater^  c'est  que,  sauf  quelques  OpATntin,  pas  une  de  «m 
tonnes  américaines  ne  rcmtre  dans  les  genres  propres  à  l'ancien  con^ 
aant,  et  vi^e  wfsd.  11  y  a  même  mieux,  rAmériquo  du  Kord  et  oeUe 
du  Sud  ne  semblent  pas  jusqu'ici  posséder  un  seul  genre  en  oom- 
innn.  tes  Ténébrionides  non  épigés  sont  distribués  sur  le  globe  d'a- 
près d^aulf*e«>  lois»  Il  7  en  a  partout,  mab  plus  qu^ailleiu^  dans  \m 
régions  intertropicales  de  rAménqtie  du  Sud. 

Ce  qui  vient  d'i^tre  dit  des  habitudes  variées  d€  ces  insectes  à  Têtit 
par^t,  ce^nvieiit  À  leurs  larves  (1).  Mais  il  est  eitrômcment  reninf^ 

(1)  J'ai  rapiMrtl  dans  le  temps  (Aon.  d.  Se.  naL  XX,  p*  275)  le  fiil  d'une 
mi^m  (c'éUU  UD  £^TO■0D^Ili  prif«  par  moi  daoi  le  Tucumani  nu  mois  4k 
sadf  et  qui  n'avait  <*es*é  de  vivre  qu^au  moii  de  novembre  Bïïivaiii* 

(2)  P4iur  des  détùLs  géo^raju.  iiir  cû^  lai^e»,  voycx  Ërkbaon,  Arcblv,  1141, 
Ij  p.  m^j;  Weatwood,  An  Inlrod.  to  the  mod.  cUbs.  of  Ins.I,  p.  316;  Chapuii 
ii  C^nd^cf^  Mm,  d.LSûc.d.Scd.  Uè^,  V[U,p.513;  MulBaût^Col.  d,  Frwcf^ 
Uti|èiiet,  p*  %1;  tt  Ed.  Perria,  Ann.  d.  1.  Soc.  cotom.  16&7,  p.  345. 
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^Baille  qn'eUei  idëni  aniâi  homogènes,  soub  le  rapport  de  rorçamn»* 
tn^  dans  une  laraiUe  oa  llnstabilité  de  la  forme  générale  et  de  tenu 
ki  orgsnes  eal  portée  à  ses  dernières  Mmites.  Elles  se  ressemblent, 
ëi  effély  tellement  qu'on  ne  peat  les  ^stinguer  génériquement  quHi  la 
IdUe,  la  eoidenr,  la  ponetaation^  Tabsence  ou  la  présence  des  ftonn 
HiÉAes  et  surtout  à  la  slmctnre  du  dernier  segment  abdominal  et  de 
«stipendiées. 

QoBàBe  que  soit  la  forme  des  insectes  parfaits,  et  cette  forme  est 
souTent  courte,  large  et  ventrue,  ces  larves  sont  toutes  très-allongées, 
pttes,  subcylindriques  ou  un  peu  déprimées,  et  ont  en  même  temps 
«na^eet  rigide,  dû  à  des  écussons  cornés  ou  parcheminés  qui  fe^ 
tat  iBUfB  legments,  tant  en  dessous  qu'en  dessus.  Leur  tête,  égale^ 
ment  cornée,  est  convexe  en  dessus,  et  son  épistome  est  distinct.  Leur 
bsucbe,  on  peu  inférieure,  est  composée  du  labre,  de  deux  mandibuMs 
«ebfustaset  bifides  à  leur  extrémité;  deux  mâchoires  coudées,  libMS, 
ÉiÉmiuéBs  par  un  seul  lobe  spinosule  ou  muni  d'un  crechet  cerné,  eit 
portant  des  palpes  de  trois  articles;  enfin  d'un  court  mffliton  préoiSâé 
d'une  languette  charnue  assez  saluante,  et  portant  des  pApm  t^ta^ 
petits  et  bi-articulés.  Les  antennes,  Insérées  latéralement,  priM  dis  ta 
bitte  des  mandibules,  sont  composées  de  quatre  articles,  dont  les  deux 
ùtermédiaires  sont  les  plus  longs.  Les  organes  de  la  vision  manqtiettft 
asQvent,  et,  quand  ils  existent,  leur  nombre  varie  de  deux  à  dnq.  Le 
ffolharax  est  généralement  un  peu  plus  allongé  que  les  deux  aiBtnis 
segments  thoraciques,  qui  sont  peu  différents  des  huit  premiers  st^» 
ments  de  l'abdomen.  Le  dernier  segment  abdominal  se  distingue  des 
précédents  par  sa  forme  et  les  saillies,  consistant  souvent  en  deux 
'ttoQhets,  dont  il  est  muni.  En  dessous,  il  est  pourvu  ordinairement 
d'un  mamelon  bifide,  rétractile  et  servant  de  point  d'appui  à  la  larve 
^pettdant  la  locomotion.  Les  pattes,  plus  ou  moins  épineuses,  se  com- 
posent de  cinq))ièces  dont  la  dernière,  représentant  le  tarse,  est  courte 
et  crochue;  les  antérieures  sont  im  peu  plus  grandes  et  plus  robustes 
que  les  autres.  Les  neuf  paires  de  stigmates  sont  situées  :  la  premièae 
^ès  du  bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  à  quelque  distanee 
des  aagles  antérieurs  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Parsmie  de  la  rigidité  de  leur  enveloppe  cutanée,  qui  ne  leurper- 
met  pas  de  coàtratlter  et  de  distendre  leur  corps,  comme  le  font  lis 
Ilirves  ebnnraes,eelks-ci  ont  des  allures  particulières.  Ainsi  que  l'a  MX 
^«ttBlqner  M.  Ed.  Perris,  quand  elles  sont  en  inouvement,  leurs  pattes 
"apMsnt  seules,  et  la  partie  postérieure  du  corps  semble  inerte  et  être 
"traînée  à  la  remorque  pat  l'antérieure.  Le  mamelon  du  dernier  seg- 
ment abdominal  ne  pousse  pas  le  corps  en  avant,  mais  agit  d'une 
inani^  passive  pour  l'^upécher  de  rétrograder.  Quelques-unes  de  ces 
ianres;,  quand  le  moment  de  leur  métamorphose  est  venu,  dépknent 
use  oertaine  inâtistrie  p(mr  protéger  leur  existence  pendant  Féiat^a 
torpeur  qui  va^eoNPe.  fcas nymphes,  otrtre  qiaelfiws  tebercukifffir 
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gères  sur  le  prothoraîj  présentent  sur  les  côtés  de  Tabdomen  des  sail- 
lies variables  selon  les  espèces,  parfois  assez  bizarresj  et  qui  le  tir  mni 
presque  eielusivomônt  propres  dans  l'ordre  enliet  des  Coléoptères* 

Si  Ton  excepte  Latreille  et  M,  de  Castelnau  (i),  ia  famille^  telle 
qu'elle  e?t  conçue  iti,  n'a  encore  Hé  traitée  dans  son  enbeml>]e  que 
par  des  auteurs  do  Faunes  locales  européennes  (a),  I^  aîono^aphie 
des  Collaptérides  de  SoUcr  (^)j  citée  plus  haut^  en  comprend  à  peioe 
k  moitié.  C'est  le  travail  le  pluî*  ini portant  dont  ces  insectes  aient  été 
encore  Tobjet  et  le  seul  quil  y  ait  lieu  de  mentionner  ici. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  difTniullés  eicoptionnelles  que  présente 
la  classiJication  de  eelte  famille  ;  ell*is  sont  connues  de  tous  les  ento- 
mologistes qui  ont  abordé  son  étude.  Celle  qui  suit  est  bas45e  sur  des 
caiactères  oégligi^s  jusiju^ici,  ou  auxquels  on  n'a  pas  accordé  la  valeur 
qu^ils  me  paraissent  avoir,  c*ost-à-Klire  l'absence  ou  la  présence  des 
troeliantins  intermédiaires^  les  dimensions  en  longueur  du  métasler- 
nimi,  l'inserljon  des  palpes  labiaux  sar  la  languette ,  la  forme  des 
orbites  antennaires  et  la  vestitui-e  des  tarses.  Le  lube  interne  des  mâ- 
choii'es  et  Tatropliie  des  ailes  iaférieures,  ne  viennent  qu  en  seconde 
ligne.  Du  reste,  aucune  dea  innombrables  modifications  qu'éprouvent 
tous  les  organes  n'a  été  négligée.  Quelque  excessif  que  puisse  paraître 
Je  nombre  des  groupes  que  j*ai  admis  en  combinant  tous  ces  carac- 
tèi-es,  je  crois  qu'il  y  aura  plulijt  lieu  de  raugnienler  que  de  le  res- 
treindre par  la  suite;  quelques-uns  d'entre  eui|  en  effet,  contiennent 
encore  des  éléments  douteux* 

Aucun  d'entre  eux  n'est  supérieur  aux  autres^  ni  ne  contient  des 

(1)  Hist,  nat.  d.  Col.  tt^  p.  171^.  La  cla^ineation  cxpdtée  dans  cet  ouTrage  «st 
k  même,  i>our  ce  qui  ooDceme  ses  baseSj  ^m  celle  de  Lalretllt!. 

(2r]  AprèK  H^  Mul^ntj  doot  le  tnLYail  a  èlé  mtititioiiuÉ  plus  baql^  on  oe  peut 
guère  cU^fj  parmi  k'S  auteurs  Cuntomporaini,  que  M»  L,  Bedleiibadjcr.  Ce  sa* 
Tant  entomologiste  (Fîiun.  -lustr,  ;  Dk  K.f Ter,  éd.  2,  jj.  577)  dfvisc  k-s  Hétéro- 
mèrei  en  Ircke  famlUéR  d'égalii  valeur,  dont  lés  quatre  premi*  res  (Piméïlldci, 
Diapérides^  Téiiébrïonidps,  Hôlopidcs]  rcnlrout  parmi  les  Ténébriooidc*,  C'est, 
comme  011  le  volt,  roucieïine  dJ^lsioa  do  Lputreille  et  Di^jean, 

(3J  Solier  a  divi*é  ses  Colïaptèrldea  en  qui  nie  trî1>u5  dont  il  a  traité  qaa- 
imwôf  qwi  ont  paru  daas  troi»  recueil»  dilTêrflnts  :  1"  Annales  de  la  Société  eu- 
Ujinologiqtie  de  Francçr  Hl,  p,  5W,  Êrodtteç;  IV,  p.  249,  Teiilyrites;  p.  509, 
MacTojiodUtïs  ;  V,  p,  5,  Pimélil^g;  p.  303,  Nyclûlitrs;  p.  403,  Asidîtcrs;  p.  635, 
AkîsiiïiR;  VI,  p,  151j  AdéloslomHc*;  VU,  p.G,  Tngéoile*^  p.  i:*9,  Scûurile*]  IX,   ^ 
p*207,rraadlt.'s;  X,  p.29,ZopbérJtes*2°Méii]oircidel'AcadémicdeTiirmj»ér.2,  B 
\ï,  p/ii:^,  Moluriles.  3*  Baudi  e  Truqui,  Studi  ctilomolo[pcJ,  p,  i:6,  Blapsitct—   ^ 
Son  IraK-ail  ai  été  récemment  complété  par  MM.  Mulsant  el  Rcy,  qui  ont  donné 
une  Monugfaphic  de  la  (luLuiiomo  tribu,  et- Me  dos  Pè^dinides*  —  Dans  la  partie      ■ 
cnlomûlosrttpje  de  l'ouvrage  de  M.  G.iy  sur  le  CliJli,  Solier,  cii  rédigeant  Le&     H 
Hétérom*  rcs  {11^  p.  125},  a  inodifré  soti  travail  primitif  en  éîablisfant  troii  ooa*     ^ 
Telk's  (ribns,  *oub  ks  ooms  de  Nyclérii30tdi".%>  01igo<uirotdcB  yt  Bbpitinpide». 
Toutu^  trois  sont  eomposée^  des  étÉmeoLs  les  pluE  disparates^ 


I 
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foimes  qn'on  puisse  regarder  comme  plus  spécialement  typiques  de  la 
Emilie.  Par  suite  également  de  rextrôme  variabilité  de  tous  les  or- 
ganes, aucun  d'eux  ne  peut  être  caractérisé  en  peu  de  mots.  Seule- 
ment, afin  d'éviter  d'inutiles  répétitions^  il  m'a  paru  convenable  de 
les  diviser  en  deux  sections,  basées  principalement  sur  l'absence  ou 
la  présence  des  trochantins  intermédiaires  (•). 

SECTION  I. 

Hanches  intermédiaires  ;ans  trochantins,  étroitement  enchâssées 
dans  leurs  cavités  colyloîdes.  ~  Epimères  mésothoraciques  séparées 
de  ces  dernières  par  le  mésostemum  et  le  métaslemimi.  —  Orbites 
antennaires  jamais  en  forme  d'oreillettes. 

Ces  trois  caractères  sont  les  seub  qui  soient  invariables.  11  en  existe 
beaucoup  d'autres  qui  sont  très-importants,  mais  tous  sujets  à  des 
exceptions  plus  ou  moins  nombreuses  (a).  Ainsi,  ces  insectes  ont  pres- 
que tous  la  languette  recouverte  par  le  menton  ou  très-peu  saillante  ; 
les  palpes  labiaux  insérés  sur  ses  côtés,  près  de  la  base  ;  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  non  ou  faiblement  sécuriforme;  les 
mandibules  bifides  à  leur  extrémité;  l'écussoH  nul  ou  très-petit;  le 
métastemum  très-court  ;  les  tarses  épineux  ou  garnis  de  cils  rigides  ; 
enfin,  les  ailes  inférieures  absentes.  Mais  toutes  ces  particularités  se 
retrouvent  commimément  dans  le  reste  de  la  famille. 

La  section  ne  comprend  qu'ime  partie  des  Mélasomes  de  Latreille 
ou  des  CoUaptérides  de  Solier.  Parmi  les  genres  qui  la  composent,  il 
en  est  chez  lesquels  le  menton  recouvre  complètement  la  languette  et 
les  mâchoires^  tandis  que  chez  les  autres,  il  laisse  plus  ou  moins  & 
découvert  ces  organes,  ou  au  moins  l'un  d'eux.  J'ai  cru  devoir,  d'après 
cela,  diviser  la  section  actuelle  en  deux  groupes  secondaires  ou  Co- 
hortes. 

(1)  J'ai  eni  on  moment  pouvoir,  d'après  l'insertion  des  palpes  labiaui  et 
qoelqnes  antres  caractères,  dîTîser  la  famille  en  deux  tribus  qui  eussent  cor- 
Ttgpoodn  assez  exactement  aux  CoUaptérides  et  aux  Coryssoptérides  de  Solier  ; 
mais  je  me  suis  bientôt  aperçu  que  les  limites  entre  ces  tribus  n'existaient  pas. 
La  Déeenité  de  diviser  ces  insectes  en  uu  grand  nombre  de  groupes  deviendra 
pins  démontrée  à  mesure  qu'on  les  étudiera  davantage.  Pour  ce  qui  me  con- 
eeme,  je  ne  me  fais  aucune  idée  quelconque  de  ce  que  c'est  qu'un  Mélosome,  un 
Taxieorne,  on  Ténébrionite^  ou  un  Hôlopien,  dans  le  sens  qu'on  attache  géné- 
Tikment  à  ces  mots. 

P)  L'absence  des  trochantins  iotemédiaires  n'est  elle-même  pas  exclusive- 
ment propre  à  la  section  actuelle.  U  existe  dans  la  suivante  trois  genres  (Xa- 
ciLâ,  CossTFius,  Dklockatba),  et  néme  un  groupe  entier  (Ulomides)  qui  n'en 
ont  pas.  Mais  j'ai  mienx  aimé  y  admettre  ces  exceptions,  que  de  violer  toutes 
\f%  analogies^  en  introduisant  ces  insectes  ici. 
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COHORTE  I- 


Menton  remplissant  en  entier  réchancrare  du  souA^menton  et  ca- 
chant complèiement  la  lancette  et  les  mâchoires,  —  Sous-menton 
sana  pédoncule* 

Cette  cohorte  comprend  trois  dca  huit  trihus  que  Solier  a  établies 
parmi  ses  Collaptorides  brachyglos&es  ou  platygîinefi  (0^  à  savoir  ses 
fofidites,  Tentyrites  et  Macropodiles.  Mms  ces  groupes  ne  suffisent  pa* 
pour  exprimer  convenablement  les  difKrences  plus  que  génériques 
qui  existent  entre  ces  insectes^  et  des  genres  doût  Sûlîer  n'a  pets  parlé 
no  peuvent  y  prendre  place,  de  sorte  que  ces  trois  groupes  me  pa- 
raissent devoir  être  poil  es  à  sept* 

La  languette  dff  ces  insectes  est  constamment  libre  derrière  le  men* 
ton,  cornée  ou  au  moins  coriace,  très-souveiit  éehancrée  en  avant,  etj 
sauf  chez  les  ÊpîtragideSj  j'ai  trouvé  partout  les  palpes  insérés  tont-à- 
fait  sur  ses  cùtés  et  è.  sa  base  ;  chez  les  Ëpitragides^  ils  le  sont  sur  sa 
face  externe,  mais  tr&s-pH^s  des  bords  latéra^i.  Les  mandibules  sent 
toti^jours  biiitles  au  bout  Ces  deux  caractères  sont  les  plus  constants. 
Tous  ks  autres,  mÔme  ceux  qu'on  regarde  comme  éminemment  carac- 
tériMitiQôs  des  Mélasomes  de  Latrcillej  notamment  Tabsenee  dos  ailes 


«•  Saillit  ialirMuW  «■  ptef  wÉrtittrMuat  Urft. 

Corpiaptèn(l).  tatiMOM. 

—    «ai.  farriÉiiWi. 

TRIBU  I. 

Z0PH0SIDE8. 

Languette  diTisée  en  deux  lobes  grêles  et  divergents.»  Lobe  interne 
dss  màchmres  inerme.  —  Labre  saillant.  —  Tâte  conrte,  fortement 
«imagée  dans  le  prothorax;  épistome  graduellement  rétréd,  tronqué 
eu  édiancré  en  avant.  —  Yeux  supérieurs.  —  Antennes  de  onie  arti* 
des.  —  Prothorax  aussi  large  qae  les  élytres  à  sa  base,  tranchant  et 
pttfois  folîaoé  latéralement  —  Eousson  nuL  -*  Hanc^  intermé- 
Jongitadinakrment  ovalaires;  les  postérieures  très-ellongéea^ 
esheontigiiés;  éperons  des  Jambes  très-4oiigs  et  très-gréiss; 
\  gfêlBSy  eflisdrii(ues,  glabres  et  pauâ-épîDtax.  — •  Métastemum 
■sei  long»  eovpé  obliquement  de  ohaque  oélé  en  êxékn  ;  ses  épisie»» 
■ODS  trè*  larges,  arrondis  ou  anguleux  au  oélé  mAerne  ;  ses  éfûnièies 
«oDes.  —  Epimères  mésothoraciques  linéaires,  externes.  —  Saillie 
pnstemale  étroite,  landforme,  reçue  dans  un  siUnn  du  mésostemum  ; 
silui-d  étroit,  allongé. 

A  l'exemple  de  Latreille,  on  a  coutume  de  placer  son  genre  Zophosis 
dans  le  même  groupe  que  les  Erodius.  C'est  en  effet  avec  ces  insectes 
qnll  a  le  plus  de  rapports  ;  mais  il  en  diil^e  par  un  si  grand  ODmbre 
da  particularités,  qu'il  me  parait  indispensable  de  l'isoler.  11  s'éloigne 
mÊme  de  tous  les  Ténébrionides  sans  exception  par  la  forme  du  mé- 
tastemum  et  la  direction  des  hanches  postérieures,  qui  rappellent  les 
parties  analogues  des  Dytiscides.  Cette  analogie  très-réeUe,  et  qu'au- 
cun auteur  n'a  signalée,  est  eu  outre  fortifiée,  chex  la  plupart  des  es- 
pèces, par  la  forme  générale  du  corps,  qui  reproduit  souvent  celle 
propre  à  la  famille  en  question. 

ZOPHOSIS. 
LàTA.  Gm.  Cruit.  H  Ins.  U,  p.  146. 

Oents  laténks  du  sous-menton  échancrées»  avec  leur  angle  intente 
iigu«  —  Menton  transversal,  anguleux  sur  les  cétés,  rétréci  et  échan- 
Clé  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  subovalaire,  celui 
des  maxillaires  allongé,  subsécuriforme.  —  Mandibules  déprimées, 
Inlldes  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  entier.  —  Tète  engagée 

fl)  Parmi  les  espèces  eonnnef,  trois  lealemeat  appartenaot  tux  g«uret  Koit- 
KTOtOK  et  AaTOocoHOSy  sont  «Utee. 


jusqu'aijx  yeox  incluai^^emeot  dans  le  prothorai  ;  épiîîtome  courte  faî- 
blÊment  t^cîmûcré  on  entier  en  avant.  —  Yen.\  médiocres,  supérieurs^ 
obliques,  rtHrécis  eu  avant,  ^  Antennea  conrles^  grêles,  rigidules, 
snbcylitidriquesj  l  rj^tkiês  3  plus  long  qtio  les  autres^  4-8  égaux^  0-W) 
plus  pos,  Iransversanïj  H  aussi  grand  que  (0,  ovcdaire  et  aruminé. 
—  Pro thorax  corJign  ani  élytres,  fortemniit  transversal,  prûfondf*?ment 
et  subquadmngu  lai rc ment  éelmncré  en  avant,  bisinné  à  sa  base^  avec 
ses  angîes  posti'Tienrs  embrassant  les  éiiaules  des  éîylres.  —  CeîlesH:i 
de  forme  vadable,  carénées  Uiéralemont;  leurs  épipleures  larges, 
isans  repli.  —  Pattes  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
surtout  que  les  antérieures  ;  les  jambes  de  celles-ci  un  peu  trigones, 
lea  autres  filiformes  ;  l*^  ardcle  des  quatre  tarses  postérieurs  beaucoup 
plus  long  que  le  !î*j  crochets  médiocres.  —  Corps  glabre. 

Ces  insectes,  de  taille  trfes-inl^'TiCure  à  la  plupart  des  Erôdîits,  et 
donl  queliiues-uns  même  tigurpnl  parmi  les  plus  petits  de  celte  see- 
tion,  sont  également  de  forme  beaucoup  plus  variable  que  les  espèces 
du  geore  en  qiiestion*  Quelques-uns  (par  et.  tritineata,  mmyia)  sont 
brièvement  ovalaires  et  convexes j  d'autres  (par  ex.  qtmdniùieata]  eUip- 
ticoH}vales,  peu  convexes  et  plus  ou  moins  allongés  ;  entre  ces  deux 
formes  principales,  on  trou'^^c  tous  les  intermédiaires.  Il  n'es!  pas  rare 
que  leurs  élylres  pn'^senteiit  des  côtes  plus  ou  moins  saillantes;  mais 
la  plupart  n'en  ont  aucune  trace.  Enfin,  leur  livrée  noire  est  parfois 
relevée  par  des  reflets  bromes» 

Ce  sont  également  des  insectes  plus  agiles  que  les  Eaomus  et  doat 
la  dislrjbntion  géographique  est  plus  étendue.  En  Afrique  ot  sont  con- 
centrées la  grande  majorité  de  leurs  espèces ,  ils  s*é tendent  jusqu'au 
cap  de  Bomie- Espérance  ;  eu  Asie,  il  y  en  a  jusque  dans  la  Soiigarie  ; 
en  Europe,  on  n'en  a  teucoutré  que  dans  les  parties  les  plus  méridio- 
nales de  ce  continent  {*). 


I 


I 
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(1)  Sollcr  (Ann.  d^  1.  Soc.  cntom.  ITl^  p,  6n:3)  an  a  décnt  32  espèces,  pnrmt 
lesqucMcs  figîJreoi  ceUes  qii'oot  donnncs  les  uDCicns  îiuteun  {Erod.  tesfudinft' 
rin^^  îriUneatfiSj  pUinus^  murictituXj  mitmttu^,  quadrilineatus)  ^  sauf  le  fem- 
gatuj  diJorïist  ut  d'Oli^kr,  (iiii  peuMtry  est  tin  Erodil-s;  il  dq  mcnlioDoe 
ftn^ae  espèce  asinUque.  Lt?s  smvdtitt?!  ne  figurent  pat  datis  îoo  travail  ■  Esp. 
de  Grèce  r  X*  ovata,  Brull6,  E\péâ.  d.  Moiée;  Eotom.,  p.  130.  —  E»p.  airicai* 
nts  :  Z.  persùnatdj  EricLs.  io  Wagners  Ileise,  p.  176;  Algérie,  —  plicaiaj  ta- 
flans f  Btulîé  iu  Webb  ci  BertheL  Caimr,;  Ëiitam.j  p,  61;  Canaries.  —  an^o- 
imsiSf  EricU».  Areliiv^  1843^  I,  p.  236;  Angoïa.  —  Rfichei,  Reidte  iu  CaJlB. 
Voy.  en  Abyssin.  ;  ZooL,  p.  'Mt^  pL  21,  t.  $,  oi  Guérifl-Sléncv.  in  Lcfebyr.  Voy. 
en  Abjisin.^  p.  319,  pL  5»  t  1.  ^  aguboidAiSj  convêOîiuscula^  G^niocck.  Mo- 
naubcr.  d*  Berlin.  AciiJ.,  185Ï,  p,  5:î0;  MûMmbit;iîo.  — Etp-a^Miqucs  :  Z*  ru- 
gosa^  Qvafa  {Pêdiaus  aùuminntus  Fiâther  il.  Wîildh.)^  Falderm*  Ftiuo*  entoni. 
Transe.  U,  p.  4,  pi.  1,  f.  10^  9;  Russie  rnèr.  —  mîidàf  G<îbler,  ButU  de  TAcad. 
d.  St-Pètei-îb.  III,  p.  lÛO;  ^onprie,  —  scabnujscuitf,  rQiwdafù,  M^iiâlr.  Ini. 
rôCi  p.  Lebm.*  part.  2,  p.  2;  Tnrcoinï^oie, 
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Languette  subquadnngiilaire,  échancrée  en  ayant.  »  Lobe  interne 
des  miehoiies  inenne.  —  Tète  courte,  fortement  engagée  dans  le  pro- 
thûiaz.  —  Antennes  de  dix  articles  apparents,  le  onzième  très-rare- 
aent  distinct.  —  Prothorax  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  plus  ou 
moins  tranchant  sur  les  côtés.  —  Ecusion  nuL  —  Hanches  postérieures 
très-fortement  séparées,  brièvement  orakires  ;  jambes  antérieures  dé- 
primées et  bidentées  en  dehors;  les  éperons  de  toutes  très-longs;  tar- 
ses grèles,  à  articles  obconiquos,  canalicnlét  en-dessous  et  pauci- 
épîneux.  —  Saillie  intercoxalo  très-large,  parallèle,  arrondie  en  avant. 
— >  Jfétastemum  très-court;  ses  épisternums  larges,  arrondis  au  cùté 
interne;  ses  épimères  nulles.  —  Epimères  mésothoraciques  très-petites, 
postérieures.  —  Mésostemum  et  prostemum  larges,  contigus,  séparés 
par  une  suture  rectiligne. 

On  voit  par  cette  formule  que,  tout  en  conservant  une  partie  des 
caractères  essentiels  des  Zophosis,  ces  insectes  en  diffèrent  profondé- 
ment par  leurs  hanches  postérieures  et  la  structure  do  leurs  serments 
tboraciques  en-dessous.  A  ce  double  point  de  ruo,  ils  ressemblent 
complètement  &  quelques  Adesmiides  et  aux  Épiphysides  qui  suivent. 
Us  forment  par  conséquent  de  la  manière  la  plus  manifeste  le  trait 
d'union  entre  ces  deux  derniers  groupes  et  le  précédent. 

Sons  lo  rapport  de  la  forme  générale,  ils  ont  la  plus  intime  ana- 
logie avec  les  Zophosis,  leur  prothorax  étant,  comme  chez  ces  der- 
mers,  exactement  contigu  aux  élytres  et  de  la  môme  brgeur  que  ces 
organes  à  sa  base  ;  mais  ils  sont  en  général  plus  épais  et,  par  suite, 
d'un  fades  plus  massif.  Parmi  leurs  organes  buccaux,  les  mandibules 
et  le  labre  présentent  seuls  quelques  différences  qui  n'ont  rien  de 
constant  ;  les  premières  sont  sujettes  à  avoir  en-dessus  une  dent  plus 
ou  moins  saillante,  &  quelque  distance  de  leur  extrémité  qui  est  bifide, 
comme  de  coutume,  et  le  second  n'est  pas  toujours  distinct.  Les  yeux 
varient  dans  leur  forme  et  leur  position.  Quant  aux  antennes,  leur 
onzième  article  n'est  jamais  absent,  &  proprement  parler;  mais  & 
rexception  d'un  très-petit  nombre  d'EROoics ,  il  est  emboit*';  dans  le 
dixième,  au  sommet  duquel  il  n'apparaît  plus  que  comme  un  petit 
appendice  spongieux,  qui  parfois  (Leptontchus)  s'agrandit  et  s'étend 
tnr  les  deux  faces  de  l'article  en  question.  Les  tarses  différent  de 
ceux  des  Zophosis  par  la  forme  obconique  de  leurs  articles,  ot  les  cib 
épineux,  un  peu  plus  longs  et  en  général  plus  nombreux,  dont  ils  sont 
munis. 

Coléapiérm.    Tome  V.  2 
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Lea  Érodiides  soBt  exclusive  ment  propres  &  l'ancien  continent.  S'il 
faut  an  juger  par  les  Erodius,  les  seuls  d'entre  eux  sur  les  habitudes 
dasfiuels  OB  ait  quelques  rensèigncinents,  ils  se  plaisent  dans  les  en* 
dfoits  sablonneux^  sont  diurnes  ©t  courent  avec  agilité. 

1,     \cu%  mÉdiocroa^  supérieur»  ou  latéraui^  non  tr^STcrsatti. 
a  Labre  à  peine  ou  non  UJ^Uact, 
Damier  article  des  ttQt^DBCf  oval&lre,  Alton^  ;  ijepicn^chui. 

—  —  court,  eu  fofïûe  de  boulon  :  Arthro&vh. 

è  Labre  «alîiaat  :  Erodius. 

^'fl.    Yeux  traasvcrsauJt,  très-allotigès, 

Cuiiscft  rdtrÉcitiSi  h  leur  hâsa^  en  masiuii  ûu  bout  :  Anoiêsii, 
—      compflmêcs,  k  peloo  rétrécies  k  leur  base  :  Diodantn. 


LEPTONÏGHUS. 
€tvr*0L.  in  SiLE£ntf.  Htmte  enfom.  t,  p,  26.  ' 

Meoton  transversal,  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant.  —  Der- 
nier article  des  palpes  ovalaire*  —  MandiLules  larges,  dilati^s  ejcté- 
murtimeat  en  uue  lauie  Iranchante*  —  Labre  indiistiiict.  — Télé  aaset 


oa  d^ui  bnmHNmgefttre^  et  ont  les  éljtres  eomrertet  d'aspérités  qui  se 
diangent  ea  petits  tubercules  ammdls  sur  leur  partie  postérieure. 
Toutes  deux  eomt  du  SénégaL 

ARTHRODEIS. 
8eum»  âtm.  d.  1. 6oe.  €iUem.  ta,  p.  SU. 

Mefllon  transveml  ^  angrueux  sof  les  cAlée^  rétréci  et  trlaugulaln* 
stent  éehaacré  en  «vent,  sUlonné  sur  la  figue  médiSEne.-^DemieT  av* 
Me  des  palpes  subovalflire.  —Mandibules  épaisses  à  leur  base,  dépil- 
ttéesanbout;  leur  dent  supérieure  distincte.  — •  Labre  à  peine  distinct 
'— Tète  courte^  fortement  engagée  dans  le  prothoraz;  épistome  séparé 
te  froat  par  mie  carène,  rétréci  et  lûblement  écbancii  en  avant.  -* 
Teux  supérieurs,  déprimû^,  obliques.  •—  Antennes  courtes ,  robustes, 
à  articles  1  épais,  2  plus  court,  aussi  large,  3  un  peu  plus  bng  que 
las  suivants,  4-f  courts,  égaux,  iO  en  forme  de  bouton  transvcrsaL 
—  Ptothorax  convexe,  transversal,  fortement  écbancré  en  avant, 
Ipmiqné  à  sa  base.  —  Elytres  aussi  larges  que  lui,  brièvement  ova- 
laires,  à  peine  atténuées  en  arrière  ;  leurs  épiplcurcs  arrondies,  avec 
leur  repli  asseï  large  en  avant,  effac*5  en  arrière.  —  Pattes  courtes  ; 
•osses  comprimées,  peu  rétrécies  à  leur  base;  jambes  ante'rieures 
feé»-fortement  bidentées;  tarses  courts,  le  1^  article  des  postérieurs 
ansi  long  que  le  A*  ;  leurs  crochets  médiocres. 

Petits  insectes  ressemblant  assez  aux  Dtrrhls  pour  la  forme,  et  fa- 
ékamat  reconnaissables  par  la  carène  de  leur  épistome  et  la  structure 
te  leurs  antennes.  Leurs  élytres  ne  présentent  jamais  cet  oètes  si 
eanmones  cbei  les  Erodrjs,  et  sont  simplement  ponctuées,  ainsi  que 
I»  ptotborax.  Solier  en  a  décrit  trois  espèces  (i)  d'Egypte;  il  y  en  a 
daas  Ira  antenrs  quatre  autres  qull  n'a  pas  oannues,  et  qoi  sent  ori- 
ginaires  te  TAsie  et  d'Afrique  (0-  ^' 

(1)  J.  roitmdaius,  Miteratus,  cruciatuSf  Sol.,  loc.  cit.,  p.  515. 

(I)  BrcdiMM  femâgineus,  Fischer  d.  Waldh.  Lettre  à  Pander,  p.  l'i,  et  Eato- 
mÊKt.  d.  1.  Raitie  II,  pl.  30,  f.  6;  de  la  Tartarie.  —  fcV.  ffloboius,  Faldem. 
Rms.  eDtom.  Transe.  Û,  p.  3,  pl.  1,  f.  11  {Er.  persP^s,  orientnIiSy  Fatd.  olin; 
ftpj.  Cat.);  TnnwméBie,  Perse.  — Arthr.  tubooslaiw,  Bnillé  Id  Wcjrb  et  Bw- 
tel.  Csuîar.;  Eotom.,  p.  63;  Cansuies.^  il.  globosus,  Reiche  et  Stuley,  Aiia. 
i^  l.  Soc.  eatOB.,  1957,  p.  186;  Syrie. 

VErodius  punctaiostriaius  de  Queosei  (in  Schanberr  Sya.  Ins.  I,  p.  tXb, 
ÊoHêm^  pl.  2,  L  4)  lae  parait,  d'après  la  desciiplion  et  la  figure,  appartenir 
iMii  à  ot  ganre.  Qiieoitl  riadiiiiM,  aT«e  doute,  cooimt  étant  d'Afiriqae. 


TÉIttBftiaîttDES. 


ERODIUS. 
Fab*  Sy$L  Entom.  p.  Î58. 

Menton  Irani^ersal,  anguleTJï  latéralementi  rétréci  et  assez  forts* 
ment  échancfé  en  avant^  avec  un  silloa  médian  peu  marqué,  souvent 
nul.  —  Dernier  article  des  palpes  légèrement  sécuriforme,  —  Mandi- 
bules larges  à  leur  base^  déprimées  à  leur  eitcémité^  arec  une  denl 
tupérieure  peu  distincte,  caualiculées  en  dehors  j  !ê  botd  inférieur  du 
canal  dilaté  et  trancliaut,  —  Labre  saillant,  en  carré  transversal  on 
trapéïifurme.  —  Epi  s  tome  trapénforme  et  tronqué  ou  échancré  en 
avant*  —  Yeux  supérieurs,  petits,  déprimés  et  obliques.  —  Anlennea 
de  longueur  et  grosseur  variables,  grossissant  pou  à  pou,  à  articles 
3  plus  long  que  les  autres,  4-0  subégaui^  10  tantôt  guère  plus  long 
et  eraboitant  h  il*  qui  est  spongieux  et  peu  apparent,  tantôt  allongé, 
avec  le  11*  aussi  long  qno  lui, spongieui  au  bout  et  sur  les  eûtes {♦)* 
—  Protliorax  coEveïC  j  faiblement  rétréci,  et  fortement  é chancre  en 
ayant,  plus  ou  moins  bisinué  à  sa  base.  ^-  El^tres  aus^i  larges  que  lui 
eu  avant,  convexes,  elMptico-ovales,  cai^nées  latéralement  j  leurs  épî- 
pleures  larges,  avec  leur  repli  occupant  toule  leur  hauteur  en  a^^ant, 
puis  diminoanl  peu  t  peu.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  comprimées, 
peu  ïétrécies  à  leur  base  ;  jambes  antérieures  de  forme  variable  j 
lapses  grêles,  leur  dernier  article  plus  long  que  le  1*^  j  crochets  loogs 
el  grêles.  ^~  Corps  plus  ou  moins  court,  elliptico-ovale. 

Genre  nombreux  et  dont  les  anciens  auteurs  n'ont  connu  qu'un  petit 
aouibre  d'espèces,  tandis  que  SoUer  nao  parait  avoir  multiplié  outre 
mesure  ces  dernières  (»).  Ce  sont  des  insectes  de  forme  épaisse,  mas- 
sive, néanmoins  Irès-agiles,  et  dont  les  élyires  en  général  plus  ou 
moins  granuleuses,  présentent  ordinairement,  outre  la  carène  latérale, 
une  nu  dtui  eûtes  plus  ou  moins  obtuses  et  rarement  entières* 

L'imuieftse  majoriié  de  leurs  espèces  habitent  le  littoral  africain  de 

(t)  [l  eu  réfuUe,  dani  ce  dernier  cas,  une  ferme  rûisinc  de  Cf^llc  du  dernier 
irtlcle  des  LKrtotrTCHu»,  mikin  qm  n'est  cependant  pas  générique^  attendu, 
comme  le  dît  SoUcr,  qu'entre  k's  trois  esiiècei  {OUvkri,  Itrtfigatits  ^  granu~ 
hitiê]  qui  présentent  ce  cafactire  et  celles  dont  les  auteancst  sont  à  féUt  nor- 
mal, H  j  n  on  paisage  par  le  itiimfaiits.  SoliËr  noufi  apprend  i|uM  avmI  d'abord 
e^  ridée  d*étAb]lr,  sur  les  trois  espèces  en  qnestieri,  un  genre  propre,  sous  le 
nom  do  Dimkiuscu. 

(t)  Lmnû  n'en  n  connu  Aucune ^  Pabridiis  une  &cn1e  \gibbus)  ■  OlWkr  et  Uerbf  t 
tfoî&  {giùbjtSt  àUmttÀtia,  lœ^galus).  Soiier  en  décrit  bi,  m&ït  il  cenricnl  luh 
même  que  plusieurs  fami  doutvuiîe!.  Depuis  sou  lio.vaïl^  on  n'a  put^liâ  qu«  les 
trois  suivAQteBr  E.  bicarinatuSj,  Wrign^rijEnthM.  In  AVagners  Reise  ïn  Algier, 
m  p.  175,  —  ftntbriatmj  Mâoétr.  Ins.  rec  p.  Lehm.  part,  %,  p,  l;  BoJtharA, 
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k  Kéditenuiée;  kt  antm^  l'Europe  australe  el  l'Asie;  lems  Uaite 
Séosnphiquts  sont  :  au  sud,  le  Séuégal,  au  umà,  les  déstris  tfirt 
de  la  mer  Caspienne. 

A1I0DE81S. 

Soun, Am. tf. LSoce^tom  m, p.S91 

Je 

Genre  très-Toisin  des  EaoDioSj  et  n'en  diilërant  qA  par  les  dsw 
caractères  qui  suivent. 

Yeux  transversaux,  très-allongés.  —  Cuisses  rétrécies  à  leur  hase» 
en  massue  à  leur  extrémité. 

A  ces  particularités  s'ajoute,  dans  l'unique  espèce  (•)  du  genre,  un 
faciès  un  peu  différent  de  celui  des  Ehodius,  et  dû  à  ce  que  les  élytrA 
sont  moins  rétrécies  à  leur  eztiémité.  Solier  signale  encore  le  menton, 
dont  la  face  externe  est  un  peu  gibbeuse  et  sans  sillon  médian  ;  mais  ee 
caractère  n'a  guère  d'importance.  Cet  insecte  est  assez  grand  et  fine- 
ment ponctué  sur  toute  sa  surface,  sans  aucun  veitige  do  côtes  sur  les 
âytres.  Le  Sénégal  est  sa  patrie. 

DIODONTES. 
SoLua,  Ann,  d.  L  Soc,  tniom.  111,  p.  518  (2). 

Menton  transversal ,  anguleux  sur  les  côtés ,  rétréci  et  fortement 
échancré  en  avant,  sillonné  sur  la  ligne  médiane.  —  Deruier  article  des 
palpes  maxillaires  allongé,  en  cône  renversé,  celui  des  lal>iaux  ovar 
laire.  —  Mandibules  robustes,  de  même  épaisseur  partout,  can;iliculées 
en  debors  ;  leur  dent  supérieure  distincte.  —  Labre  en  triangle  arrondi 
an  bout  et  cilié.  —  Tête  subarrondie  ;  épistome  un  peu  rétréci,  plus 
ou  moins  épaissi  et  tronqué  en  avant.  —  Yeux  très-étroits,  linéairei^ 
déprimés  et  transversaux,  -r;  Antennes  médiocres,  robubtes,  grossissant 
peu  à  peu,  à  articles  1  épais,  3  plus  grand  que  les  autres,  4-9  obconi- 

(1)  A,  Cleryi,  Sol.  loc.  cit.,  p.  595,  pi.  14,  f  17-19.  —  VAnod.  giganinu  de 
MX.  Beicbe  et  de  Saulcy  (Ano.  d.  1.  Soc.  enlom.  1857,  p.  1S7^  pi.  5,  f  3)  M 
tient  pliu  an  genre  actael  que  par  ses  yeux  traostertaui  ;  ses  fuisses  sont  faites 
eomoie  celles  des  Erodios.  Il  s'éioi^oe  en  outre  des  deux  genres  par  les  épl- 
pleurci  de  ses  éijtrcs  dépourrucs  de  repli  et  sa  forme  gén^'ralc  ipii  r«:«(seinble 
complètement  à  celle  de  ceilaios  Paaocis.  Oo  pourrait,  dès  lors,  vn  faire  aa 
geore  intermédiaire  entre  les  Erooius  et  celui-ci.  Il  parait  ré|Mndu  eo  Sjrle, 
dans  la  Natolic  et  1&  Mésopotamie.  Latreille  a  parlé  de  cet  insecte,  sous  le  nom 
d^Erodius  latieoUû,  dans  le  Diclionn.  class.  d'IliU.  oat.  MU,  p.  575. 

(2)  La  même  année  (1834)  que  Solier  publiai l  cette  |>artie  de  son  travail, 
M.  Curtts  (Brit.  Eotom.  XI,  pi.  496)  a  fusdé  un  genre  Diudohtcs  parmi  les  Hj- 
méooptères  de  la  famille  des  Crabronites.  J'ignore  si  ce  nom  est  autérieor  à 
•ttni  d«  Solier. 
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quea^  suhÊgauXj  10  plus  ^and  et  plus  large,  —  Prolhotaï  transversal 

cûavexo,  réirfeî  en  avant^  légèrement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  totU^ 
ment  ^cbatîeré  en  avant,  —  Elytrés  conrtûSj  convexes,  elUptico<ivaleig 
eaténées  laltolement  ;  leurs  épiplenres  larges,  avec  leur  repli  dilaté  à  sa 
base,  étrfîit  dans  le  reste  de  sa  longTjeur.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
comprimr^es,  peu  rélrécks  à  leur  base;  dent  terminale  des  jambes 
très-lon^e|(P'^'  article  des  tarses  postérieurs  pas  plus  long  que  le 
âfinûôT*  —  C^^  iç^s-eoïirtj  gibbeux. 

Ce  genre  se  distingue  essentiellement  dos  Erodîîîs  par  la  forme  des 
yeuïj  et  des  Anodisis  qui  ont  ces  organes  également  allongés,  par  les 
cuisses  qui  ne  sont  pas  en  massue,  et  le  repli  épipleural  des  élvtres  qui 
est  tout  autrement  fait.  Ses  espèces  ont  un  aspect  particulier  dû.  à  leur 
lûrmiï  trÈs-courie  et  à  leurs  téguments  très-rtibnteus  ;  il  y  a  des  ^\m 
mi  lenra  éïytres*  Elles  sont  d'assoîpetîta  taille  et  africamea  (i). 


TfilBD  IIL 

ADESMllDES. 

Languette  rectangulaire,  êcbancrée  en  avant.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  muni  d'un  croehet  corné.  —  Labre  saillant,  découvert.  — 
Tête  médiocrement  engagée  dans  le  protborax  ;  épbtome  couH^  trapé- 
ûforme  ou  restangalaife.  —  Antennes  de  onze  articles,  le  dernier  petit. 
'^  Protbctrai  presque  toujours  plus  étroit  qne  les  éiytres,  avec  les  15»- 
lènes  laléralos  do  pronutum  en  général  placées  très-bas,  —  Eciissoii 
»ul.  —  Pattes  le  plus  souvent  trts-longues;  hanches  postérieures  lr6ft- 
foftoment  séparées j  hrièvemeut  ovalaires;  éperons  des  jambes  plus  ou 
«itiina  longs,  peu  robustes  5  tarses  subcylindriqneSj  glabre?^  canalicnlés 
en  dessous,  aveo  leurs  liords  garnis  de  courts  cils  épineux  j  îo  plu» 
souvent  une  e-miroïme  de  cils  semblables  au  sommet  de  letirs  arti- 
eks,  —  Saillie  intercoxale  très-large,  parallèle*  —  Epislernums  métv 
Ihoraciques  larges,  arrondis  au  côté  interne.  —  Epimèrcs  mésotliora" 
oîques  grèlesj  e.itemes. 

Avaiït  que  Solior  (i)  séparât  r^s  insectes  des  Pjmêllides,  sous  le 
aom  de  MacrùpoditeSj  on  les  plaçait  génér^ement  parmi  ces  dei»- 
nâèf^;  quelques  auteurs  même  ne  les  séparaient  pas  génériquemênt 
des  PmEtiA  (3).  lis  se  rapprochent  en  effet  de  ces  insectes  par  leur 

«, 

fl)  D.  foreatnfi  fossulatm^ûnBMpii;  fukatm,  du  Cap;  SoUcr^  loc.  oit,, 
p.  519. 

(2)  Ann.  d.  \.  $0€.  cûtoro.  IV^  p.  509, 

(3)  Yojcij  etitr«  aulres,  Kltig  (Sjmb.  phjs.  IT)  qni  eu  a  déerit  m  grand 
noiobre  d'esp*c«K^  peu  d'aiinâes  avant  qnù  Solter  publiât  cellts  parUe  de  ton 
tratait;  ces  iaicet«i  ne  lont  poor  luS  qii'uof  titnple  dlvitioo  des  Pimëli*. 
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jBacii^la  fanmdthot  téta  tt  <to  leiai  antoiiit^h  •tmctaie  d#  Iw» 
l^oftonx^  lei»  âytiet  amples,  embmHOl  foortem^ 
dflotla  fopli  épipleoial  mX  étroît  daim  toute  aon  étendue,  liais  à«MÉ 
4a  cee  evactèrae  aoMWTWini  aux  deux  gioupea»  oelui-ci  présenta  um 
fiiak  da  diflémices  d'une  importance  beaucoup  plue  grûde,  nafam 
UMBl  Fàbaenea  des  tiochantiiis  întermédiaires,  Hmiaibiiité  cenaplili 
4m  mlchoizes  j  l'absence  de  l'écusson,  rextrème  largeur  de  la  saillit 
intaoûxale  de  Vabdomen,  d'où  est  résultée  la  brièveté  dea  hanchea  po^ 
térienref,  enfin  la  structure  des  tarses  qui  n'ont  aucune  resMmblaoat 
avec  ceux  des  Piméliides.  Q  n'y  a  par  conséquent  qu'une  simple  mm^ 
logie  entre  les  deux  groupes,  mais  osses  prononcée  pour  qu'on  ] 
dbia  que  celui-ci  représente  l'autre  dans  la  section  actuelle. 

Le  nom  de  Macropodites  donné  par  Solier  à  ces  insectes, 
Ute-bLen  à  la  plupart  d'entre  eux,  dcmt  les  pattes  sont  en  ei 
gnes,  avec  lea  cuisses  postérieures  dépassant  L'abdomen  en  i 
mais  ce  caractère  disparaît  chez  les  Metriopus  qui  ont  ces  or janea  de 
dimensions  ordinaires.  Un  genre  (Mxgage5ius)  chez  lequel  il  existe, 
ce  qui  arait  engagé  Solier  à  le  placer  ici,  me  parait  devoir  ne  paa 
rester  à  cette  place  et  constituer  un  groupe  à  part,  qu'on  trouvera  à  K 
soite  de  celui-ci. 

Les  Adesmiides  sont  presque  toutes  de  grande  taille  et  pour  la  phi- 
part  confinées  en  Afrique.  Celles  étrang^^es  à  ce  continent  sont  asia- 
tiques et  habitent  principalement  les  pays  voisins  de  la  mer  Caspienne. 
Leurs  habitudes  paraissent  être  les  mêmes  que  celles  des  Pimeua. 

Les  quatre  genres  dans  lesquels  les  a  repaies  Solier  doivent,  dans 
mon  opinion,  être  réduits  aux  trois  suivants  : 

L     Pailet  allongées;  cnlsiet  poster,  au  moins  aosii  longnei  q^^  Kabdow— . 
Epistome  trapézifbnne;  yeui  étroits,  allongét  :  Adesmia. 
—       rectangulaire;  yeux  larges^  otales :  Stenocara. 
IL    Patt«s  courtes;  cuiisef  poster,  moios  longues  que  rabdomen  :  Mêtrioi^. 

ADESHU. 
Fiscaxa  di  Waldi.  Eniomogr.  d.  L  Russ,  l,  p.  ISd  (1). 

Dents  latérales  du  sous-menton  prolongées  au  cdté  interne  en  une 
«iliie  aigu4.  —  Menton  anguleux  sur  les  cêtés,  rétréci  et  plus  ou  moina 
écbancré  en  avant  —  Epistome  trapéziforme,  entier  ou  légèrement 

(1)  SjD.  1Iacropo»a,  Solier,  Ann.  d.  1.  Soc.  enlon.  IV,  p.  515.  Si  l'on  conserr • 
••  gcare,  il  faudra  ebangcr  loo  nom  que  Lacépède  a  employé,  il  y  a  longtemps 
^/ÊUt),  avec  la  désineiiee  mafeuline,  pour  ui  genre  de  Poissons.—  PiTsostaaaa» 
Selior  in  nej.  Cat  éd.  3,  p.  191;  oUm.  —  TaacaYMnuu  LOr.  •*  Puuua  HerM^ 
Fal».,  OU?.,  Klng.  —  Tnuaaio  Fofikaal. 
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échaocrê  en  arc  àé  eercle.  -^  Yeux  étroits,  Lrès-allongéâ,  sinueux  eu 
avant,  —  Antennes  grêles,  grossissant  peu  à  peu  à  leur  eitrémité,  à 
articles  obconiqufs  :  3  tantôt  notablemeal,  tantôt  à  peina  plus  long 
que  le  î"  et  ks  suivants,  4-10  décroissaQl  gradueUementj  !1  plus  petit 
que  10,  brièvement  ovalair©,  spoDgieui  et  acuminé  au  bout.  —  Protho- 
rai  plus  f'troii  que  les  élytreSj  fortement  transversal,  en  général  faible- 
ment rétréci  en  avant;  plus  t>u  moins  bisiaué  à  m.  base,  avec  ions  ses 
angles  distincts  ;  les  antérieurs  saiUanls*  —  Elytres  de  forme  variable, 
wms  toiijoiirs  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités,  carénées  latéralement; 
leurs  épipleures  larges,  avec  leur  repli  entier  et  étroU  dans  toute  son 
étendue,  —  Pattes  longues  i  cuisses  postérieures  dépassant  rabclomen, 
surtout  chez  les  mâles;  jambes  tantôt  arrondies,  tantôt  comprimées  et 
franchantes  sur  leur  bord;  tarses  parfois  comprimés |  leur  l^^ailicle 
pas  beaucoup  plus  long  ou  de  la  même  longueur  que  le  dernier.  — 
Prosternmn  et  mésostemum  variables,  —  Epimèrcs  mélalboraciques 
nulles. 

Beau  genre,  mais  dont  les  espèces,  toutes  de  taille  au-dessus  de  la 
moyenne,  varient  tellement  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  de 
la  sculpture  des  téguments,  qu'on  ne  saurait  guère  en  rien  dire  de  gé- 
néral. 

Sol  1er  en  a  détaché,  sous  le  nom  do  Macropoda,  quelques  es> 
pèces  (")  qui  ont  les  mandibules  cxcûvécs  ea  dessus,  et  répisteme 
tronqué  avec  une  dent  médiane  à  peine  distincte,  obtuse  et  verticale. 
Leurs  téguments  sont  très-rugueux  en  dessus,  avec  des  rangées  pins 
ou  moins  régulières  do  tubercules  espacés»  11  réserve  le  nom  d'AoES- 
HU  à  celles  dont  les  mandibules  sont  saus  excavation  supérieure,  et 
qui  ont  répistome  privé  de  la  dent  presque  imperceptible  dont  il  vieat 
d'être  question.  Mais  ces  deux  caractères,  surtout  le  second,  sont  bien 
peu  importants  pour  être  génériques  chez  des  insectes  si  variables. 

Les  rapports  du  prosternum  avec  lo  mésosternum  semblent,  au  pre* 
mier  coup-d'œil,  devoir  en  fournir  de  plus  importants.  Tandis  que 
dans  la  plupart  des  espèces,  le  premier  se  recourbe  en  arrière  des  han- 
ches antérieures  et  le  second  est  simplement  déclive,  chez  d'autres, 
ces  organes  denennent  centigus*  lien  est  entre  autres  deux  [^)  où  ils 

(1)  Ty^Mi  ■  Pim.  vm-whris^  OIît.  Entom,  lll,  p.  10,  p.  9,  pi .  4,  f.  -'5  (oec  Fab.  et      ■ 
Berhst)  ;  SêuégaU  —  Boyeri,  rivnt'jru  Sotlerj  loc*  fit,  p.  519  ;  inétne  pays. —  A      ™ 
Cûs  trois  cBiit^n^s  mentioniiéeB  par  SoUerj  aj.  :  Afocr.  tihtfuinica^  Beiche  tu  GaUii. 
Voy,  «0  Abjiîsin.  2cjol.  p,  363,  pt,  22,  f.  5-6,  —  JW.  r$ikutata,  Cersî^ck,  Mo-      ^ 
natsbcr.  d.  Burtin.  Acad.  1854^  p^  !)3U;  Moùm bique.  ■ 

p)  Pim^ omita^ Oliv.  loc. cIL  p.  18,  pU 3» f.  30.— Gor|ii,  SoUcr, loc.  cit.  p. Mi 
{rhys.  Dre^ei  Dej.)  :  toutes  dcu*  du  eap  de  BoDot-Etpéraoce,  €cs  iDwetes  l'é- 
loigiient  CD  outri^  Je  toutes  les  ^ulree  efip^cai  du  genre  par  leur  fgrtne  sutwr^ 
blcutitire  et  la  iciiïplure  di^  leurs  èlylres,  qui  eoniitte  ta  de  oambrcut  tybcr* 
culot  un»  actompagnement  de  cotes  ni  de  rugositâl. 
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m  eomporloit  enetemait  cimune  cfaei  les  Emodiiw,  et  Solier  atail 
|nimlî¥eme&l  éCabfi  tor  elles  son  genre  Phtsosterna  qu^l  a  supprimé 
plus  tazd.  fi  y  a  en  effet  des  passages  qui  ôtentàcecaractèielavaleiir 
foiZ  aufait  paiiout  aillents  qu'icL 

Les  Amshu  sont  glabres  et  en  général  d'un  noir  profond;  mais  le 
CoDgo  possède  im  petit  groupe  composé  déjà  de  trois  espèces  (eomiî- 
i^pamis,  nuargimpemns,  Langii),  chez  lesquelles  les  élytres  sont  Uan- 
dies  et  lisses. 

Ces  insectes  habitent  ffîncipalement  l'Afrique  ;  ils  abondent  dans  le 
nord  de  ce  oontinent,  tandis  qu'il  y  en  a  très-peu  dans  ses  parties 
SDstrales.  En  Asie,  ils  s'étendent  depuis  l'Arabie  Jusque  dans  les  pays 
àFestde  la  mer  Caspienne.  Le  midi  de  l'Europe  ne  parait  pu  en  pcNh 
t£der  aacane  espèce  (i). 

STEIfOCARA.. 
SauMM,  Afm,  d.  L  Soc.  mUam.  Vf,  p.  553. 

Mêmes  caractères  que  les  Adesmu,  avec  les  différences  suivantes  : 
Epistome  brusquement  rétréci ,  subrectangulaire.  —  Cavit^^s  anten- 

naires  moins  longues  et  moins  profondes. — Yeux  assez  larges,  oblongo- 

• 

(1)  SolieTy  j  comprit  les  deai  mentionnées  dans  la  note  précédente,  et  d6- 
^dnctioD  faite  des  Macropoda,  en  a  décrit  22  espèces,  sur  la  Synonymie  de  quel» 
qoes-oDef  desquelles  on  peut  consulter  une  note  de  MM.  Reirlie  et  de  Saulry 
{ànn.  d.  1.  Soc.  entom.  1857,  p.  227).  Les  suifantcs  ne  figurent  pas  dans  son 
travaiL 

Esp.  africaioei  :  Tetiebrio  cofhumaiiu,  Furskxl,  Descr.  aoim.  p.  80  (ParUêti 
Sot)  ;  Eirypte.  —  Pim.  metaliica,  acervaia ,  exlensa,  bicarituita,  dilntata, 
momilis,  d'Egypte;  retimUita,  d'Abyssinie;  Kliig,  Symb.  pliys.  II,  pi.  12 et  13. 
^Ufe&vrei,  Fischer  d.  Waldh.  Bull.  d.  Musc.  1830,  p  3ir».  pi.  «t,  f.  5;  Egypte. 
'^  Faremonlii,  Biskreeruis,  Douet,  Solieri,  Lucas,  Rct.  Zool.  18if,  p.  26 i  et 
Explor.  d.  l'Alger.  ;  Entom.  p.  303  ;  Algérie.  —  Counji,  Luras,  Ann.  d  1.  Soc. 
•ntom.  1850;  Ballet,  p.  XI;  même  pays.  —  candidipennis,  mnrginipftmis, 
De  Brème,  Magaz.d.ZooL;  1ns.  1841, pi.  60,61;  Congo  (capMegro).— /^n^il, 
Guèrio-MéneT.  ibid.1841,  pi.  139;  même  pays. 

Esp.  asiatiques  :  Pim,  tnontuna,  d*Arabie;  abbreviata,  onthracina,  de  Syrie; 
inctmota,  d'Arabie  ;  ii(c«ro«a,  de  Syrie  ;  jra/frnip/a,  c/incfUâ/a,  d'Arabie  ;  Elug 
^mb.  phys.  11,  pi.  12, 13.— il.  Karelinii,  Pandtri  {Pim,  anomala  et  A.  Umgi' 
fes,  Fischer  d.  W&ldh.  oUm.).  Fischer  d.  Waldh.  Bull.  Mosc.  183j,  p.  312,  pi.  8, 
1 1,2;  Turcoméoie.  —  Â.  Fischen,  Ehrenbergii,  œgrota,  nodulosa,  Falderm. 
Fa*in.  entoip.  Transe.  11,  p.  22;  Russie  roér.  —  A,  sirophium  {MailUi  Sol.), 
GuénD-MéoeT.  Réf.  Zool.  1838,  p.316  et  Motsch.  Bull.  Mosc.  1839,  p.  68 ;  m^.mo 
pays.  —  ^.  CebleH,  Gcbler,  BuU.  d.  l'Acad.  de  Sl-Pétersb.  111, 1815,  p.  101  (il. 
Dejeanii,  Gebîer,  ibid.  1841,  p.  589;  oUm.);  Sibérie.— ri^o»,  de  la  Perse;  D$ 
Veeddi^  d'Arménie;  Osculati,  Col.  d.  Persia,  p.  6.  —  J.  anea,  L.  Redtenb. 
Benfkr.d.  Wien.  Acad.  1;  Perte  mér.  —  Lehmanni,  Ménétr.  1ns.  rec.  p.  Leho. 
part  2,  p.  S,  pi.  3, 1. 10;  Turcoménio.  —  arca,  Oiwieri,  Roiehe  oi  dt  Sanlcy, 
An.  d.  L  Son.  eoUMB.  tS57,  p.  222;  Pftletkine. 


tffëXéS^  transi'ersaux>  non  siDués  en  avant^  parfois  rétrécis  à  leur  eitr^ 
mile  supérieure.  —Aoteunes  plus  grêles  et  relalivement  plus  longuÊs, 
-i- Jambes  toujours  cylindriquosj  munies  de  petites  épines;  t"arUci# 
des  tarses  poslrrieurs  plus  long  que  le  dernier»  —  SaiHie  proslemals 
de  forme  lariabîe,  mais  entrant  toujours  en  eonta<;t  avec  le  mésoster- 
Dum  ;  ceîiû-ci  plus  ou  moins  renflé  en  avant,  -^  Epimères  inétathorfr* 
ciques  disliûctes. 

La  forme  générale  est  également  plus  constante  que  celle  des  Anfii* 
«lA^  toutes  les  es^jèces  ayant  \m  élytres  rî^guUèrement  ov^es  et  phjs 
m  moins  ventrueF,  Ces  organes  sont  munis  de  côtes  bsmples  ou  cré- 
neléesj  ou  do  tubercules  dispoefs  en  séries, 

î^  geofe  est  eïclusïvement  africain  et  plus  méridional  que  lei 
Adeshïa  ;  la  plupart  de  ses  espèces  sont  propres  au  cap  de  Bonuê-Êi- 
pérancD,  et  jusqu'ici  no  paraissent  pas  dépasser  au  nord  la  latitude  d0 
Mozanabique  et  d'Angola  (.), 

METRIOPDS. 
SoLiEfi,  Ann.  d.  l.  Soc.  tniom.  IV,  p,  570, 

Organes  buccaux  des  Adesmïa,  —  Tête  parallèle  sur  les  côtés,  dépri- 
mée ;  épistome  brusquement  rétréci  en  une  saillie  large  et  rectangu- 
kiP€.  —  Yeux  latéraui,  ovales,  larges  et  obliques* — Antennes  courteiï^ 
à  articles  obconiqucs;  3  pîus  long  que  les  autres,  4*8  décroissant  un 
peu,  t^iO  plu*  large? j  H  beaucoup  plus  petit  que  10^  ovoîdc.  —  Pro- 
tborax  des  Adesmia,  —  Elytres  plus  cm  moins  courtes,  brièvoîneat 
ovales.  —  Tatles  courtes,  surtout  les  antérieures  ;  cuisses  brusquement 
élargies  à  leur  eiîrémîté^  les  postérieures  dépassant  à  peine  l'abdomen  j 
jambes  garnies  de  piquants  ;  tarses  courts,  le  1"  article  des  postérieur» 
à  peine  plus  long  qne  le  dernier.  —  Saillie  prosternale  large,  plus  ou 
moins  écliaacrée  en  arrière,  s*appuyant  sur  le  méaoslomum  j  celui-ci 
reuUé  en  avaut. 

Ces  insectes  ont  ejcactement  la  même  distribution  géograpliique  qtift 
les  STE?forj^Rïi,  dont  ils  bo  diKrent  eEsentiellement  que  par  la  fi>rme 
de  leur  téie,  celle  de  leurs  antennes  et  la  briî^veté  relative  de  leurs 
pattes.  Leurs  téguments,  en  dessus,  sont  extrêmement  rugueux,  surtout 
mt  les  élytrts*  Solier  n'en  a  connu  qu'une  espace  du  cap  de  Banne* 
Eapéran£e  ()). 

(1)  I^^l  tieatient  t»  Pimetîa  tongipts^  morbîUosn  et  Mrmta  {ravifrons  Solî«r| 
de  FabrkJus;  Un  Cap^  ainsi  que  i^%  nimt  c^ptccei  nûuvtiki  décrites  parSoUer: 
miutukttQf  coniffra^  Fahtkiû  ia-vitoUis^  gracUipcSj  MoneUii,  B-ime<itaj  tFÎJi- 
tkêtmû  ruftcùrnis.  -^  Depuis,  les  deux  suitauks  yat  été  publiées  :  S,  miliarû, 
EficJiii.  ArrhiVj  1813,  l/p.  Î30;  Angola,  ^tifa^moiéft^  G«rjil3Etk.  ModaUù, 
d.  BurliD.  AcAd.  1S54,  p.  SSl^  Uoiambiqa». 

P)  Jf.  ffoffmannttggii  M.  loc.  càL  p.  Wl.  —  Aj.  :  Jf.  fimsm^  ntmahÊt, 


I 


d 


TRIBU  lY. 
KÉGAGÉNIIDES. 

iflofnetli  échncié^MaTant— >Lob6  interne  des  mMioifef  mial 
€9tk  crochet  eonié.  —  Tète  saillante,  dégagée  du  protbom  ;  épîeUMM 
Mûhéy  kûitaiit  les  mandibules  et  un  peu  le  labre  à  découvert  ««» 
ABlennes  de  onae  arlides;  le  dernier  petit  —  Prothoraz  de  la  largeor 
des  âytiee  à  leur  base.  —  Ecusson  nul.  —  Hanches  postérieures  liii» 
fatanent  séparées,  bnèremenl  ovalaires;  éperons  terminaux  des 
jBBbes  médiocres, robustes;  tarses  asses  robustes,  glabres, canaMouléi 
ai  garnis  de  courts  cils  épineux  sur  leurs  bords  en  dessous;  le«B 
aiticles  ebcoDiques,  terminés  par  une  couronne  de  dis  semblables 
—  Siiilîe  iatevooxale  très-large,  parallèle.  —  Epiatentums  métalho» 
moques  très-étroits.  —  EpimèreS  mésothoradques  très-petiles,  j 


Le  genre  IfEGAGxinus  de  Solier  est  le  seul,  &  ma  connaissance,  qui 
présente  cet  ensemble  de  caractères.  Avec  lui  commence  une  forme 
particulière  de  répistomo,  qui  se  maintient  dans  les  deux  groupes 
sûrants  et  chez  une  partie  des  Tentyriides.  Elle  suffirait  à  elle  seuls 
pour  l'exclure  des  Adesmiides^  parmi  lesquels  Solier  Ta  plac<^.  U  a 
encore  les  pattes  de  ces  insectes^  mais  c'est  tout  ce  qu'il  a  de  commun 
arec  eux.  Par  l'étroitesse  de  ses  épisternums  mi'tathoraciques,  son 
épîsUxne  et  le  profond  sillon  gulaire  dont  la  t<^to  est  munie,  il  se  rap- 
pnche  des  Tentyriides,  auxquels  l'écartement  et  la  forme  de  ses  han* 
slias  postérieures  ne  permettent  pas  de  l'associer.  EnÛn,  on  no  saurait 
pas  dayantage  l'adjoindre  aux  Épiphysides  qui  suivent,  dont  l'unique 
espèce  qui  le  compose  est  aussi  diiférente  que  possible  par  sou  pactes. 
Cest,  par  conséquent,  un  type  particulier  qui  ne  s'associe  à  aucun 
autre. 

G«are  ioeerts  sedis  :  Craniotut. 

MEGiÊENIUS. 
Soun,  Aon.  d.  t.  Soc.  entcm.  IV,  p.  513. 

Sous-menton  profondément  échancré  ;  ses  dents  latérales  aiguCs  et 
très-saillantes.  —  Menton  transversal,  angulairement  échancré  et  im- 
pressionné en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  subovalaire  et  trou* 
que  au  bout  —  Mandibules  épaisses,  bidentées  au  bout,  munies  en 


.  ArcMv,  1S43, 1,  p.  239;  Angola.  *  platynoius,  Gerttcck.  Moostsbtr.  d. 
Bcriift. Aoul.  1854,  p.  530;  MoumbiqiM. 


Il  TÂSltBlIlOHIIïRS. 

déS3U3  d'une  Eaillie  anguleuso  à  leur  base.  —  Labre  à  peine  distinct. 
—  Tête  munie  d'un  profund  sillon  gulaire;  lobe  médian  do  répistome 
voûté,  suLtronqué  et  à  peme  trid<?îilé  en  avant;  les  ktéraui  courts, 
aïkgulairemcnt  dilatés  au-dessus  des  antennes.  —  Youjï  petits,  trans- 
Tfîtsaux  et  entiers.  —  Antennes  assez  longues  et  asseï  robustes,  gros- 
fllssant  un  peu  h  leur  extrcmitL*,  à  articles  1-2  siibégaux,  3  de  moitié 
plus  long  qne  celui-ci,  4-ft  obcouiques,  décroissant  peu  à  peu,  iO  Irans^ 
versai,  i  1  pelit,  obliquement  tronqué.  —  Prolhorax  s  ub  Iran  s  versai, 
as^x  conveie,  finement  caréné  et  un  peu  arrondi  dans  son  milieu  sur 
les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant,  avec  ses  angles  autérieurs 
saillants  et  assez  argus*  —  Elytres  pas  plus  larges  que  le  prothorai  et 
échaocrées  en  an:  à  leur  baie,  brièvement  ovales  et  iortement  déclives 
en  arri&re,  un  peu  acuminées  à  leur  sommet,  non  car*^nées  latérale- 
ment ;  leurs  épipleures  larges,  avec  leur  repH  étroit  et  entier,  —  Pattes 
longues,  assez  robustes  :  cuisses  et  janibes  arrondies  ;  les  postérieures 
de  celles-là  atteignant  Testlrémité  des  éljàres;  le  1"  article  des  tarses 
postérieurs  aussi  luug  fpie  le  4". — ^'Saillie  prostemale  large,  plane, 
dépassant  les  b anches  antérieures  et  arrondie  en  arrière.  —  Mésostôr- 
num  large,  plan,  déclive.  —  Corps  glaliro* 

L'espèce  typique  (»)  est  propre  aux  parties  oriautales  de  l'Algérie, 
d'assez  grande  faille,  d'un  noir  mat  et  convcrto  en  dessus  de  petits 
points  enfoûcéSj  peu  serrés  et  b.  peine  visibles  à  la  loupe  ;  iusqii'icî  elle 
n'a  point  de  congénère. 

Note. 

Le  genre  suivant  semble  devoir  élm  placé  non  loin  du  précédent, 
dont  il  a  les  hanches  postérieures ^  avec  une  forme  de  tête  voisine. 
M.  J.  L.  Le  Conle  Ta  regardé  comme  formant  le  passnge  entre  son 
genre  Triobophls,  qii'on  trouvera  plus  loin  parmi  les  Tentyriides,  et 
le  groupe  des  Srau rides,  L'ér  arlement  très*prononcé  des  hanches  eu 
queslîoa  l'exclut  des  premi{;res,  et  la  forme  de  sa  tête  des  seconds, 

cnANioTys. 

J.  L.  Le  CoKTi,  ânn^ùfih^  £4/0.  of  New-YiJTkj  V,  p.  142. 

Epistome  trilobé;  le  lobe  médian  large,  court  et  tronqué,  les  lai^ 
raux  aigus,  —  Mandibules  non  dentées,  ^  Yeui  sublransversau%.— 
Prol  borax  arrondi.  —  Epi  pleure  s  des  éljlres  larges,  non  carénées  en 
dessus.  —  Hanches  postérieures  petites,  dislanles,  rapprochées  des  iû- 
tennédîalres.  —  Corps  grêle,  convexe  et  pubeseenL 

Un  seul  exemplaire  mort,  de  Fespèt^  typique  {^iubescens),  a  été  trouva 

(t)  M.  Friûli,  Solter,  loe.  cil,  p.  514,  pL  14, 1 14^;  figuré  aouL  par  II,  Luc«i» 
Ei|»l{ir.  d«  TAlg^r.;  Eatom,  pi.  27,  f.  L 
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|ir  M.  I.  L.  La  Coi^  en  CâUforme.  EOe  Ml  d«  petite  taille,  noîie» 
lerétoe  d'une  pobeeeenee  cendrée  et  dense,  avec  la  tète  et  le  protho» 
m  eonrerts  de  points  enfoncés,  très-serrés,  e  t  trois  lignes  un  peu  moins 
i  qna  le  reste  sor  les  élyties. 


TRIBU  V. 

fiPIPHYSlDES. 

Loîbe  interne  des  mAchoires  muni  d'im  crochet  corné.  —  Tète  forte- 
ment engagée  dans  le  prothorax  ;  épistome  trilobé,  cachant  le  labre  el 
Irâsant  les  mandibules  à  découvert.  —  Antennes  de  onze  articles.  — 
ProOioftx  très-courty  fortement  échancré  en  avant.  —  Hanches  posté- 
rienres  plus  on  moins  séparées  ;  éperons  des  jambes  médiocres  ;  tarses 
variabies.  —  Epistemums  métathoraciques  plus  ou  moins  larges,  acn* 
minés  en  arrière.  —  Prostemum  et  mésostemum  plans,  contigus,  sé- 
parés par  une  suture  rectiligne. 

Ce  groupe  a  pour  type  la  Pimelia  flavicoUiê  de  Fabricius,  sur  laquelle 
Dejean  a  fondé  son  genre  Epiphtsa,  dont  les  caractères  n'ont  encore 
été  exposés  que  par  M.  Blanchard,  mais  très-sommairement.  Quoique 
cet  insecte  ne  soit  nullement  rare  dans  les  collections,  Solier  n'en  a  pas 
£ût  mention  dans  sa  Monographie  des  ddlaptéridcs.  C'est  un  des  types 
les  plus  remarquables  qui  existent  parmi  les  Ténébrionides,  et  qui  n'a 
son  analogue  que  dans  un  genre  américain,  établi,  il  y  a  peu  d'années, 
par  M.  J.  L.  Le  Conte,  sous  le  nom  d'Enaons.  Toutefois,  quoique  cet 
analogie  soit  très-réelle,  les  deux  genres  présentent,  dans  plusieurs  de 
leurs  organes,  des  différences  assez  importantes  pour  exiger  qu'on  les 
place  dans  deux  groupes  distincts. 

i.     Tarses  robnstet,  gtabres,  épineui  soulement  en  def tout.  Êpifhtsisis  tiaiu. 
n.      —      grêles^  ciliét  partout.  Ëoiotidu. 

GBOurs  L    ÉpSphjtidM  vraÎM. 

Tarses  robustes,  assez  larges,  glabres,  canaliculés  et  garnis  de  courts 
dis  épineux  sur  leurs  bords  en  dessous  ;  une  couronue  de  cils  sembla- 
bles au  sommet  de  leurs  articles.  —  Hanches  postérieures  brièvement 
ovalaires.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  très-large/ parallèle,  tron- 
quée en  avant.  —  Epistemums  métathoraciques  médioc^ment  larges. 
—  Corps  glabre. 

On  voit,  par  la  plupart  de  ces  caractères,  que  le  groupe  tient  encore 
de  près  aux  MéKagéniides,  et  qu'on  poorrait,  à  la  rigueur,  fériger  «a 
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mid  Tribu  propre  ;  le  désir  do  ne  pas  trop  multiplier  ces  demièrei 

m'A  leul  empêché  de  preodre  &o  parti. 

EPIPHYSA.  '^ * 

(Dej.)  BuKci.  ffisL  fw^  d.  Ifu.  n,  p.  4. 

Bords  laléraiix  du  sous-menton  de ntlf ormes,  saillants  et  aigus  au 
c^té  interne. —  Mentûn  transversal ,  impressionné  en  avant,  arrondi 
sur  ses  côtts  antérieurs,  étroitement  échaocré  dans  son  milieu-  — 
Dernier  article  des  palpes  légÈrement  triangnlaire-  —  Mandibules  très- 
lobustâs,  bifides  au  bout,  munies  à  leur  base  en  dessus  d'une  saillie 
obtuse.  —  Tâte  transversale,  ayaût  en  dessous  un  profoiid  sillon  gulaire 
rempli  do  poils  rouxj  lobe  médian  de  Tépistomo  très-saillant,  yoùté, 
obtusémcnt  tridenté  au  bout  ;  les  latéraux  courts^  anguleui  etrelevég. 
—  Yeux  traiis\*eTsanx,  étroits  et  entiers,  —  Aulenaes  assez  longues,  peu 
robustes,  à  articles  déprimés  ;  2  allongé,  3  encore  plus  long,  4-8  subé- 
gauXj  9  en  cône  reuTOrsé,  10  de  môme  forme,  iTansyersal,  i  l  plus  petit, 
conifiue,  spongieux  et  aeuminé  an  bout»^ —  Prothorax  pkc*^  sur  un 
plan  inférieur  à  celui  des  élyties,  très-<?ourl,  peu  couTexo»  ronJlé  en  un 
épais  bourrelet  sur  les  ce  tés,  fortement  éch  ancré  en  avant,  tronqué 
à  sa  hase,  muni  en  dessouij,  de  chaque  côté,  d'un  large  et  profond 


IL    ÉdrotidM. 

Tanes  peu  robustes ,  ciliés  partout,  non  canaliculés  et  munis  de 
db  épineux  sur  leurs  bords  en  dessous.  —  Hanches  postérieures  assex 
fortement  transversales.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  médio- 
crement large,  arrondie  en  avant  —  Epistemums  métathoraciques 
tiè84arg8s.  —  Corps  villeuz. 

EDROTES. 
i.  L.  La  Com,  iliw.  of  th$  LffC.  of  Ntw^Tork,  Y,  p.  140. 

Soàs^iieQtoiï  médiocrement  échancré;  ses  bords  latéraux  à.  peini 
ilTlIinti  au  c6té  interne.  *^  Menton  transversal,  anguleux  sur  les  cdtés, 
liMâ  el  plus  ou  moins  sinué  en  avant.  *-  Dernier  article  des  palpes 
WgènoMBBt  tfiangukif e.  —  Mandibules  épaisses,  munies  d'une  dent  an 
éMias.  -^  L^re  saillant,  carré,  étroitement  échancré.  —  Lobe  médian 
èi  répâtcme  en  carré  long,  tronqué  ;  les  latéraux  courts,  anguleux^ 
Wà  peu  relovés.  —  Yeux  médiocres,  oblongo-ovales,  transversaux.  — 
Antennes  grêles,  assez  longues,  villeuses,  à  articles  3  beaucoup  pins 
kiig  que  2  et  que  les  suivants,  4-8  obconiques,  décroissant  peu  à  peu, 
9-10  un  peu  plus  gros,  1 1  ovoïde  et  acuminé  au  bout.  —  Prothoraz 
frtitonmoat  court,  peu  convexe,  largement  échancré  en  avant,  avec 
S8f  angles  antérieurs  très-aigus,  tronqué  à  sa  base.  —  Elytres  plus 
larges  que  lui,  très-courtes,  convexes,  carénées  {veniricosus)  ou  non 
(rodgiAfs)  latéralement;  leurs  épipleures  larges,  avec  leur  repli  effacé 
daas  sa  moitié  antérieure  et  flexueux.  —  Pattes  médiocres,  grêles; 
jambes  ammdies,  finement  épineuses  en  dehors;  1*'  article  des  tarses 
feetérieurs  plus  long  que  le  4*;  crochets  longs  et  grêles.  —  Mésoster- 
nom  carré  (ratundm)  ou  trapéziforme  {veniricosus).  —  Epistemums 
métalhoradques  très-larges.  —  Epimères  mésothoraciques  postérieu- 
lii  et  transversales. 

Le  genre  a  pour  type  une  petite  espèce  découverte  par  Say,  au  pied 
te  Montagnes  rocheuses,  dans  l'Arkansas  où  elle  parait  être  assez 
commune,  et  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  Pimelia  rottmda  {•).  De- 
pQis,  M.  J.  L.  Le  Conte  en  a  rencontré  une  beaucoup  plus  grande  en 
Californie,  dans  les  déserts  du  Rio  Colorado  (î).  Les  rapports  de  ces 
insectes  avec  le  genre  Epipstsa  n'ont  pas  échappé  à  cet  habile  ento- 
ibologiste. 

Ces  insectes  sont  d'un  noir  bronzé  mat  (ro^tnukis),  ou  brillant  (ven^ri- 

W  ienrn.  of  tbe  Aead.  of  Pbilad.  III,  p.  25K 

n  jr.efn/riconif,  I.  L.  Le  Conte,  l«e.  cit.  p.  141. 
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ccjus],  ânemeat  pOQctués  sur  les  élyir^  et  rerétus  de  longs  poils  blam» 
àïÈi  la  première  de  tes  espÈces,  foiii  cheï  la  seconde* 

0  est  intf^ressam  de  retrouver  aiasi  daos  rAmérique  du  Nord  »  les 
représentants  de  Tud  des  tjpe^  les  plus  isolés  que  possède  Taadea 
CûQliiieiit. 

TRIBU  VI. 

TEKTYRIIDES. 

Languetle  trans%^cpsale,  échancree  eu  aTaut  (*}*  Lobe  interne  des 
màctioiresmuni  d'un  crochet  corné  chez  la  plupart  (  »),  —  Tête  presque 
toujours  médiocrement  engagea  dans  le  prothorai  ou  complÈtement 
libre;  ^pistome  de  forme  variable,  mm  presque  jamais  trapétiforme 
et  recouvrant  très-sou  vent  ïe  labre,  —  Aotenues  de  onze  ankles,  to 
dernier  libre*  —  Hanches  postérieures  an  plus  médiocrement  séparées, 
plu5  ou  moins  transversales;  éperons  des  jambes  médiocres^  rarement 
très-alloDgés ;  tarses  le  plus  souient  glabres,  pauci-épineuij  canalî- 
cuJés  et  munis  de  courts  cils  spiuiformes  sur  leurs  bords  en  dessous, 
—  EpisterDnms  métaihoracique^  étroits-  —  Prostemum  et  mdsosler- 
num  très-rarement  contigus. 

Ce  griiupe  est  le  plus  riche  eu  espèces  et  en  genres  de  la  section  a<v 


Tinmiion*  M 

du  mégostemimij  qui  et!  de  règle  dans  les  groupée  prôeédents,  ensle 
également  ici  dans  deux  genres,  les  Tribolocara  et  les  Oitcaia.  Enfia^ 
tandis  que  dans  tous  les  genres  de  l'ancien  continent  à  moi  connus , 
les  taises  sont  faits  comme  il  est  dit  dans  la  formule  inscrite  plui 
haut,  ces  organes,  dans  presque  tous  ceux  de  TAmérique,  sont  phis 
ou  moins  revêtus  de  poils  rigides,  au  milieu  desquels  se  trouvent  & 
peine  quelques  cils  spiniformes.  En  combinant  tous  ces  caractères  aveo 
d'autres  dont  Q  est  superflu  de  parier  en  ce  moment,  je  trouve  que 
la  Tribu  ne  se  divise  pas  en  moins  de  six  groupes  secondaires.  A  part 
cette  division  et  de  notables  cbangements  dans  l'arrangement  dei 
genres,  ce  groupe  correspond  exactement  aux  Tentyrites  de  Solier, 
qui  n'y  a  introduit  aucun  élément  étranger. 

Les  phis  grands  de  ces  insectes  sont  détaille  moyenne,  etdansllm- 
mense  majorité  des  cas,  leurs  téguments  sont  d'un  noir  profond,  gla- 
bros  et  si  finement  ponctués,  qu'ils  paraissent  souvent  lisses  à  VœU  nu. 

Dans  Fancien*  continent,  les  Tentyriides  sont  presque  confinées  sur 
les  bords  de  La  Méditerranée  et  en  Asie;  quatre  ou  cinq  espèces  seule- 
ment ont  été  découvertes  aux  Indes  Orientales,  et  l'Afrique,  au  sud 
de  l'équateur,  en  possède  très-peu.  Dans  le  nouveau,  on  n'eu  a  encore 
rencontré  qu'au  Cbili,  an  Pérou  et  dans  les  régions  occidentales  de 
l'Amérique  du  Nord.  Ces  espèces  américaines  sont,  pour  la  plupart, 
fort  différentes  des  autres,  et,  quoique  beaucoup  moins  non4>reu8es, 
constituent  trois  des  six  groupes  suivants. 

I.  SaïUie  intercoxale  de  l'abdomen  aites  large,  paraUèlt 
OQ  un  peu  r6trécie,  largement  arrondie  ou  troaquée 
en  arant. 

a     Métaitemuffl  trèt-court. 

Epiitome  uni-  ou  trilobé;  mandibules  Tiiiblet 

d'en  haut.  Gkatiosiiois. 

Epistome  simple;  mandibules  inTiiibles  d'en  haut.    Ti.ntti(ides  fnitu. 
aa  Métastemum  allongé.  HiFtaoriDis. 

n .    SaiUie  Intereoiale  courte,  ogitale  ou  acuminée  en  a? ant. 
6     Epistome  simple,  recouvrant  les  mandibules  sur 

les  côtés.  TawosATiou. 

bt  Epistome  uni-  ou  trilobé. 

Pronotum  distinct  des  parapleures  protboraciques.  TiisoLocàHiou. 
—       confondu  atec  les       —  Êva^iosohides. 

Qmomm  I.    GaatbonidM. 

Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  assez  large,  parallèle  ou  subparal- 
lèle. —  Métastemum  très-court.  —  Epistome  trilobé  ou  unilobé,  lais- 

Miopiérm.    Tome  V.  3 
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sant  les  mandibules  à  découvert  sxir  les  côtés.  -^  Taises  nonnasi 
(TaïKNTOMA  excepté). 

Le  caractère  essentiel  de  ce  groupe  réside  dans  la  forme  particulite 
de  l'épistome^  combinée  avec  celle  de  la  saillie  intercoxale.  On  la  i«» 
trouvera  plus  loin  chez  les  Thinobatides  et  les  Tribolocarides  de  l'Amé- 
rique^  mais  associée  à  d'autres  caractères  que  ceux  qui  (décèdent. 

Dans  les  deux  genres  placés  en  tôte  du  groupe^  l'épistome  est  trte* 
distinctement  trilobé,  ses  lobes  latéraux  faisant  saiUie  en  avant,  «I 
étant  en  outre  chacun  séparé  du  médian  par  un  sillon  qui  se  pio» 
longe  sur  le  iront.  Dans  les  autres,  ils  ne  se  détachent  pas  de  ce  da^ 
nier,  qui  dès-lors  subsiste  seuL  11  y  a  parmi  les  Tentyriides  vraiai 
quelques  genres,  notamment  les  Anatouca,  qui  ayant  l'épistome 
brusquement  et  rectangulairemenl  rétréci,  semblent,  au  piemiat 
coupnl'œll,  établir  une  transition  entre  les  ûbxjjl  groupes.  Maisee  pM* 
sage  est  plus  apparent  que  réel,  la  saillie  que  forme  cet  organe  dans 
les  genres  en  question  ne  pouvant  nullement  se  comparer,  du  moinff 
chez  les  espèces  qui  me  sont  connues,  à  celle  qui  existe  ici. 

Parmi  les.  cinq  genres  qui  suivent,  les  deux  premiers  sont  améri- 
cains; les  autres  appartiennent  à  l'ancien  continent. 

I.  Elytres  rétrécies  à  leur  htM,  sans  vestige  d'épaules  :  Triorophus. 

II.  —     à  épaules  distinctes,  rectaogulaires. 

a     Tétc  ridée^  m&is  sans  carènes  au-dessus  des  yeux. 


-  Onmi  oMoago-oralaira,  vétiécies  et  anondies  aux  épaules,  avec 

iBviflse  échaacrée   en  demi-cercle  et  rebordée;  leurs  épipleuret 

Mfe^  anoDdies^  avec  leur  repli  étroit  et  régulier.  —  Pattes  médio- 

«ic  peu  robustes;  tontes  les  hanches  médiocrement  distantes; 

jmàm  amnâies  ;  tarses  asseï  longs;  le  1«'  article  des  postérieurs  plus 

inadqfoe  le  4*.  —  Saillie  prosteraale  recouribée  en  arrière  des  hanches 

aimeaies.  —  Epimères  mésothoraciques  grêles,  externes  et  obliques. 

— E|îstennuns  métathoraciques  linéaires.  —  Corps  glabre. 

tere  inténHant,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  où  il  est  ma- 
Biestement  l'analogue  des  Gnathosia  ,  avec  un  faciès  assez  voisin  de 
Mini  des  MisosTENA  du  groupe  suivant.  Les  trois  espèces  connues  (i), 
ant  de  taille  médiocre,  d'un  noir  brillant,  ponctuées  sur  le  prothorax, 
MO  nzr  les  élytres,  avec  la  tète  lisse  {Icms),  ponctuée  {noiMceps),  ou 
(ngic^),  couverte  de  sillons  longitudinaux  très-fins  et  très-serrés.  La 
déeoQFBte  de  tontes  trois  est  due  à  M.  J.  L.  Le  Conte. 

TRIENTOHA. 
SoLm,  Ànm.  d.  L  Soc  entom,  IV,  p.  256. 

Sous-menton  assez  fortement  échancré  ;  ses  dents  latérales  trigones, 
«Iguts.  —  Menton  trans\'ersal ,  anguleux  latéralement,  faiblement 
échanrré  en  avant.  —  Labre  indistinct.  —  Tête  courte,  ridée  au-dessus 
des  yeux;  épistome  trilobé;  ses  lobes  latéraux  divergents  et  arrondis, 
le  médian  en  carré  long,  plan  et  tronqué  au  bout.  —  Yeux  petits, 
ttansversaux,  assez  saillants.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes, 
giQSBssant  à  leur  extrémité,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  2, 
4  obeonique,  5-10  courts,  transversaux,  serrés,  i  1  transversalement 
OFtle.  —  Prothoras  transversal,  snbcylindrique,  finement  caréné  et 
dioit  sur  les  côtés,  &  peine  échancré  en  avant  et  presque  tronqué  à  sa 
base.  —  Elytres  courtes,  de  la  largeur  du  prothorax  et  légèrement 
^banerées  à  leur  base,  convexes  et  fortement  déclives  exi  arrière  ; 
leurs  épipleures  très-étroites,  avec  leur  repli  remontant  jusqu'aux 
épaules  en  avant.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  un  peu  compiimées  et 
légèrement  trigones  ;  tarses  assez  courts,  munis,  au  sommet  de  leurs 
articles,  de  poils  longs  et  rigides  en  dessous,  courts  en  dessus  et  sur 
les  cùtés  :  le  !«'  article  des  postérieurs  aussi  long  que  le  4«;  leurs 
crochets  asses  petits.  —  Saillie  prostemale  dépassant  un  peu  les  han- 
ches antérieures ,  ciméiforme.  —  Mésosternum  triangulaire,  subverti- 
cal, un  peu  concave.  —  Epimères  mésothoraciques  postérieures  et 
obliques.  —  Epistemums  métathoraciques  assez  larges,  parallèles.  — 
Corps  glabre. 

Il)  T.  loBvis,  rugiceps,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  ;  de  Californie.  —  nodiceps, 
y  L.  U  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phllad.  VI,  p.  447;  Texas. 


il       ^  TËNÉItK10:fII>ES,  J 

On  û'en  connaît  qu'iine  assez  petite  ^sptcs  {«)  do  Ffl©  de  CubSj  d'un 
noir  profond,  mat,  sans  auctin  vestige  de  ponctuation  et  qui  ressem- 
Mo  beaucoup j  au  premier  coup-d'œil,  à  certains  Piatysceos.  Elle  est 
Tanaîo^e  eo  Amérique  des  Capni^a  qui  suivent^  et  avec  lesquelles 
eUû  a  aussi  beaucoup  de  rapports.  La  vestiture  de  ses  tarses  lui  est 
parliculiÈra  dans  le  ^oupe  actuel 


^  CAPKISA- 

Bm.Cat.éù,  3,  p.  197  (3). 

Sous-menton  asseï  fortement  écb ancré  ;  ses  dents  latérales  ai^eSp 
—  Menton  transversal,  anguleux  sur  les  côt^s,  légÈrcment  échancré  on 
avant.  —  Mandibules  très-robusles  j  également  épaisses  dans  toute 
leur  étendue,  bidentées  au  bout,  —  Labro  très- court,  largement  échan- 
gé [Kareimii),  ou  entier  {SchreîtMi).  —  Tète  courte^  ridée  au-des&us 
des  ycujc;  épistome  unilobé^  son  lohe  large,  arrondi  ou  tronqué  au 
bout.  —  Antennes  assez  Murtias,  grêles,  subDMonnes,  à  arlicles  ob- 
coniques  :  2  un  peu  plus  court  que  les  suivants,  3  de  longueur  va- 
riable, 4-8  décroissant  légÈrement,  9-10  un  peu  plus  larges  et  plus 
courts,  i  1  briÈvement  ovoïde.  —  Yeui  petits,  très-allongés,  pr^,eque 
coupt^s  en  deux  par  les  joues,  —  Protboraï  transversal,  convexe,  peu 
ou  assez  rétréci  en  avant,  largement  échaucré  en  demi-cercle  antê- 


zues  dans  les  colleotiaiis,  ayant  en  commun  des  tégumanti  eompIMir 
ment  imponctuét,  mais  de  fonne  différente.  Celle  (lore/iiitif)  qui  oo»- 
titoe  le  type  du  genre  est  d'un  noir  mat,  trèa^onTexe^  oralaisa  at 
atténuée  en  avant;  les  deui  autres  sont  d'un  noirbrîlkat  aCoblon^iH 
ovalaires. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  à  l'est  de  la  mer  Caspienne,  Jus- 
qu'à Bockhara  et  Samarkando  inclusivement. 

COLPOSCEUS. 
^usa)  Du.  Cat.  éd.  2,  p.  185. 

Sous-menton  assex  fortement  échancré  ;  ses  dents  latérales  tris-afc* 
guës.  —  Menton  transversal^  rétréci  et  largement  sinué  en  avant  — 
Labre  indistinct.  —  Tête  assez  longue,  dégagée^  munie  d'une  carteê 
au-dessus  des  yeux  ;  épistome  unilobé,  son  lobe  un  peu  voûté  et  sub- 
anondi  en  avant  —  Yeux  médiocres,  transversaux,  déprimés,  presi^M 
entiers.  —  Antennes  assez  longues,  grêles,  grossissant  un  peu  à  leus 
extrémité,  à  articles  obconiques  :  3  deux  fois  plus  long  que  2,  4-7  d^ 
croissant  peu  à  peu,  8-10  plus  courts,  dépnm<[s,  un  peu  saillants  en 
dedans,  1 1  turbiné.  —  Prothorax  du  double  plus  lung  <iue  large,  gra- 
duellement rétréci  en  arrière,  finement  marginé  sur  les  côtés,  arrondi 
à  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Elytres  oblongo-ovalos,  d/^priiuées  sur 
le  disque,  déclives  et  rétrécies  en  arrière,  fortement  éch.iucn'€# en 
demi-cerde  et  étroitement  marginées  à  leur  base;  leurs  /'pipleures 
arrondies,  étroites,  avec  leur  repli  remontant  au  niveau  des  épaules.  — 
Pattes  longues  et  grêles  ;  jambes  arrondies  ;  tarses  Idogs  ;  le  1''  article 
des  postérieurs  aussi  long  que  le  4*.  —  I^ostemum  muni  en  arrière 
des  hanches  antérieures  d'une  assez  grosse  saillie  déprimée.  —  Méso- 
sternum  triangulaire,  fortement  déclive.  —  Epimères  mésoUioraciques 
externes  et  obliques.  —  Epistemums  métathoraciqucs  étroits^  paral- 
lèles. —  Corps  glabre. 

Parmi  les  An atolica  des  auteurs,  il  s'en  trouve  quelques-unes  qui, 
ayant  l'épistome  fait  comme  dans  le  groupe  actuel^  ne  peuveut  rester 
dans  le  genre  en  question.  Les  deux  seules  qui  me  soient  connues  (■} 
se  di»tinguent  en  outre  des  àxatolica  par  une  forme  plus  svelte,  leur 
prothorax  allongé,  leurs  élytres  fortement  échancrées  à  leur  baî-o,  ipii 
est  marginée  dans  toute  son  étendue,  enfin  par  d«'S  pattes  notablement 
plus  longues.  Ces  caractères,  surtout  le  premier,  exigent  qu'on  en  fasse 

lie  la  Russie  Transcaucasieooe,  qui  m'est  iocoDOu;  mais  qui,  d'après  ce  qu'il 
eo  dit,  me  parait  ètre.étranger  au  gcure  actuel  ;  il  serait  bien  possible  que  es 
fût  uD  £rodiido  du  genre  Artsuodus. 

(1)  An.  UmgicoUU,  Zoobkoff,  BuU.  d.  Motc.  1833,  p.  328  (il.  ICareWm  Dej.). 
—  ^fi.iKi«ii/a,]l4Bétr.  Ins.  fic.  par  LehM.  psrtî,  p.  l&«pl.4,r.3. 


J 

*  im  genre  à  part,  auquel  on  peut  coDservir  le  nom  de  Colposcelis  que 
SçUep,  dans  i^originej  avait  impasé  auA  Anatûlica  en  général. 

Issi  deux  espèces  en  (fuestiou  sont  de  taille  moyenBe^  d'un  nûîr 
»Aset  briilani  et  complètement  lisbe^;  elles  sont  originakes  des  pa\s  à 

.  Test  de  la  mer  Caspienne. 

GTÎATHOSIA. 

^^  PtscBER  BÊ  WALï)fl.  Entoimgr.  d*  t.  Russ.  U,  p.  167  (1)  ■ 

Sous-menton  fortement  éehancré;  ses  dents  latérales  très-aiguës^ 
souvent  un  peu  recourbées  en  dedans.  —  Menton  transversaîj  suban- 
guleux  sur  les  côtés,  largement  arrondi  et  sinué  eo  aTant.  —  Lai^re 
Indistinct*  —  Tête  asseî  courte,  large,  Basez  saillante j  peu  dilatée  au 
tûveau  des  antennes,  munie  d'un  sillon  gulaire,  et  d*une  carène  au- 
dessua  de  chaipe  œil  ;  épistome  ueilobéj  larg6,  arrondi  ou  subtroïi- 
qué  au  bout.  —  Yeuï  petits,  transversaux^  munis  en  arri&re  d'une  large 
Débite  qui  les  recouvre  en  grande  partie.  —  Antennes  médiocres,  ro- 
bustes j  cylindpacées,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  2  et  que  les 
miivants,  4-10  décroissant  peu  à  peu,  ti  court,  tronqué  obliquement. 
■^  Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  médiocrement  convoie,  sub- 
parallèle  au  un  peu  rétréci  en  arrièrej  faiblement  échancré  en  avant, 

bofdé  et  bisimié  k  sa  base,  avec  ses  andes  n<'>5térieurs  distirn  ts>  ^> 


fonne  de  leurs  yeux  et  de  lenrs  antennes.  Ils  sont  de  taille  moyenne^ 
d'un  noir  plus  on  moins  brillant,  et  paraissent  imponctués  &  la  vue 
mapie.  Leurs  espèces  appartiennent  à  TAsie  et  &  la  Faune  méditem» 
néenne(i). 

Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  assez  large.  —  Métastemum  trè»» 
court.  —  Epistome  de  Corme  variable,  parfois  rectaugulairement  rétréd 
sur  une  faible  étendue  ;  dans  ce  cas,  laissant  légèrement  les  mandi- 
bules à  découvert  sur  les  cùtés  en  dessus.  —  Tarses  normaux. 

La  majeure  partie  des  genres  et  des  espèces  de  la  Tribu  appar- 
tiennent à  ce  groupe  ;  il  en  contient  à  lui  seul  autant  que  tous  les 
autres  pris  ensemble.  Près  de  la  moitié  des  premiers  ont  été  établis 
depuis  la  publication  du  travaO  de  Solier  sur  les  GollaptérideSj,  et  parmi 
euxy  la  plupart,  fondés  sur  des  espèces  extrêmement  rares  dans  les 
collections,  me  sont  rest&  inconnus  en  nature.  Il  serait,  par  conséquent, 
pos&ble  que  plusieurs  ne  fussent  pas  ici  à  leur  place.  Néanmoins  Je 
n'ai  des  doutes  à  cet  égard  que  pour  deux  (Platamodes,  Lachnogta), 
qui  présentent  des  caractères  assez  singuliers.  Les  tarses,  que  j'indique 
comme  normaux,  quant  à  leur  vestiture,  sont  tels  dans  toutes  ]es 
espèces  que  j'ai  examinées.  Il  se  pourrait  bien  également  qu'il  y  eût, 
sous  ce  rapport,  quelques  exceptions. 

A  part  cela,  ces  insectes  n'exigent  aucune  observation  particulière, 
ci  ce  n'est  sur  leur  distribution  géographique.  11  est,  en  effet,  remar- 
quable que  sur  les  vingt  genres  qui-  suivent,  il  n'y  en  ait  qu'un  seul 
(Stoxioh)  qui  soit  représenté  en  Amérique. 

L     Epiitome  rétréci,  laissant  plut  ou  moiot  les  mandibules  à  découTert  lur 
les  cotés  en  dessus;  labre  disUnct. 

a      Articles  7-10  des  antennes  obconiques,  conUgus. 

è      Yeux  transrersaux,  déprimés. 

(1)  Outre  la  glabra,  les  Mpèciïs  publiées  sont  :  Tent,  œqualis,  Tauscber, 
Mém.  d.  1.  Soc.  d.  nat.  d.  Mosc.  111,  pi.  ^^3,  f.  10a;  sans  description  (Gn.  d«- 
pnssicomû,  Fald.  Faun.  entom.  Transe  11,  p.  35,  pi.  1,  f.  8)  ;  Asie  occ.  —  Tent, 
dardama,  Steven^  ibid.  Vil,  p.  88  ;  même  pays. — Gn.  carahoides  Dej.  FalJ.  loe. 
cit.  n,  p.  34;  Russie  mér.,  Grèce.  —  Tent,  quadriooUU,  vicina,  Bnillé,  Eipéd. 
de  Morée;  Entom.  p.  199;  Grèce.  —  DaiL  hûpana,  d'Esi^agne  ;  t^riâbiisl,  ru- 
gatQj  impressicolUSf  de  Grèce;  Carctli,  de  r.Vsic-Mincurc ;  Andouini,  d^Con- 
stantinople;  vicina  {quadrkollis) ,  de  Grèce;  Solier,  loc.  cit.  —  Dail.  crenata, 
Reicbe  et  de  Saolcy,  Ann.  d.  1.  Sœ.  entom.  1857,  p.  196;  PilesUne.      « 

D'après  les  descriptions,  les  Gnathosia  pukheUa  et  rugipennis  de  Falder- 
mann  (loc.  cit.  p.  36)  n'appartiennent  certainement  pas  au  genre,  sans  que  Je 
puisse  dire  dans  lequel  elles  doifent  rentrer;  ce  sont  probablement  des  Aiu- 
Touca. 


raiics  loermes. 

Yeux  difiséf  par  des  cantbus  grêles. 

El  jtres  marginte  à  leur  base  :  Calyptopsis. 
—     non  —  Dichomma, 

•   Yeux  non  dlTisés. 

frotfaorax  non  ou  imparfîBUtement  oontigu  aux  élytras. 

Base  des  élytres  marginée  seulement  en  dehors. 

Jambes  antérieures  triangulaires  :  PachychUe. 
—  coniques  :  Microdera. 

7  Base  des  élytres  entièrement  marginée. 

3*  art.  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  le  2*. 

Prothorax  éehancré  en  a?ant  :  Hypsoscma, 

—  non         — .  Teniyria,  Ammiia. 

\  3«  art.  des  antennes  pas  plus  long  que  le  2«  :  Mesostena. 
Prothorax  contigu  aux  élytres,  presque  toujours  quadrangulaii 

—  notablement  plus  étroit  que  les  élytres  :  Uidpsa. 
-^        aussi  large  que  les  élytres. 

Base  des  élytres  entièrement  marginée. 
Yeux  allongés,  transTersaux;  mésosternum  dédiTe. 
Tète  carénée  an-dessus  des  yeux  :  TKalpojphUa. 
—    non  —  Hêg9t9r. 

Yeux  suborbieuUires  :  Gnophota, 


IINIIEIINS.  41 

ANATOUCA. 
Efcn.  Zool.  AtUu,  Hefl  IV,  p.  7  (1). 

Soufr-menton  fortement  éch&acré  ;  ses  dents  latérales  aiguës.  —  Men- 
ton transrersal^  plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés,  triangulaire- 
ment  et  assez  fortement  échancré.  —  Dernier  article  des  palpes  légè- 
rement sécuriforme.  —  Labre  distinct,  transversal,  largement  échancré 
en  aTant.  —  Tète  carénée  au-dessus  des  yeux,^\mie  d'un  sillon  gu- 
kire  ;  épistome  rétréci  en  une  large  et  courte  saillie  rectangulaire  ou 
SQbtr^>éziforme.  —  Yeux  allongés,  transversaux,  subréniformes,  dé- 
couTerts.  —  Antennes  médiocres,  assez  grêles,  filiformes,  à  articles 
légèrement  obcouiques  :  3  plus  long  que  2  et  que  les  suivants,  4-10  dé- 
croissant peu  à  peu.  Il  aussi  grand  que  10  et  tronqué  obliquement 
—  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  légèrement  rétréci  en  arrière, 
fioement  marginé  sur  les  côtés,  bisinué  et  rebordé  à  sa  base,  avec  set 
angles  postérieurs  distincts.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire.  — 
Elvtres  un  peu  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  de  forme  variable, 
rétrécies  en  arrière,  échancrées  en  demi-cercle  et  marginécs  à  leur 
base  ;  leurs  épipleures  étroites,  arrondies,  avec  un  repli  remontant  au 
niveau  des  épaules  et  souvent  terminé,  par  ime  saillie.  —  Pattes  plut 
ou  moins  longues,  peu  robustes,  variables  selon  les  sexes  ;  tarses  assez 
longs  et  grêles;  le  !•'  article  des  postérieurs  aussi  long  que  le  4*.  ^ 
Prostemum  recourbé  en  arrière  des  hanches  antérieures  et  parfois 
terminé  par  ime  saillie  obtuse.  —  Epimères  mésotlioraciques  t* xtemet 
et  obliques.  —  Epistemums  métathoraciques  étroits  et  rétrécis  en  ar- 
rière. —  Corps  glabre. 

Genre  nombreux  et  comprenant  des  formes  assez  variées.  Quelques- 
unes  de  ses  espèces  {abbreviata,  albivittis)  ressemblent  complètement 
aux  G5ATH0SU  ;  d'autres  {anQusticoUis)  ont  la  forme  courte  et  large 
des  MiOPSA  ;  il  en  est  {depressa,  impressa)  qui  sont  déprimées  et  même 
excavées  en  dessus ,  etc.  Mais  le  plus  grand  nombre  ont  le  fades  de 
TcmiUA,  dont  le  prothorax,  au  lieu  d'être  globuleux,  serait  qua- 
drangulaire. 

Les  différences  sexuelles  sont  assez  prononcées  chez  la  plupart  det 
espèces.  Outre  que  les  mâles  ont  le  prothorax  plus  rétréci  en  arrière 
que  les  femelles,  leurs  jambes  antérieures  et  postériourt^s  (mais  non 
toujours  ces  dernières)  sont  plus  ou  moins  flexueuses  et  souvent 
brusquemment  épaissies  à  leur  extrémité.  Quelques-ims  (par  ex.  albi" 
tittù]  se  font  remarquer  par  la  grosseur  de  leurs  cuisses,  qui  sont  en 
massue  aUongée  et  arquée. 

Les  A5AT0UCA  sont  au  plus  de  taille  moyenne,  d'un  noir  assez  bril- 

(1)  Sjn  TssTTiu  TaasclMr,  Steven,  Gtbler,  Falderai. 


40  *  TiiftamiaKtûES. 

e      Henton  échaacH  en  «TâDL 

AHitle  11  des  aQieones  attssi  grand  que  10  ;  i  ruï^olioa» 

—  ^       plus  petit       ^       ProcAomd. 

ce    MentûQ  arrondi  et  cûUer  ea  a^ant  :  S/OfîtïO».  • 

è^    Yeui  gros_^  gîûbuletiï  :  âkinoe. 

a  a   Arliclei  7-11  des  au  te  unes  gïobaleyt,  distants  ;  Bhottax. 

U.    Epistome  non  rétréci  en  urant^  cachant  com  pi  Élément  ieA  niaadibules  iur 
les  côtés  en  dessui]  liibr«  trèi-rarement  TîsUll6< 

d     Pattes  inennes, 

0      Yeux  divisée  par  des  eanlliiift  grêles* 

Elytre»  marginée»  4  kur  has^iCiiiypiùpmSé 
—     Don  —  Bichomma, 

êê    V«ui  nonditisÉs. 

f     Protliorax  nan  ou  imparfaitement  coniigu  SiMi.  éljtrei. 
ç     Base  de»  dlytres  toarginée  Èeulcment  eu  dul**?»*!* 

Jambes  aBtéricur&s  triabgijilair«s  :  Fachyçhik.         * 
—  coniques  :  Ifict-od^ra* 

g  g   BasË  des  Éijtres  entièrement  margiaée. 
h      ^  art.  dei  antennes  beaucoup  plm  long  que  1o  2*. 


mrrTRiiDis.  41 

ANATOUCA. 
Efcn.  ZooL  Atlas,  Hefl  lY,  p.  7  (1) . 

Sons-menton  fortement  échancré;  ses  dents  latérales  aiguës.  —  Men- 
ton transrersal,  pins  on  moins  anguleux  sur  les  côtés^  triangulaire- 
ment  et  assez  fortement  échancré.  —  Dernier  article  des  palpes  légè- 
ronent  sécimTorme.  —  Labre  distinct,  transversal,  largement  échancré 
en  avant.  —  Tête  carénée  au-dessus  des  yeux,^unie  d'un  siUon  gu- 
kire  ;  épistome  rétréci  en  une  large  et  courte  saillie  rectangulaire  ou 
sobtrapéziforme.  —  Yeux  allongés,  transversaux,  subréniformes,  dé- 
couverts. —  Antennes  médiocres^  assez  grêles,  ûliTormes,  à  articles 
légèrement  obconiques  :  3  plus  long  que  2  et  cpie  les  suivants,  4-10  dé- 
croissant peu  à  peu,  11  aussi  grand  cpie  10  et  tronqué  obliquement. 
—  Ph)thorax  transversal,  peu  convexe,  légèrement  rétréci  en  arrière, 
finement  març^é  sur  les  côtés,  bisinué  et  rebordé  à  sa  base,  avec  set 
angles  postérieurs  distincts.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire.  — 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  de  forme  variable, 
rétrécies  en  arrière,  échancrées  en  demi-cercle  et  marginées  à  leur 
base;  leurs  épipleures  étroites,  arrondies,  avec  un  repli  remontant  au 
niveau  des  épaules  et  souvent  terminé»  par  une  saillie.  —  Pattes  plut 
DU  moins  longues,  peu  robustes,  variables  selon  les  sexes  ;  tarses  assez 
longs  el  grêles;  le  1"  article  des  postérieurs  aussi  long  que  le  4«.  — 
Prostemum  recourbé  en  arrière  des  hanches  antérieures  et  parfois 
terminé  par  une  saillie  obtuse.  —  Epimères  mésothoraciques  externes 
et  obliques.  —  Epistemums  métathoraciques  étroits  et  rétrécis  en  ar- 
rière. —  Corps  glabre. 

Genre  nombreux  et  comprenant  des  foirmes  assez  variées.  Quelques- 
unes  de  ses  espèces  [abbreviata,  cUbivittis)  ressemblent  complètement 
«QX  Gnàthosu;  d'autres  {angusticollis)  ont  la  forme  courte  et  large 
des  MiciPSA  ;  il  en  est  {depressa,  impressa)  qui  sont  déprimées  et  môme 
eicavées  en  dessus ,  etc.  Mais  le  plus  grand  nombre  ont  le  fades  de 
TErmu,  dont  le  prothorax,  au  lieu  d'être  globuleux,  serait  qua- 
drangnlaire. 

Les  différences  sexuelles  sont  assez  prononcées  chez  la  plupart  des 
espèces.  Outre  que  les  mâles  ont  le  prothorax  plus  rétréci  en  arrière 
qoe  les  femelles,  leurs  jambes  antérieures  et  postérieures  (mais  non 
toujours  ces  dernières)  sont  plus  ou  moins  flexueuses  et  souvent 
bmsquemment  épaissies  à  leur  extrémité.  Quelques-uns  (par  ex.  albi- 
vittis)  se  font  remarquer  par  la  grosseur  de  leurs  cuisses,  qui  sont  en 
massue  aUongée  et  arquée. 

Les  Anatouca  sont  au  plus  de  taille  moyenne,  d'un  noir  assez  bril- 

(1)  Sjn  TsHTTBiA  Tanscher,  8tetei^  Gsbler,  Faldem. 
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lant,  lisses  ou  pùncfuées,  avec  de»  rides  vagues  et  peu  prononcées  sut 
les  élytres  chez  la  plupart.  Elles  paraissent  être  jusqu'ici  eiclusivement 
asiatiques,  et  sont  répandues  depuis  le  sud  de  la  Sibérie^  jusque  dans 
la  Hiissie  méridionale.  On  en  a  déjà  décrit  un  grand  nonoirej  dont  la 
synonymie  est  souvent  tièsHsmbrouillé©  (i), 

PROCHOMA.  

Sôîittij  Ann.  â.  l.  Soc^  mtom.  IV,  p,  593. 

Menton  anguleux  sur  les  càiés^  réiTéci  et  médiocrement  écbaneré  en 
avantt  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  faiblement  séctiriiorme, 
celui  des  labiairc  cylindrique.  —  Mandibules  découvertes  latéralement. 
—  Labre  saillant,  transversal,  —  Télé  carénée  au-dessus  des  yeux, 
munie  d'un  sillon  gtilaire;  épislome  formant  une  courte  saillie  trapé- 
Eoïdalej  larg^emenl  tronquée  en  avant,  —  Yeux  transversamt,  légère- 
ment convexes,  —  Antemies  grossissant  un  peu  â.  leur  eitrémitéj  à 
articles  obcooique»  :  3  aussi  long  que  les  deui  suivants  réunis^  8-10 
^Ins  larges  que  4-7^  tt  beaucoup  plus  petit  que  tO,  ovalaire  et  acu- 
miné.  —  Prothorax  fortement  transi^ersal^  rectangulaire  et  régu!it:?fe- 
ment  arrondi  sur  les  c6lés,  —  Ecusson  distinct,  tri;mgulaire.  —  Eljiies 
courtes  ^  de  la  largem*  du  prothor-%t  h  leur  base,  qui  est  entièrement 
marginée^  déprimées  en  avant^  gibbeuses  et  largement  obtuses  en 
arriéra,  —  Pattes  peu  robustes^  jambes  arroadies;  tarses  médiocres, 
' —  Saillie  prostemale  sillonnée,  relevée j  puis  recourbée  et  terminêa 
en  pointe  assez  aiguë* 

Je  ne  conn'iis  pas  ce  genre,  et  jû  reproduis  ses  caractères  d'après 
Solier.  Il  parait,  comme  il  le  dit,  voisin  des  Anatdlica,  et  l'espèce  (t) 

(1)  SoUer  tCtn  i  connu  que  dii,  dont  quAtrft  iDéditct  qu'ois  truuTcra  indU 
q^ém  plus  h&%  cl  qui  oot  toutei  besoin  û'Hta  revues.  Parmi  les  fiuitûîites,  que 
je  crois,  d'après  lés  descripttoos,  Hipparteoir  an  geore,  plusieurs  îui  sont  peut- 
être  étr:>ngèrcs:  Tmi.  impressa,  mtèqundra^a^  macracephala,  T^u^chtr^Ûém. 
à.  1.  Soc,  d.  Niit.  d,  Mosc,  lH,  p.  30^  pL  3,  f,  1*3;  Russie  mér,  —  fert/.  an- 
gustûtfiy  eonsirk(a^  strigonaj  Uneata^  Uitu,  gîbhosa,  eremita ,  Steven ,  ibid. 
Vn,  p,  S5;  Sibérie.  —  Tmt.  abbreimta,  angusticoUis  {constricta  Stev.),  dê- 
pressti  {linenlfi^\Jtv.],^lOTigafa  [subquadmfn?  TauMbO^GebleriuLedeb,  Rctié; 
lui,  p,  H6;  Sibéne.^  Tmf,  acuiangula,  Fdlderra.  BnlL  Mo&c>  1833,  p*  51  ;  Si- 
bériOp  —  Tent.  beila^  itpida^  airametilaria,  propinqwif  tewbriœsa  {angusti* 
*^i4  Geblcr),  implana^  aui^ia^  vieta^  F:ildi?rm.  Col.  al>.  ill.  Bungio^  etc,  p,  57; 
Mungolic*  —  An,  dmdcuUiiai  sukirêps^  Gebler,  Du  11.  Mosc,  ÎÈH^  p,  ïii>l;  St- 
Hria.  —  An.  torulûsttf  tltoracka,  itngtihm  {naifangula  Fald.)^  Fischer  d. 
WAldh,  ihJcï.  1814,  I^  p.  65;  Sibérie,  —  An.  mniralh,  de  Crimée;  aWivUtii^ 
de  TtircoméDie  ;  corncûj  de  Sibérie^  coriacea.d'ksir^câïii  Hotsch.  ibïd.  1645,  l, 
IK  73.  — ^Iri,  tatarka,  GM^v,  tîult,  d,  l'Ac,itl,  il.  St.-PMenb,m,  1815,  p.  102; 
SouBiHt.  —  il ft, ^udouiMij  MniUfi  [ifihqtmtratû?  fnxiwth,],  irisiU,  Beisvrî^ 
SôUer,  Aon.  d.  I,  Soc.  entom,  tV,  p.  3Ki;  Sibérie, 

(2)  P.  Audeuini,  Soi,  Iw,  cit.  p.  395,  pL  9,  t  f-** 
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m  laqueDa  îl  est  établi,  par  roite  de  la  forme  de  ses  élytres,  doit  ret> 
sembler  beaucoup  &  edles  du  genre  en  (piestion  qui  sont  courtes  et 
élargies  en  arrière.  Elle  est  de  petite  taille,  d'un  noir  mat,  rugueuse 
sor  la  tête  et  imponetoée,  à  la  Tue  simple,  sur  le  protboraz  et  les  ély- 
tres.  Solier  M  assigne  pour  patrie  les  environs  de  Bagdad. 

Jfata.  Lea  trois  genres  sonrants,  étabfis  sur  des  espèces  d'une  eitréme 
malé  daaa  les  coHectiops,  ne  me  sont  pas  plus  connus  que  eelni-ci.  Ils 
ssmUenty  d'après  la  forme  de  l'épistome,  être  voisins  des  A^itouca. 
LBinsanImm  se  taisent  sur  la  présence  &  la  tête  des  carènes  ophthal- 
iiiqiies  ei  éa  mûan  gulaiie  qui  existent  ches  ces  dernières.  Si  ces  deux 
cnactères  font  déiMit,  ces  insectes  en  sont  très-distincts. 

STOMION. 
WAinuL  AmL  and  Ma$.  ofnai.  BUt.  XVI,  p.  27. 

Jfènton  transversal,  presque  demi-circulaire  en  avant.  —  Dernier 
article  des  palpes  maxillaires  triangulaire.  —  Mandibules  dépassant 
r^nslome  an  repos,  visibles  sur  les  ct^tés  d'en  haut.  —  Labre  saillant, 
transversal,  légèrement  écbancré.  —  Tète  petite,  engagée  dans  lo  pro* 
thorax  jusqu'aux  yeux,  légèrement  échancrée  de  chaque  cAté  de  l'épis- 
tome;  celui-ci  tronqué  en  avant,  limité  latéralement  par  deux  légers 
silkms.  —  Yeux  assez  grands,  médiocrement  convexes,  suhn'niformes. 
—  Antennes  médiocres,  grêles,  à  articles  longuement  ul>coniques  : 
2  court,  3  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis,  les  troi^  derniers 
dilatés,  le  9*  et  le  10*  triangulaires,  le  11*  aussi  graud  qu'eux,  ova- 
laîre.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière,  arrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement  échancré  antérieurement, 
contigu  aux  élytres  et  bisinué  à  sa  hase,  finement  rchordé  de  toutes 
parts  ;  ses  angles  antérieurs  aigus,  les  postérieurs  droits.  —  Ecusson 
distinct,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  embrassant  faiblement  l'abdo- 
men, fîns  larges  que  le  prothorax,  ovalaires,  tr^s-€onvexes,  sinuées  à 
leur  tese,  avec  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  grêles; 
jambes  subcylindriques  ;  tarses  grêles.  —  Prostemum  obtus  et  échan- 
cré en  arrière,  ne  dépassant  pas  les  hanches  antérieures. 

M.  Waterhouse  a  exposé  très-longuement  les  caractères  de  ce  genre. 
Il  en  décrit  trois  espèces  [qalapagoetms ,  helopioûks ,  lœvùjatus),  des 
Oes  Gallapagos,  dont  la  première  a  près  de  six  lignes  de  long,  et  la  se- 
conde, qui  est  la  plus  petite,  un  peu  plus  de  trois  lignes;  toutes  deux 
ont  leurs  élytres  ponctuées  en  stries^  tandis  qu'elles  sont  presqucs  lisses 
chei  la  dernière. 


TÉIVÉBBIONIDIS* 
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ALCINOË. 

Mé^êxiï*  Im.  rec.p.  Lchm.  pajt.2,  pw  14. 

Menton  transTersal,  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  en  avant,  —  Iter^ 
nier  article  des  paljKJS  maiîUair<is  subsécuri forme,  celui  des  labiaux 
subcylindrique,  tronqua  au  bout,  —  Mandibules  robustes^  dépassant  le 
labre,  —  Celui-ci  convexe^  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Tète  petite  ; 
son  <ipistome  TiStréci  et  un  peu  saillant.  —  Yeui  grands,  globuleui. 
—  Antennes  grêles,  longues,  ^  articles  obconiqnes  :  1-2  sub-eganx,  3 
presque  trois  fois  plus  long  que  celui-ci,  8-iO  plus  épais  et  décroissant 
graduellement,  i  i  ovalairo  et  acuminé,  —  Frotliorax  convexe ,  ré- 
tréci et  arrondi  à  sa  hose,  —  El  y  très  oral  aires  ^  convcïcs,  arrondies  aux 
épaules  et  pas  plus  larj^^es  que  le  protliorax  à  leur  base.  —  Pattes  aUoc- 
gées;  cuisses  un  peu  en  massue  à  leur  extrémité;  tarses  longs^  lent 
deiTiier  article  beaucoup  plus  grand  que  les  précédents. 

M,  Mené  triés  compare  ce  genre  aux  Micbodeha,  Il  ne  comprend 
qu'une  esp&ce  (  i  )  de  Turcoméme,  de  grandeur  movenne,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  couvertes  de  points  onfontés^  assez  gros,  espa- 
cés et  oblitérés  en  arrière. 

RHOSTJVX.       * 
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Fisdifir  de  WaMheim  en  déerit  deux  espèces  (i)  de  taille médioere, 
d\m  noir  bnHadt  et  complètement  lisses^  Tune  (Karelim)  de  la  Songarie, 
Pautre  {Mauiriesii)  des  bords  de  la  mer  Caspienne. 

CALYPTOPSIS. 
Soun,  Afm.  d,  l.  Soc.  eniom,  ÏV,  p.  269. 

Sou^^entoa  peu  échancré;  ses  dents  latérales  courtes^  aigui^s.  — 
Menton  rentrant^  transversal,  fortement  arrondi  aux  angles  antérieurs 
et  asgnlairement  échancré.  —  Mandibules  et  labro  cachés  sous  Tépis- 
tome.  —  Tète  oTale,  carénée  au-dessiis  des  yeux,  mimie  d'un  sillon 
gokire  ;  épistome  légèrement  rétréci,  tronqué  en  avant.  —  Yeux  allon- 
gés, transversaux,  divisés  en  deux  par  im  canthus  très-étroit.  —  An* 
tenues  courtes,  robustes,  subcylindracées,  à  articles  à  peine  obconiciues  : 
3  du  double  plus  long  que  2,  4-10  décroissant  graduellement.  Il  petit, 
snbtorbiné  et  tronqué  obliquement.  —  Prothorax  transversal,  rectan- 
gulaire, à  peine  échancré  en  avant,  faiblement  bisinué  ^  sa  base,  fine- 
ment rebordé  partout.  —  Ecusson  distinct ,  ponctiforme.  —  Elytres 
eoDrtes,  obkmgo^Tales,  déclives  et  acuminées  en  arrière,  aussi  larges 
que  le  protborax  à  leur  base,  qui  est  marginée  dans  toute  son  étendue  ; 
leurs  épipleures  très-étroites,  arrondies,  occupée»  presque  en  entier  par 
leur  repli.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  jambes  aiit«^ricures  un 
peu  triangulaires  &  leur  sommet,  les  autres  subarrondies  ;  tarses  mé- 
diocres; le  l*'  article  des  postérieurs  plus  court  que  lo  4*.  —  Pros- 
temum  recourbé  eu  arrière  des  hanches  antérieures.  —  Mésostemum 
triangulaire,  déclive.  —  Epimères  mésothoraciques  postérieures  et 
obliques.  —  Epistermuns  métathoraciques  étroits,  acuminés  en  ar- 
rière. —  Corps  glabre. 

Ce  genre  est,  avec  le  suivant,  lo  seul  parmi  les  Tentyriides  vraies 
qui  présente  des  yeux  complètement  divisés  en  deux.  I^  formule  qui 
précède  ne  convient  rigoureusement  qu'à  resp<'>ce  typique  ()),  publiée 
par  Solier.  On  en  a,  depuis,  décrit  deux  autres  (3)  qui  s'en  éloignent  à 

(1)  U  ^oate  qull  eût  compris  dans'la  genre  U  Teniyria  macrocephala  de 
Taoscber,  si  ton  prothorax  n'était  pas  «eisile.  J'ai  sous  les  jeux  un  exemplaire 
de  cette  espèce,  provenant  de  la  coUectico  de  Gebler,  qui  appartient  aujoup- 
dlmi  à  H.  le  comte  Mnizech.  Si  c'est  réeUement  la  macrocfphala  de  Tauscher, 
dVe  ne  présente  aucun  des  caractères  essentiels  du  genre  actuel. 

p)  C.  Ednumdi,  Soi.  loc  eii.  p.  271,  pi.  6,  f.  1  ;  Solier  l'Indique,  a?ec  doute, 
comme  originaire  de  la  Grèce.  Je  possède  une  autre  espèce  du  Caucase  qui  en 
est  très^Toitine. 

(3)  C.Jeremiai,SoUeH^ïieicht  et  de  Saulcy,  Aan.  d.  l.  Soc.  entom.  1957, 
p.  197;  la  première  est  figurée  pi.  5,  f.  5;  de  U  Palestine.  Ces  deux  espèces 
s'éloignent  de  VEdmamdi  par  leur  forme  générale  et  leur  épistome  renflé  le 
long  de  SOD  bord  antérieur,  qui  est  muai  d'une  peUte  saillie  repliée  en  bas. 
La  Sf'UfTî  en  diffère  en  outre  par  sa  saillie  prostemale  acomlaée  en  arrière. 


4|  TË5ÉBR1QXIDË5. 

lionTrelot  de  Tépistome,  tr^s-prononcé  en  général,  finît  par  s'aSaîblii, 
lans  disparaître  complètement. 

L'^^pi-ce  (t)  qm  constitue  le  genre  Homàla  dXsebscholtZj  a  entière* 
ment  le  faciès  des  Pachtchilk  les  plus  typiques  cl  ne  s'en  distingtie 
ga^cn  ce  que  son  prothorai^  arrondi  sur  lesc*ités,  est  tronqué  à  sa  base, 
hYûc  la  troB^ature  limitée  par  les  angl^  po«téri6UT5,  qui  sont  tri^ones 
et  hwû  distincts.  Le  sillon  gulaire^  qui  est  entier  dans  les  dûui  genres 
précédents^  est  remplacé  iri  par  deux  fossettes  très-distantes,  comme 
chez  les  TaiLPOPHaA.  C'est  sans  doute  ce  qui  a  engage  SoUer  à  placer 
cet  insecle  dans  ce  dernier  genre,  où  il  ne  saurait  rester^  ses  éljlrea 
n  étant  pas  marginées  en  entier  h  leur  base* 

Ces  insectes  paraissent  jusqu^ici  è\ît  essentieUeiuent  africains* 

fttCRODERA, 
EscBscB.  Zooi*  Atlas,  ffeft  îV,  p.  fi* 

Sous-menton  asseï  fortement  échancié  ;  ses  dents  latérales  aiguës. 
—  Menton  anguleux  ou  arrondi,  plus  ou  moins  écbasicré  en  atant  — 
Dernier  article  des  palpes  m&iillaires  subcylindiique  et  ttonqtiê  uti 
faiblement  trian^laire*  —  Mandibules  asseï  rabustes  dans  toute  ïetir 
longueur.  —  Lahte  caebé  au  repos,  —  Tète  carvnëe  au-^de^sus  de» 
>eui,  muiue  d  un  sillon  fuUire  ;  son  épistome  anpileux  ou  muni 
d'une  petife^dent  mf'^ijane.  —  Yein  Iran5\  ers^ui ,  déprimés,  n<m  on 


mmiiDis.  49 

et  des  secondes  par  ses  flytres  marginées  seulement  aox  extrémités 
de  kur  base.  Qaelqaes-nnes  de  ses  espèces  (par  ex.  lueida,  ServUlH^ 
rcasfflnhlent  beaucoup  aux  espèces  typiques  de  celles-là,  par  suite  de 
leur  forme  large  et  déprimée^  tout  en  ayant  leur  prothorax  fortement 
et  i^égnlièrement  cordiforme.  Les  autres  reproduisent ,  à  s'y  mépren- 
die,  les  Cormes  normales  des  TaNmiA.  Sauf  une  propre  à  la  Sibérie 
it  une  autre  do  Bengale,  elles  appartiennent  à  la  faune  méditerrar 
Déeme  (>}• 

HTPSOSOIU. 

Mtatn.  iD  Morsci.  Etud.  enlom.  Add.  10,  p.  30. 

Menton  mitréforme,  subanguleux  sur  les  c6tés  ;  son  bord  antérieur 
angulairement  et  faiblement  écbancré.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  épais  et  sécuriforme.  —  Mandibules  et  labre  cachés  au 
lepos;  les  premières  à  peine  bidentées  au  bout.  —  Tète  assex  forte  et 
usa  saillante  ;  son  épistome  arron^  en  avant.  —  Yeux  transversaux, 
peu  saillants.  -»  Antennes  filiformes,  à  articles  2  court,  3  presque  aussi 
long  que  4-5  réunis,  4-9  subégaux,  40-1 1  plus  courts,  tronqués  obli- 
qoement,  celui-là  subglobuleux,  celui-ci  acuminé  au  bout.  —  Protho- 
nx  transversal,  assez  convexe,  rétréci  et  tronqué  &  sa  base,  échancré 
en  avant,  étroitement  rebordé  A  ses  deux  extrémités  ;  ses  angles  anté- 
lîeurs  assez  saillants,  les  postérieurs  aigus.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres 
on  peu  moins  larges  que  le  prothorax  A  leur  base,  qui  est  entièrement 
marginée,  élargies,  puis  fortement  rétrécies  en  arrière  ;  leurs  épipleures 
arrondies,  avec  leur  repli  atteignant  les  épaules,  et  elSàeé  en  arrière. 
—  Pattes  assez  grêles. 

M.  3iénétriés  dit  que  ce  genre  est  voisin  des  Hou ala  d'Eschzcholtz, 
que  j'ai  cm  devoir  réunir  aux  Pachtchile  du  même  auteur;  mais 
hmique  espèce  {mongolica)  de  la  Mongolie  qui  le  compose,  ayant  les 
éljtres  entièrement  marginées  à  leur  base,  me  semble  plus  voisine  des 
TX5TTB1A  qui  suivent,  et  parait,  d'après  les  caractères  qui  précèdent, 
intermédiaire  entre  elles  et  les  Microdxra,  qui  ont  la  forme  générale 
des  Pachtchile.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne,  d'un  nuir  mat  A 
reflets  violets  en  dessous,  et  couvert,  sur  la  tète  et  le  prothorai,  de 
points  allongés  très-serrés,  avec  les  élytres  criblées  do  points  enfoncés, 
confluents  sur  les  bords  latéraux. 

(L)  Tentyria  detfla,  convtxùy  Tauicher,  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Mt.  d.  Mom.  111, 
p.  38,  pi.  2,  f.  7,  8  ;  Russie  mér.  —  T.  glMthorax,  do  la  Sil)érie  ;  cam^tris^ 
de  h  Russie  mér.;  SteTCD,  ibid.  VU,  p.  92.— Af.^ocJlâ,  Escbscb.  loc.  cit.  ;  de  la 
Rassie  mér.  —  T.  vygmma^  G^nè,  Ins.  Sard.  ftuc  I,  p.  30,  pi.  1,  f.  37  ;  de  Sar- 
diigne.  —  M.  lueida,  d'Egypte;  sMunaia,  des  Iles  Baléares;  Servillei,  de 
Corse;  coromandeUnsU,  do  CoromaniJel;  Soiier,  Aon.  d.  l.  8oe.  entom.  IV, 
^307. 

Coiéoptém.    Tome  V.  4 


Un.  Risi.  fià*.  d.  Crmt  si  d,  /n*,  X,  p.  270  (!)• 


Sous^menf  oE  forlement  échancré  ;  S6s  ûmx$  latérales  aiguës,  —  Men- 
toa  suitransYôrsalj  plm  ou  moins  anguleui  sur  les  cètés,  rétréci  6t 
as&ez  profondément  échaucré  en  avant.  —  Demior  article  des  palpes 
mûxiUaiies  légèrement  sécuriforme,  —  Mandibules  cachées  au  repos^ 
alosi  que  U  labro.  —  Tèle  oblongo-ovatej  caréné o  au-dessus  dos  yeux, 
munie  d'un  sillon  gulaire  ;  épistome  rétréd  ou  paraboUquement  ar- 
rondi, et  souvent  acuniiné  eu  avaolj  parfois  transversalement  épaissi, 
^^  Yeux  allongéiSj  transi  ersaux,  aubrénilormes.  —  Antennes  asseï  Ion- 
gixes  et  assez  robuistes^  fllilorme^ ,  à  articles  obeoniques  ;  3  trois  foii 
environ  aussi  lortf,'  que  2,  4-8  décroissant  peu  à  peu>  9-10  plus  courts^ 
subturbiiu^Sj  H  aussi  grand  que  10,  ovakire  et  acuminé.  —  Prothorajc 
non  oontigu  aux  élytres,  trcrnsversaiement  orbiculaite  ou  suJbcardi<' 
forme  ehez  la  plupart,  avec  ses  angles  postérieurs  en  général  nuts<-^ 
Ecusson  relativement  assez  '^rnnà.  —  Elytres  oval-iires^  convexes,  dé- 
clives et  atu'^nii^'es  en  arrifere^  arrondies  aui  épaules ^  échancrées  at 
entièrement  marginées  à  leur  basej  leurs  épiploures  assez  larges, 
arroodies^  avec  leur  repli  remontant  jusqu'aux  épaules,  —  Pattas  assez 
biïgi3a&j  jamLes  subaiTondies;  tarses  médiocres. -^  Prosteraum  tantôt 
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Les  TENrniiA  sont  presque  confinées  autour  do  la  Mil^-di terrante  et 
de  la  mer  Caspienne  ;  à  peine  en  a-t-on  rencontré  doax  ou  troll  espèces 
à  quelque  diblance  de  ces  deux  mers.  Les  auteun^  s'a*  cordent  à  les 
décrire  comme  des  insectes  diurnes^  courant  avec  agilité  à  l'ardeur  du 
soleil^  trè^-voraces  et,  à  Toccasion,  attai^uant  les  larves^  les  chenillef 
et  autres  proies  faibles  hors  dVtat  de  leur  résister.  Pendant  b  vie, 
leurs  téguments  sont  recouverts  d'une  légère  eflloresccnce  (■). 

AXUMIA. 
RsiciE  ia  GàLur.  Vay.  en  Ahyitin.;  Zool.  p.  361  (3). 

Organes  Luccauz  des  Teïttthià.  —  Tôte  et  yeux  des  nii^mos,  avae 
répistome  plan,  angulairomcnt  arrondi  en  avant  et  muni  d'une  dent 
médiane  petite  et  aiguô.  —  Antennes  m<Mli»xres,  Mlaistcs,  à  articles 
i  peine  oliconiques  :  3  aussi  long  que  4-o  n'unis,  i-lo  diVr«iissint  gra- 
duellement parfois  9-iO  plus  courts  que  les  pnVédentsl,  11  plus  pistil 
que  10,  obliquement  trouqu/*. —  Prothorax  peu  ronvfvo,  r/'milii^re- 
meut  cordifurme,  non  échancw^  en  avant,  tnaïqué  ou  bi>iiiu»'  vi  plus 
on  moins  rebordé  à  sa  base.  —  Ecusson  à  peine  distinrt.  —  Kl  y  1res 
allongées,  déprimées  sur  le  disque,  dérlivcs  et  aruniinécs  vu  arrière, 
RtKcies,  l*^gèrement  échancrées  et  entièrement  mar^^int^'s  à  Ir^ur  )»ase  ; 
leur  repli  épipleural  remontant  au  niveau  des  épaules  et  y  f«)r]nairt 

(Ij  Soliirr  :Ann.  d.  1.  Soc.  cotom,  iV,  p.  320)  en  décrit  47  vsy.,  i»arnii  Ic»- 
qBcUts  û  y  a,  »aoâ  aucun  cloute^  plus  d'un  di)ublc  rmplui  .itl'c  les  Miiivaiitei, 
publiées  autcrieurcDitnt  a  mi  Uonujfraphiu,  et  «{ii'il  u'j  \*ds  coimuai  :  Ak.  ur^ 
hicvlataj  Fab.  Sjst.  El.  I,  p.  137;  Uusâie  niér.  —  Piin.  rurftdiunoidfx^  tjlabra^ 
glaheUa,liKTh*iij  Die  Ka-fer,  VllI,  p.  :»8  sq.;  Esp.i«nc.—  T.  Uxxulutd  {rugtUosa, 
Germar.  lus.  Si«:c.  dot,  p.  138),  di^rlc;  ipodoUcn,  iK'  Pinlulif;  bivnjnta,  de 
Skî1«; cwriti,  fkUycepiy  de  Portu;.:al ;  Stcvcn.  Mém.  il. l. Soc. d. nit.  d.  Moiir.VIl, 
p.  gS. —  T.  elongatu,  lata^  mgulosa,  sibirica,  (îcMcr  iu  Lf-de»).  lUisL»;  Ins. 
p.  119;  Sibérie;  l».*s  trois  premières  douteuses  quant  au  pcnrc.  —  T.  striato- 
fmtetatn,  llénétr.  Cat.  rais.  p.  ï^;  Russie  mér. 

Depuif  fon  traToU,  on  a  décnt  celles  qui  suivent  :  T.  gîffm,  Falderm.  Bull. 
Note.  1836,  p.  376,  pi.  7,  f.  8  ;  du  pays  des  Kirpuiscs.  —  Kindermanni,  FlKbar 
et  Waldhcini,  itnd.  1841,  p. 64;  Hussic  mér. — rugosa,  Flcreiiif  Ugwira^Gtvéf 
iai.  SardiB.  fasc.  I,  p.  23,  pi.  1,  f.  24-26  ;  nionticolay  fasr.  Il,  p.  ;k«,  pi.  2,  f.  8  ; 
Sardaicne. — c^on^o/a,  WalU,iu-isc  n.Spaii.H,  p.  70;  EspaL'iu-  mér.— tnnura, 
Erirhs  :n  Wagner,  Heisc  in  Ali:i«T.  111,  p.  177;  Alu'éric. — nf finis,  SttlieriJsWaMg 
EipA'ir.  d.  l'Aller.  Entoin.  p.  311  ;  mcme  pays.— -a/pina, L.  RedtKiib.  Deuskrifl. 
d.  Wiea.  Acad.  1;  Venà.—  Godarikina^  Oitu,acmiiinépefmù,  Aiulsanii,  longi- 
coéUt,  gébbicoUis,  Lucas,  Rtv.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  291,  ot  Ar.n.  d.  1.  Soe. 
enton.  18j6,  p.  700,  pi.  21;  kX^érïi:.'^  ty/bmlcata,  h9rcuUaMa,  SoUeri,  disei' 
céUiM,  coUaiîua^  d«  la  Pale»tiuo;  acumnêata,  do  Grèce;  lleicbu  et  de  teulcy, 
Aan.  d.  1.  Soc.  entom.  1SÔ7,  p.  203.  —  tinuatocuUis,  gaditnna,  |irofc>a,  mth 
desta,  corruyata,  Roteoh.  Dio  Tbier.  Andalus.  p.  185  ;  Andalousie. 

(2)  Syn.  RYTUTOTâ,  Eiclttch.  Zool.  AUai,  HeA  IV,  p.  7. 


Il  TÉNf  BRIONIDES. 

ime  saiJHû^—  Côrpa  aUongéj  déprimé  et  asseï  STelte,—  Le  teste  commô 
chei  les  Teîîtyru. 

Ces  insectes,  d'après  cette  formula^  se  disliïiguciit  des  Texttru  par 
le  demier  article  de  leur^  antennes,  la  petitesse  de  leur  écussoû  et 
letiT  forme  générale. 

1/espèee  { »)  snr  îa^juelle  M.  Reiche  a  fondé  le  genre  est  d^aasez  grandd 
taille,  complètement  lisse  4  la  vue  simple^  et  originaire  d'Abyssinie. 
J'ea  connais  deui  autres  espèces  inédiles  ^  dont  Tune  du  même  pays 
ell^aulfe  de  Sibérie  (i),  qui  ont  les  élytres  légèrement  sillonnées,  arec 
les  intervaUes  ridés  et  comme  pBssés.  C'est  probablement  sur  la  première 
qn'Escbscholtï  a  éiabli  son  genre  Rytinota,  qui,  étant  fondé  sur  uns 
espèce  noo  décrite  (3)  et  dont  lô  nom  exprimant  une  partie ulari té  Don 
constante^  me  parait  devoir  être  relégué  dans  la  synonymie. 


MESOSTENA, 


J 


Sous-menton  médiocrement  échaocré  ;  ses  dents  latérales  Irigones, 
aifuês.  —  Menton  en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles  antêrieuit 
et  sintté  en  a%'ant.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  épais,  sub- 
triangulairo.  —  Maadibules  trèsH5paisses  dans  toute  leur  étendu e>  mu- 
nies en  desmis  d'une  forte  dent  subterminale,  —  Labre  indistinct  ou  à 
peine  visible, — ^Tète  saillante,  rétréci e  en  arrièrey  carénée  an-dessui 
des  y  eux,  munie  d'un  sillon  gulaire  profond  ;  épistome  arrondij  fine- 
ment denticulé  en  avant,  avec  ou  sans  dent  médiane*  —  Yeuï  traas- 
Tersaux,  enfouis,  fortement  rétrécis  dans  leur  moitié  inférieure  par 
une  orbite  large  et  très-sailîante,  —  Antennes  médiocres,  robustes, 
cylindracées,  è  articles  obconiques  ;  2  aussi  long  au  moins  que  3, 

li  )  A.  prwhnga^  Reicbc,  loc.  ciL  pi.  22,  f .  4.  I 

(2)  Cello  d'Abysiiiiie  figure  dans  le  Catalogue  de  Dejeati  {6à,  3,  p.  206)  soui 
l«  aeim  de  Teniyria  corîûoea  Klug;  elle  «3  trouve  aussi  en  Egypte.—  J'ai  ttà 
celle  de  Slbériû  Inscrite  àAu%  f|uclqucs  collections  lou»  le  nom  de  Ten/^ria 
Urigom  HtbJer  ;  malg  elle  me  pâitiU  trè»-diitincte  de  l'espèee  alnil  nom  m  6a 
par  cet  auteur  (in  Ledeb,  Relse  ;  Itii*  p.  121)  el  par  Gerniar  (Ins.  ipcc.  nor. 
p*  13S),  lat|ueUe  pourr&ît  bien  i^ussi  npparte^oir  au  genre  actuel  dont  tes  espèces 
iiïraiefitj  dans  ee  ca«j  au  nombre  de  qq.\trD, 

m  Efchsebnlti  lui  donne  pour  type  la  Teniuria  scabriusctda  de  LoiIreOIef 
qu'il  dit  provenir  do  Tïulïie }  mois  Lalreille  o'a  décrit  auUe  part  une  espèce  de 
ce  nom.  Il  ajonie  que  lc«  Tenijfria  iessnlota  el  âftrdana  de  Steven  appartien- 
fieut  protablement  à  ce  genre  Rvtikûta;  la.  prt^mièro  est  tme  TejïtitïiUj  «lia 
seconde  une  QMTuoi^tJk.  Il  n^e&t  paa  inutile  do  faire  nliaenrer  que  cette  préteur 
due  Tent.  scabrimcuh  de  Lalreîlïo  u'est  pa*  feapècâ  décrite  par  01  i  tic  r  looi 
le  même  nom^  laquelle  eit  àum  une  iraie  TcHTTau,  or%inatr6  de  rAl^érie. 

(i)  %Q,  CcMPBosmà,  Solkr  in  B^.  Cal.  éd.  2,  p.  1S4;  ûUm, 
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4-10d6cKûs8aiit  giaduaUement,  il  plosooiiH  que  10,  tnnqaé  obbqa»- 
ment.  —  Prothoiax  médiocrement  convexe,  fortement  et  graduelle- 
ment rétréci  en  arrière,  et  non  contigu  aux  ély  très  à  sa  base  ;  ceU»«l 
tron^Dée  et  munie  d'un  fort  bourrelet.  —  Ecusson  trigone.  —  Elytret 
ofakires,  rétrédes,  éehancrées  en  demi-cercle  à  leur  base  et  marginées 
aux  épaules  ;  leurs  épipleures  étroites,  avec  leur  repli  remontant  au  m- 
Teau  des  épaoïles  et  y  formant  une  saillie.— Pattes  assex  langues;  Jain- 
bes  subcylindriques;  tarses  médiocres.  —  Prostemum  recourbé  an 
arrière  des  hanches  antérieures.  —  Epimères  mésothoraciques  potl6-* 
rieures  et  obliques.  —  Epistemums  métathoraciques  très-étroits,  acu* 
ndnés  en  arrière.  —  Corps  glabre,  brillant. 

L'un  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  tribu  actuelle,  par  suite  de 
la  forme  des  yeux  et  des  proportions  relatives  des  articles  2*^  des  an- 
tennes. Ses  espèces  ont  assez  d'analogie,  sous  le  rapport  du  facieg,  avec 
les  AxcMiâ  ;  elles  en  ont  la  forme  svclte,  mais  sont  presque  aussi  con- 
vexes que  les  TxNTTRiA.  Elles  sont  assez  grandes,  revêtues  de  téguments 
Irès-soIides  et  très-brillants,  avec  des  points  enfoncés  bien  distincts  et 
disposés  en  rangées  régulières  sur  les  élytrcs.  Toutes,  moins  une  seule, 
soot.africaines(i). 

MICIPSA. 

H.  Lbc&s,  ilnti.  d.  LSocerdom,  Sér.  3,  Ul  ;  Ballet,  p.  XXXIV  (2). 

Sou»-menton  faiblement  échancré  ;  ses  dents  latérales  courtes,  tri- 
gones.  —  Menton  transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  étroitement 
et  assez  fortement  échancré,  sillonné  sur  la  li^^ie  médiane.  —  Palpes 
TnaTillaîres  assez  longs;  leur  dernier  articte  st'curiforme.  —  Mandibules 
médiocrement  épaisses,  déprimées  et  bidentées  au  bout.  —  Tête  allon- 
gée, plane,  parallèle,  longuement  carénée  au-dessus  des  yeux,  arrondie 
en  avant  et  munie  d'une  petite  dent  médiane.  —  Yeux  dtVouverts, 
médiocres,  assez  saillants  et  subarrondis.  — Antennes  longues  et  ^^réles, 
à  articles  obconiques  :  3  beaucoup  plus  long  que  2  et  que  les  suivants, 

(1)  Esdischoltiafondé  le  genre  sur  nne  cfpècc  îDéditc  d'Egypte  et  de  Nubie^ 
iqoiu  Bomme  pundaia  et  qui  doit,  lans  aucun  doute,  correspondre  à  l'une  des 
iiii?aDtes  :  M.  eleffans,  oÛonga,  lœvicolUs,  fnmciipennh,  Klugii,  jntncticollis, 
Solier,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  IV,  p.  399;  d'Effyptc;  la  quatrième  le  trouve 
wm  au  SéDégal.— «iofi^o/a,  Brullé  in  Webb  et  BciUicl.  Canar.;  Entom.  p.  66; 
dMlCanarief.  —  partmla,  Reicbe  et  de  Saulcy,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1857, 
p.  211;  de  la  PaletUne. 

Erkhson  (Arcbir,  1843,  I,  p.  238)  a  décrit  une  if«j.  coi/a/a,  d'Angola,  qui, 
d'après  la  description  qu'il  en  donne,  n'appartient  pas  au  genre  actuel  et  mt 
parait  deToir  en  former  un  nouTeau  dans  le  groupe  dca  Gnathosiides. 

(2)  Yoyei  aussi  les  Hém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  X,  p.  29i,  où  M.  Lucas  a 
drâné  plus  an  long  les  caractères  du  genre. 
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Tâfrénniû^nnts. 


4-^  décroiswml  jp-adiienjÊrneiït,  9-10  plus  cooris  et  pbs  épaiSj  11  ti**^ 
lan|  et  riisiforme  (mAles)^  ou  ovoïde  et  acumiinS  au  bout  (femelles).  ^ 
Pîf^tïiorax  eûBtigu  aux  élytpès>  tTans^'ersal,  légèrement  convotej  pres- 
que droit  SOT  les  f  ^^tés^  nn  peu  rétréci  et  tronqua  eu  avant^  faihlêmetit 
bisinué  â.  8a  base^  avec  tous  ses  angles  effacés.  —  EcussoB  potictiforme, 

—  Elytres  enibrassant  fortement  l'abdomen,  çoiirt^Sj  plus  larj^es  quo  le 
prothoTax,  échancn5es  et  entièroment  marginées  à  leur  base,  di^primées 
«1  avant,  fortement  déclives  et  subacnmmées  en  arriéra  ;  leurs  épi* 
pTetii>es  arrondies,  avec  leur  repli  large,  remontant  au  niveau  des 
épaules,  —  Pattes  longues,  grêles  j  jambes  arrondies  ;  tarîmes  assez  longfs^ 

—  Prostemum  recourbé  en  amèï-e  des  hanches  antérieures-  —  Epi- 
mères  môsothofajcîques  eitemes* — Epistemums  métathoraciques  assez 
kfges  et  airandis  an  côté  interBe,  —  Carps  court,  épais,  glabre* 

M.  L^fââ  a  découvert  ce  genre  remarquable  en  Algérie,  sur  le  pla- 
teau de  Boghar,  dans  la  province  de  Countantine,  La  forme  courte  et 
êjss^z  convoie  de  l'espèce  typique  (i)  lui  donne  un  fwym  particulier, 
el  ce  savant  entomologiste,  la  comparant  aui  Ta(;o:«a^*  a  cru  devoir  la 
placer  près  de  ce  deraier  genr«,  dans  le  ^oupe  des  BlapUdes-  11  & 
oublié  que  cbei  ces  derniers  le  menton  laisse  les  mâchoires  entièrement 
à  déi^ôuvertj  et  que  leurs  irocbantins  intermédiaires  sont  très-appa- 
rents, tandis  qu'ici  il  n'y  a  rien  de  pareil  sous  ces  deux  rapports*  On 
retmuve  ches  eel  insecte  ju&(|u'au  sillon  claire,  qui  est  carmctériitique 
des  Tentyrîides.  Sa  pla^e  est,  à  n'en  pouvoir  douter,  dans  ce  groupe. 
Depuis,  M,  Lucaa  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  du  genre  origi- 
naire d'Egypte  (>).  Une  troisième  (3)  a  été  décoaveria  en  Palestine  par 
H.  de  Saulcy. 

TTlÂLPOPmLA. 

SoLiKi,  Ànr^.  d,  L  Soc.  ëni^m,  IV^  p^  370. 

Sous-menton  médiocrement  êcbancré;  ses  dente  latérales  aiguSa.  — 
Menton  sub transversal,  anguleux  latéralement^  avec  son  bord  aulérieuç 
médiocrement  êcbancré.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légè- 
rement séturiforme.  —  Labre  invisiiile  au  repos,  —  Tète  saiUante, 
finement  carénée  au-dessus  des  yeux,  munie  d'un  sillon  gulaire  inter- 
rompu dans  son  milieu;  épistome  arrondi  et  muni  d'ime  petite  denl 
médiane.  *—  Yeux  allongés,  déprimés,  réniformes.  — ^  Antennes  médio- 
cres, robustes,  à  articles  presque  cylindriques  :  3  ausd  long  que  les 
deux  suivants  réunis,  4-S  déoroôssant  peu  à  peu,  9-10  plus  courts  «t 

(1)  M,  rtêfttnnii^  Ltiçai,  lot,  cit«  et  ll6izi.d.  It  Soe.  d*  Se.  d.Ll^gt,  lot.  fiL 
p.  ^,  atpc  une  plutehe. 

t^)  M.  Douei,  Lucas,  Aim*d.  l  Sm.  enfccim.  1856,  Bull«t.  p.  l^Y. 

(3)  M.  philistitm,  ItëiebA  et  d«  S^Qlcy,  Attb*  d*  1.  Soc*  eotom.  1S5T,  p,  $12, 
pLi,r7. 
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phts  ofacoDiqnM,  Il  phu  petit  qne  10,  Ironqué  oUiqnemenl.  —  Pkh 
âiOTBX  transvernl,  trèi-peu  convexe,  contigu  aux  élytreu,  fortemeat 
•rrandi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  étroitement  inargiaé 
de  toutes  parts.  —  Eeusson  distinct,  cordifonne.  —  Elytres  oblongo- 
«Uiptiqnes,  déprimées  sur  le  disque  et  présentant  des  eûtes  saillantes^ 
oatièrement  marginées  à  leur  base, cari-nées  latéralement;  épipleurss 
verticales,  leur  repli  large,  siirt«>ut  en  avant,  et  arrivant  aux  épaulait 
—  Pattes  longues  et  peu  robustes;  jambes  arrondies;  1"  article  do 
tons  les  tarses  aUongé,  surtout  aux  postérieurs.  —  Saillie  prosternais 
plane,  dépassant  un  peu  les  hanchea  antérieures.  —  Epimères  mésf>tli(^ 
raciques  externes.  —  Epistemums  métathoraciques  méiliocrcment  lar^ 
RS,  arrondis  au  cùté  interne  et  acuniiués  en  arrière.  —  Corps  di'priiué. 

Q  n'y  a  en  ce  moment,  &  ma  connaissance,  qu'une  seule  espèce  do 
M  genre  qui  soit  décrite,  l'AAi's  abbreviaia  do  Fabricius  (i),  iaseeto 
oommon  au  Sénégal,  de  taille  moyenne,  d'un  noir  sale  et  revêtu  oD 
éÈÊsm  de  petits  poils  d'un  jaune  doré. 

Cet  insecte  est  très-voisin  des  Hicrter  qui  suivent,  mais  s'en  dis* 
iBigne  par  sa  forme  déprimée,  sa  tête  carénée  au-dessus  des  yeux,  ses 
«ternies  et  ses  élytres,  dont  les  épipleures  sont  limitées  supérieuro- 
mont  par  une  car^e. 

UEGETER. 
Latr.  liisi.  nat.  d.  CrusU  et  d.  Ins.  \,  i>.  27C. 

SousHonenton  peu  échancré;  ses  dents  latérales  tri.L'unes,  courtes.  — 
Menton  en  carré  transversal,  arrondi  aux  ani:los  andrieurs  et  à  peino 
èetiancré.  —  Lol>e  interne 'des  ni;lchoire8  inenne  (a).  —  I»crnier  article 
des  palpes  maxillaires  légèrement  trian^laire.  —  Labre  indistinct  au 
Ttp'j^,  —  Tète  ovalaire,  non  carénée  au-dessus  des  yeux  ;  son  épi»touio 
âbtusément  anguleux  en  avant  ;  son  sillon  gulaire  rempi.nct'  par  une 
fossette  médiane.  —  Yeux  médiocrement  transversaux,  tKs-il«'prim/s, 
réniformes.  —  Antennes  longues,  assez  robustes,  prossi>saiit  léjjCre- 
ment  à  leur  extrémité,  à  articles  obcouiques  :  3  aussi  Inn^'  qu<.'  les 
deux  suivants  réunis,  4-8  décroissant  peu  h  peu,  î)-iO  plus  rmirts  et 
plus  coniques,  11  plus  petit  que  10^  turbiné  et  troniiué  obliquement. 

<1)  Syit.  El.  I,  p.  13C;  Hiruré  par  Solivr,  loc.  cit.  pi.  8,  f.  1-7.  — I^s  r..llor- 
tiOH  en  ^miUeoneDt  uii«  itccondc  etpcco  de  Guinée,  un  pou  plus  |.>etUr,  d'im 
■oir  profoody  glabro  et  dont  U  proUiorix,  embrivô  â  ta  baie  p.ir  le»  aiifftcs 
bmératu  des  élytret,  ni  plan  et  serait  parfailcment  carré  li  lui  cùUt  n'étuiuul 
pw  arrondit  en  avant.  Le  sillon  gulaire  de  sa  tête  est  très-prorond  Uada  tou(« 
*on  étendue. 

fï\  M.  Wollaiton  (In^.  Madcrens.  p.  &09)  a  le  premier  sisnalâ  cg  carariëre 
que  j'ai  trouTé  exact  cbex  Velongatus,  le  seul  quo  j'aie  disséqué.  Solicr  Ta  passé 
«OUI  silence. 
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^'d  TÉNÊBilJOIflDES. 

—  Prcïthorax  6û  Carré  iransveraal  ou  subéqiiilatéral,  rarement  (par  eï* 
amaroides)  rétréci  ùu  ^\miU  peu  conTeie^  éeh  ancré  antéti  eu  rement  eu 
arc,  coniigu  avec  les  élytrea^  reb^rdé  à  sa  base  et  sur  les  cûtéSj  avec 
tous  ses  fingles  distincts.  —  Ecusson  transversal*  —  Elytres  oLlongo- 
ovalea  ou  ovalea,  plus  ou  moins  conveïeSj  rétrécics  en  arrière.  — 
Pattes,  prosternunij  épimôres  raésothoraciques  et  épislemtims  meta-* 
tlioraciques  des  Thaipophila. 

Genre  ayant  pour  type  le  Bîaps  ehngata  d*01ivier  (<),  qtii  a  été 
longtemps  sans  congi-nères,  mais  près  duc[uel  sont  venues  se  grouper, 
dans  ces  derniers  temps^  une  douzaine  d'autres  espèces.  Ces  insectes 
sont  de  tailk  moyenne,  d'un  noir  profoiid,  peu  Lnllant  et  présentant 
parfois  des  reflets  satinés,  et  de  forme  plus  ou  moins  ovalaire  et  con- 
vexe* Leurs  téguments  sont  en  général  imponctués,  mais  leurs  élytres 
sont  fréquemment  siUonnées  et  parfois  même  (par  ex.  impressm)  ridées. 
Outre  leur  forme  moms  reufléej  les  mâles  se  dislioi^nient  de  leurs 
llmoUes  par  les  angles  antérieurs  de  leur  prothorax,  qui  sont  aigu3j 
taudis  qu*ils  sont  obtus  chez  ces  dernières* 

Les  îles  Canaries  forment  comme  le  centre  de  Vfiabitat  de  ces  in- 
sectes. Toutes  les  espèces  connues  y  sont  représentées^  et,  hors  de  li, 
ou  n'en  trouve  qu'un  très-petit  nombre.  Elles  multiplient  beaucoup, 
selon  M.  Wollastoo^  et  aiment  à  so  réunir  en  sociétés  nombreuses  dans 
les  cavernes  et  sous  les  pierres^  principalemeul  au  bord  dû  la  mer  (?]. 

GI?fOPHOTA. 
Ewcûs.  Àrchib\  1743,1,  p.  237. 

Mêmes  caractères  que  les  Heigeter,  avec  lès  yeux  latéraux,  subûrbi* 
oukiresj  le  prosternum  recourbé  eu  arrière  des  hancbes  antérieures,  et 
le  fmies  des  Oivr^aà  qui  suivent* 

Ericbson  en  thkvïi  trois  espèces  (3}  d'Angola,  qui  varient  sous  le 
rapport  de  la  forme^  l'une  d'elles  (mdhra^îna]  étant  oblongu^,  et  les 

\l]  Eotom.  111,  D»60,  p.  0,  pi.  î,  1 1  {H^  striaiuSf  Utr.  loc.  cit.  ;  SoUer, 
Aiin.  d,  1.  Soc.  eotom.  ÏV,  p*  377)*  Olivier  assigne  le  cap  de  BonD^-Espi rince 
p<kur  p&triu  h  cet  ioiectc  ;  mais  |c  ne  crois  pas  qu'il  dépasae  le«  Ue«  du  cAp 
Vert  au  sud  et  Madùre  au  nord. 

PJ  A  [*elongQttis  aj>  r  W*  WebbkimM,  Hemelienj  Z©ol.  Jour»,  V^,  p,  Zb  {ehn* 
gatus?)  1  TéoértlTe.  —  nfmrùideSf  SoUer,  loc.  cit.  p.  37S;  de%  Canaries, et  ne» 
de  Madùrc'  ni  d'Espagni'^  comme  le  ilit  Sollçr.  —  impt^eisus^  giabeTf  ffâfwwtr- 
nuâ,  ti*miepunctftltt$j  fiùtitm,  brevicoUis;  te^traii^,  (tbbreviaiw,  cntricote*, 
fH^eéfieSf  BruUâ  in  Webb  vt  Berthd.  Caiitu'.;  Enlotn.  p.  64;  dei  Caïuulet.  ^ 
htêhrmUnj  Wollast.  Ins.  Madeifiu*.  p.  ^Û;  des  îlos  Salvages. 

Le  Bhpshupr$9tQiéB$  d'OUvier  (loc.  oU.  p,  8,  pi.  1^  L  Ê]  temblo  appartODir 
mi  genre. 

<."î)  G,  anthrocim,  ciw-ia,  nana,  Eriobs,  lue,  cit. 
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:  tntias  brièrement  ovales.  Toutes  liois  sont  peu  eonveies  et  eri- 
Uées  de  petits  points  enfoncés,  avec  la  tète  couverte  de  sillons  longi- 
tniiWiaiiT  La  plus  grande  est  de  taille  médiocre. 

OXYCARA. 
SouiR,  itfin.  d.  I.  Soc.  entom,  IV,  p.  254  (1). 

Sous-menton  faiblement  échancré  ;  ses  dents  latérales  trigones,  ai- 
goès.  —  Menton  transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs  et  sinué  en 
avant.  —  Dernier  article  des  palpes  épais,  subtriangulairc.  —  Labre 
court,  triangulaire  et  cilié.  — Tôto  courte,  assez  largo,  finement  caré- 
née au-dessus  des  yeui,  largement  arrondie  et  mimie  d'une  dent  mé- 
diane en  avant.  —  Yeux  allongés,  déprimés,  rétiécis  par  une  orbite 
posléiieure  assez  saillante.  —  iVntennes  courtes,  assez  grêles,  à  articles 
iûUement  obconiques  :  3  un  peu  plus  long  quo  2  et  les  suivants, 
4-11  se  raccourcissant  peu  à  peu,  ii  aussi  long  que  iO,  uvalaire  et 
acimun^  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  contigu  avec  les  élytres, 
foadrangulaire,  peu  convexe,  faiblement  bisinué  à  sa  base  ;  ses  angles 
antérieurs  un  peu  saillants.  —  Ecusson  nul  ou  à  peine  visible.  — 
Dvtres  de  la  largeur  du  protborax  et  non  marginées  à  leur  base, 
courtes,  plus  ou  moins  convexes,  ovalaires  ou  elli[)ticoH»vales,  sub- 
acmninées  en  arrière  ;  leurs  épiplcures  assez  étroites,  arrondies,  avec 
leur  repli  large  et  remontant  au  idveau  des  épaules.  —  IVittos  assez 
bogues;  jambes  légèrement  triangulaires,  les  postérieures  im  peu 
fleiueuses;  tarses  médiocres. —  Proslemum  plan,  sp.ituliforme,  s'ap- 
puyant  sur  le  mésostemum  ou  reçu  par  lui  ;  celui-ci  liorizuntal,  bilide 
ou  non  en  avant  et  sillonné  dans  toute  sa  longueur.  —  Kpimères  mé- 
sothoraciques  externes,  un  peu  obbques.  —  tipistemums  niétathora- 
dques  assez  larges,  arrondis  au  cuté  interne,  acuminés  en  arrière. 

La  forme  du  mésostemum  caractérise  essentiellement  ce  penro 
parmi  les  Tentj-riides  vraies.  Ses  rapp«>rts  avec  la  saillie  prosternale 
varient  un  peu  et  permettent  de  répartir  ces  insectes  dans  deux  sec- 
tions dont  on  a  lait  autant  de  genres  distincts. 

Chez  les  Oxtcara  typiques  (a)  celte  saillie  est  assez  aigu»";  et  pénètre 
dans  le  mésostemum^  tandis  que  chez  les  Mf.lancri  s  il  y  a  simplement 
centiguité  entre  les  deux  organes.  MM.  Ueiclie  et  de  Saulcy,  qui  ont 
adopté  ce  genre  de  Dejean  eu  l'épurant  (3),  ajoutent  quo  ses  espèces 

(1)  Syn.  Melâkgres  (Dej.),  Reicbc  et  de  Saulcy,  Ano.  d.  1.  Soc.  eoloni.1857, 
p.  l'JO. 

(2)  0.  blaysoides,  Solier,  loc.  cit.  p.  2:)5,  pi.  b,  f.  1-6;  il  ne  coDniisnit  pas 
ciactemeDt  la  patrie  de  cette  espèce;  elle  babitu  la  Séué^ranbio  et  la  cùtc  de 
^^inét.  —  hegeteroides,  f>edinoides,  Ericbs.  Arcbif,  1843,  I,  p.  236;  ÀDgola. 

(3)  Dejean  y  comprenait  les  Oxtcara  de  Solier,  les  Melaxcrus  proprement 
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sont  de  forme  plus  coupte  que  les  Oitcaiu  ôt  ont  ua  écuason  qni 
mm  '  ^       manque  chez  ces  der dÈres,  Mais  cet  êcusson  est  si  petit  qu'à  peine  1& 
Toit-on  h  la  loupe^  et,  quant  h  k  forme,  |'ai  souâ  les  yeux  des  espèces 
qui  font  le  passage  entre  les  deux  genres. 

Ces  insectes  ressemblent  un  peu  à  certains  Pédiaides,  Ils  sont  pour 
la  plupart  assez  petits  et  tous  d'\m  noir  profond  et  mat  Leurs  t%ii- 
ments  en  dessus  sont  sonrent  lisses,  et  le  prothor&i  a  une  plus  forte 
tendance  qiie  les  éîjires  à  être  pointiilâ  ou  aciculé.  Le  genre  est 
propre  jusqu'ici  h  l'Afrique  et  à  la  Syrie. 

PLATAMODES, 
WÉNfcTK.  Ins,  réç.  f.  £eAm.  part.  2,  p,  17, 

Menton  transversalj  subqnadmn^aire,  tronqué  on  avant.  —  De^ 
nier  article  des  palpes  subcylindriq\ie,  —  Mandibules  robustes,  trè** 
fortement  arquées.—  Labre  caché  sous  le  chaperon*  —Tète  grande, 
arrondie.  —  Yeux  petits,  Unéaire s.  —  Antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  la  tête,  à  articles  cylindriques,  très-serrés  :  1-2  plus  gros  et  pluf 
longs  que  les  autres^  3-9  tr&s-courts,  10  un  peu  plus  gjand,  11  plus 
étroit,  obliquement  tronqué*  —  Pro thorax  transversal^  profoo dément 
échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  fonoant  des  lobes  sail* 
lants,  tronqué  à  sa  base  et  contigu  aux  élytrcs,  —  Ecusson  nul.  -* 


1 


TlNTIUIDn*  8f 

LACHNOGTA. 
Méxètb.  Hu  rec,  p.  Lthm.  part.  2,  p.  12. 

Msaton  échancré  en  ayant,  transversalement  caréné  dans  son  milieu. 
— Dender  article  des  palpes  ovalairej  subtxonqué  au  bout.  —  Mandi* 
Ules  cachées  sous  Tépistome.  —  Labre  saillant,  voûté,  arrondi  eo 
traat.  —  Tète  arrondie,  déprimée  sur  le  front  —  Yeux  .saillants^  réni* 
formes,  entamés  par  les  bords  antérieurs  de  la  tète. —Antennes  courtes, 
monilifonnes,  sélîgères,  à  articles  1  épais  et  court,  2-3  subégaux,  sub- 
cySndriques,  4-8  égaux,  sublenticulaires,  9-10  do  mémo  forme,  un 
peu  plus  grands,  11  brièvement  ovalaire,  subacuminé.  —  I^thorax 
très-court,  rétréci  à  sa  base,  qui  est  légèrement  écbaiicréc  dans  son 
nûfieu,  fortement  arrondi  sur  les  cùtés  en  avant.  —  Ecusson  poncti- 
floime.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  la  bc'fto  du  pn)tliorax.  — 
PMtes  médiocres  ;  jambes  antérieures  robustes,  munies  à  leur  sonunet 
d'une  forte  dent  arquée;  les  quatre  postérieures  ciliées  et 

I  en  dehors  de  petites  épines  espacées  ;  tarses  comprimés  ;  leur 
article  plus  long  que  les  autres  et  un  peu  renflé.  —  Corps 

d'une  pubescence  ti^s-scrrée  et  de  poils  redresst's,  disposés  en 

!  longitudinales. 


Cet  ensemLle  de  caractères  est  bien  singulier  pour  un  genre  do 
Tentyriides;  aussi  M.  Ménétriés  déclarc-t-il  no  placer  celui-ci  qu'en 
hésitant  dans  ce  groupe.  Il  compare  Tunique  espèce  (  i  ^  ({ui  le  compose 
ÏYHypetr^s  mintita,  en  ajoutant  qu'il  est  plus  court  et  que  ses  élytres 
sont  plus  arrondies  à  leur  extrémité.  Cet  insecte  do  petite  taille  est 
encore  une  des  découvertes  entomologiques  faites  par  feu  Lehmann 
dans  la  Turcoménie. 

Note. 

Dt a  quelque  apparence  que  le  genre  suivant  appartient  au  groupe 
aetnel,  ou,  si  cela  n'est  pas,  que  sa^place  est  parmi  lesGnathosiides. 

EUIENASTUS. 
De  Motsci.  BuUeL  d.  Mosc.  1815, 1,  p.  75. 

Menton  très-grand,  presque  carré  et  arrondi  en  avant.  —  Dernier 
article  des  palpes  plus  long  que  le  précédent,  elliptique  et  faiblement 
tronqué  à  Textrémité.  —  Labre  entièrement  recouvert  par  le  chaperon. 
—  Tête  carrée,  avec  le  chaperon  un  peu  prolong»»  eu  avant  et  un 
bourrelet  au-dessus  de  chaque  œil.  —  Corps  ovale,  peu  convexe  et 

(1)  L.  tquamosa,  Ménétr.  loc.  cit.  p.  13^  pi.  3,  f.  16. 
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rétréci  à  ses  deux  eitrémités.  ^  Fades  des  GHATHasiA  et  des  Zopbo^ 

ms{\}. 

M.  de  Motschoulsky  on  signalé,  sans  les  déctirô  coEvenablômenl, 
deux  espèce»  :  l'una  {compactus)  du  Kamlschatka^  l'auira  {rugasits)  4$ 
Sitkhaj  sur  ]a  càte  nord-ouest  de  rAmérique. 

Quant  au  genre  suivant,  il  est  al>solument  impossible,  d'après  lei 
caractères  qui  loi  sont  assignés,  de  voir  quelle  peut  être  sa  plac». 
Manne rbeim  le  regarde  comme  intermédiaire  entre  les  Pachtcrili  et 
les  Gnathosu  d'une  part,  et  les  Nyctélidos  d'autre  part.  Ces  dernières 
étant  étrangi^res  à  l'Amérique  du  Nord>  je  ue  puis  qu'adopter  la  pre- 
mière de  ces  analogies.  Il  est  à  regretter  que  Mannerbeim  ait  omis 
d'indiquer  la  forme  du  menton^  caractère  qui  eut  pn  mettre  le  leoteur 
jSur  la  voie  de  la  vérité* 


1 


DYSMATHES, 
MAXîi£iui.  BulkL  d.  Mosc.  1353^  3^  p.  264. 

Palpes  subcylindriques,  leur  dernier  article  un  pou  atténué  et 
rondi  au  bout.  —  Labre  transversal,  profondément  écbancré.  —  1 
plane,  presque  carrée  en  avant,  légèrement  dilatée  près  des  yeux^ 
plus  étroite  que  le  protliorax.  —  Yeux  peîits,  subréniformes.  —  An- 
tennes ijlus  courtes  que  la  tète  et  le  protliorai  réuniSj  à  articles  sub- 
cylindriques :  1  court,  plus  gros  que  les  autres,  â  du  double  plus  petit, 
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Les  trois  genres  qui  eomposent  ce  petit  groupe  sont  les  derniers 
cbex  les^els  la  saillie  intercoxale  de  l'abdomen  ailecte  la  même  forme 
qoe  dans  les  trois  qui  précèdent.  L'allongement  du  métastemnm  ne 
pennet  pas  de  les  comprendre  dans  ceux-ci.  Leurs  espèces  sont  toutes 
defSmne  étroite,  allongée,  surtout  les  Hyperops,  qui  ressemblent  com- 
pfttamMil  aux  Stehosis  (Tage.nia],  avec  lesquelles  on  les  a  souvent 
onfoadns;  aucune  d'elles  n'a  suus  la  tète  ce  sillon  gulaire  si  fr^-quent 
dies  les  Gnathosiides  et  les  Tentyriidcs  ^Taies;  enfin,  leurs  yeux  sont 
oa  sobortûculaires  ou  divisés  en  deux  portions  très-inégales  par  les 
joues.  Cet  ensemble  de  caractères  montre  que  ces  insectes  forment  un 
groupe  réellement  naturel  parmi  les  Tentyriides. 

Us  deux  premiers  des  trois  genres  qui  suivent  sont  particuliers  à 
fanden  continent,  le  troisième  habite  l'Amérique  du  Sud.  On  retrouve 
dans  celui-ci  cette  diiférence  signalée  plus  haut,  dans  la  vcstiturc  des 
tuses,  entre  les  genres  américains  et  ceux  do  l'ancien  continent. 

L  Tcux  divisés  par  les  joaei  :  Bjfpmrops. 
B.  —    enttert,  saborbicalaires. 

¥  art.  des  palpes  mai.  oralaire  et  tronqué  :  Stenosida. 
—  —  eo  triangle  équllatéml  :  Uylithus, 

HYPEROPS. 
EscHKB.  Zool,  Atlas,  HeA  IV,  p.  9  (1). 

Sous-menton  assez  fortement  échancré ;  ses  dents  latirales  trigones 
el  aiguës.  —  Menton  en  carré  transversal.  —  Palpes  robustes  ;  le  der- 
nier article  des  maxillaires  subcylindrique,  tmnqué  au  bout.  —  Man- 
dibules épaisses  dans  toute  leur  étendue.  —  Labre  indistinct.  —  Tèto 
taillante,  un  peu  évasée  en  avant,  carént'o  au-dessus  des  yeux,  .<Hins 
flDon  gulaire  ;  épistomo  tronqué  et  muni  d'une  très-petito  dent  mé- 
diane. —  Yeux  petits,  divisés  en  deux  par  les  joues  ;  leur  p<irtion  in- 
lîrîenre  presque  nulle.  —  Antennes  médiocres,  robustes,  filiformes,  à 
articles  cylindriques  et  serrés  :  3  un  peu  plus  long  que  les  autres, 
4-10  décroissant  peu  à  peu,  1  i  petit,  subturbiné.  —  l^rothurax  allongé 
OQ  transversal,  plus  ou  moins  rt'^tréci  en  arrière  et  contigu  aux  éljtres, 
tranqué  en  avant  et  à  sa  base  ;  celle-ci  rebordée.  —  Ecusson  poncti- 
lorme.  —  Elytres  allongées,  ublongues,  échancrées  en  demi-cercle,  et 
entièrement,  mais  finement  marginées,  à  leur  base;  leurs  l'pipleures 
presque  nulles,  occupées  presque  en  entier  par  leur  repli. — Pattes  assez 
courtes  et  assez  robustes  ;  cuisses  fortes  ;  jambes  antérieures  faiblement 

(1)  Syn.  Tetioiha,  Solier  in  DeJ.  Cat.  éd.  2,  p.  183  ;  ollm.  —  Stu^os»  pars, 
HerUt.  — Aus  Fab.— Hxcstu,  Gory  in  GaériD-Ménev.  IcoDOgr.  Idi.  pi.  28, 
1 6;  Gnérin-MéDev.  —  Tacboa  Wledem.  — Tnmrau  Taïucber. 
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élargies  ;  tarses  assez  coiirts  ;  le  i'^  articlâ  des  postérieurs  aussi  Icfng 
que  le  4*.  —  Prostemum  recourbé  en  arrière  des  bancbes  antérifiures. 
—  Epimères  mésothoraciques  citeraes.  —  Epiîteruuma  métathoracî* 
fues  étroits,  sub parallèles,  —  Corps  très-allongé,  filiforme. 

Insectes  do  petite  taille ,  reproduisant  complètement  les  formes  des 
STËKOSts,  avec  lesquelles  Herbst  avait  confondu  celle  de  leurs  espèces 
(wncoîor)  qu'il  a  connue,  mah  appartenait  aui  Teniyriides  par  toute 
leur  organisation.  Tous  sont  d'un  noir  mat  et  couverts  de  petits  pointa 
enfonces,  idsibles  seulement  à  la  loupe  et  disposés  en  stries  sur  le* 
élylres,  11  y  eii  a  aux  Indes  orientales  et  en  M-ique  j  les  espèces  dXL 
premier  de  ces  pays  ont  pom  la  plupart  le  protborai  trans\'ersûlj  tan- 
dis qu'il  est  plus  long  que  laige  cbei  celles  du  second  (i), 

STEïïOStDA. 
5(jti£R^  Ann.  d.  L  Soc.  9Htom.  lY^  p*  281. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Htpïbops  que  par  les  earactèrei  suivants  : 

Yeux  grands,  complètement  découverts,  tjès-dé primés,  plus  longs 
que  larges.  —  Métastornum  plus  long.  —  Corps  aussi  allongé,  mais 
plus  déprimé  et  plus  large. 

'    L'insecte  (tcnukoUis  Sol.)  sur  lequel  il  est  établi  est  notablement 
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ifint  —  Dttnier  artkle  des  palpes  maxillaires  en  triangle  subéquil»* 
léraL — Mandibnles  peu  robustes,  cacliées  au  repos,  ainsi  que  le  labre. 
«Tèle  non  carénée  au-dessus  des  yeux;  épîstome  bisiuué  en  avant; 
les  liaîs  Mies  qaï  en  résultent  très-courts  et  arrundis.  —  Yeux  petits^ 
découYerts  et  saillants.  —  Antennes  assez  longues,  grêles, 
»  à  artidee  obconiques  :  3  aussi  long  que  4-j  réunis,  4-iO  dé- 
;  graduellement,  i  i  plus  grand  que  iO,  ovalaire.  —  Protborax 
jwparCaitftment  contigu  aux  élytres,  trans^-ersal,  arrondi  sur  les  cAlés, 
teoilement  rétréci  à  sa  base;  celle-ci  finement  margint^c  et  tronquée, 
«rec  ses  anglM  droits.  —  Ecusson  distinct,  anondi  en  arrière.  —  Qy- 
IRS  oMopguCT,  très-peu  convexes,  un  peu  plus  larges  que  la  base  du 
piethorax,  avec  les  épaules  arrondies;  leurs  épipleures  très-étroites, 
oscupées  presque  en  entier  par  leur  replL-*  Pattes  assez  longues; 
caisses  fortes  ;  jambes  arrondies,  les  antérieures  parfois  un  peu  trigv^ 
nés;  tarses  assez  longs,  grêles,  garnis  de  poils  rigides,  presque  sans 
mélange  de  cils  spiniformes.  —  Prostemum  étroit,  recourbé  en  arrière 
des  bancbes  antérieures.  —  Epimères  mésotlioraciques  post/'ricures  et 
obliques.  —  Epistemums  métatboraciqucs  étroits,  atténués  en  arrière. 
*  Corps  allongé,  déprimé. 

Ce  genre  a  pour  type  un  insecte  rapporte  autrefois  par  moi  des 
arirons  de  San  Luis  ot  do  Mendoza,  dans  lo  Tucuinan,  uù  il  o>t  très- 
commun;  depuis,  on  Ta  retrouvé  au  Chili.  M.  (■uérin-Mûuo\  ille  lui  a 
conservé  le  nom  de  Tetityrioides  que  je  lui  avais  impies*',  en  fîiiMint 
observer,  avec  raison,  qu'il  lui  convient  f<»rt  {icu.  Par  une  singulière 
inadvertance,  Solier,  oubliant  qu'il  l'avait  drjà  décrit  dans  sa  Mouo- 
gnphie  des  Collaptérides,  l'a  reproduit  plus  tanl,  dans  r«.>uvrage  do 
M.  Gay  sur  le  Cbili,  en  le  plaçant  dans  son  genre  IIypselops,  avec 
kqnel  ilna  rien  do  commun,  et  qu'où  trouvera  plus  Inin  ptirnii  les 
C^tragides.  Deux  autres  espèces  du  genre,  l'une  du  <:hili,  Tautre  du 
Pérou,  Mut  en  outre  connues  (i). 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre,  d'un  noir  légèrcniont  brillant  et 
criblés  de  points  enfoncés,  disposés  en  séries  assez  régulières  sur  leurs 
oytres. 

GAOOrn  XV.    ThinolMAîde*. 

Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  très-courte,  étroite,  triangulaire  et 
anminée  au  bout.  —  Métastenium  de  longueur  variable.  —  Epistonie 
nni{te,  recouvrant  les  mandibules  sur  les  côtés.  —  Tarses  ciliés.  — 
Corps  parfois  ailé. 

Il)  H.  tÊHiyrioiies,  Guérin-Méncr.  loc.  cit.  pi.  108  [Hypselops  brevicùmis, 
Solîw  in  Gay,  loc.  cit.)  —  diitinetus,  Solier,  Aun.  d.  l.  Soc.  culom.  IV,  p.  411, 
Pl.9,f.l8  (/eii/yHoûief  ?);  TQCUiiiaD.--fc«imili>,£richft.Arctiiv,t^7,l,p.ll3; 
Vtnw. 
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A^ec  ûô  groupe  commenceot  les  Tentyriides  dônt  la  aaillie  intef^ 
coiale  de  l'^domen  a  cessé  d'être  plus  ou  moins  largo  et  tronquée  en 
avant.  Il  se  compose  de  quelques  petites  espèces  américaines,  sauf  lei 
ScEiosotJtSj  et  dont  plusieurs  sont  ailées,  caractère  important  en  es 
qu'il  établit  un  passage  entre  les  Tenlyriides  en  général  et  les  Épitïa- 
gides.  Le  métasternum  est  tantôt  court,  tantôt  allongé,  mais  ces  insectes 
ont  tant  d'alTmités  entre  eux  que  celte  particularité  n'a  plus  ici  la 
même  valeur  que  dans  le  groupa  précédent,  d'autant  plus  qu*il  y  a 
des  passages. 

D'après  eo  qui  précède,  ces  insectes  oe  sauraient  ij^  confondus 
qii'âvec  les  Tribolwarides  elles  Évaniosomides  qui  suivent  et  qui  ont 
xme  saillie  interooialo  analogue  à  la  leur.  Us  se  distiiigtL6Dt  des  pro* 
ïniers  pat  leur  épistome  simple,  et  des  seconds  par  leur  pronotum  dîi- 
tiflct  des  parapleures  prothoraciiiues, 

L   Mélaslenjum  court;  corps  aplère. 

Tête  carénée  aa-de»Bua  des  yeui  :  Sceiosodis, 

—   noa  carénéo  —  Thinobatis* 

U»  Mèt^ternum  allongé;  corps  ailé. 

Jambe*  on  ter,  terminées  par  udc  dent  eitcrna  :  Eurymttôpûn. 

—  simpks  &  leur  fiommet      —        Àrthroconus. 

Gcprci  ioccrtsp  scûis:  AuchmobiuSy  Crj/ptadim* 
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obloDgo-OYaleSj  arrondies  aux  épaules  et  légèrement  échancrées  à  tour 
base  ;  leurs  épipleures  très-étroites^  occupées  presque  en  entier  paff 
leur  repli.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  comprimées  ;  jambes  anté- 
rieures robustes,  triangulaires^  anguleuses  à  leur  sonunet  eu  dehors; 
les  quatre  tarses  postérieurs  frréles  et  assez  lon^»  ;  leur  i'^  article  aussi 
loDg  que  le  dernier.  —  Métastemuni  très-court.  —  Prostemum  le- 
couri>é  en  arrière  des  hanches  antérieures.  —  Epimèros  xm'sothoraci- 
(pies  externes.  —  Epistemums  uiétathoraciques  étnjits,  parallèles.  — 
Ccrps  aptère. 

(hi  n'en  connaît  qu'une  espèce  (i)  orÎKinaire  d'Egypte,  de  taille 
médiocre,  de  forme  assez  allongée,  peu  cunvexc,  très-finement  poin- 
tilléc  sur  toute  sa  surface  en  dessus  et  d'un  jaune  plus  ou  moins  bru- 
nâtre. 

THINOBATiS. 

EscBSCB.  Zool.  AtUu,  HeA  IV^  p.  8. 

Sou5-mcnton  faiblement  échancré.  —  Menton  transversal,  éviisé  en 
svant,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  sinué.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  un  peu  sécuriforme.  —  Mandibiik*!)  peu  robustes. 

—  Libre  distinct,  rétréci  et  arrondi  eu  avant.  —  TèU;  non  c.ir«'nrc  au- 
dessus  des  yeux  ;  épistomc  tronc jué  et  trT's-faiblo nient  bisiniu-  en  avant. 

—  Yeux  niôdiocres,  arrondis,  d»'tijuvorts  cl  asscx  saillants.  —  Antennes 
courtes,  peu  robustes,  liispides,  à  artitb-s  oliconiqucs  :  3  ^  peine  plus 
long  ipie  2,  4-10  gradueliemint  plus  courts  et  plus  épais,  1 1  plus  gros 
que  10,  plobosD-ovale.  —  Prothorax  imparfaitement  naiti^'u  aux  ély- 
tres,  transversal,  rélK-ci  et  à  peine  marjnné  à  sa  base,  cjui  est  tronquée 
avec  ses  angles  droits,  a^^^nlii  ou  suljangulcux  \rnfipt's,  sur  ses  côtés 
antérieurs,  tnmqué  en  avant.  —  Erusst)n  à  peine  visible.  —  Elytres 
eourtes,  ovalairos,  rétrécies  en  arrière,  arrondies  auv  «''paules  ;  leurs 
épipleurf.-s  arrondies,  avec  leur  repli  étmit.  —  Patti^s  longues,  sauf 
les  antérieures  ;  les  jajiil>es  de  celles-ci  lrigom?s,  tn-s-ihiement  deu- 
ticul»;es  un  dehors,  les  autres  arrondies  ;  tarses  garnis  i>artout  de  cils 
rigides,  plus  nombreux  en  dessous;  les  postérieurs  longs  et  grêles, 
leur  1**^  article  beaucoup  plus  long  que  le  V,  —  .M»'?tibiternum  tn^s- 
toQii.  —  Prostemum  wcuurbé  en  arrière  des  ham-hes  antérieures.  — 
Epimères  mésothoraciques  postérieures  et  oblique?.  —  K[)ibteruuius 
niélatlioraciques  assez  larges,  parallèles.  —  Corps  aptère. 

Es^hscholtz  a  fondé  rc  genre  sur  un  insecte  ifcniigàua'  diVouvert 
par  lui  aux  environs  de  La  Couccpciou,  au  Chili,  ft,  depuis,  Solier  en 
a  décrit  deux  autres  espèces  rapportées  du  même  pays  par  M.  tiay  (»)• 

(Ij  S.  castawus,  Escliscli.  SÔUcr,  loc.  cil.  p.  28i,  \i\.  6,  f.  IC-IU. 
(2)  r.  fnruginea,  Esclwdi.  loc.  cil.  p.  U,  pi.  18,  t.  3.  — rM/ly.e5,Solicr,Anii. 
d.  l.  Sk.  entom.  IV,  p.  407,  pi.  9,  f.  11, 14.  —  minuta,  Solier  in  Gay,  Uisi.  d. 

Coliapféres.    Tome  V.  5 


fe  TiXJÊBBlOXIDSS. 

Çe$  Inseotcs  sont  petits  et  assez  convexes  sur  les  élyties.  Leur  couleiqr 
^  d'un  noir  mat  ou  femigineuse  ;  leurs  téguments  sont  plus  ou  moini 
ponctués,  et  deux  d'entre  eux  {feiruginea,  mfipes)  sont  revêtus  de  poils 
grisâtres,  couchés  et  médiocrement  abondants.  U  paraît  (pi'ils  fréqueiv 
lent  les  bords  de  la  mer. 

EUEYMETOPON. 
Escvsei.  Zool.  ÀUas,  Heft  !▼,  p.  I. 

Sous-menton  faiblement  écbancré.  —  Menton  transversal,  éfvasé 
légèrement,  puis  rétréci  graduellement  et  tronqué  en  avant.  —  Oer- 
nSer  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  triangulaire.  —  Labra 
découvert,  transversal  et  entier.  —  Tête  courte,  non  carénée  au-dessus 
des  yeux  et  sans  sillon  gulaire  ;  épistome  court,  faiblement  et  large- 
ment échancré  en  arc.  -^  Yeux  assez  petits,  transversaux,  prcscpie 
entiers.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  grêles,  à  articles 
obconiques  :  3  plus  long  que  les  suivants,  4-10  décroissant  et  groaûs- 
sant  peu  à  peu,  mais  faiblement,  11  plus  grand  que  1.0,  ovalaire.  — 
Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  non  échancfii 
en  avant,  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  distinct,  quadian- 
gulairc.  —  Elytros  assez  allongées,  parallMcs,  plus  larges  que  le  pso* 
thorax  et  tronquées  en  avant  ;  leurs  épipleurcs  très-étroites,  occupées 
presque  en  eiitîpr  par  leur  repli,  —  Pattes  a^sscz  cinirles  ;  janilieti  û.atè^ 
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(ÂM  antre  (oftenim)  parait  être  dan?  In  même  cas.  Léo  trois  auties^ 
d'après  les  descriptions,  appartiennt^ut  trds-prttbablemont  au  gonro. 
Dans  le  Dombre,  une  seule  (ahiiurme\  est  ailée  comiuc  res[>èi.-c  typiqua^ 
|]  est  très-probahle,  du  reste,  que,  comme  chez  tant  de  O»lcoptèrcs,  ce 
caractère  varie  selon  les  individus. 

ARTHROCOM'S. 
ScuEA  io  Gày,  Uist,  d.  Chile  ;  Zool.  V,  p.  238  (1). 

Sijus-mentnnfaiblemr»nt  rrliancr/'. —  Menton  m  cam''  transversal.— 
Lobe  interne  des  niAchoin.-s  sans  crochet  rnrn«'. —  Di-ruier  .irticle  dea 
palpes  maxillaires  lép^renient  triaiijrul.iiri',  allonj:^-  et  ubliijiioment 
tK-nqui-  au  bout. —  Labre  presque  carn',  cilié  en  avant. — TC-ti-  murte, 
asiez  larg*:-,  finement  ca^'ni'^o  au-dossns  des  yeux  ;  rpistnuie  In  s-cnurt, 
limité  latéralement  par  deui  sillons  lonjfitudiiiaux,  rétrécâ  vi  truoqué 
en  avant  (femelle?),  ou  aoi^ileux  dans  son  milieu  (mule?,.  —  Yeui 
assez  gros  et  subam>ndis  (mâle?},  ou  médirjcres  et  transvon^aux  (fi^ 
melle?)yet  un  peu  entamés  pur  les  joues. — Antennes  courtes,  K^^les, 
filiformes,  â  articles  obcouiques  :  3  un  \\mi  pîus  lou^  ipie  Ifs  suivants^ 
4-iO  sultégaux,  H  plus  i^'rand  qu«'  lo,nv.Mde. —  Hrothnrax  !r3Ui\t*r*al, 
peu  tonvf.-xe,  réfjulirTOiin'iit  armudi  «sur  \o>  nM/;,  Irmiqu''  cri  avant, 
faiblement  bisinué  à  sa  basp.  — K«iis>iii  petit,  curviligiit.  —  Elytns 
ohlun^e?,  subjiarallrlcs,  mrdiorr.Miifnt  r(»nvi'Xi\s. —  Pattes  nu-diin  rr-sj 
cuisse?  assez  robustes,  roniprimi'i-s  :  j.nnlu's  aîiii'ricures  b'^rrrement 
triani^ulaires,  tn:s -fincnif-nt  di'ntinili'i-h  vn  dehors,  los  autres  arron- 
dies: les  éperons  de  toutt-s  liii'ii  distincts;  tarsfs  IiMiîts,  t^^s -grêles, 
<piB«»su!es  en  dessous;  le  l"  artirb»  des  quatre  postérii'ups  plus  long 
que  le  dernier.  — Mésustemum  ilédive,  un  peu  concave.  —  Saillie 
prostemale  ne  dépassant  pas  les  hanches  antérieures.  — O.irps  nhlonp, 
ailé. 

Le  genre  a  pour  Ij-pe  un  assez  petit  insocta  (a)  du  Chili,  d'un  bnm 
ferrugineux  uniforme  et  plus  ou  moins  clair;  sa  surface  entière^  an 
des6u.s  est  très-finement  chagrinée,  et  h  peine  distingue-tr-on  à  la  lou|M 
quelques  stries  qui  existent  sur  ses  élytres. 

SûÛer  a  établi  deux  genres  sur  cet  insecte.  Il  a  nommé  le  promiar 
GnufOGNATuuSj  en  le  plaçant  parmi  les  Ëpitragides,  et  le  second  Ai.- 
naocuNLâ,  en  le  mettant  dans  ses  Rlapstinidus  et  e^  changeant  le  nooa 
de  l'espùce  en  celui  de  pirnia  .  i..  J'ai  ^uus  les  yeux  les  exemplaires 


(1)  Syn.  Gvwtor.HATHi  s,  Solier  in  Gay,  IIi»t.  d.  Chile  ;  Zor.l.  V,  p.  136; 
^  employé  par  Scb<raheiT  (tien. et  Spec.  Curcul.  I,  p.  i3i'*)  poui  ud  genre  de 
CoreuUooidtfS  de  la  trîbu  des  AnllirîMdcs. 

Pl  Gymn.  fuscus,  Solitr,  loc.  cil.  p.  137,  Col.  pi.  18,  f.6,  a%vc  des  déUtlt. 

f3|  EUe  est  Otfurte  soi's  c*-  nnin,  loc.  rit.  pi.  2*),  f.  8«.  Solicr  lui  a.-socie  une 
tttre  espèce  qu'il  nomme  tUmyatus  et  qiie  jo  ne  connais  )i.is. 
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mêmes  do  sa  coHecUoa  qu'il  a  décrits*  D'après  cela,  j'ai  dû  comefver 
*  à  Fespèce  son  nom  primitif,  et  au  genre  celui  qu'il  a  reçu  eu  secoad 
t   lieu,  lô  nom  de  GYMNOGSAtaus  n'étant  pas  dispouible- 

Noté. 

M.  J.  L*  Le  Conte  place  à  la  suite  des  Eurtmetopon  ks  deui  genres 
siiiirants^  découverts  par  lui  en  Californie,  fl  est  en  efiet  probable,  dV 
près  les  caractères  qui  leur  sont  assises,  qu'ils  appartienDenî  au 
gfoape  actuel. 


AUCHMOBIUS, 
J.  L.  Li  CoriB,  Ann.  of  ih»  Lyc,  of  Sm^Yùrk,  V,  p.  m. 

Mmiton  grand;  plaDj  mbpentagonalj  incisé  en  avant,  —  Mandibules 
obtuses.—  Epistome  saillant,  obliquement  rétréci  et  ^chancrê  en  avant, 
cachant  le  labre.  —Yeux  transversaui,  sans  carènes  en  dessus,  —Pro- 
thorax exactement  appliqué  contre  les  élytres.  —  Jambes  antérieures 
non  dilatées j  tronquées  à  leur  eit rémité;  hanches  postérieures  rappro- 
chées.—  Corps  un  peu  aHoi^j  conveie,  légèrement  élargi  en  arrière. 

Le  genre  a  pour  type  im  insecte  (sublœvù}  dont  M.  J.  L,  Le  Couie 
,  trouvé  qu'un  osompUire  mort  et  incomplet  des  palpes  et  de5 


^miTTBlWIS.  69 


OmommY,    Tribotowidet. 

Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  courte,  ogivale  ou  triangulaire  el 
acominée  an  bout. — Métasternum  plus  ou  moins  allongé.— Epistome 
trilobé,  laissant  les  mandibules  k  découvert  sur  les  côtés.  -*  Tarset 
ciliés. 

La  forme  particulière  de  l'épistome,  qu'on  a  vu  précédemment  cbei 
les  Gnatbosiides,  se  reproduit  dans  ce  petit  groupe  américain,  composé 
de  quatre  genres  qui  ne  contiennent  cbacun  qu'une  espèce.  Tous  sont 
très-rares  dans  les  coUections  et  propres  aux  parties  australes  et  occi- 
dentales de  l'Amérique  du  Sud. 

I.     Mésof  temom  déclîTe  et  à  peine  concaTc. 

a      Lobes  laténux  de  répiitome  peu  laillanti  :  Eremœait, 

ûa  -^  —  dilatéi  eo  forme  d'oreillettes. 

Jambes  antérieores  comprimées^  triangulaires  :  Salax. 

—  sabarromlies  :  PeUoMms. 

n.    ■éfosternum  horizontal^  fourchu  en  avant  et  recevant  la  saillie  (irotter- 
nale  :  Tribolocara. 

Genre  incerts  sedis  :  Trimytû, 

ERENÛECUS  (1). 

Sous-menton  non  écbancré.  —  Menton  transversal,  rétréci  et  subar» 
TODdi  en  avant. — Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  triangle  allongé^ 
celui  des  maxillaires  en  triangle  équilatéral.  —  Mandibules  peu  ro- 
bustes, bidentées  au  bout.  —  Labre  saillant,  subtrapéziforme.  —  Tète 
courte,  brièvement  et  finement  carénée  au-dessus  des  yeux  ;  lobe  mé- 
dian de  l'épistome  tronqué  au  bout,  les  latéraux  peu  saillants. — Yeux 
petits,  ovales,  transversaux  et  entiers.  — r  Antennes  assez  longues^ 
grêles,  grossissant  im  peu  au  bout,  à  articles  obconiques  :  3  sensible- 
ment plus  long  que  les  suivants,  4-iO  se  raccourcissant  peu  à  pcu^ 
H  aussi  long  que  10,  ovolaire.— Prothorax  transversal,  régulièrement 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant,  très-faiblement  bisinué  et  mar- 
giné  à  sa  base.  —  Ecusson  transversal.  —  Elytres  oblongo-ovales,  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorox^  légèrement  échancrées  et  non  mar- 
ginées  à  leur  base  ;  leurs  épipleures  étroites.  —  Pattes  assez  longues, 
grêles;  jambes  arrondies;  tarses  un  peu  plus  courts  qu'elles;  le  f  ar- 
ticle des  postérieurs  plus  long  que  le  4*.  —  Prosternum  étroit,  re- 
eoforbé  en  arrière  des  hanches  antérieures.  —  Epimères  mésuthoraci- 
qnes  postérieures  et  obliques  ;  épistemums  niétathoraciques  linéaires. 

(I)  Syn.  IlTPKitoFft,  Solier  in  f.ay,  Hiit.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  127. 
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Ce  genre  fait  le  passage  des  Thinobatides  au  groupe  actuel.  L'es- 
pèce (•)  du  Chili  (pli  le  coostihie  ressemblej  en  effet,  tellement  à  l'Ar- 
throconus  fmcus,  que,  saùs  son  épistome  autrement  fait,  elle  lui  serait 
congénère.  Elle  est,  comme  ce  dernier,  d'un  jaune-brun  peu  brillant, 
fbDtement  chagrinée  et  glabre. 

âolier  s'est  trompé,  au  point  de  la  placw  dans  le  genre  Htpsaops 
df^schscholtz,  malgré  ses  yeux  entièrement  découverts,  la  saillie  de 
son  épistome,  etc.  J'ai  dû,  dès -lors,  lui  donner  un  nom  générique 
nouveau. 

SALâX. 

OofKOf-MiMf.  Mag,  d.  Zool.;  Ins.  1834;  Mêlas,  p.  11  (3). 

Sous-menton  fortement  échancré  :  ses  dents  latérales  saillantes,  tri- 
gones^  aiguës. — Menton  transversal,  anguleux  latéralement,  rétréci  et 
sinué  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subtriangu- 
làire.  — Mandibules  très-épaisses  dans  toute  leur  longueur,  concaves 
en  dehors,  bifides  au  bout.  —  Tête  courte,  engagée  dans  le  prothorax, 
carénée  au-dessus  des  yeux;  lobe  médian  de  l'épistome  tronqué  et 
faiblement  tridenté  au  bout;  les  latéraux  saillants  en  dehors,  en  forme 
d'oreillettes  arrondies  et  tranchantes.  —  Yeux  assez  grands,  transver- 
saux, réniformes.  —  Antennes  courtes,  grêles,  à  articles  obconiques  : 
3  à  peine  plus  long  que  2  et  que  4,  4-8  subégaux,  9-iO  plus  larges, 
sulitratijàvers^im.  1 1  plus  petit  tme  10,  brièvement  ovoMto.  —  Frolho 


oBanière;  ieiiné|iiid0iueB]ve9quenuUM,ocottpéa8ftacali0rptrleiit 
repli  :  celui-ci  effacé  en  arrière. —  Pattes  oovrtes;  haiiches  poalérieunt 
faiblement  distantes^  allongées;  j;imbes  antérieures  assez  larges,  trl- 
çùnes,  terminées  par  une  dent  apicale  eiteme,  denticulôes  eu  dehors; 
tirses  médiocres,  hispides. —  I^^stcniuoi  recourl)é  en  arrière  des  han- 
ches antérieures. — Episternums  niôtathoraciques  étroits,  parallèles. — 
Épifflères  mésothoraciques  externes,  obliques. 

Le  tj-pe  du  genre  (i )  est  un  insecto  découvert  autrefois  par  moi  dau 
iA  Tncuman,  aui  environs  de  Sans-Luis  et  de  Mundoza,  où  il  est  très- 
ooDSBun.  Sa  ressemblance  avec  les  Ofateum  est  telle,  que  Dcjeao  (»> 
s'y  est  inimpé  et  Ta  placé  dans  le  voisinage  de  ces  insectes.  11  est  d'ua 
Qoir  sale,  pimctué  sur  la  tétc  et  lo  protLorax,  avc<  les  élytn»»  fizieuMal 
cliac;riiiées  et  parcourues  par  des  sillons  superficiels. 

PELTOLOBl'S  (3). 

Menton  transTerud,  anguleux  sur  les  côtés,  rétréci  et  tmaqué  en 
svuit. —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  obliquement  socuri- 
ferme.  —  Mandibules  robustes,  très4arges  et  bidentées  à  leur  oxtré- 
mté.  —  Labre  caché  au  repos.  —  Tête  ^mnde,  carénée  au-df^ssiis  des 
yeux,  furterocnt  trilobée;  le  lobo  médiau  plus  ^and  que  les  autres, 
UTODdi  et  muni  d'mio  très-petite  dent  mi'dtaue  en  avant;  les  kitéraux 
tlès-«aill ints,  recourb«'s  et  fléchis  en  arrière.  —  Yeux  latt-raux,  lé^^^re- 
■ent  transversaux,  assez  ^'aillants,  tri rs- fort* 'ment  granulés  ot  faibl»- 
ment  échoncrés. — Antennes  uiédÎMcrcs..  prèles,  à  articles  obcuniqnes: 
dplus  lon^  que  les  suivants,  4-10  décrtiissont  (fraduelloment,  cdui-ci 
sotehangulaire,  Il  plus  petit  que  iO,  brièvement  ovalaire.  —  f^itho- 
rax  tranà\  ersal,  peu  convexe^  rétréci,  tronqué,  bisinué  et  rebordé  &  sa 
base,  avec  ses  angles  aigus.  —  Ecussuu  petit,  arrondi  eu  arrière.  — 
Cljtreï  plus  larges  que  le  prothorax,  cimvexes,  oblungOH)vali'S,  arron- 
dies aux  l'rpaules,  sinuées  i  leur  base  et  contigut!s  avec  le  pru thorax. 
«-Pattes  lat'diucres;  jambes  subarrondies;  tars6s grêles, les  piistérieurs 
presque  au£si  long?  que  les  jambes. —  Prostcrnuui  assez  étroit,  arrr>ndi 
en  arritrtf  des  hanches  anIiTieures. 

J'empnnite  ces  caractères  à  M.  Waterhoust».  I-e  penre  me  iviraît 
(Krs-vôisln  des  Salax,  dont  il  semble  même  ne  différer  osscntioUeniout 
que  par  la  forme  de  ses  pattes.  L'unique  esirfn'e  {pnhifjnwns.  dont 
il  K  compose  est  de  taille  médiocre,  noire,  ave<^  les  autoimcs  et  les 

II-  S.  Lacordairei,  Gu6rin-5KncT.  loc.rit.  pi.  107  {PiUol.  sala-r  lïrj.  lor.cit.). 

\:l,  Cdt.  è(l.  3,  p.  215. 

(3)  Syu.  JImalophrys,  Waterh.  Add.  and  il.15.  of  n.it.  Hi-t.  XVI,  p.  ,'(21; 
nom  d«j.i  employé  par  Kubl  et  Wau'ler  pour  uu  gcnni  de  BdlMcitii*  .iBourei; 
\Myi  Duaii':ril  et  Bibron,  Erpétol.  Ylil,  p.AltO. 
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pattes  rufescentes,  ponctuée  sans  ordre  sur  la  tète  et  le  ptothomi,  &^ 
rangées  régulières  sur  les  él jtres, 

TRIBOLOCARA. 
SouiR  in  Cm,  Bisi,  d.  Çhik;  Zoot,  V,  p,  129. 

Sous-meiHoQ  assez  fortement  É€hanct?é;  ses  côtés  assea  saillants  et 
aigais,— MenlOQ  fortement  transversal,  un  peu  rétréci  et  éf hanoré  dans 
son  milieu  en  avant.—  Dernier  article  dea  paljïea  ovalaire  et  trofKïnâ 
au  bout.  —  Mandibules  tpès-robtistcs,  canaliculées  on  debors^  bldentées 
au  bontj  la  denl  supérieure  courte,  l'inférieure  bifide. —  Labre  à  pêînd 
distinct.  —  Lobe  mëdian  de  Tépistome  en  carré  transversal,  trouqué  j 
les  latéraux  arrondis  en  dehors.  — Yeux  petits,  subarrondis,  saillant, 
fortement  granulés.  —  Antennes  assez  cour  tes  ^  grÔks^  à  articles  2  du 
double  plus  grand  quo  2,  1-8  obcoiiiques,  courts,  décroissant  peu  h 
peu,  9- il  globuleus,  bien  séparés.  —  Prothotax  très-court,  coupé  obli- 
quement de  chaque  côté  de  sa  base,  qui  est  anguleuse  dans  soû  mi- 
lieu, fortement  ôchancré  en  demi -cercle  en  avant,  avec  ses  angles 
antérieurs  très-aigus.  —  Elî'tres  brièvement  ovalaires,  fortement  atté- 
nuées en  arriére,  régulièrement  couve les,  carénées  latéralement;  leur* 
épipleures  assez  étroites,  avec  leur  repli  entier,  dilaté  à  sa  base  et 
flexueuï  dans  sonnubeu. — Pattes  asseï  robustes;  jambes  subarcondiea, 
avec  leur  an^île  eiterne  saillimt^  les  antérieures  épineuses  ea  dehors, 
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NUt. 

Le  genre  saîrant^  d'apiès  la  forme  de  son  é|iistonie  et  le  rapproche- 
ment de  ses  hanches  postérieures^  doit,  selon  toutes  les  probabilités, 
être  associé  aux  précédents. 

TRIMYTIS. 
J.  L.  Li  Coirre,  Ann.  ofthe  Lyc.  ofStrc-York^y,  p.  H|. 

Menton  incisé  en  ayant. — Mandibules  non  dentoes. — Epistome  tn* 
lobé;  le  lobe  médian  court,  tronqué,  les  latéraux  arrondis.  —  Yeux 
échmcrés.  —  Prothorax  large,  exactement  applifpié  contre  les  élytres. 

—  Ecuason  très-petit.  —  Epipleures  des  élytres  étroites.  —  Hanches 
postérieures  fortement  rapprochées.  —  Corps  ovale,  convexe. 

M.  J.  L.  Le  Conte  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  de  rAm/rique  du 
Hoid,  qu'il  dit  6tre  commun  dans  le  territoire  du  Missouri  et  <iu'il  a 
Bûmmé  T.  jMtitiiosa^  d'après  l'effloreKence  dont  il  est  recouvert  pen- 
dant la  TÎe.  11  est  de  tulle  médiocre,  d'un  noir  brillant  et  couvert  de 
points  enfoncés,  serrés  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus  rares  sur  les 
élytres,  qui  ont  en  outre  des  rangées  de  i>oiuts  plus  gros,  effacrs  en 
arrière. 

GBODPB  VI.     EvanÛMomidefl. 

Prpthorax  en  forme  de  cône  renversé,  beaucoup  plus  étroit  que  les 
élytres  à  sa  base;  son  pronotum  confondu  avec  ses  paraploures. — 
SaDhe  intercoxalo  de  Vabdomcn  courte*,  (ogivale  ou  acuniim^e  en  avant. 

—  Métastemum  court  —  Tète  allongée,  entièrement  dégagée  du  pro- 
tborax;  épistome  prolongé  en  une  longue  et  large  saillie,  laissant  un 
peu  les  mandibules  à  découvert  sur  les  côtés. 

De  tous  les  genres  de  Tentyriides  américains,  les  deux  qui  coni|K)- 
sent  ce  dernier  groupe  sont  ceux  qui  ont  le  plus  perdu  le  farica  pro- 
pre à  la  tribu  actuelle.  On  prendrait,  au  premier  coup- d 'œil,  leurs 
eq^èces  plutôt  pour  des  Anthicis  (jue  pour  des  Ténébriouides ;  elles 
le  distinguent  essentiellement  de  toutes  celles  qui  précèdent  par  la 
structure  de  leur  prothorax.  Leur  épistome  ne  pr(;sentc  aucimo  trace 
de  lobes  latéraux;  leur  métastemum  est  un  peu  moius  court  (juc  chez 
les  espèces  typiques  de  la  tribu  ;  enlin,  leurs  tarses  sont  revêtus  de 
poils  couchés,  peu  abondants,  avec  des  cils  spiniformcs  eu  dessous,  ('.es 
deux  genres  sont  très-voisins  l'un  de  l'autre  et  y^evrout  peut-être  un 
jour  finir  par  être  réunis  en  un  seul. 

I.    Saillie  iotercoiale  de  l'abdomen  en  triangle  aigu  :  Evaniommus. 
IL  —  ~         astft  large,  otrivale  :  fH4anojphor\is. 
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EVANIOSOIIUS. 
Gdébik-Méney.  Mag.  d.  Zool.;  hu.  18343  MéUu.  p.  14. 

Sous-meuton  à  peine  échancré. — Menton  transversalement  heiajgCH 
nal.  —  Palpes  maxillaires  longs;  leur  dernier  article  subcyllndriqiie 
et  tronqué  au  bout.  ^  Mandibules  courtes,  épaisses  à  leur  base^  dépri- 
mées et  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  indistinct  au  repos.  —  Tôte 
allongée,  munie  d'un  col  gros  et  coiurt  à  sa  base,  carénée  au-dessus  des 
yeux;  épistome  \m  pou  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Yeux  latéraux, 
assez  grands,  arrondis,  peu  saillants.  —  Antennes  longues,  assez  ro- 
bustes, filiformes,  à  articles  à  peine  obconiques  :  i-3  plus  longs  qua 
les  suivants,  subégaux,  4-7  égaux,  8-iO  un  peu  plus  courts,  11  attsâ 
long  que  10,  acuminé.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  convexe' ea 
avant,  rétréci,  déprimé,  tronqué  et  à  peine  rebordé  à  sa  base;  ses  an- 
gles eifacés.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  courtes,  beaucoup  plus 
larges  que  le  prothoiax,  arrondies  aux  épaules,  planes  sur  le  disque, 
carénées  latéralement,  déclives  en  arrière;  leurs  épipleures  verticdear^ 
larges,  avec  leur  repli  assez  large,  limité  supérieurement  par  une  ca- 
rène. ^  Pattes  longues;  jambes  arrondies;  tarses  grêles;  le  1*' artide 
des  postérieurs  beaucoup  plus  long  que  le  dernier.  —  Saillie  intAr- 
coxalc  de  Tabdomeu  étroite^  en  triangle  aigu.  —  Saillie  prostemale 
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tnDfué.  —  Tète  cotai  longue,  mais  renflée  en  arrière,  sans  earèn«i 
ahèemoÊ  des  yeux,  sf«e  son  épistome  fléchi  et  tronqué  en  avuit.— 
Ts8X  Mi-petits^  anondis.^Antennes  plus  courte»,  ^les,  à  article  S 
ptai  Img  qae  i  et  qoê  3.  —  El)  très  ovoïdes,  déclÎTes  en  arri^,  for- 
tnart  amudief  a«u  épanles;  leur  repli  épîplcural  étroit  —  Pattes 
plu  esviles  0C  plus  grâes.  —  Saillie  intereoxale  do  Tabdoinen  asses 
laiiay  ogirale  en  cfaat. 

La  faciès,  quant  &  la  forme  générale,  est  le  même  que  celui  des 
Erisnosonus.  Ce  genre  est  également  péruvien  et  ue  comprend  qu'une 
seole  espèce  (i)  de  petite  taille,  noire^  avec  la  têtu  et  le  pruUiorax  ru* 
gamx  et  les  élytres  ponctuées. 

SoËer  a  changé  à  tort,  tout  en  le  citant,  le  nom  impose  au  genre  par 
I.  Guérin-HéxieTille. 

TRIBU  VII. 
ËPITRAGIDES. 

Languette  de  forme  variable;  les  palpes  lalûaux  inst'^-s  i  sa  l>a5Cy 
sur  sa  face  antérieure,  près  de  ses  bords  latéraux.  —  Loho  iiitt'rn*.'  dos 
mAchoires  muni  ou  non  d'un  cr«Hhet  corué.  —  Této  lo  plus  siuvent 
libre;  épistome  variable.  —  Antennes  de  onze  articles.  —  Iù.*uss4ia 
M6tz  grand.  —  Hanches  posltTieures  fortunieut  transvers.ilos,  peu 
distantes;  t-perons  des  jambes  mZ-diocrus;  vesliture  »U.*s  tarais  variable. 
—  Métasiemum  allongé,  ses  épisteniums  plus  ou  iiu)iu>  rtrnits,  pi- 
rallèles,  ou  graduellement  nHn'rcis  eu  arriîrre.  —  Kpiiiièn-s  du  ni»'Si>- 
thorax  au  moins  aussi  grandes  que  la  moitié  de  sesépistemums,  trans- 
versalement obliques.  —  Corps  ailé. 

De  tous  les  groupes  iles  Ténébrionides,  celui-ci  c^t  un  des  pins  em- 
barras^ants  au  point  de  vue  de  la  classiûcatiou.  L^  plupart  des  auteurs 
placent  ses  espèces  parmi  les  Tén4brionidos  ou  les  lïrLipiuus  de  La- 
treille  (1).  Leur  corps  constamment  ailé,  leur  écussim  assez  grand,  les 
couleurs  métalliques  dont  la  plupart  sont  ornées,  les  mœurs  mêmes 

1M7, 1,  p.  113),  j'ai  cm  dctoir,  &  l'aidu  d'un  léser  chanfrcmi-nt,  ramcDor  c« 
mot  uix  règles  do  l'étymologie.  Ko«:h  et  Meiiçeu  ont  chacun  ûLibU  un  genre 
liLâ>uMi0ft4^1e  premier  parmi  les  ArachniUei,  le  secund  daiiK  le»  Di|itt-reB,  mai» 
^auùkmnmcùi  à  M.  GuériB-MéueTille.  —  Syn.  Stkmolha,  Sulicr,  Aon.  d.  1. 

89C.€Bt4MD.lV,  p.412. 

U)  M.  AcicM,  GQérbk-MétteT.  loc.  cit.  pi.  109,  f.  1  [Sitnk.  tentyrioidcs,  So- 
Uv,  toc.  cit.  p.4f3^pl.9,  r.  19-21). 

fi)  UtreiUe  (Règne  anlm.  éd.  2,  V,  p.  36)  Ici  a  cUittéei  en  této  do  tel  Hé* 
V«pieBt,etDeieaD  (Cat.  éd.  .1,  p.  224)  pannl  ses  Ténébrionitefi.  Erirh8ou,dan8fa 
Faune  cntomologiquo  du  Pérou  (ArcbÏT^  ldl7^  1,  p.  117)  en  a  fait  une  tribaà 


^iiroup  d'entre  elles  les  rapprochant  de  C69  insectes;  tandis  qne,»  1 
uï  menton  caehant  entièrement  les  mâchoires  et  la  languette,  et 
ibsence  de  Irocbantins  aux  hanches  mtermédiaÎTes,  elles  appu* 
^nt  incontestablement  à  la  section  actuelle.  Il  est  même  très- 
le  de  pii^'ciser  ea  quoi  elles  diil^rent  essentiellement  des  Tenty- 
;  en  elTel,  il  B'est  piis  un  seul  des  caractères  ins<^rita  dans  la 
llo  qui  précèdejqii'ôn  ne  retrouve  chez  ces  dernières.  Ouoi  qu'oa 

ces  insectes  ne  s'intercalent  nulle  part  naturellement  dan^  la 
e,,  Pour  ce  qui  mo  concerne^  je  les  considère  comme  un  groupe 
^nt  de  la  section  actuelle  et  satellite  des  Tentyriides. 
ieux  premiers  genres  de  ceux  qui  suivent,  contiennent  des  espèce!  ■ 
sSj  conuîiÊ  tous  les  T^néhrionides  qui  précèdent  ;  les  autres,  poor*^ 
t  que  leurs  moeurs  soient  Connues,  ^drcnt  sur  les  feuilles,  Qiea  J 
emiÈresj  les  tarses  sont  en  conséquence  garnis  eu  dessous  dft  fl 
i  de  petites  Apîncs;  chez  les  secondes,  ils  le  sont  de  poils  viUeuXjl 
-niant  une  brasse  lanugineuse,  Los  couleurs  Tarient  égalemoÉ^^ 
son  de  ces  dGu\  genres  de  Tie,  Chez  toutes,  les  élytres  eoibrai^| 
lihiement  l'arrière-corps»                                                            B 

Épitragides  sont  rarement  (Gêoborus)  d'assex  grande  taàUû^  elA 
s  (AcuANius)  fort  petits.  Ils  forment  déjà  hmt  genres  (')  qui,  h 
pticn  de  de 01  (SpuENAnu,  Hieatismus),  sont  propres  à  TAmé- 
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Une  antre  {ohmrni)  ]mrait  être  dans  lo  même  cas.  Les  trois  auties» 
d'apièEs  les  descriptions,  appartiennent  trôa- probablement  au  genre. 
Dons  le  nombre^  une  seule  (ahnorme  est  ailâe  comme  l'espèce  typiqui^ 
E  est  très-pmbahle,  du  reste^  que,  comme  chez  tant  de  Culcoptères,  ce 
caractère  varie  selon  les  individus. 

ABTHROCOM'S. 
SouzB  in  Gay,  Uist.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  238  |1). 

Sc»us-mentnn  faiblement /■rh.inrri''.— Menton  on  carr/?  transversal.— 
Lobe  interne  des  niAclioiiv?  sfins  criKÎiet  comi'.—  Ih-ruicr  article  des 
palpes  maxillaires  i/•p^remcnt  tri.iiifrul.iin' ,  allongé  et  ubli(|nement 
t^:inqu♦'  au  bout. —  Labre  presque  r arn', ''i^ié  en  avant. — T«!-t<'  tuiirto, 
as?ez  large,  fjnenicnt  ran'-n^'C  au-dessus  des  yeux;  rpîst«»melri's-fuurt, 
limité  latéralement  par  deux  sillons  longitudinaux,  rétn*ci  «-t  tronqué 
en  avant  (femelle?),  ou  anguleu.x  dans  son  milieu  (nUie'f ,.  ^  Yeui 
assez  gros  et  subarrondis  (mâle?),  ou  médiocres  et  tniusvorsauz  (fie* 
meUe?],et  un  peu  entamés  par  les  joues. — Antennes  courttrk^KKlefi, 
filiformes,  â  articles  obconiques  :  3  un  jieu  plus  bu^  que  las  suiv.-uiti^ 
4-iO  subégaux,  it  plus  grand  que  tO,nvindL*. —  Pr»>tlior;L\  trau&verbiU» 
peu  convexe,  rf^'gulirrenunt  armndi  sur  U's  rùti'.-;,  triui([U'''  eu  avant, 
faiblement  bisinué  à  sa  liase.  — E'*us<'Hi  jiftit,  curviligne.  —  Elytres 
oUongueç,  subparallMes.  Tanliocrr'Uifiit  ronvexes. —  Patles  nii'diMri-e.sj 
cidïse?  assez  robustes,  roniprinirirs  ;  jambes  a:it«Tieures  l/'t'*Temenl 
triangulaires,  très -finement  di-ntiiiilirs  m  dehors,  les  autres  arron- 
dies; les  éperons  de  touti's  bif'u  distincts;  tarses  lon^'s,  t^^s -grêles, 
^■pîïioçules  en  dessous;  le  f'  article  «les  quatre  pnsti'rii'urs  plus  long 
que  le  dernier.  —  Mi'*sostemum  déclive,  im  pru  concave.  —  S,-iillie 
prostemale  ne  dépassant  pas  les  hancbes  aiilérieun-s.  — Curps  i»bli»ng, 
aUé. 

Le  genre  a  pour  type  un  assez  petit  insecte  (a)  du  Chili,  d*im  hnm 
ferrugineux  uniforme  et  plus  ou  moins  clair;  sa  surface  entière,  e^ 
dessus,  est  très-finement  chagrinée,  et  à  peine  distingue-tr-on  à  la  1ou|M 
quelques  stries  qui  existent  sur  ses  élytres. 

Solier  a  établi  deux  genres  sur  cet  insecte.  11  a  n(»nmé  le  premi^ 
GnnocNÀTHts,  en  le  plaçant  parmi  les  Ëpitrogidei,  et  lo  secuad  Air 
OBOCONus,  en  le  metUnt  diins  se.s  Blapstinides  et  c^  changeant  le  nom 
de  l'esiR-ce  eu  celui  de  ^nmis  ^j^.  J'ai  suus  les  yeux  les  exemplaires 

(1)  SvD.  GvBcor.KATHrs,  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Chile  ;  Zocl.  V,  p.  UO;  Dom 
4éîi  employé  par  Scba>ahenr  (Gcu.eiSpec.  Curcul.  I,  p.  13(*0  poiu  ud  genre  de 
Corculioiiido»  de  la  tribu  des  Anlhribidcs. 

&)  Gymn.  fiucus,  Solier,  loc.  cit.  i».  137,  Col.  pi.  18,  f.  6,  avec  des  détails. 

t3}  Elle  est  figurée  son»  c»-  nom,  loc.  cit.  pi.  'io,  f.  8«.  Solier  lui  a-socîe  une 
«utre  espèce  qu'il  nomme  tUmyatus  vt  que  jo  nv  connais  pas. 


1^ 


.K 


/ 


1&  TtHâBUaKlBiS.  I 

Ce  Bont  d'aâses  grands  irtsectes  du  Ncrâ  4fi  ChHî,  âyûnt  un  p^u  U 
fades  des  Praocïs  du  mênuB  pays,  d'un  noir  ou  d'un  bronaé  obscur,  ♦ 
médiocrement  brillants,  tantôt  {nufipemis)  glabres  et  simplement  ru- 
gueux eu  dessup,  tantôt  {costatus)  plus  lisses  et  présentant  sur  les  ély- 
tMs,  comme  beaucoup  de  Praocis^  des  sillons  remplis  de  poib  blanes,  ■ 
fins  el  couchés.  Ils  paraUsentj  du  reste,  très -sujets  h  x^mr  sods  le 
rapport  de  la  sculpture.  On  n*en  a«ncot«  déedt  que  deux  eepëces  (t)*  â 

NYCTOPETUS. 
GotniK-Htiîtv.  Voy.  d.  L  Coq.;  Entom,  p,  97  (2). 

Gem^o  Toisin  des  Geoborus  qui  précèdent,  mai*  s'en  distip^aut  par 
les  portieularités  ri-'Jessous  : 

Dernier  article  des  antennes  bûancoup  plus  grand  qnb  le  10"^  ep 
ovoïde  allouée  et  acumijié  au  bout,  ^  Prothoraut  un  peu  plus  étrojj  4 
que  les  élytres,  répdièremeat  cûnvexCj  rétréci  et  ù  pebe  écbancré  en 
avant,  coupé  paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa  hase,  avec  sçtij 
lûhe  médian  lar^e  et  arrondi,  —  Mésostemum  borîiontaJ  en  arriàpi^ 
veriical,  évasé  et  presque  plan  on  avant— Saillie  prostarnalô  recourba 
en  arrière  des  hanches  antériourcs. 


Le  fticits  de  ces  insectes  est  voisin  de  caM  des  Geoboi^s,  mais  ils 
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EPITRAGIS. 
Latb.  BisL  nat.  d,  Crust.  et  d.  Ins.  \,  p.  322. 

Dents  latérales  du  sous-menton  tranqii<^cs  on  fipumîn^'ps  an  bout.— 
Xénton  plan,  transversal^  coup^'-  nbliquemont  de  chaque  aW  tm  ar- 
rondi en  avant.  —  Lobe  interne  des  mAchoiros  inermf.  —  Dt'ruiur  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  l»?ç»>rement,  relui  dos  maxillain.'S  assez  forte- 
ment triangulaire.  —  Mandibnies  dépassant  un  peu  IVpistninc,  bi- 
fides au  bout.  —  Labre  saillant  nu  cacM  s«*us  l'i'pistiuiio.  —  Tète 
plus  ou  moins  allongée,  parailùle  ou  trùs-lé^jt^n-ment  runéifurme  : 
éjâstome  de  forme  variable  (i).  —  Yeux  distants  du  prutb^rax^  oserez 
grands,  transversaux,  d^^primt's,  sinut^'S,  un  peu  ^'largis  en  dessus.— 
îjitemies  plus  courtes  que  le  prothorax,  ^'les,  çros«issant  graduello- 
ment,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  le  suivant,  4-7  uu  i-8  obco- 
inqoes^  8-10  ou  9-10  trianf^ulairesy  1  i  arrondi  ou  ovolaire.— Pruthorax 
on  peu  moins  large  que  les  élytres  en  arrière,  tran.svers;il  ou  non, 
graddellement  rétr«}ci  en  avant,  rcctiligne  sur  li^s  cùtirs,  Irfu'roniont 
kàancrê.  en  avant,  tronqué  à  sa  base,  avec  un  lobp  m/tlian  larfrc,  ar- 
rondi et  ses  anpk'S  ai;rus.  —  Ecusson  cunili^'n»'.  —  Elytros  •  «M- morues 
ou  oblon^fi- ovales,  plus  ou  moins  arquros  en  (ll•s^u^.  —  Pattes  a^box 
IcBiguesj  cuisses  assez  robustes;  jambes  arrumliirs,  pm  à  pi.Mi  rvasi'es 
aabijut,  leurs  éperons  assez  robustes;  tar>e.-i  autrriours  niuni>  d'imc 
InD&se  eu  dessous,  les  autr<^s  villeux  i»u  cili«'i>;  le  P"'  artulc  cli^s  pnslé- 
lieazs  aussi  long  que  le  deiuii-r.  —  Mrs^stenium  li-iriziiital,  fdur- 
din. —  Saillie  prostenialo  plane,  lar.n'nléc,  p«'ni''tMnt  dans  lu  nirsis- 
temnm. —  Corps  oblong,  atténué  î\  ses  do\ïx  extrémité' s,  eu  u'énéral 
puLescent 

Génie  nombreux  et,  à  part  une  spuI»-»  «-spr-je  qui  rst  p»-.ijnv  ;\  l'.Vmé- 
Bqoe  du  Nord,  répandu  dans  toutes»  les  partioiî  clmudes  et  tenip<^n*es 
de  l'Amérique  du  Sud.  Ces  inscrtes  sont  de  taille  médi.irpe,  et  leur 
oouleur.  toujours  unifonne,  varie  du  brun  noirAlr»'  im  du  Jaime  fcr- 
ngineux  au  bronzé  brillant.  l'ne  fine  pubesrenro  couclire  li*  r»^vrt  or- 
dinairement, et  leurs  tégiunents  en  di.^sus  s«»nl  en  général  léi^î-renient 

Cl)  Ses  formes  pcuTcnt  se  réduire  à  trois,  qui  passant  insL'n«il>loni«-nt  de 
l'ofie  à  l'autre.  Uan«  deux  d'entre  elles  sou  l>on1  ant^riiMir  prc«'fiit<!  latéralfr- 
meiit  une  petite  entaille;  mais,  daDS  l'uuf,  son  milieu  ol  tri>iii|iii'>.  dans  l'-iutre, 
(dunerfi  en  art  de  cercle.  Cette  p«irtic  nii''(llan<-  s'allonirc  duns  la  tmisiOuiu  forme 
etcoDititue  un  lobe  plus  ou  moins  sailluut  it  le  plu<  souvent  oL'ivat.  LVpiitome 
naemblfl  alors  à  relui  de^  Achxml's  et  des  IIivatishis  qu'où  trouvera  plus  loin, 
etcKbe  en  partie  ou  compUtemunt  le  labre.  —  Uitruille  attnliur  un  crochel 
tome  an  loti  Interne  do»  mâchoire*  de  ces  insectes;  je  n'ai  pas  examiné  le 
funu  type  du  genre;  maïs,  chei  deux  espères  In/'ditcs  qw  j*ai  diss^Mjuées,  je 
rti  troQTé  aacane  trace  de  ce  crochut.  PeutHÎtrc  les  cspt^ciâ  v.nicnt-elles iwis 

u  npport. 
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in^'s  ûu  ponctuas;  il  65l  assez  rare  qu6  leurs  él^lres  soioût  si 

s  rare  encore  qu'elles  présentent  des  impresâions  ûexiiÊU 

lentes. 

trouve  les  Epjtiugus  sur  les  feuilles,  dans  les  bois.  Il  y  eu  a 

iaas  lea  coUecUoos^  mais  une  doumne  senlemeut  sont  ûéi 

e  (ju'il  est(")< 

ULHATISHUS.                                  r4 

,s*iDenton  des  Epetbagos.  —  Menton  transversal,  uu  peu  i 
iqné  en  avani.— Languette  très-courtej  ttîinfîrefsalement  li 
itre,  —  Lobo  interne  des  mâdioires  inerme.  —  Dernier  i 
ilpes  maiillaires  séctiri forme-  —  Mandilmlcs  dû  forme  vai 
bro  tantôt  distinct j  tantôt  cacîié  par  l'épistome,  dans  le  pr 
iiier.  —  Télé  subparallèle,  plane  et  souvent  carénée  sur  la 
me  ;  épistome  prolongé  en  un  loi>e  triangulaire  ou  ogival 
oins  saillant.  —  Yeux  assez  gros  et  un  peu  caillants,  tra 
sinués  en  avant.  —  Antennes  un  peu  pins  longues  que  h 
ïj  grêles,  snbiilif ormes j  à  artidcs  obconiques  :  3  un  pet 
[ue  le  suivant,  4-10  d^-croissant  peu  à  peuj  11  plus  petit  q 
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poils  trèfr-conrts  et  coucht's.  —  Mésosternum  dt*clive,  non  concave.  -~ 
Saillie  prosternale  recourbée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

le  genre  représente  en  Afrique  et  aux  Indes  nrienfalos  les  Épitra- 
çoa  de  rAmérique,  dont  il  se  distin^e,  à  Li  première  me,  par  la 
forme  beaucoup  plus  étroite  du  protliurax,  le  prostenium  saas  aucun 
j^»part  avec  le  mésostemum,  le  ct»rps  non  aniué  en  dessus,  les  an* 
tennes  un  peu  autrement  faites,  une  pubesccnco  plus  abondante,  et 
disposée  en  touffes  ou  formant  un  dessin  nuageux.  Dans  la  plupart 
des  e^ïèces,  les  mandiliules  ne  dépassent  pas  plus  IVpistome  que  chez 
les  EpiTRAGi's,  mais  Erichson  en  a  di'crit  une  {niati'h'fnihni$)  qui  a 
ces  organes  très-avancés  chez  le  m.ile  t-t  sunnontés  d'une  SiiilUe  tri  an- 
gulaire plus  ou  moins  développée;  ceux  do  la  femelle  sont  plus  courts, 
trcisiqués  au  bout  et  munis  d'une  dent  obtuse. 

Lb<  CMllei:'tions  ne  renferment  qu'un  a;soz  petit  nombre  de  ces  in- 
fectes, et  Ton  n'en  a  encore  décrit  que  cinq  espèces  (>). 

SPUENARU. 

(MA55ZIIB.)  Mêsêtr.  /fu.  rec.  p.  Uhm.  part.  2,  p.  2i. 

Menton  {>)  arrondi  sur  les  côtés,  échaucré  en  avant,  divisé  par  une 
carène  transversale  eu  deux  parties  :  raiitérieuro  rugueuse,  la  posté- 
rieure presque  lisse,  excavée  dans  son  milieu.  —  Denûer  ai'iit:le  des 
palpes  labiaux  subcylindrique,  tronqué  au  lK)Ut,  celui  des  maiillairet 
obconique  et  coupé  obliquement  à  son  summet. — Mauflibules  arquées, 
cachiËes.  —  Labre  saillant,  transversal,  arrondi  et  cilié  en  avant.  — - 
Tète  petite  ;  épistome  déprimé,  légèrement  arrondi  auiérieun^meut. — 
Yeux  globuleux,  saillant.«,  fortement  granuléîi.  —  Antennes  plus  cour» 
les  que  le  prothorax,  grêles,  filifumies  :  à  articles  1  vi^aï^,  h  peine  plus 
long  que  large,  2  aussi  court,  mais  plus  étroit,  3  adlongi',  subi- y  lin- 
driqae,  4-7  de  même  forme  ou  obconi([ues,  graduellement  plus  courts, 
8-10  brièvement  obconiques  et  un  peu  plus  larges,  11  aussi  long  que 
10,  ovalaire  et  acuminé.  —  l^tborax  subcylindrique,  beauc(»up  plus 
étroit  que  les  élytres.  —  Ecusson  petit,  cxcavé,  obtus  en  arrière.  — 
Dytres  très-allongées,  arrondies  aux  épaules,  rétK-cies  et  acuniiuces 

(i)  Hetops  rarîegatus,  Je  l'Aft-lque  équinoxiale  ;  fasriculatux ,  des  ludt'S 
orientales;  Fab.  Sjst.  El.  l,  p.  158  et  16<).  Deiean  rapporte  an  serund  la  .S7e- 
■ohx  orientaiis  de  HcrUt  (Die  Ka^fcr,  I,  p.  165,  pi.  127^  f.  i)  ;  mais  alors  il  faut 
qoe  cet  autimr  n'ait  en  qu'un  exemplaire  dénudé  à  sa  dispusitiim^  rar  il  diVrit 
cet  insecte  comme- glabre  en  dessus.  —  mandibularis,  Ericli.^.  loc.  cit.  p.  255  ; 
d'Angola. —  hupresioides,  tessulalus,  Gersta-ck,  Monatsbcr.  d.  lUrlin.  Acad. 
1854,  p.  534;  Moiamblque. 

(2)  M.  Ménétriés  ne  dit  pat  que  cet  organe  remplit  le  cadre  buccal,  maïs  il 
Tt  fligvré,  et  Ton  Toit  par  cette  figure  qu'il  en  tsi  ainsi. 

Cokoptèrts.    Tome  V.  6 


;  il  présente  en  effet  too»  les 

jMfi^.  Les  deux  espèc«s  (>)  ie  Ttmo- 

wtmi  :  rune  (e/^ngoJa)  d'un  hnm 

d^nn  testacé  pâle;  Unies  deoi  sont 

xree  des  stries  Irès-peu  marquées  sm 


ACOANIUS, 


des  Efitracls-— Deniier  article  des  psïpe& 
««  Aouniné  au  bout,  —  MandiLules  minces,  aiguës 
i^  !V^  —  Labre  indiâtiûct.  —  Tète  saillante j  pai^èle  ; 
,é  ea  un  lobe  saillant,  do  furnie  agi v aie,  — ^Veui  mé- 
^^0ti^^m5.j  énné$.  —  ADtennes  un  peu  plus  longues  que  le 
pàt^É^ïèm^  du  reste,  à  celles  doa  Epïïiuccs,  —  Protbotax  no 
ytm  iHroit  que  les  i^lytres^  allongi',  légèrement  rélréd  en 
t^en  avimt.  un  peu  en  arc  de  cercle  h  sa  ba.«e.— Elvlres 
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mnDaûres.  —  Le  deniiar  articie  de  ceux-ci  tronqué  obliquement  et 
fDiieineiit  sécurifonno.  —  MAchoires  petites,  tenninées  par  deux  lobei 
inégaux,  eiliés,  dont  rexteme,  tronqué  obliquement,  est  le  plus  grand. 
^Mandibules  avancées,  épaisses,  en  cuiller  au  bout—  Labre  saillant, 
un  peu  éehaneré  en  avant,  plus  large  que  long.  —  Tète  petite.  —  An- 
teonet  ayant  une  fois  et  demie  au  plus  la  longueur  de  la  tète.  — 
PkoÉhoiax  transversal,  plus  étroit  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  un 
peu  lobé  au  milieu  de  son  bord  postérieur.— Ecusson  très-petit,  trian- 
gulaire. —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  à  leur  base, 
presque  parallèles,  arrondies  au  bout 

Ce  genre  a  pour  type  un  insecte  (•)  des  environs  de  Lima,  que 
M.  Guérin-Ménevîlle  dit  avoir  le  /actes  de  VHelops  carabcide$  d'Eu- 
rope, n  est  d'uu  brun  métallique,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
rouges;  ses  téguments  sont  lisses  et  finement  pointillés. 

D  n'est  pas  dit,  dans  la  formule  précédente,  que  j'emprunte  à 
M.  Guérin-Méneville,  s'il  a  des  ailes  inférieures  ou  non.  Dans  la  né- 
gative,  il  se  pourrait  bien  que  le  genre  fût  voisin  de  celui  établi  par 
M.  Waterhouse,  sous  le  nom  de  Stomion,  et  qu'on  a  vu  plus  haut 
parmi  les  Tentyriides. 

HTPSEL0P8. 

Souxa  iD  Gat,  Hist.  d.  Chik;  Zool.  V,  p.  135. 

Dents  latérales  du  sous-menton  trigones.  —  Menton  en  carré  trans- 
venal,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  L(»be  interne  des  mâ- 
choires muni  d'un  crochet  corné.  —  Palper  maxilbires  saillants  ;  leur 
dernier  article  fortement  séciiriformo.  —  Mandibules  épaisses  dans 
toute  leur  longueur,  fortement  échancrées  au  bout. —  I^brc  indistinct. 
—Tête  aussi  lai*ge  que  longue,  un  peu  rétrécie  en  arrière;  joues  di- 
luées et  coupées  obhquement  ;  épistome  tronqué  et  faiblement  bi- 
Bnué.  —  Yeux  transversaux,  très-saillants,  séparés  des  joues  par  un 
liDon  et  munis  d'une  orbite  postérieure  très-prononcée.  —  Antennes 
phis  longues  que  la  moitié  du  corps,  grêles,  hérissées  de  longs  poils 
fins,  &  articles  i  plus  épais  que  les  autres,  2  assez  allongé,  3  un  peu 
plus  long  que  le  suivant,  légèrement  obconique,  4-10  de  même  forme» 
snbégaux,  il  un  peu  plus  petit  que  10,  fusiformo  et  acuminé.— l^ro- 
tfaorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  peu  convexe,  trans- 
versal, cordiforme,  tronqué  en  avant,  faiblement  bi-sinué  à  sa  base. — 
EcosBon  petit,  curviUgne.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  rétrécies  à 
leur  extrémité. —  Pattes  très-longues;  cuisses  assez  épaisses;  jambes 
grêles,  leurs  éperons  médiocres,  grêles;  tarses  allongés,  finement  vil- 
leux  en  dessous;  le  i*'  article  des  quatre  antérieurs  aussi  long,  celui 

U)  P.  Mopéoédi»,  Gaérin-Méoer.  loe.  cit  p.  100;  Ins.  pi.  4,  f.  9. 
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dês  postérieurs  plus  long  que  le  dernier,  —  Mésosleraum  déclive , 
aigu  en  arrière.  —  Prostemum  étroitj  recourbé  postérieurement  — 
Ck>fps  allongé j  hérisst^  partout  dû  longs  poUs  fins. 

De  tous  les  genres  d^ÉJïitragideSj  celui-ci  est  le  phis  déplacé  dans  la 
section  actuelle^  et  il  sembletait  appartenir  pluttSl  anx  (Edénu^rides 
qu'A,  la  famille  des  Ténébrionides.  Des  deux  espèces  du  Cbili  que  So- 
Ûef  y  a  compptse.«t  une  seule,  son  H.  otîongtss  (  i  ),  doit  y  rester.  L'an- 
ÏTiH  (H.  brmcomis)  n'est  pas  antre  chose  que  VHyHthnfi  tfnîtjrioidet  de 
M,Giiérin-Ménevillc,  du  groupe  des  Tentyriides.  Le  premier  de  ces  in- 
sectes est  d'iissoï  grande  taille^  d'un  brun  marron  brillanlj  avec  les 
pattâs  plus  clair  es  j  et  eolièrement  couvert  en  dessus  d'une  ponctua- 
tion serrée*  Les  poils  dont  il  est  revêtu  de  toutes  parts  sont  d'un  gris 
cendré* 

COIIOETE  IL 

Languette  plus  ou  moins  saillante j  en  g^méral  Ir&s-peu,  parfois 
nophorides)  invisible.  —  Mâchoires  tantôt  découvertes,  tantôt  en' 
talité  ou  un  partie  cachées.  ^ 

Ainsi  qii'on  le  voit  par  cette  formule^ la  languette  et  les  mâchoires  peu- 
?ent  être  complètement  invisibles^  eonime  dans  la  cohorte  précéilente, 
mais  jamais  à  la  fois  ;  on  aperçoit  toujours  ou  l^une  ou  les  autres,  La 
prenuère  est  généralement  très-peu  saillante,  et,  dans  certains  cas  (par 
ex.  Adélo^omides),  sa  partie  qui  dépasse  le  menton  prend  Taspect  de 
ce  dernier  et  semblo  soudée  avec  lui,  tout  en  en  restant  distincte  par 
|hke  suture  très-marciuée*  L'insertion  des  palpes  labiaux  a  lieu  comme 
mns  les  genres  précédents.  Quant  aux  mâchoires,  lorsqu'elles  sont 
invisibles  partiellement  ou  en  totalité,  il  est  essentiel  de  remarquer 
qu'elles  ne  sont  pas  recouvertes  par  le  menton,  mais  par  les  dents  hr 
térales  du  sous-menton,  qui  se  sont  élai^es  au  côté  interne;  les  iHiâ- 
lostomides  font  seuls  exception  à  cet  égard.  Les  autres  caiîietlfei 
sont  plus  constants,  pour  la  plupart,  que  dans  la  cohorte  précédBDie. 
Les  ailes  inférieures,  par  exemple,  n'e^xistent  jamais^  et,  sauf  chez  nn 
petit  nondïre  de  Slénosides,  le  métastemum  est  cnnstamment  très-c-ourt 
SûUer  à  dispersé  ces  insectes  dans  ses  Gollaptérides  brachyglowes 
et  pfaanêroglosses,  selon  que  leur  languette  est  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  saillante.  Quoique  les  genres  qulk  constituent  soient  peu  nom- 
breux, ils  ne  forment  pas  moins  de  sept  jjroupes  parfaitement  distincts 
et  sans  aucun  rapport  immédiat  entre  eux*  l^lusîeurs  sont  également 
sans  aunme  analo^ae  avec  les  autres  groupes  de  la  famille;  mais  il  en 
^t  qui  se  raitajchent  lisiblement  à  quelques-uns  de  ceux  qui  précè- 
ai  ou  di  la  section  misante. 


tl)  Loe.  eU.  p.  135,  pL  IS,  1 5,  avec  dei  détails. 


A  pari  trait  gnmt  (Zoraiius,  Nosoomut  CàCicaB),mê  imeetei  loal 
jKfÊm  à  Fanden  continant  Tous  étant  privés  d'ailes  infériauietySOBt 
itarollement  plus  ou  moins  épigés  ;  quelques-uns  cependant  (Noso- 

~  a)  Tirent  plus  particulièrement  sous  les  écorces.  La  seule  de  leuv 
I  qui  soît  eosmue,  celle  de  VEienophorui  eoUoris»  sera  mentiomiéa 


métatboraciqiMf  très-Urget  ;  éperons  des 
Jambes  très-longi  et  grélas. 

SailllB  intercouto  étroite^  en  trisa^  aigii. 

—  trèt-kige,  quadrangolaire.  Gaii 

Epistemnms  métatboradquai  plus  ou  meins  étroits; 
éperons  des  Jambes  médiocres  oo  nais. 

a     Saaiie  prosteraale  très-large  et  plane. 

—  étroite. 
Antennes  de  dix  articles. 

—  onae    — 
Prothorax  non  subglobuleux. 

—  subglobulem  ou  gtoboso-orale. 
Son  proDOtam  coofondu  aTcc  ses  parapleures. 

—  distinct  de  — 
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ZopiÉaisu. 


AOÉLOSTOHIMS. 


Sriaosmis. 


LtrroDiBxs. 
EUKuPsoaiMs. 


TRIBU  VIII. 
GALOGNATHIDES. 


Cavité  buccale  très-grande.  -^  Languette  assez  saillante,  échancrée 
en  arc  de  cercle;  ses  paraglosses  fortement  pénicillées.  —  Mâchoires 
CDâèrement  découvertes;  leur  loi)e  interne  lamelliforme  et  inerme. — 
TMe  très-grande,  trans\'ersale  ;  épistome  très-court,  laissant  le  labre  et 
les  mandibules  à  découvert  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Elytres 
embrassant  assez  fortement  le  corps;  leurs  épipleures  sans  repli.  — 
Baacfaes  postérieures  subcontiguês,  brièvement  ovalaires^  séparées 
te  éljtres  par  un  large  intervalle;  éperons  des  Jambes  très -longs 
el  tiè^f^rèles;  tarses  comprimés,  frangés  de  longs  poils  fins.  —  Saillie 
iHneoixale  en  triangle  aigu.  —  Epistemums  métathoraciques  exlrô- 
larges^  arrondis  au  coté  interne,  sans  épimères. 


Le  genre  Calognatius,  de  M.  Guérin-Ménevillo,  constitue  à  lui 
seul  ce  groupe.  L'espèce  unique  qui  le  compose  est  des  plus  anor- 
nules  et  Tune  des  plus  isolées  qui  existe  dans  la  famille. 

i.  Guérin-Méneville,  en  créant  le  genre.  Va  placé  parmi  les  Éro- 


It 


K 


dîides  (»),  et  C0tto  opimon  a  quelquo  chose  de  fondée  surtout  à  Végaxà 
des  ZopHosis.  Oa  retTOUve^  eo  efet,  ici,  les  mâchoires  sans  erocbet 
cerné,  les  hanches  postérieures  subcontiguëSj  les  Éperons  des  jambes 
très-longs  ii  lrS#-gr<51os  et  les  larges  épisternums  métathotâciques  de 
ces  insectes  ;  mais,  â  côté  de  cela,  des  différences  très- consid (arables, 
notamment  une  tète  qui,  pour  k  forme  et  la  grossetir,  n'a  pas  d*ana- 
logue  dans  le  reste  des  Téiiébrionides,  une  cavité  buccale  d'une  am- 
pleur eitraordioaire  et  dont  le  menton  n'occupe  guère  que  la  moitié^ 
des  hanchps  postérieures  brif^vemeal  ovalaires  et  nullement  obliques, 
enfin  un  fades  qui  rappelle  celui  de  certains  Lu  canidés.  Le  genre  ne 
saurait,  par  conséquent,  être  associé  aux  Êrodiides,  et,  dans  la  méthode 
que  je  suis,  sa  place  ne  saurait  Ôire  douteuse*  Il  appartient  à  la  sec- 
tion actuelle,  où  il  représenie  les  Zophosis,  sans  avoir  aucun  rapport 
avec  les  autres  groupes  dont  elle  se  compose*  Solier  ne  l'a  pas 
connu, 

CALOGNATHUS. 

GïïÊntH-MtHET.  Maga%.  ê,  Zool;  Im.  1837,  pL  172  (2)* 

Màie  t  Menton  en  carré  transversal,  épaissi  en  avant,  avec  son  bord 
antérieur  un  peu  saillant  et  arrondi  dans  son  milieu*^  Palpes  prèles  et 
assez  longs*  le  dernier  article  des  labiaux  ebconique  et  tronqué  au 
bout;  celui  des  maxillaires  en  fer  débâche  allongé  et  oblique.— Man- 
dibules plus  longues  qne  k  tôte,  robustes,  élargies  à  leur  base  e:i  de- 
dans, simples  et  cTochues  au  bout.  —  Labre  transversal,  faiblement 
éohaucré  et  fortement  cilié  en  avant. — Tdte  plane  et  un  peu  déclive 
sur  le  front;  épistome  brusq^iement  rétréci,  très-court,  bidenté  dans 
son  milieu.  — Yeux  presque  supérieurs»  assez  grands,  suhorbiciilaires 
et  déprimés,  —  Antennes  insérées  asscî  loin  d'euXj  courtes,  peu  ro* 
busteSj  de  dix  (^}  articles  :  l  renflé  eu  avant  et  arqué,  2  très-court, 
3  assez  long-,  4-8  obconiques,  décroissant  peu  à  peu,  0  un  peu  plus 
large,  10  plus  petit  que  9,  ovoïde  et  aeuminé,  —  Prothorax  trois  fois 
plus  large  que  long,  brusquement  et  fortement  rétréci  en  arrière,  an- 
guleux sur  ses  côtés  antérieurs,  largement  ér^hancré  en  avant,  tronqué 
&  sa  ba^.  —  Ecusson  nuL  —  Elytres  courtes,  régulièrement  cowii- 

(1)  Un  iiutra  auteur,  M.  linholT,  dans  u«i  ouTrapo  réteot  (Versiir!»  einflr  Eîo- 
Bîhniog  in  das  Sluiliiim  dor  Cokoptcrn,!!^  p.  231), Ta  rejrté  avec  les  Piïtiiw*- 
PATE«^  «t  \t%  Zot^irEnus,  à  la  fin  des  Pîmétid^i,  et  immêdHaletnent  en  avant  des 
BlaptideB,  pUce  i|iii  ne  wuriit  certainemcnl  lui  coun^tiJr,  non  plus  que  colle 
que  Dejtan  (CaL  éd.  Z^  p.  20t)  lui  a  aiaignéfi  entre  lesSï^uttu»  et  lei  Ëoai- 

ClORA. 

(2}  Sfn.  A^iCTCLocuàTHfT»,  Dej,  OkUM.  2^  p.  2Ûi. 

P)  H,  Gu^rin-Méoe ville  leur  assise  onie  article i^;  U  U*j  eo  a  qtie  dix  doai 
Ia  dernter  ne  préicntt!  aucune  appircnee  d'être  formé  par  In  îa%\t>n  de  dent  ; 
U  Nt  >euknieDt  «pengieut  dau&  m  moitié  lei-niinjile^ 


I 


CKimCUilDBi.  87 

fonntf ,  {lianes  en  dessus,  obtusément  carénées  sur  les  côtés.  ^  Pittes 
Inignes  et  griêles;  cuisses  et  jambes  filiformes^  un  yieu  comprimées; 
les  intérieures  de  ces  demitTcs  munies  en  dehors  de  quatm  à  cinq 
kpaa  grêles  et  aiguës;  toutes  hérissées  de  lon^  poils  fins  ;  dernier 
aitidedes  tanes  très-long;  crochets  très-grands  et  grêles.^  Prostemum 
m  peu  saillant  et  arrondi  en  avant  :  sa  saillie  |KMtérieure  recourbée  on 
aixière  des  hanches  antérieures.  —  Mésostemum  plan,  déclive. 

femdlt  :  EQe  ne  se  distingue  du  mâle  que  par  ses  mandibules  de 
longueur  normale,  beaucoup  moins  grêles  à  leur  eztrémilé  et  dont  le 
sommet,  quand  elles  sont  fermées^  est  caché  par  le  labre. 

L'unique  espèce  du  genre  (•)  est  ori^pnaire  do  l'Afrique  australe  et 
d'une  rareté  extrême  dans  les  collections.  C'est  un  insecte  de  taille 
moyenne,  d'un  brun  rougeâtre  assez  brillant,  et  orné,  sur  les  élytres, 
de  trois  bandes  blanches  formées  par  des  poils,  l'une  suturalo,  les  deux 
satres  latérales;  des  poils  semblables  revêtent  les  c6tés  de  la  tête  et  Hn 
prothorax.  De  petits  tubercules  couvrent  l'épistome,  d'autres,  moins 
nombreux,  les  bords  latéraux  du  prothorax  ;  ils  sont  rrmplac/'S,  k  la 
partie  supérieure  des  épipleures  des  élytres,  par  des  as|)ériti'!«,  ft,  sur 
le  disque  de  ces  organes,  par  quelques  points  enfoncés,  de  cliacuu  defi- 
qnels  part  un  poil. 

TRIBU  IX. 
CRYPTOCHIUDES. 


Languette  fortement  trans^•c^«alc,  IrgîTomftnt  écliancr«'*o  en  arc  de 
ceitle,  logée  dans  une  éch.mcrure  du  menton  cl  soudée  avor  lui.  — 
Mâchoires  découvertes;  leur  li»bc  interne  muni  d'un  croch<*t  corné.— 
Tête  engagée  danf  le  prothorax  jusqu'aux  yeux,rourtf%  mn^iforme  et 
plos  ou  moins  verticale;  épistome  laissant  le  labre  à  dérouvert  et  ca- 
chant les  mandibules  sur  les  côtés.  —  Autcnnes  di;  dix  artit  los.  — 
Bytres  embrassant  foitementle  corps;  leurs  épipleures  largos,  munies 
d'un  repli  trés-étroit.  —  Hanch<'s  postérieures  fortement  écartées,  or- 
biculaires,  séparées  des  ri  y  très  par  un  large  intervalle  ;  épemns  des 
jambes  très-longs  et  très-grrles  ;  tarses  non  canalirnli'-s  on  dessi'U'î,  hé- 
lissés  de  cils  spiniformes.  ^  Saillie  intercoxale  tK'S-largo,  «[uadrangu- 
laire.  —  Epistemums  niétathoraciques  tK's-larges,  sans  éjùinj'rt^s.  — 
Corps  court  et  épais. 

Dans  la  tribu  des  Pra<»citos  de  Solier  (i)  il  se  trouve  quelques  genres 

(1)  C.  CAerrola/ti,  Gu^hD-MéneY.  loc.  rit.,  avcr  beaucoup  de  détail*  [Ancy^. 
Dr^  Dej.). 

(2)  AoD.  d.  1.  Soc.  cntum.  I\,  p.  207. 
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propTea  à  l'AMqiie  australe  et  qui  n'ont  rien  de  commun  «veo  ces  m- 
lactesi  lesquels  sont  essentiellement  américains.  La  forme  do  leurs  ca- 
vités cotyloîdes  intermédiaires  démontre  qu'ils  appartiennent  à  la  sec- 
tion actuelle^  dans  laquelle  ils  constituent  un  groupe  isolé.  Lann 
analogies  sont  assez  obscures;  cependant^  leurs  espèces,  par  suite  de 
leur  corps  court,  épais,  la  longueur  et  la  gracilité  des  éperons  de  leurs 
jambos,  et  la  structure  de  leur  mésostemum,  me  paraissent  en  avoir 
une  lointaine,  mais  réelle,  avec  les  Erodius,  dont  ils  sont,  du  reste, 
très-différents  sous  le  rapport  du  /actes.  Ces  genres  ne  sont  qu'au  nook* 
bre  de  trois. 

1.     Prostemum  pourru  d'ans  mentoiuiière  :  Cryptochik, 
n.  —        sans  — 

EpistoEie  trapézifonne,  écbancré  en  atant:  Boratoma. 
—       rectangulaire,  tronqué       -—       Padiynoièktt. 

CRYPTOGHILE. 
Latr.  Régné  ankn.  6d«  2,  V,  p.  7. 


Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  assez  saillant;  ses  dents  latérales 
tronquées.  —  Menton  transversal,  faiblement  évasé  et  échancré  en  are 
antérieurement.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement 
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m  éÊnouÊ  tt  sur  les  pattes;  leur  couleur  Tarie  du  blanc  cendré  au 
tafe,  et  est  souvent  relevée  sur  les  ^lytres  par  des  taches  brunâtres 
une  sorte  de  marqueterie.  Le  prothorax  est  ordinairement 
;  de  plis  longitudinaux  tr^s-scrr^s,  rt  chaque  ^lytre,  outre  sa 
QUèoe  latérale,  porte  deux  c<jtes  tranchantes,  très -régulières;  la  su- 
taie  eUe-méme  est  plus  ou  moins  saillante.  De  petits  tubercules  es- 
fssis,  bien  visibles  seulement  quand  les  poils  sont  enlevés,  se  voient 
■r  1^  intervalles,  entre  ees  eûtes,  et  sur  les  épiplcures  (•). 

HORATOMA. 
Soun,  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  IX,  p.  364. 

Mêmes  caractères  que  les  Crtptocbile,  avec  les  diff(>renccs  sui- 
Tintes: 

Labre  rétréci  à  sa  base,  échancré  en  demi-cerr le.  —  Tète  libre,  plus 
eourte  et  plus  large;  épistome  plus  fortement  iklianerè.— Yeux  petits, 
lénlformes. — Antennes  plus  grêles,  du  reste  semblables. —  Elylres  pro- 
portionnellement plus  larges,  planes  en  dessus,  arruudius  sur  les  cùtés, 
dédives  et  rétrécies  en  arrière. —  Pattes  moins  robustes;  cuisses  anté- 
lieures  incrmes  en  dessous;  jambes  de  la  même  paire  légèrement 
trigones,  tranchantes  et  épineuses  cudehurs. —  Prosternum  sans  mou- 
tonnière; sa  saillie  postérieure  fortement  recourbée  ou  arrière.  —  M^ 
fostemum  plan,  saillant,  obtusi'ment  cunéiforme. 

La  %estiture  est  la  même  que  celle  des  liRrrrorHiLS,  mais  non  les 
couleurs,  qui  sont  imlf ormes  ou  ne  constituent  qu'un  dessin  nuageux. 
Le  prothorax  est  également  plissé  dans  le  sens  bmgiiudinal  ;  mais  il 
n'y  a  aucun  vestige  de  côtes  sur  les  élyties,  ou  bien  elles  sont  lempla- 
flées  par  de  nombreuses  et  simples  lignes  élevées.  Le  genre  est  égale- 
ment propre  à  l'Afrique  australe,  et  il  n'y  en  a  en  ce  moment  qu'une 
Mpèce  de  décrite  [parviUum  Soiier),  mais  les  collections  en  renferment 
plusieurs  autres. 

PACHYXOTELUS. 
SouES,  Ann.  d.  /.  Soc.  entom.  IX,  p.  J67. 

Je  ne  connais  pas  ce  genro  en  nature  ;  mais,  d'aprtrs  ce  qu'en  dit 
Sûlier,  il  semble  très-voisin  des  Hobatosia  et  ne  s'en  distinguer  quo 
par  lés  caractères  suivants  : 

(1)  Ici  TieDDcnt  les  PimeUa  maeuUUa,  minuin,  costata,  Fab.  Sjftt.  El.  1, 
p.l31sq.  — Solîer  (Ann.  d.  1.  Soc.  eutom-  IX,  p.  2:>1)  en  a  décrit  neuf  espèces 
AOQfellet  :  C.  vicinwn,  distinctunij  decortitum,  peniciU^ttum,  faWix,  globulum, 
^ntintatum^  Gayi,  assimile  {Gayiçf},  crassijtes.  —  Aj.  :  C.  grossa,  Erlchs. 
XrchiT,  UU,  l,  p.  2i2;  Angola. 
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Dernier  nnich  des  palpes  maiillaLres  ovaldre  et  allongé.  ~  Epi§- 
toiuo  subrectaDgTikire,  tronqué  en  avant. — Veux  très-ouverts,  trans- 
versal, l^èremeni  échancrés,^ — Articles  9-10  des  antennes  beaucoup 
plus  gros  que  les  antres,  en  ovoïde  allongé.— Jambes  antôrieuressEb- 
âliformes^  dentée»  ojclérieu  rement 

De  tous  cm  cara^tèresj  le  plus  essentiel  paraît  être  celui  emprunté 
à  î'épistome.  L'unique  e&pèce  {Miventtis]  que  ducrit  Soîiet  a  la  forme 
générale,  la  reFtiture  et  le  système  de  coloraiion  des  Horatoma,  mais 
elle  en  difï&re  par  sa  sculpture^  sa  tête  et  son  pTolhorax  Étant  cou- 
verts de  points  enfonces,  et  ses  élytres  de  stries  nombreuses^  avec  de 
gros  pointa  enfoncés^  de  chacun  desquels  sort  nu  poil  court  et  re- 
dressé. 


TRIBU  X< 
ZOPHÈRIDES. 


Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  très>large  et  éch ancré  en  arc  de 
cercle, —  Languette  et  Insertion  des  palpes  labiaui  variables.  —  MA^ 
choîres  tantôt  découvertes,  tau  tût  cachées  en  partie  ou  en  totalité  par 
les  dents  latérales  du  sous-menton  ;  leur  lobe  interne  muni  d'un  cro- 
ohel  corné.  —  Tête  courte^  engagée  dans  le  prolborai  jusqu'aui  yetii 
inchisivement  ;  épistome  trapéïifûrmCj  échaucré,  laissant  d  découvert 
le  labre  et  cachant  les  mandibules  sur  les  côtés.  ^  Antennes  de  on«e 
articles,  les  deuî  ou  trois  derniers  sujets  à  se  confondre.  —  Elytrea 
embrassant  faiblement  Tabdomen,  sans  repli  épipîeural.  —  Hanches 
postérieures  forteinent  sépart^es»  ovalaires:  éperons  des  jambes  mé- 
diocres ou  nuls;  tarses  variables. —  Saillie  intercoxalc  très-large,  qnar 
draugulaife<  —  Eiiisternums  mMathoraciques  asse»  étroits,  plus  ou 
moins  acuminés  en  avant.  —  Prostemiun  très-large,  plan  et  coupé 
carrément  en  arrit-rc. 

Deux  genres  américains  composent  ce  pronpe  fondé  par  Solier  (i}j 
tous  deux  intt'ressants  par  la  taille,  la  sculpture  et  le  faciès  singulier 
de  leurs  espèces.  Un  troisième  (Dicerodehes)  du  Mexique,  que  Snlîfir 
leur  a  associé,  n'a  rien  de  commun  avec  eux,  et  on  le  trouvera  plus  ^ 
loin  dans  la  seconde  section  de  la  famille  «  S 

Quoique  U'ès- distincts,  au  premkr  coup-d'œil^  et  présentant  des 
diJïérences  sensibles  dans  la  forme  de  la  languette,  rinserlion  des 
palpes  labiaux  et  la  vesliture  des  tarses,  ces  genres  sont  eu  réalité 
tîès- voisins, au  point  qu'il  y  a  une  e^pfece  intermédiaire  entre  eux.  C'est 
dmt  Tun  d'eus  (Kosodebma)  qu'existe  la  seule  eicoption  qm  présente 


I 


(1)  Km^â,  K  Sc^.  «lïtoDï.  X,  p.  2d. 
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kcfllmCa  ftotoéHeaa  mode  dinsertion  dei  palpet  labiaux,  llyaégale- 
wtBt  une  trauntion  insensible  entre  les  espèces  où  les  mAcboires  son! 
«■jifltemeiit  Tiables  et  celles  cbez  lesquelles  on  les  aperçoit  à  peine. 
Ge  ^isl  m  le  pédoncule  du  sous-menton  ni  le  menton  qui  les  recou- 
\  pea  à  pen,  mais  bien  les  dents  latérales  du  premier.  Quelque 
f  d'analo^ne  se  Terra  plus  loin  cbei  les  Élénopborides,  avec  cette 
I  que  ehes  ceux-ci  les  dents  en  question  envoient  au  côté 
I  une  longue  épine^  tandis  qu'ici  elles  sont  coupées  carrément 
ou  légèrement  éehancréeff. 

Les  analogies  de  ces  insectes  m'échappent  complètement;  je  ne  vois 
nen  i  leur  comparer  dans  tout  le  reste  de  la  famille. 

L  Languette  dépatiant  à  peine  le  mentoo  :  Zopktnu. 
Q.      —        asses  laiUaDtc  :  Kasoêerma, 

ZOPHERUS. 
(Gbat)  Ds  CâSTSUi.  Bist.  no/,  d.  Cd<.  0,  p.  205  (1). 

Laognette  à  peino  yisiblc,  fortement  ciliée;  les  palpes  labiaux  in- 
Ms  sur  ses  côtés. —  Base  des  mdcboires  découverte. — Mrnton  tran»» 
vénal,  cordiforme,  largement  échancré  en  arc  de  cercle. — Mandibules 
tiès-Tobustes,  également  épaisses  dans  toute  leur  longueur,  convexes 
en  dehors,  tronquées  au  bout.  —  Palpes  robustes  et  courts  ;  le  4«  arti- 
cle des  maxillaires  ovoïde  et  obtus. — Labre  transversal,  entier  et  for- 
tement cilié  en  avant. — Tête  très-courte;  épistonie  largement  échancré. 
~Teax  grands,  transversaux,  lunules,  déprimés,  en  majeure  partie 
siféneurs,  rétrécis  inférieurement.  —  Antennes  reçues  au  repos  dans 
de  pn^ndes  rainures  prothoraciques,  courtes,  très-robustes,  glabres, 
cylindriques,  à  articles  serrés  :  3  un  peu  plus  long  que  les  autres,  2  et 
4-9  transversaux,  9-1  i  un  peu  plus  larges  que  les  précédents,  tantôt 
asKz  distincts,  tantôt  presque  confondus  ensemble,  i  i  très-court,  for- 
tement tronqué. — Prothorax  au  moins  aussi  long  que  largo,  convexe, 
rétréci  en  arrière,  plus  ou  moins  arrondi  et  souvent  sinué  ou  angu- 
leux sur  les  côtés,  échancré,  avec  ses  angles  plus  ou  moins  saillyits  en 
avant,  tronqué  et  rebordé  à  sa  base. —  Ecusson  nul. — Elytres  ublongo- 
ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées  à  leur  base,  ter- 
minées par  une  callosité  simple  ou  double. —  Pattes  robustes;  cuisses 
et  jambes  garnies,  les  f  '  en  dessous,  les  2*"  en  dedans,  d'une  double 
■Dgéede  poils  courts  et  serrés  :  les  éperons  de  celles-ci  distincts  ;  tarses 

(1)  Ce  geore  i  été  mentioané  pour  b  première  fois  en  1832,  dans  l'eiplication 
ém  plancbefl  de  l'itADiniil  Kingdom»  de  Grifllth  (Ins.  II,  p.  276},  soi»  le  nom 
de  Zonoars,  par  suite,  bids  dente,  d'une  faute  d'imprcMion,  ce  nona  étant 
dérivé  de  ;oçtpà<,  obscur.  M.  de  Costelnau  i,  le  premier,  exposé  les  cai'actères 
ie  genre,  nuûs  trH-imparfutemeDt. 
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robustes^  rvlindriques,  canaliculés  en  dessous  et  le^Mos  sur  leurs  boidi 
de  poils  pareils  à  ceux  des  jambes^  leur  deimer  artîele  beaucoup  plu 
long  que  le  1**^. — Dernier  arceau  abdominal  muni  d'un  profond  âih' 
transTcrsaly  arqué  ou  anguleux,  aree  son  bord  postérieur  pios  o» 
mmns  renflé.  —  Mésostemum  plan,  dédive.—*  Corps  alloiigé,  emma», 
i  téguments  très-solides  et  glabre. 

Insectes  très-remarquables  par  leur  grande  taille,  kror  scolptiue  et 
leur  système  de  coloration.  Toutes  les  espèces  typiques  présentent  sur 
les  éljires,  très-souvent  ausâ  sur  le  prothorax,  des  callosités  hiîsanles, 
irrégulièresy  dont  les  intervalles,  à  de  lares  exceptions  près  (par  es. 
tristis'  sont  recouverts  d'une  sorte  d'endmt  d'un  blanc  pur  on  jau- 
nâtre, qui  forme  également  des  taehes  sur  la  tète  et  le  dessous  du 
corps.  On  ea  connaît  déjà  onze  espèces  (■). 

Dans  ces  dernières  années.  II.  J.  L.  Le  Gante  a  découvert  en  Catt- 
fomie,  un  insecte  qui,  avec  la  plupart  des  caractères  essentiels  du 
genre  et  en  particulier  des  rainures  protboraciques,  ressemble  com- 
plètement à  un  NosoDERXA,  et  c'est  dans  ce  dernier  geme  que  ce  se- 
yant entomologiste  Ta  placé  (>}. 

Les  ZoPHEEis  sont  répandus  depuis  les  parties  occidentales  de  la 
Colombie  jusqu'en  Californie  inclusivement,  il  parait  qu'on  les  tnmve 
sous  les  écorces  ou  sous  les  troncs  d'arbres  gisants  à  terre.  Leur  dé- 
marche est  très-lente,  comme  l'indique  leur  faciès  lourd. 
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ftce  externe  dans  de  grandes  fossettes  arrondies.  ^  Tfents  latérales  dn 
soiiS4neaton  cachant  plus  ou  moins,  et  parfois  presque  entièrement,  las 
aickoîrea. — Menton  petit,  transversal,  anguleux  ou  ammdi  en  avant. 
— Aeniier  «rtÎGle  des  palpes  maxillaires  suborbiculairc. —  Mandibules 
gndaeDemant  amincies  et  bidentées  au  bout.  —  Labre  rétréci  en 
aiinl.—  Tèle  anguleuse  et  relevée  au-dessus  des  antennes.  —  Celles- 
à  libres  au  repos,  moins  robustes,  hispides,  de  dix  articles  obconi- 
foes:  2  très-court,  3  du  double  plus  long  que  lui,  i-'J  décroissant  un 
peu,  iO  beaucoup  plus  gros  que  0,  trans\*crsal,  sp<ingieux  dans  sa  md- 
tié  antérieure.  —  Frothorax  plus  long  que  Lirge,  peu  convexe  uu  dé- 
primé, subquadrangulaire  ou  rétréci  en  arrière,  denticulé  sur  les 
ejytés,  échancré  en  avant,  tronqué  à  sa  base.  —  Ecussnn  distinct.  ^- 
Elytres  en  général  un  peu  plus  larges  que  le  protborax,  allongées, 
sobparallèles,  plus  ou  moins  déprimées  en  dessus. —  Pattes  médioera- 
ment  robustes,  âpres,  hispides;  jambes  filiformes,  sans  épcmns  termi- 
nnx;  articles  des  tarses  non  cannlirulés  en  dessous.— Dernier  aiceau 
abdominal  sans  sillon.  —  Corps  déprimé,  tn'^s-inégal ,  en  général  re- 
rètii  d'une  épaisse  pubescence,  en  partie  squammiforme. 

Insectes  moins  grands  que  les  Zopueris  et  propn*s  comme  eux  à 
f  Amérique,  où  ils  simt  répandus  plus  au  loin.  Us  s'étendent,  eu  effet, 
depuis  les  parties  méridionales  du  Rn'sil  en  Californie  et  dans  la  Non- 
velle4£cosse.  Solier,  qui  a  très-bien  reconnu  leurs  analogies  avec  les 
ZoPHiEis,  n'en  a  connu  que  cinq  espèces  (i);  il  y  en  a  encore  au 
moins  autant  d'inédites  dans  les  collections. 


TRIBU  XI. 

ADÉLOSTOMIDES. 

Languette  petite,  transversale,  échancrée  et  logée  dans  une  «îchan- 
cmre  du  menton.  —  Celui-ci  recouvrant  entièrement  les  mAchoires. 

(1)  N.  éêtéietdatum,  da  Meilqiie  ;  DuponcMH  (décrit  «ntérieurement  loiii 
k  mm  û'eckmaium,  par  M.  GnériD-MéDeTiUe,  Revue  sool.  1838,  p.  280),  de 
Cote;  êcaàrotum,  norkittotum,  vicimm  {morbUlonm  w?),  du  Mexique; 
Mief,  loc.  cit.  —  Aj.  :  N.  porcatum^  J.  L.  Le  Conte,  Proceeil.  of  the  Acad.  of 
PldMl.  VI,  p.  266;  de  Californie.  —  BoUtoph.  obcordatus,  Klrby,  loc.  cit.  ; 
KBorelie^Ecoese. 

Je  poatède  m  Insecte  du  Brésil  qui,  avec  io«i  les  caraetèrei  essentiels  des 
Mptca  qoi  précèdent,  les  mènes  srolpturc  et  vestiture  des  téguments,  et  an 
fKkM  absolument  pareil,  a  ooie  articles  distincts  aux  antennes,  les  hanebes 
yMtèrieares  plus  rapprochées,  par  luile  de  U  brièteté  et  de  rétroiteiie  de  U 
nUUe  intercoxAle  de  l'^Mlomeii,  enfla  les  ailes  Inférteiires  parflûtement  déve- 
loppées. C'est  eaeore  on  genre  nouveau  à  fkire. 


^Tête  pcofijcd^ment  engagée  dam  le  piothoiu  dm  pmqae  toua; 
épi&tûoie  recouTTaiit  les  mandibqlw,  écfaanaé  en  avant  et  logeant 
dan»  cette  échancnire  le  latwe,  qiii  est  tite^ourL  —  Antennes  de  dix 
articles,  le  dernier  tronqué  et  spondeux  an  bout.  — Teox  diriséi  par 
les  joue»  en  deux  portions  fortement  séparées.  Tune  sopéneore,  Tantie 
inCênenre.  —  Ecusson  distinfL  —  Hanches  postérieures  pins  on  moins 
séparées,  petites,  subort>icu]aires ;  éperons  terminanx  des  Jambes 
gicles,  au  plci  ^diocres,  parfois  nnls;  tarses  phis  on  moins  hérissés 
de  dis  partout.  —  Epistemums  métathoraciques  de  largeur  Taiîahle. 

Groupe  très-naturel  et  qui  serait  tout  aussi  isolé  que  les  trou  pié- 
cédents,  si  les  Adelostoiu  qui  le  terminent  ne  le  rattachaient  pas  juh 
qu'à  un  certain  point  aux  Siénosîdes  qui  Tiennent  à  sa  suite.  SoÛer, 
à  qui  Ton  en  doit  rétablissement  (•),  n'f  a  introduit  aucun  élément 
étranger. 

Le  sous- menton  de  ces  insectes  est  profondément  échancré;  aaa 
dents  lat'^rales  sont  en  carré  allongé  et  atteignent  Tépistome  ou  n'en 
sont  séparées  que  par  un  trtrs^laible  intervalle.  Le  fond  de  l'édiancnun 
est  lui-même  saillant,  en  arc  de  cercle  et  entame  la  base  du  menton. 
Griui-ci  est  très-grand,  fortement  évasé  en  avant,  avec  son  bord  an- 
térieur en  général  échancré.  La  grandeur  des  dents  latérales  du  aona 
menton  fait  que  les  mandibules,  n'ayant  plœ  de  place  sur  les  côiés. 
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ÏM  Adélostomides  «ni  propres  à  l'aDcien  contiiient.  Solier  les  a  ré- 
fvtis  dtas  deux  sectioas  qui  sont  très-naturelles. 


IM  te  pnillioraz;  épiplearet  des 
Itytfts  teiyes.  Eobtcmwiws. 

I.  TélB  IBire  ;  épiplcores  te  élytm  étroites.  AsiLOtroMUis  tbau. 


Télé  engagée  dans  le  prothorax  au  moins  jusqu'aux  youx  indusi* 
nneiit.  —  Epipleures  des  élytrcs  larges,  sans  aucune  trace  de  repli. 

Ces  in«<M*tA«  se  distinguent  en  outre  des  Adélostomides  par  leur  forme 
flos  ou  moins  large,  et  leur  protborax  constanunent  aminci  sur  ses 
bords  latéraux,  qui  sont  ordinairement  conune  foliacés  et  parfois  en 
màmtb  tempe  fortement  redressés,  ce  qui  le  rend  alors  concave.  Cet  or- 
gam  0Êi  tantôt  séparé  des  élytres  par  un  large  inter\'alle  de  chaque 
«Aie,  tantôt  contigu  avec  elles,  mais  sans  jamais  s'appliquer  exacte- 
BMoi  contre  leur  base.  Ces  dernières  sont  elles-mêmes  trancliantes  ou 
sobarrondics  sur  les  côtés,  et  quand  le  corps  est  très-déprimé  (Stiiia, 
RuBT^is),  leurs  epipleures  deviennent  complètement  horizontalei. 
CTest  sur  les  modifications  de  ces  deux  parties,  puiii  sur  les  éperons 
terminaux  des  jambes  et  la  longueur  relative  du  1*'  et  du  3'  article 
te  antennes,  qu'est  basée  la  classification  du  K^upe,  les  autres  or- 
gues n'offrant  aucune  ressource. 

Les  Eurychorides  sont  exclusivement  africaius  et  de  taille  moyenne 
pour  la  plupart.  Il  est  remarquable  que,  de  même  que  pour  les  Epi- 
rarsA,  leurs  analogues  se  trouvent  dans  TAmérique  du  Nord,  où  il 
eiiste  un  genre  (Embaphiox  Say)  qui  exagère  encore  les  formes  bi- 
aires  des  Elrtchora,  mais  qui  appartient  à  la  section  suivante.  So- 
fier  n'a  connu  que  les  deux  premiers  des  quatre  goures  qui  suivent. 

I.    itérons  des  jambes  trèt-distincU. 

m     >  art.  des  aotennet  au  moiat  auMi  long  que  le  l**. 

Protboiai  et  élytres  largement  séparés  sur  les  côtés  :  Swryekora. 

—  tronqués  et  panllèles  à  leur  base  :  Pogonobasis. 

aa  >  art.  des  antennes  beaucoup  plus  court  que  le  !•':  Sieira. 
l    EperoM  des  jambes  presque  nuls  :  Psaryfihis. 

EURYCHORA. 
TiunB.  Noo.  Int.  Sp9C.  p.  116. 

Menton  largement  et  assez  fortement  échancré  sur  son  bord  anl6- 
(isur.  —  Deroier  article  des  palpes  fubovalaire,  tronqué  au  boat  *- 


m 


TtNÉBR105XIÏlS. 


Tétê  h  moitié  engagée  dans  le  prothorai,  évasé©  on  avant,  aaguleiue 
an  niveau  des  antenne  s^  avec  son  ëpistoma  arimidi  aujc  angJefi  «t 
échancré  dans  son  mllien,  — Yeui  supérieurs  petits,  longitiidinaixi, 
munis  d'une  petite  orbite  en  dessus, — Aulennes  médiocres,  rigiduleB, 
cyliaiî racées,  h  articles  1  gros,  en  cône  renversé,  2  court^.  3  notable- 
ment plus  long  que  1  et  au  moins  aussi  grand  que  les  deux  sulvanti 
réunis,  4-9  tl(? croissant  peu  à  peu,  10  plus  long  qiie  9,  en  cône  ren- 
versé, bi-trfjnqué  au  bout,—  Pro thorax  transversal,  concave,  très-pro- 
fondément et  subquadrang^ilairement  échancjfé  en  avantj  pins  on 
moins  obliquement  tronqué  de  chaque  ctité  de  sa  base  ;  ses  bords  la- 
téraux très-largement  foliacés,  parabolique  ment  arrondis  et  plus  au 
moins  relevés.— Ecusson  triangulaire. — Elytres  brii^vement  pvalaÎT«s^ 
largement  arrondies  ou  tronquées  obliquement  aux  épaules  et  laifrant 
entre  elles  et  le  prothorai  un  intervalle  notable j  rétrécies  et  déclive» 
fin  arrière,  amincies  et  tranchantes  latéralement  ;  leurs  épipîeures  très- 
larges.  —  t^attes  assez  longues  et  grêles,  filiformes  ;  tarses  médiocret^ 
leur  dernier  article  plus  long  que  le  1*''.  —  Prostemum  recourbé  «o 
arric-re  des  hanches  antérieures, 

Insecics  trop  connus,  pour  exiger  de  longs  détails,  Lcnr  taiUe  est 
moyenne,  leur  couleur  d*un  noir  peu  briliantî  leur»  téguments  sont 
lisses  ou  finement  ponctués  ^  et -les  sortes  d'ailerons  que  forme  latéral©- 
ment  leiir  prothorax,  sont  plus  ou  moins  crénelés,  ainsi  que  la  francha 
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ttëêeé  et  moins  relevé  for  les  cdtés,  tronqnô  et  tomenteuz  à  sa  base. 
^Bjties  oblongD-OTaleSy  légètement  arrondies  latéralement,  trou* 
qoées  et  tonoenteutes  i  leur  base^  qui  est  parallèle  àcelle  du  protho- 
nz,  s'arrondissent  sur  les  côtés  pour  former  leurs  épipleurcs;  celles-ci 
médiocreoient  larges. 

D  résulte  de  la  forme  du  prothorax  et  des  élytres  h  leur  hase,  que 
l'on  n'observe  jplus  de  chaque  c6té  l'hiatus  qui  sépare  ces  deux  par- 
ties du  corps  ches  les  Eihtchora;  il  en  reste  cependant  un  vestige 
«■es  sensible,  par  suite  de  l'arrondissement  des  épaules  des  ély très. 

Css  insectes  sont  plus  petits  que  les  Elhtcbora,  en  général  plus  ru- 
foeux  et  ne  se  recouvrent  pas  de  !a  singulière  sécrétion  de  ces  dernières. 
Os  sont  également  africains,  mais  n'étendent  pas  leur  Aa6i((il  jusqu'en 
Algérie  (•). 

STËIBA. 
WssTw.  in  Goten^-HtSET.  Jfa^.  d.  Zooi.;  Ins.  1837,  pi.  176. 

Olganes  buccaux  des  Elutcboba.  —  Tète  presque  entièrement  en- 
gagée dans  le  prothorax,  graduellement  évasée  en  avant,  non  dilatée 
an-dessus  des  antennes,  avec  son  bord  antérieur  couiné  obliquement 
et  échancré  dans  son  milieu.  —  Yeux  supérieurs  tK's  -  petits,  niuuis 
d'une  forte  orbite  en  dessus.  —  Antennes  courtes,  filiformes,  h  articles 
1  très-allongt.',  en  (ôue  renversé,  2  tiès-cuurt,  3  à  peine  plus  long  quo 
les  suivants,  4-0  cylindriques,  transversaux,  1 1  l)eaurnup  plus  f:ran<I, 
plus  large,  glabre,  déprimé  et  bitrontiué  au  Iwut. —  Trothorax  trans- 
versal, déprimé, échancré  en  avant  comme  celui  des  Ei  rtchora,  élrni- 
tonent  convexe  et  bicaréné  sur  le  disque,  coup**  pres<jue  cftrn'ment  & 
sa  base,  très-largement  foliac/*,  plan  et  paralK)liqnement  arn>ndi  sur 
les  c^tés,avee  ses  angles  postérieurs  distincts.  —  Kc\iss«»u  petit.  —  Ely- 
ties  de  la  largeur  du  pn^thorax,  tronciut'c-s  à  bnir  l»ase,  tK*s- courtes, 
semi-orbiculaires,  ayant  la  suture  rolivéc  et  chacun»!  ime  tW;s- flirte 
carène  arcjnée  eî  entière;  leurs  épipleun-s  tr«'S-larg»'s,  horizontales. — 
Pattes  des  Kirtchora.  —  Alxlomen  plan  et  bicar»'n«'  sur  la  lii:ne  ni/- 
diane.  —  Prost^mum  assez  étroit,  légènnuent  spatuliforino  en  arritTO 
et  dépassant  un  ]ieu  les  hanches  antérieures.  —  Corps  rugueux,  sub- 
orbiculaire  et  très-dépruné. 

On  ne  connaît  que  rt-spcco  (*)  du  Cap,  d'-crito  par  M.  Wcstwood. 

déTeloppé  que  ccl'Ji  des  Elrtchoba  ;  seulemt-Dt..  il  est  aj^icz  Uillicilc  à>uir,  cachù 
qo^il  est  ]-ar  la  Tillosité  (1«  la  Itos^  des  élytrcs. 

(t)  P.  cpatroides  {Kuryvh.  rugosula,  GuC-rin-Ménet.  Icon.  ;  liiii.  )•!.  *i^.  f.  10), 
àa  Sénégal;  ormUa,  d'Ei.'y|»W  et  de  Nubie;  S>lit'r,  loc.  cil.  p.JtîO.— tfrrucu.wi, 
Erklif .  ArcIiiT,  1843,  I,  p.  240;  AnuoU.  —  livigata,  cribrata,  Gi;rkta.cL.  Mo- 
Batiber.  d.  BerliD.  Acad.  18ôi,  p.  531;  Uozambiquc 

(2)  8.  cosiata,  Westw.  loc.  cit.,  avec  beaucoup  de  détiUf.  —  il  existe  une 

CoUopUres.    Tome  Y.  7 
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est  de  taille  oioyenne  et  ne  parait  pas  so  couvrir  d'aucune 
Dce  pendant  la  rie.  C'est  un  insecte  fon  rare  dans  le$  ci 

PSARYPlilS. 
En[cs9.  4rcArt7, 1SI3, 1,  p.  341  (M- 

ç^nos  buccani  de»  Eurtchoha.— Tête  à  moitié  libre,  rélféc 
re,  anguleuse  au  niveau  des  antenaes,  puis  légèrement  lét 
ant,  avec  son  bord  antérieur  tronqué  et  échancré  daas  sac 
—  Yeuï  des  EunYcuoKA.  — Antennes  courtes,  à  articles  1  eu 
irséj  épais,  2-l»aubé^aiu>cylindnques,  transversaux,  serrés,  <€ 
îj  conique  et  lisse.  —  Protiioitx  plan,  transversal,  tontigu 
3Sj  assez  fortement  «['cliancré  en  avant,  médiocrement  folia 
iÈreinent  arrondi  sur  les  c^tés,  —  Ecus^on  triangulaire.  —El 
guesj  parallèles^  carénées  sur  les  cités;  leurs  épip!»ures  m 
mt  larges.  —  l*attes  médiocres;  t[>eranâ  terminaui  des  jâi 
ne  indistincts  ;  tarses  courts  ;  leurs  articles  petits,  serrés,  le  de 
acre.  —  Saillie  proïtcmale  plane,  dépassant  à  peine  les  haï 
i-iûures.  —  Corps  oblong,  subparallMe^  déprimé,  âpra  et  prc 

1 

■ 

Téie  entièfeiiient  dégagée  du  prothorax.  —  Epipleures  des  éljtrei 
étroites,  munies  d'un  repli. — Eperons  terminaux  des  jambes  presque 
nab. 

Le  genre  Adilostoha  de  Duponchel  rentre  seul  dans  ce  groupe.  Ses 
e^èces  sont  toutes  de  petite  taille^  mais  très-intéressantes  par  leurs 
apports  avec  les  Sténosides  qui  constituent  la  tribu  suivante.  Leur 
kmd  générale,  eelle  de  leur  tète  et  la  sculpture  de  leurs  tégiunents 
les  rapprochent  aussi  de  plusieurs  genres  de  Scaurides,  notamment 
desi^wuisnGHus. 

AOELOSTOMA. 
DiTNMici.  Atm,  d.  I.  Soc.  Lhm.  d.  Paris,  W,  p.  338  (1). 

Ifenton  largement  écbancré  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxiHaires  légèrement  triangulaire.  —  Labre  petit,  rétractile.  — Tête 
carrée^  munie  d'un  col  épais  en  arrière,  dilatée  angulairement  sur  les 
ediés,  sinuée  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Yeux  supérieurs 
kmgitndinaux,  très-étroits,  surmontés  d'une  carène  ;  les  inférieurs  & 
peine  distincts. —  Antennes  courtes,  robustes,  hispides,  cylindriques,  à 
articles  i  obconique,  2-9  très-courts,  transversaux,  subperfoliés,  10  cy- 
lindrique, tronqué  au  bout.  —  Protborax  aussi  long  que  large,  caréné 
et  parallèle  ou  rétréci  en  arrière  sur  les  côtés,  bicaréné  sur  le  disque. 
*  Elytres  allongées,  subparallèles,  à  peine  plus  larges  que  le  pro- 
tborax à  leur  base,  avec  leurs  épaules  effacées.  —  Pattes  courtes,  ro- 
bustes ;  jambes  arrondies  ;  les  premiers  articles  des  tarses  très-courts, 
le  dernier  médiocre  ;  crochets  petits.  —  Abdomen  aplani  sur  la  ligne  mé- 
diane. —  Prostem um  recourbé  en  arrière  des  hanches  antérieures.  — 
Mésostemum  carré,  déclive.  —  Corps  allongé,  rugueux. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  parties  les  plus  australes  de  la  Faune 
méditerranéenne  et  à  TAfrique,  gù  ils  s'étendent  jusqu'à  la  c^te  de 
Guinée  incluâvement. 

Solier  les  a  divisés  en  deux  sections  très-naturelles ,  selon  que  ' 
leurs  élytres  sont  carén/'es  latéralement  et  munies  chacune  de  qua- 
tre cotes  minces  et  saillantes  (>),  ou  bien  qu'elles  s'arrondissent 

(1)  Syo.  PoLTscorus,  WalU,  Reise  n  Spao.  II,  p.  73. 

(2)  À.  sukahàm,  DupoDcfa.  ioe.  dt.  pi.  12,  avec  des  détaUs  (Pcl.  coûatus^ 
WalU;  Ad.carinatum,  Eschsch.ZooI.  AUas,  HefliV,  p.  12);  dôcouteri  primi- 
tîTemeot  aux  eoTirons  de  Cadix  et  retrouvé  eo  Algérie  et  en  Syrie  ;  type  da 
genre.— crûte^nm,  Eschsch.  loc.  cil.  p.  12  ;  de  Tanger.— carimi/iim,  d'EfijpU  ; 
cordatum,  patrie  inconnue;  Solier,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Vl^  p.  16S. 
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pour  former  Ums  épiploures,  et  soat  très-ru^euses,  sans  c^tes  dis- 

tiiiot«i(0- 

La  geore  Polyscopus  de  M*  WaW  &  M  établi  sur  Vespîïce  typique 
du  geDT6j  dix  ans  après  que  Dupouchel  avait  fûndû  ce  dontier  (^j. 

(t)  J.  rwffMurtt,  Gorjr  in  Cuénû-MéQeT,  Icon;  Io«.  p.  113,  pi.  M,  ÎAltk€; 
du  Séûègal;  parvum^  rialrie  iûCQQnue,  SoUer  j  loc*  ciL  p.  170. 

(2)  Au  moment  où  je  conlgQ  cette  feuille  Je  reçois  Je  mon  savant  aml^  M.  J. 
L,  L«  Conl&j  un  gerirc  très-singulier,  récetnmcot  fouàù  par  lui,  et  qui  me  pa- 
raît JcTolr  ronnernue  Irlbu  Inlennédintrc  entre  celle-ci  et  celle  des  Sténosides, 
L'n  de  ses  eamclÈrei  les  plus  retnari|ual>les  comble  d&QS  la  coûUgulté  dei 
htinclie^  aatén^iir^B.  Cm  te  seul  dt  la  fiuniUc,  k  mol  connu,  quï  soH  dans  ce 
cai. 

DACODEEÏÏS, 
J.  L.  Le  CâSTl,  Pf^^^tfd.  ef  M^  Àiâd.  «f  FAtld4.  ItSI,  p.  71. 

Sous-mentnQ  asaei profondémeut  Mancré.  ^Menton  remîîUssaal  eti  entier 
le  cadre  buceaî,  tranf versai j  concave  et  âcluiucrâ  en  arc  jintérieureïneQt.  — 
LançttetLe  asseï  aailîante,  tron<pée  en  avàDi. —  Mâchoires  recouvertps. — Palpes 
irèi-petiU;  le  dernier  article  des  labiaux  cyhndriqno  et  tronqué  au  bout;  celui 
des  maxillaires  ovo  ide  et  acumiué.  —  Nandibutea  très-cou  rie  s.  —  Lâbro  trans- 
versal, rétréci  et  échancré  en  avant.  ^-  Tdle  en  carré  long,  brusquemeut  ré* 
irécie  en  arrière^  excavée  à  sa  partie  antérieure;  épistcme  trèï-coiirl,  brusque- 
ment  rétréci  et  écbancré. — Yeui  asses  grandi^  ovalairc^j  longitudinaux  et  asset 
saillants.  — ^  Antennes  Inférées  presque  au  uiveau  du  tïord  an  lé  rieur  de  ta  tête, 
robnulfls^grossïfisatit  légèrement,  de  dii  articles  :  3  obconiquci  un  peu  pluElong 
que  Us  suivant  4-10  trausversaux,  11  arrondi.  — Proiliorai  allongé^  comme 
diviié  en  douv  parties  séparées  par  un  profond  sillon  trausvi'real  :  l'antérieure 
rètréeie  en  avant,  la  (loslériuurii  quadran^ulairenienl  fuvéolée  en  detiui  cl 
munie  de  chaque  côté  d'un  tut>ercnlo  arrondi,  ^-Ecusson  nui. —  Eljlret  eo 
ovale  très 'allongé^  éeUancrées  à  leur  bise,  tiés-planes  en  dessus;  leurs  éph 
pluures  Irès-élroiles- —  Pattes  médiocres,  asseï  robustes;  bauclics  antérieures 
pétillas,  couLigui'F  ;  cuIescs  et  jambes  graduellement,  mais  peu  élargies  ;  le;!  épe- 
rons de  eelicB-ci  trùs-petits;  tarses  courls;  le  t"  article  des  pustéritiUJ'S  peu 
Allongé;  IcK  crocheli  du  dernier  partout  très-petits.—  Sailie  totercoiaJe  anei 
large,  cûurle,  ogivale.  —  Métaalernnm  un  peu  allongé;  ses  éplslemutns  très- 
étroits,  linéaires, —  Mésostermim  trùs-étroit  et  aigu  en  arriére.  —  Pfosternum 
eocvëie  postérieurement;  sa  saillie  presque  nulle.  —  Corps  allongé,  déprimé, 
glabre. 

On  voit,  par  cette  formule,  que  le  genre  a  en  commun  avec  les  AdéIa<ttomldes 
un  menton  rcmplissaDl  en  entitr  le  cadre  buccal,  t;l  des  Jmltnines  de  dit  arth 
des.  Pour  le  surplus,  il  appartient  aux  Sténosildes  et  a  mémo  beaucoup  de  rap- 
ports avec  ks  An.RoscHrius.  L'espèce  {striaticeps}  sur  laquelle  11  a  élé  établi 
est  petite,  d'un  brun  rowi^eitre  brillant,  furlemcnt  sWée  sur  la  tétc  et  le  pro- 
Ihorai  ;  ses  élytres  n'ont  qu'une  seule  strie  le  loug  de  la  suture,  qui  est  un 
peu  relevée,  et  sont  couverles  do  pclltes  Hnéoles  Irèi-tlnes  et  comme  aeiculécs. 
Cet  insecte  a  été  pris  sous  des  éc&recs^  en  Califorolej  prés  du  f&rt  Yuma;  mats 
il  parait  être  tréi-rare* 
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Ltngnetta  légèrement  saillante  et  un  peu  éebancrée  en  aro  de  cer- 
cle; les  palpes  labiaux  insérés  &  sa  base  sur  les  côtés.  —  Sous-menton 
muni  d'un  pédoncule.  —  Mâchoires  entièrement  découvertes;  leur 
lobe  interne  armé  d'un  crochet  corné.  —  Tôte  dégagée  du  prothorax, 
plus  on  moins  allongée,  munie  d'un  col  en  arrière;  épistome  recou- 
nant  le  labre  et  les  mandibules  sur  les  côtés.  —  Antennes  de  orne 
articles,  le  dernier  parfois  peu  distinct.  —  Elytres  embrassant  faible- 
ment le  corps.  —  Hanches  postérieures  médiocrement  distantes,  ova- 
kires;  éperons  des  jambes  nuls;  tarses  ciliés.  —  Sailhe  intercoxale 
assez  large,  parallèle.  —  Epistemums  métathoraciques  linéaires;  leurs 
épimères  à  peine  distinctes. 

Les  Sténosides  sont  de  petits  insectes  qui,  par  la  forme  de  leur  tête, 
rabsence  complète  des  éperons  terminaux  des  jambes  et  la  sculpture 
des  téguments  de  la  plupart  d'entre  eux,  se  rattachent  de  près  aux 
Adelostom A  qui  terminent  la  tribu  précédente.  Ils  n'en  différent  mémo 
essentiellement  que  par  leurs  organes  buccaux.  Dans  une  autre  direc- 
tion ils  ont  ime  tendance  manifeste  vers  les  Scaurides,  par  plusieurs  de 
leurs  genres  (Microteils,  Grammicus,  Discoplelrus),  qui  ressemblent 
beaucoup  en  petit  aux  Psammetichus.  Mais  les  Scaurides,  qui  devraient 
dès^lors  être  placés  à  leur  suite,  comme  Ta  fait  Solier,  ont  des  trocban- 
tins  intermédiaires  et  appartiennent  à  la  légion  suivante,  de  sorte  que 
de  ces  deux  analogies  on  est  obligé  d'en  sacrifier  une.  C'est  le  seul 
groupe  de  la  cohorte  actuelle  où  le  métastemum  a  une  légère  tendance 
à  s'allonger. 

n  se  compose  des  huit  genres  suivants,  dont  la  moitié  est  propre  à 
l'ancien  continent,  et  l'autre  moitié  au  nouveau. 

I.    Teoz  DOD  diTisés  en  deux  parUei . 

a     Prothorax  tans  côtes  snr  le  disque. 

11*arUcle  des  antennes  libre  :  St0nosis. 

—        —  distinct,  mais  intimement  uni  au  IQ*  :  Arcros- 

chizus, 

a  a  Protborax  muni  de  côtes  sur  le  disque  :  Mkroielus. 

U.   Teni  difisés  eu  deux  parUes. 

6      Protborax  non  folia-é  sur  les  côtés,  tronqué  ce  atant. 

Antennes  robustes  :  Crammictu, 

—       très- grêles  :  Discopleurus. 
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bb  Prothonx  foliacé  et  rebordé  sar  lei  cétét^  édumeré  eo  atant  :  Bexa- 
ffonochiku, 
m.  Yeux  nuls  :  Aspidoeephalus. 
Genre  ineerte  sedls  :  Oogatter. 


STENOSIS. 
Hehbst^  Diê  Kœfer,  VÙl,  p.  100  (1). 

Soiu-menton  assez  fortement  écbancré;  ses  dents  latérales  fortes  et 
aigués.  —  Menton  quadrangulaire,  échancré  de  chaque  côté  près  de  sa 
base.  -—  Dernier  article  des  palpes  allongé  ;  celui  des  labiaux  ovalaire, 
celui  des  maxillaires  siibcylindrique.  —  Tête  très-allongée,  siibparal- 
lôle,  munie  d'un  col  court  et  épais  en  arrière  ;  épistome  à  peine  ré- 
tréci et  tronqué  en  avant.  —Yeux  très-distants  du  prothorax,  latéraux^ 
grands,  subarrondis,  déprimés.  —  Antennes  robustes,  cylindriques,  à 
articles  i  assez  grand,  en  C4^ne  arqué,  2-3  plus  grands  que  les  suivants, 
obconiques,  subégaux^  4-10  graduellement  plus  courts  et  subperfoliés, 
1  i  un  peu  plus  petit  que  10,  o\'alaire  et  transversal. —  Prothorax  très- 
allongé,  subparallèle  ou  graduellement  atténué  en  arrière,  peu  con- 
vexe, muni  d'une  fine  arête  de  chaque  côté,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base. 
—  Ecusson  très-petit.  —  Elytrcs  allong^uês  et  oblongo -  orales,  un  peu 
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an  oofd,  en  Europe.  On  en  a  déjà  décrit' vingt-six  êtpècei,  dont  les 
plus  grande»  ont  au  phis  8  à  9  millimètres  de  long  (•). 

ARiEOSCHlZUS. 
J.  L.  U  Cm»,  Aim,  ofthe  Luc.  of  Stw-Yorh,  V,  p.  138. 

Sons-menton  médiocrement  échancré;  ses  denU  latérales  trigones 
et  aigoés.  —  Menton  presque  carré,  arrondi  aux  angles  antérieurs  et 
finué  dans  son  milieu.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ova- 
laire.  —  Tète  allongée,  subovale,  graduellement  rétrécio  et  munie  d'un 
«1  nodiforme  en  arrière,  un  peu  dilatée  au  niveau  des  antennes, 
tronquée  en  avant.  —  Yeux  très-petits,  latéraux,  lubarrondis,  dépri- 
més, entamés  par  àe  grêles  cantlius  en  avant  et  en  arrière. —  Antennes 
courtes,  robustes,  cylindriques,  h  articles  subperfoliés  :  3  à  peine  plus 
gnnd  que  4,  4-9  graduellement  plus  courts  et  transversaux,  iO  plus 
long,  en  cône  renversé,  M  conique,  intimement  joint  au  10*.  ^  Pro- 
tbonx  plus  long  que  large,  cylindrique,  graduellement  et  faiblement 
rétréci  en  arrière,  muni  de  deux  faibles  arêtes  latérale».  —  Elytrcs  plus 
larges  que  le  prothorax,  régulièrement  oblongo-ovale^,  déprim/^es  sur 
le  disque,  carénées  latéralement.  —  Pattes  rourtes  ;  misses  /issez  ftirtes; 
jambes  grêles,  arrondies;  tarses  courts;  le  4*  article  des  postérieurs 
plus  long  que  le  !•'.  —  Prostemum  recourbé  en  arrière  des  hanches 
postérieures.  —  Corps  allongé,  glabre. 

Ce  genre.  Tune  des  nombreuses  découvertes  tntomologiques  de 
M.J.  L.  Le  Conte  en  Californie,  no  comprend  qu'une  petite  espèce 
(A.  cMtipemm's  Lee.)  voisine  des  Sienusis,  c<»ninie  le  dit  ce  ravant 
entomologiste,  mais  en  différant  par  son  nieutou  autrement  fi*.it  et  lais- 
sant de  chaque  côté  un  intervalle  plus  étmit  pour  h^s  niAchuires,  ses 
yeux  notablement  plus  petits,  le  dernier  arli'.le  (l<»s  antennes,  etc.  Elle 
est  d'un  brun  rougeAtre,  prescjne  lisse  sur  la  télo  et  le  prothorax  ;  ses 
élytres,  outre  leur  carène  latérale,  i.»nt  trois  eûtes  fines  et  peu  saillantes, 
dont  les  intervalles  sont  ponctués. 

(1)  Solicr  (Ano.  d.  1.  So«.  eotom.  VIL  p.  i:>)  rn  dïHrrit  21;  depuis,  ks  «mi- 
fanies  ont  été  pobhee*:  T.pilosa,  Motscb.  Bull.  Mo«c.  18.{t>,  p  05;  de  la  (m^uf- 
cic  ruwe.  —  sardoa,  de  Sardaigntî;  rarinnfa.  dr  l)<ilmiti<-  ;  Ku>tiT,  Dit  Ka  fi  r 
torop.  XIV,  S3  et  89.— 5u(riro/|ijr,  pmiUa,  MéncMr.  \\\%.  rcr.  p.  Letim.  i».irt.  2. 
p.  11,  pL  13,  f.  14,  15;  di!»  environs  de  Siimarrandr.  —  T.  ct.inaUu  fidnj^rr, 
Reicbe  et  de  Saulry,  Ann.  d.  1.  Stur.  CDtoin.  1857,  p.  'i'ÎO:  d<'  l.i  iMI-siiu.  .  — 
J.  tmdalunca,  Ruscnli.  hï^  Tliier.  Aridalu9.  p.  202;  Ancltlow^i.'. 

Le»  Tagenia  funtrom  ci  Uucox\tHa  Hope  (Trans.  of  Iho  onlom.  Sur.  ;V, 
p.  107)  de  l'Australie,  me  jwrai«<f^iil,  d'apri'S  les  di-STiptinui,  iMran-rrr.-s  aij 
p«nre. —  La  Tag.  indica  do  Wiedrmaiin  (Zool.  Mas.  Il,  1,  p.  i*-î)  appartiiMii 
M.  çenre  Ltfrops  de  M.  Ilope,  qu'on  trouvera  plus  loin,  &m%  la  sfc^iuil»  ser. 
lion  de  la  famille. 
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is-menton  fortement  échancriî  ;  ses  dents  latérales  trôs-sâillai 
es  et  aigués, —  Meatoa  tT*s-petit,  Iransversal  et  entier.  —  '. 
article  Oes  palpes  subcylindvique  et  tronqua  au  bout.  —  * 
ue  carrée,  munie  d'un  cou  opais  et  courte  «rroiidie  aui  angl 
iment  ^Thaucrée  en  a\anL  —  Yeui  d^ron verts*  petits^  trans 
subrénxformes.  —  Antennes  courtes,  robuste^  cylmdriquesj 
j  à  articles  t-lO  trausTersa^u,  subperfoli^s,  H  très-petit,  su 
lire.— Prothorai  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  et  p 
étrt^i  en  arrière,  raimi  d'une  arête  sur  les  côtés  et  de  trois  t 
hantes  sur  le  disque,  tronqué  en  avant  ©t  â  sa  base.  ^~  Ecu 
tiigone.  —  Eiytres  allongées,  !%ferement  ovales  et  carénées 
lent,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  tronquées  i  leur  Jt 
ittes  assez  lonfe^ios,  grêles  j  jambes  arrondies  î  4*  article  des  U 
lieursplus  long  que  le  1".— Prostersnm  recourbé  en  amôr( 
ies  auK'^riaires.  —  Corps  glabre. 

n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  (r)  répandue  en  Syrie,  dai 
isule  arabique  oi  les  parties  avoisinantes  do  la  Perse.  Sa  cou 

STÉSfOSIDIS.  lOS 

la  taille  du  Microtelus  asiaHcui,  et  répandu  dans  tes  parties  moyennes 
et  boréales  du  Chili,  où  il  n'est  pas  rare,  notamment  à  Valparaiso,  où 
je  rai  souvent  rencontré.  On  le  trouve  en  petites  sociétés  sons  les 
pierres,  et  sa  course  est  assez  agile.  Son  prothoraz  no  présente  que 
deux  cOteSy  et  chacune  de  ses  élytres  en  a  trois  entières,  outre  la 
cacène  latérale.  Sa  couleur  vario  du  brun  noirdtre  au  Jaune  ferrugi- 
neux. 

DISCOPLEURUS  (1). 

Soms-menton  médiocrement  échaneré  ;  ses  dents  latérales  courtes, 
triçnnes  et  aiguGs.  — >  Menton  subtransversal,  subquadrangu\jpre, 
avec  ses  angles  antérieurs  et  postérieurs  obliquement  tronquée.  — > 
Dernier  article  des  palpes  ovalairo. — Tête  aussi  larpe  que  longue, 
munie  d'un  col  très-court  en  arriî're,  demi-rirrulairc  on  avant,  lamel- 
lifonne  sur  les  cdtés  et  antérieurement,  rcnOre  dans  son  milieu  en 
une  saillie  ovale  et  quadricaréuée.  —  Yeux  petits,  transversaux,  divi- 
ses  en  deux  (-»).  —  Antennes  courte?,  grêles,  ri^dnles,  filifnmies,  ^ 
articles  cylindriques  :  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  4-9  courts, 
£ubé;;aux,  10  beaucoup  plus  grand  et  plus  gros,  en  cône  renversé, 
il  plus  ininco  que  le  10*,  cylindrique  et  arnaidi  au  bout.  —  Prothorax 
en  carré  subéquilatéral,  c«ir<-né  latéralement  et  muni  de  quatre  fines 
c«'î«  tranchantes.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax^ 
obl>ngî>-ovales,  carences  latéralement,  avec:  trois  eûtes  lint-s  l*i  ifiitir^rcs 
sur  chacune.  —  Pattes  courtes;  cuisses  mi  pou  en  massuo ;  jaiubes 
arrondies,  grêles;  dernier  article  des  iarbcs  plus  long  que  lo  i'^  — 
Corps  déprimé,  glabre. 

Genre  très-distinct  et  remarquable  par  la  forme  singulière  do  la 
t&te,  la  massue  de  deux  articles,  qui  termine  les  antennes,  la  gracihté 
de  ces  organes  et  la  division  complète  des  yeux.  11  ne  comprend  qu'uno 
ttès-petite  espèce  (3)  du  Chili,  variant  du  brun  noirâtre  au  jaune  fer- 
rugineux et  à  peine  visiblement  pointillée  sur  toute  sa  surface  supé- 
heure.  Cet  insecte  intéressant,  malgré  sa  taille  exiguO,  a  été  découvert 
parM.Gay. 

(1)  Syn.  pLECBoraoRi'S,  Sulier  in  (Jay,  llist.  d.  Cliilo;  Zuoi.  V^  p.  1()2;  nom 
profiOM  atitérieuremcnt  par  M.  MnUaot  pour  un  gCDi-u  de  Lamclliconics  dr- 
i&embré  des  PsàaaoDiis  (Voyez  Tumc  111,  p.  121),  et  qui,  bi»  que  je  ne  l'aie 
pu  adopté,  poun-ait  l'être  (ilus  lard. 

(2)  Solîcr  let  Lndiqne,  à  tort,  comme  ébnt  découverts;  je  les  toH  distiiictc- 
meot  coupés  en  deux  par  les  joues  qui  se  proloo:^CDt,en  s'aOaiblissdut,jusi{u'au 
bord  postérieur  de  ces  organes. 

(^)  PUntr,  qmdrkolUSy  Solicr,  lo*-.  rit.  y.  163,  \A.  19,  f.  la-.'/. 
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HEXAGONOGHILUS. 
SoLiER  in  Gat,  Hist.  d.  Chik;  Zool.  V,  p.  168. 

Sous-menton  fortement  échancré^  ses  dents  latérales  aigufis.  ^  Men- 
ton en  trapèze  renversé^  à  peine  sinué  en  avant  (i).  —  Palpes  maxil- 
laires assez  longs  ;  leur  4*  article  grand  et  légèrement  sécuriforme.  — 
Tête  légèrement  engagée  dans  le  proihoraz,  assez  courte,  munie  d'un 
col  épais  en  anicrc  (3).  —  Epistome  faiblement  rétréci  et  suLtronqué 
en  avant.  •—  Yeux  di>isés  en  deiu  portions  fortement  séparées  :  la 
supéiieure  arrondie,  l'inférieure  plus  petite,  oblique.  —  Antennes 
médiocrement  robustes,  à.  articles  obconiques  :  3  aussi  long  que  4-5 
réunis,  4-9  subégaux,  10  transversal,  il  un  peu  plus  petit,  subglobu- 
leux, avec  un  court  appendice  conique  et  spongieux.  —  Prothorax 
transversal,  légèrement  arrondi,  assez  largement  foliacé  et  rebordé  sui 
les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  un  peu  écbancré  en  avant,  t—  Ecusson 
arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax,  dépri- 
mées, subparallèles,  puis  fortement  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur. 

—  Pattes  assez  longues  :  cuisses  légèrement  en  massue  ;  jambes  arron- 
dies ;  4"  article  des  tarses  postérieurs  notablement  plus  long  que  le  1". 

—  Saillie  prostemale  dépassant  un  peu  les  hanches  antérieures.  — 
Corps  déprimé,  pubescent. 


107 


A5P1IHXX»ALUS. 
■onoL  BmM.  d.  Mose.  1930,  p.  «3  (1). 

Ce  gave  m'est  ineomra;  les  caractères  qni  snirent  sont  empruntés 
ih  formule  générique  et  à  la  description  de  l'espèce  données  ptr 


Une  dent  bifide  très-peu  prononci^e  dans  réchancrore  du  menton. 

—  Mpes  maxillaires  courts;  leur  dernier  article  subpyriforme  et  de 
la  langueur  des  trois  précédents.  —  Mandibules  arquées  et  échancrées. 

—  Tête  clypéacée^  aplatie^  tronquée  et  munie  d'un  col  court  en  arrière, 
létrécie  en  avant ,  recouvrant  en  entier  les  parties  de  la  bouche.  — 
Yeui  nuls  {'). — Antennes  deux  fois  aussi  longues  ipie  la  tète,  robustes  ; 
leurs  articles  fortement  transversaux,  sauf  le  dernier,  ipii  est  plus 
gros  que  les  autres,  ovalaire  et  terminé  en  pointe.  —  Prothorax  pres- 
que ausn  long  et  un  peu  plus  large  que  la  tête,  cam',  avec  ses  angles 
obtus.  —  Ecusson  demi-circulaire.  —  Elytres  uu  peu  plus  larges  que 
le  prothorai,  allongées,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
assez  fortes  ;  crochets  des  tarses  bifides. 

M.  de  Motschoulsky  place  ce  genre  à  coté  des  Scai ris ,  mais  il  ap- 
partient sans  aucun  doute  au  groupe  actuel,  et,  d*apr(*s  les  caractères 
(foi  préci^dent,  le  facics  de  Tunique  espèce  (^)  qui  le  conipofe  doit  être 
absolument  le  même  que  celui  des  Discopleiri  s  du.Cliili,  mentionnés 
plus  haut.  L'absence  des  yeux  le  distingue  «'miueminent  de  tous  les 
genres  qui  précèdent.  Quant  aux  crorbcts  des  tarses,  il  est  probable 
que  M.  de  Motschoulsky  s'est  tromjM'  en  croyant  les  voir  bifldos,  erreur 
d'autant  plus  facile,  que  cet  insecte  n'a  qu'un  quart  de  ligne  ile  loug. 
H  est  d'un  rouge  brunâtre,  légèrement  brillant,  glabre  et  imponctur  ; 
une  fossette  assez  prononcée  se  vnit  au  milieu  du  bord  p.»stt'rieur  du 
ptjthorax.  La  Géorgie  russe  ejt  sa  patrie. 

Note. 

Le  genre  suivant  de  Faldermann  semble  apjiarionir  au  groupe  ac- 
tuel, sans  que  je  voie  clairement  quelle  place  il  doit  occuper  dans  la 
s^he  des  genres  précédents. 

il]  M.  de  Motsclioulçky  a  écrit  Asmcephalvs:  tc  uom  a  <:\('  rorntjé  i»ar 
Fjidjv>Q  dansées  Archiv,  18t2,  U,  p.  178. 

(2)  Selon  M.  de  Motschoulsky,  ils  seraiiînt  carlir?*  sous  K-s  bonlf  ilo  iu  Icii;; 
nuif  EnchsoQ  (loc.  cit.)  qui  a  connu  cet  insecte,  dit  qu'ils  manqucnl  complè- 

f3|  A.  àesertut,  Motscli.  loc.  ci*,  p.  6i,  pi.  2,  f.  f-F"  . 
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OOGASTEB. 
FàU^Eiut.  Faun.  entom.  Transe.  II,  p.  30  (1). 

Tête  dégagée  dit  prothorai,  à  peine  moiËS  lafge  que  luij  munie  d'un 
col  m  arrière,  arroodie^  aBgukiiso  près  des  yeux,  largement  et  légè- 
rement éehancréo  en  avant.  —  Antennes  court  es,  rahustes,  cylindri- 
ijues,  de  onze  articles:  i  très-gros j  renflé  3.  son  extrémité, 2  un  peu 
plus  épais  et  plus  court  que  les  suivants,  3  deui  fois  plus  long  quft  lui, 
4-9  égaux,  serrésj  10  un  peu  plus  large,  obtus^'ment  atrondi,  tl  de 
moitié  pins  étroit  que  les  précédents ^  rétréci  â  sa  base^  tronqué  au 
bûuU  —  Veux  petits,  allongés,  latéraux,  enfouis  dans  une  fossette.  — 
Prothorax  petit,  fortement  Rétréci  en  arrière,  dilaté  et  arrondi  en  avant, 
crénelé  sar  les  catés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  El  y  très  distantes 
du  prothoraxj  convexes,  ovaloires,  fortement  rétrécîes  i  leur  base,  ol4u-' 
sument  acuminées  en  an-ière,  —  Pattes  ai^sez  courtes  ;  cuisses  rétrécies 
à  leiu^  base;  jambes  sublinéaires,  un  peu  dilatées  i  leur  eîtlrémité; 
tarses  très-courts  et  assez  robustes, 

11  y  a  dans  cette  formule  cjuelques  particularités,  notamment  U 
forme  de«  élylres  et  k  dilatation  des  jambesj  qui  semblent  plutiH  ap- 
partenir à  une  Tentyriide.  La  figure  mémo  que  donne  Faldermannda 
l'unique  espèce  du  genre  (i)  semble  être  ceOe  d'une  Tenttria;  mais 
rensontble  des  autres  caractères  se  rapporte  manifestement  H  une  Sté- 
noside.  On  voil  d'ailleurs  par  la  synonymie,  que  M.  Ménétriés,  qui  lo 
premier  a  connu  cet  insecte,  l'avait  placé  parmi  les  Stexosts,  Il  est 
iort  petit,  d'un  bmn  rougeâtre,  couvert  de  stries  longitudinalas,  ûne3 
^èt  très-serrées,  sur  la  tète  H  le  prothûrai,  avec  des  rangées  de  petits 
points  enfoncés  sur  les  élytres,  dont  les  intervalles  portent  des  soies 
très-courtes,  11  liabile  le  Caucase  et  les  pays  voisins. 


TRIBU  xm. 

LEPTOD10ES. 


'  litoguelte  saillante,  entière;  les p^ilpes  labiaux  ins^réi!  à  ga  base, sur 
lli dbids  de  $3.  face  anlérienre.  —  Mdchoires  découvertes;  leur  lobe 
inieme  Irès-gréle,  en  forme  de  griiTe  (i),  — Tête  saillante,  riioaiboï- 
dale;  épistome  laissant  à  découvert  le  labre  fit  les  côtés  des  mandi* 

(I)  Syn.TAêEwii,  Ménêtr.  Cal,  raii,p.  196.  —  J'ai  eu  le  tort  dû  créer  ptrmi 
U%  Erotylient  (Mûu.  J.  ËrotyllÊDs,  p.  377)  up  genre  que  j'ai  nommé  OocASrti, 
j*lU5iciirs  iiunùcs  nprijs  que  Faldermaûn  avait  fondé  cclui-cL 
(î)  0.  Meiwtrùm^  Faîdcrm»  loc.CîUp,3i,  pï.l,  f.l2  {Tag.pi^%WMÏr4,\ 
(3)  Solîflr  toar  «ssïgac,  tommù  k  tous  Ici  Scaurldei  en  génénil,  ud  Iota  ia- 
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kJef. —Antennes  de  orne  articles,  longues,  grAles  «t  filiformes.  — 
Protborax  distant  des  élytres,  globuleux;  son  pronotum  continu  aTec 
ses  parapleures.  —  Elytres  embrassant  assez  fortement  le  corps;  leur 
lepti  épipknial  étroit.  —  Hanches  postérieures  fortement  séparées, 
lirièrement  ovalaires;  éperons  des  jan^i>es  médiocres,  grêles;  tarses 
Mrisiés  de  longs  cils.  —  Saillie  intercoxale  large,  quadrangulairél  — > 
Bjpistetnmna  métafhoraciques  étroits,  linéaires;  ceux  du  mésothorax 
tièi-aUongéSy  sans  épimères. 

le  ne  connus  que  le  genre  LxnoDis  de  Dejean  qui  puisse  rentrer 
dans  cette  tribu.  Au  premier  coup  d'oeil,  il  paraît  extrêmement  voisin 
des  Hnpiscius  de  celle  des  Scaurides,  et  c'est  près  d'eux  que  Solier  l'a 
placé.  Mais  la  structure  de  ses  cavités  cotyloldes  intermédiaires  dé- 
montre qu'il  appartient  à  la  cohorte  actuelle,  où  la  continuité  du  pro- 
notum avec  les  parapleures  prothoraciques  lui  assigne  un  rang  à  part. 

Geare  incerts  ledis  :  TapihoptU, 

LEPTODES. 
(Du.)  Soun,  Ann,  d.  l  Soc.  entom.  VII,  p.  191  (1). 

Sous-menton  faiblement  échancré,  muni  d'un  pédoncule  ;  ses  dents 
latérales  courtes,  tronquées.  —  Menton  petit,  transversc,  un  peu  évasé 
en  avant.  —  Palpes  {prèles,  les  maxillaires  longs  ;  leur  dernier  articlo 
légèrement  élargi  et  tronqué  au  bout.  —  I^brc  assez  saillant,  entier. 
—Tète  rhomboïdale,  assez  prolongée  cl  fortement  rétn'cie  en  arrière, 
obtusément  dilatée  au  niveau  des  antennes,  excavée  latiValenient,  à 
partir  des  cavités  antennaircs^  presque  jusqu'à  sa  base  ;  épistome  j^ra- 
duellement  assez  n'tréci  cl  largement  tronqué  en  avant.  —  Yeux  petits, 
latéraux,  inférieurs,  obliques,  munis  d'une  large  orbite  en  dessous.  — 
ÂDtennes  très-longues,  grêles,  filiformes,  velues,  à  ai'ticles  ohconiques  : 
î  court,  3  aussi  long  que  los  deux  suivants  réunis,  i-IO  décroissant 
peu  à  peu,  4!  aussi  long  que  10,  ovoïde. —  Prothorax  globoso-ovale, 
tronqué  et  rebordé  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  assez  grand,  en 
triangle  cuniligne.  —  Elytres  oblongo-ovalcs,  atténuées  à  leurs  deiix 
extrémités,  surtout  en  avant,  déprimées  sur  le  disque.  —  Pattes  longues 
et  très-gréles  ;  cuisses  fortement  renflées  à  leur  extrémité  ;  jambes 
filiformes;  tarses  longs,  à  articles  obconiques;  le  i'  à  pciuu  plus  Lmg 
que  le  !•'  aux  postérieurs  ;  crochets  longs  et  grêles.  —  Saillie  proster- 
nale  étroite,  fortement  recourbtje  en  arrière.  —  3lésosternum  déclive, 
plan.  —  Corps  svelte ,  hérissé  de  longs  poils  fins  et  redressés. 

terne  sans  crochet  corné.  Son  erreur  eit  d'autant  ^.lus  singuli(Te^(]uc  c'est  d'a- 
près une  préparation  des  parties  do  la  bouche,  liaitc  par  lui-même,  que  je  dé- 
cris ces  organes. 
(1)  Syn.  Scnoicif,  Zonbkoir,  BuUet.  d.  Uosc.  1833,  p.  323  ;  éd.  Lequien,  p.  312. 
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TÉ!fniI0NXD18. 


L'unique  et  rare  espèce  (>)  qui  constitae  ce  genre  est  une  des  nom- 
breuses découvertes  entomologiques  faites  dans  la  Turcoménîe  par 
M.  Zoubkoff,  qui  Ta  placée  simplement  parmi  les  Sepidium ,  eonune 
on  le  voit  dans  la  synonymie  ;  Dejean  («)  s'est  conformé  en  partie  à 
son  opinion  eu  la  laissant  dQps  les  SépidUdes.  Quant  à  Solier,  frappé 
d'une  certaine  ressemblance  qu'elle  a  avec  les  HERPisaus,  il  Ta  mise  à 
côté  de  ce  genre  dans  son  groupe  des  Scauritcs,  bien  qu'elle  ne  pos- 
sède ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  caractères  qu'il  assigne  à  ces  derniers^ 
à  savoir  l'absence  de  crochet  corné  au  L)be  interne  des  mâchoires  et 
rallongement  du  dernier  article  des  antennes. 

Cet  insecte  est  d'un  jaune  ferrugineux  brillant,  et  présente  sur 
chaque  élytre  deux  côtes  fmes  et  tranchantes»  alirégées  en  arrière, 
l'une  discoïdale^  l'autre  latérale^  entre  lesquelles  sont  des  points  en- 
foncés^ formant  sur  chaque  intervalle  une  double  rangée.  De  petites 
aspérités,  disposées  longitudinalement  sur  plusieurs  rangs  assez  régu- 
liers, se  voient  sur  le  prothorax. 

.  Note. 

Je  reproduis  ici  les  caractères  du  genre  suivant,  qui  m'est  inconnu, 
non  parce  que  je  suis  certain  qu'il  appartient  au  groupe  actuel,  mais 
parce  que  je  ne  vois  aucun  autre  groupe  auquel  il  puisse  mieux  se 

rat  t  ailier,  et  que  j*ai  la  convicttoa  qii*iï  est  ^^tranger  aux  Mu  brides. 
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I  deux  etef  kogibuliDales,  dépassant  son  bord  antérieur.  — 
Eeus&oo  triangulaire.  —  Elytres  ublongo-ovales,  également  rétrécies  à 
lem  deux  extrémités,  carénées  latéralement.  ^  Pattes  robustes  et 
«Mi  ooortea;  Jambes  antérieures  comprimées,  fortement  triangulaires  ; 
lei  antres  légèrement  trigones;  tarses  cylindriques.  —  Corps  hérissé 
de  longe  poils  redressés. 

SoGer  a  placé  ce  genre  dans  le  groupe  des  Sépidiides,  qui  n'est  pour 
lai  qu'une  section  des  Molurides,  tout  en  convenart  qu'il  avait  quel- 
ques rapports  avec  les  Sténosides.  L'unique  espèce  qui  le  compose  (i) 
â  la  physionomie  du  Leptoda  BoisdyvaHi,  avec  des  auteunes  et  des 
pattes  très-différentes. 

Cet  insecte,  rapporté  autrefois  par  Olivier  de  son  voyage  en  Orient, 
est  de  petite  taiUe,  d'un  brun  ob^ur  un  peu  rougeâtre,  et  couvert  sur 
les  élytres  d'une  ponctuation  serrée.  <^s  organes,  outre  leur  cùte  mar- 
ginale, en  ont  chacun  deux  autres  régulières  et  entières;  toutes  sont 
fortement  dentées  en  scie. 


TRIBU  XIV. 
ËLËNOPHORIDES. 

Sijus-menton  muni  d'un  tri's-larf;c  pédoncule.  —  Languette  non 
uillante,  profondémcut  écliancn'c  ;  les  palpos  labiaux  iusér/'s  sur  ses 
côtés  à  sa  base.  —  Mâchoires  rprou vertes  t'ii  totalité  ou  en  partie  par 
les  d<^nt£  htérales  du  sous-ineuton,  dont  l'aiiglc  interne  se  prolonge  en 
une  longue  et  robuste  saillie;  leur  lobe  interne  muni  d'un  rrurhet 
.  corné.  —  Tète  saillautt^,  rliomhoïdaîe  ;  sea  orlûte.s  imtennaires  forte- 
ment anguleuses  et  redress/^'cs  ;  épistomc  rerouvrajit  latéralement  les 
mandibules,  trilobé;  son  lobe  m»'dian  tiès-lar^e  et  plus  court  «ine  les 
latéraux,  ceux-ci  étroits.  —  Antennes  do  onze  articles  :  le  V  très-long. 
—  Prothorax  distant  des  élytrcs,  subglobuloux.  —  Elytres  embrassant 
fortement  l'abdomen  ;  leurs  épi  pleures  verticales,  sans  repli.  —  Han- 
ches postérieures  de  forme  variable  ;  éperons  des  jambes  miMliocrcs, 
robnsies  ;  tarses  canalicul/s  en  dessous,  <'pineux  sur  les  bords  et  au 
sommet  de  leurs  articles.  —  Epistemums  niétathoraciques  étroits, 
parallèles  (i);  ceux  du  mésothorax  U'ès-al longés  ;  leurs  t'pimères  pos- 
térieures de  grandeur  variable. 

(1/  T.  costatus,  Solter,  loc.  cit.  p.  21R,  pi.  1,  f.  3. 

(2)  Cet  pièces  sont  soudées  intimement  au  m^tiitcnium;  Us  «uturon  qui 
lei  CD  séparent  sont  complètement  efTacées  riiez  les  ili:ux  exemplaires  du  Ca- 
ftc«  americanvs  que  j'ai  sous  les  yi-ui,  de  sorte  i|uc  c'est  d'après  l'iiVriio- 
pftcrus  coUaris,  où  elles  soot  un  peu  plus  distiucte»,  que  je  dccri»  ici  epis- 
temums. 
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Cette  tribu  ne  comprend  que  deux  génies  :  l'un  (Blenophorcs) 
européen  et  très-connu  des  entomologistes^  l'autrt  (Cacicgs)  améii- 
cain  et  de  la  plus  grande  rareté  dans  lés  coUectlcms.  Solier  (i)  les  a 
compris  parmi  ses  Akisites^  avec  lesquels  ils  ont  des  rapports  mani- 
festes, mais  dont  ils  sont  plus  éloignés  qu'il  ne  le  pensût.  Bn  eflèl, 
d'après  la  structure  de  leurs  cavités  cotyloldes  intermédiaires,  ils  ne 
rentrent  pas  dans  la  même  section  de  la  famille. 

C'est  à  ce  groupe  qu'appartient  la  seule  laive  de  la  section  aetoéUe 
qui  ait  été  décrite  jusqu'ici,  celle  de  VElenophorm  collariê.  Selon 
M.  Mulsant  (a),  à  qui  on  en  doit  la  connaissance,  elle  est  d'un  Jaune 
p&lc,  lisse  et  glabre,  sauf  sur  les  côtés  de  la  tète  et  ceux  du  dernier 
segment  abdominal.  Ce  dernier  est  en  triangle  curviligne  et  dépounm 
de  toute  espèce  de  saillie  ;  ses  bords  sont  seulement  repliés  en  dessous. 
Au-devant  de  l'ouverture  anale  sont  deux  courts  tubercules  hérissés 
de  poils  raides,  dirigés  en  dehors.  Si  à  cela  on  ajoute  l'absence  de  stem- 
mates  et  de  crochet  corné  aux  m&choires,  on  aura  tous  les  caractères 
distinctifs  de  cette  larve.  Comme  celle  des  Blaps,  elle  vit  dans  la  terre, 
sous  les  substances  animales  ou  excrémentiticlles,  qui  lui  servent  de 
nourriture,  et  ne  fait  sortir  du  sol  que  la  moitié  antérieure  de  son 
corps  lorsqu'elle  prend  ses  repas.  ËUe  subit  ses  métamorphoses  sans 
quitter  sa  retraite. 

I.   UaDches  poster,  médiocrement  séparées,  transTenales  :  Cackui. 


III 

—  Pattes  phn  lobostas;  hancbat  pMéiieniM  iDédion»- 
forlement  tiansTenalei. — Epimftret  mésothon- 
—  Coipi  plus  allongé. 

Game  r^iésentant  dans  TAmérique  du  Sad  YEkmfpkorm  eoUartê 
dila  Fànne  méditemiiéenne;  maïs  Tunique  espèce  qui  le  compose 
«t  enriran  trois  fois  plus  grande  que  ce  dernier  et  de  forme  à  la  fois 
lins  aSongée  «t  plus  déprimée  ;  sa  sculpture  n'est  pas  non  plus  nulle, 
alèta  étant  rugueuse,  inégale,  et  ses  élytres  présentant  de  petites 
sipérisés  asseï  serrées. 

fai,  la  premier,  découyert  ce  bel  insecte  aux  euTirons  de  San-Luis 
ds  la  Ponta,  petite  Tille  perdue  au  milieu  des  Pampas  de  Buenot- 
ÀTxei^  où  il  n'est  pas  rare  et  se  trouve  parfois,  comme  nos  Burs,  dans 
l'intérieur  des  maisons.  On  le  rencontre  aussi,  mais  plus  rarement,  à 
Meodoia,  au  pied  oriental  des  Andes.  Je  Tayais  nommé  Elmophorvi 
meriemm  (i),  et  ce  nom  spécifique  lui  a  été  conservé.  Hais  Solier  Ta 
re&é  avec  raison  du  genre  dans  lequel  Je  l'avais  placé. 

Cet  insecte  produit  un  bruit  assez  aigu  en  frottant  ses  Jambes  posté- 
zieures  oontre  les  carènes  des  épipleures  de  ses  élytres. 

ELENOPHORUS. 
^■sesiLB)  LàTi.  Rign§  amim.  éd.  2,  Y,  p.  10  (2). 

Dents  latérales  du  sous-menton  laissant  les  mAchoires  à  découvert. 
—  Menton  quadrangulaire,  sinué  en  avant,  bi-tuberculé  sur  sa  face 
externe.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  ovalaire.  — 
Labre  transvenal,écbancré  en  demi-cercle.  — Tête  très-saillante,  mu- 
nie d'un  col  assez  long,  carénée  au-dessus  des  yenx  et  sur  la  ligne 
médiane  du  front. — Yeux  très-alloogés  et  très-étroits,  transversaux, 
arqués,  presque  coupés  en  deux  par  un  large  cantbus  antf'ricur.  — 
Antennes  longues,  assez  robustes,  filiformes,  glabres^  à  articles  2  très- 
eourt,  3  cytindiique,  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  4-8  de 
même  forme,  subégaux,  9-10  plus  courts,  en  cône  renverst^  égaux, 
1!  ovalaire  et  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  court,  trèfr-convexo,  an- 
gnleux  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant  et  à  Fa  base  ; 
celle-ci  munie  d'un  bourrelet.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres 
courtes,  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax,  ovales,  arrondies  aux 
épaules,  très-planes,  déclives  en  avant  et  en  arrière,  cart'uées  latérale- 
ment; leurs  épipleures  très-larges.  —  Pattes  trèd-longues,  surtout  les 

(1)  Ann.  d.  Se.  oat.  XX,  p.  276;  figuré  par  M.  GaériD-Méner.  dooi  ion  Ico- 
aocr.;  Ins.  pi.  28,  f.  9;  figure  copiée  daos  GrilBth,  Anim.  Klogd.  Ins.  pi.  M; 
vojet  auiii  Blancb.  in  d'Orb.  Voj.;  Entom.  pi.  13,  f.  3. 

(Z)  Çyn.  Tonsaio  Lioaé.  —  Axis  Latr.;  oUas.  —  Puoua  FU>.,  OU?., 
lcrtiit,ele. 
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aûtérieixTBSj  grêles  ;  hmehes  postérieures  très-fortement  séparées,  glcn" 
buleuses;  jambes  arrondjêBj  êras^es  à  leur  extrémité  ;  tarses  médiocres. 
— Saillie  prostemale  canaliculée,  arrondie  en  amète*  —  Mésosternum 
déclive,  — ïpimères  mésothoïâjciqnea  petites^  Enéaiîcs.  —  Corps  gU- 
htô  ;  arrière-tronc  très-épais* 

L'espèce  remarquable  tjiii  à  elle  seule  constitue  ce  genre,  est  jus- 
qu'ici sans  congénère,  A  part  le  genre  CACif^us^  dont  il  vient  d'être 
question,  on  ne  peut  rien  lui  comparer  parmi  les  Ténébrionides,  Cet 
insecte  (*)j  anciennemeat  connu  et  souvent  décrit^  est  de  grande  laille, 
quoique  tTès-variable  sous  ce  rapport,  d'un  noir  profoadj  peu  brillant 
et  lisse  partout,  11  parait  répandu  tout  autour  du  littoral  européen  et 
africMn  de  la  Méditêi-ranée  ;  je  ne  sache  pas  qu'on  Tait  jamais  ren* 
contre  sur  le  littoral  asiatique  de  cette  mer.  En  France^  la  ktiludô  de 
Kismea  semble  former  l'extrême  limite  nord  de  son  habitai  (i). 


SECTION  n. 


Hanebes  intermédiaires  pourvues  de  trocbantins;  leurs  cavités  coty- 
ioldaa  presque  toujours  biilianves  en  deborset  plus  ou  moins  complé- 
tées dans  cette  dii^etion  par  les  épimères  mésothoraciques. 

Tout  le  reste  dos  Ténébriooides  rentre  dans  cette  section,  qui  est 
par  conséquent  beaucoup  plus  étendue  que  la  précédente.  Il  est  digne 
de  remarque  que  les  trochantins  intermédiaires,  pièces  dont  rimpor- 
tance  physiologique  est  nulle  ou,  du  moins,  fort  obscure,  persistent 
dans  une  aussi  lon^^e  série  d'espèces,  chez  lesquelles  tous  les  autres 
organes  varient  â  l'infini.  Cepondant  leur  eîdstence  souffre  quelques 
©icepiions  inévitables  et  qui  seront  mentionnées  en  temps  et  heu.  Le 
bâillement  des  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  au  côté  eiteme,  et  la 
part  que  prennent  les  épimères  mésothoraciques  à  leur  fermeture, 
sont  moins  constants.  La  seconde  dépend  de  la  grandeur  de  ces  der- 
nières, qui,  fort  petites  ou  médiocres  dans  les  trois  quarts  environ  des 
genres,  finissent  (par  ex,  Caxaiua^  Campsu,  etc)  par  acquérir  les  daui 
Uers  de  la  dimension  des  épisternums  mésothoraciques,  mais  par  des 

(1)  E.  coUaris  Ltnoé,  Fab.,  OUv.,  etc.;  on  n'en  a  que  d'aacteoDea  figures, 
toutes  plus  ou  {uoini  mÉdioc^ref, 

|2]  U,  Lucas  en  a  pris  u»  tfxem plaire  prèi  d«  Paris^  eûus  de  irîeiïles  &ouchef 
rcjetécs  par  là  Seine  sur  ses  bordij  à  Ja  tuîtc  dês  grande?  inondations  de  1S56 
(Vopi  Ann,  d.  t.  Sœ.  entoro.  1856;  Bull.  p.  LlX)  ;  il  était  accompagné  d'au- 
trei  Inittdei  dts  la  Fraocc  méiitlionalé  {Àîmtchus  semtpuntfaius^  MûHmuffu- 
nestm]  et  mvmc  d'une  espèce  [Cetonin  opùc-a)  qui  passe  pour  eïClusiTttnetit 
algérienuc.  Ce  fait  accideotcl  ne  prouve  rien  contre  ce  rrnl  est  dit  daût  le 
telle,  çe«  msoct»  ajaQt  été  èiidcmment  transpoHAs  au  loin  par  lei  eaux. 
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padatioDu  huensibles  qui  ôteDt  à  ce  caractère  une  |varlie  de  sa  valeur. 

Psas  plus  que  les  précédents^  ces  insectes  ne  se  laissent  diviser  autre- 
ment qu'en  groupes  naturels^  formant  chacun  un  tout  à  part.  Mais 
connue  ces  groupes  sont  très-nombreux^  J'ai  cru  devoir  les  répartir, 
comme  ceux  de  la  première  section,  dans  deux  groupes  supérieurs 
ou  cohortes.  Après  avoir  mis  successivement  &  l'épreuve,  dans  ce  but, 
IDOB  les  organes^  je  n'ai  rien  trouvé  de  mieux  que  la  vestiture  des 
tarses  en  dessous.  De  tous  les  caractères,  c'est  celui  qui  souffre  le 
moins  d'exceptions,  et  il  a,  de  plus,  cet  avantage  que  les  deux  divisions 
auxquelles  il  sert  de  base,  sont  en  harmonie  avec  les  habitudes  des 
espèces. 

Toutes  celles  en  effet  qui  composent  la  première  des  deux  cohortes 
qui  suivent,  sont  des  insectes,  sans  aucune  exccplina  à  moi  connue,  es- 
sentiellement épigés  et  qui,  si  on  les  rencontre  exccptionnpUcment  suus 
les  écoTces,  ont  été  simplement  y  chercher  un  abri  momentané.  Celles 
de  leurs  lan'es  qui  ont  été  observées,  en  très-petit  nombre,  il  est  vrai, 
vivent  toutes  dans  le  sol  et  y  subissent  teurs  métamorphoses. 

Les  espèces  do  la  seconde  cohorte  vivent,  au  contraire,  sous  les 
écorces  en  voie  de  décomposition,  dans  les  bolets,  les  champignons,  la 
farine;  plusieurs  même,  parmi  les  exotiques,  se  trouvent  sur  les 
feuilles,  comme  tant  de  Coléoptères.  Leurs  lanes,  dont  im  assez  grand 
Dsmbre  ont  déjà  été  décrites,  ont  des  habitudes  analogues  à  celles  des 
insectes  parfaits,  si  ce  n'est,  bien  entendu,  qu'aucune  espèce  d'entre 
elles  n'est  phyllophage. 

On  comprend  d'après  cela,  que  les  espèces  de  la  première  cohorte 
aient  généralement  reçu  en  partage  des  tarses  ciliés  ou  épineux,  comme 
tontes  celles  de  la  première  section,  tandis  que  chez  les  autres,  ces 
organes  sont,  &  quelques  exceptions  près,  revêtus  en  dessous  de  poils 
plus  on  mains  fiios.  Quant  aux  autres  caractères  qu'on  pourrait  em- 
prunter aux  ailes  inférieures,  au  lobe  interne  des  mâchoires,  à  la  forme 
des  orbites  antennaires,  à  celle  du  métastemum,  ils  sont  assez  cons- 
tants dans  la  première  cohorte,  et  très-variables  dans  la  seconde,  sauf 
celui  Hxé  des  orbites  antennaires. 


COHORTE  I. 


Tarses  ciliés  ou  épineux,  rarement  (Pédinides)  garnis  do  poils  :  dans 
ce  cas  les  antérieurs,  et  souvent  les  int«*rméUiaircs,  presque  t(»ujours 
dilatés  chez  les  mAles.  —  Mandibules  lisiiiles  à.  leur  eitn'iiHti*.  —  Or- 
bites antennaires  jamais  en  f«>rmo  d'oreillettes.  —  Mrta>lemum  très- 
court  chez  presque  tous.  —  Rarement  des  ailes  inférieures. 

Cette  cohorte  comprend  le  reste  des  Collaptérides  de  Solier  et  une 


tièi-petîte  partie  des  Taiieomes  de  Latreille  et  àè  Dejean.  Elle  serait 
très-hûmogèiiêj  pour  ce  qui  concerne  îa  veslilure  des  Utses,  sans  les 
Pédiuidea  et  quelques  Opatrides^  chex  lesquels  elle  consiste  eu  poils. 
Les  prenûera  auraient  pu  èXm  reportés  dans  k  cohorte  suivante,  Diaifi 
ils  y  eussent  entraîné  les  Opatrides,  dont  on  ne  peut  les  éloigner,  et 
ee  sont  ces  derniers  qui  eussent  alors  Hè  déplace  dans  la  cohorte  en 
queslîQEi.  Je  ne  connais  que  deux  eiceptioDs  [GiuHd??,  Anëmia)  à  la 
forme  des  mandihules.  Celle  des  orbites  tintennaires  n'eu  éprouve 
aucune.  Le  mtHasicrnum  n'est  allongé  que  chest  un  ceriain  nombre 
d*Opatrides  et  de  Trachysci^lidcs,  Enfin ,  c'est  dans  ces  mêmes  groupes 
et  dons  celui  des  Pédinides  qu'il  se  développe  parfois  des  ailes  infé- 
rieures» 

Ces  Insectes  ne  forment  pas  moins  de  treize  tribus,  dont  trois  seule- 
ment [NycléUides,  Physoga^t^rides  j  Praoddes)  sont  complètement 
étrangères  à  VEurope  et  mt^me  à  VaDcien  continent.  Il  est  très-difficile 
d'en  dresser  un  tableau  synop tique j  et  les  caractèies  mentionnés  dans 
le  suii^ant  ne  s'appliquent  pas  rigoureusement,  pour  la  plupart,  à 
toutes  les  espèces  sans  exception. 

L     Languette  cai^hée  parle  mstitoti  ûu  àpeioe  Tltîbk. 

a      Tèt&  rhomboldak,  rÉtrèE^le  en  arriùre;  épUlome 
plus  ou  moiu&  sajliAut. 

tt      Dernier  â^rt.  des  it^Ipes  maK.  doq  iecuriforme. 

Labre  découvert]  protborax  éclmncré  eu  aTaut. 

—     peu  ou  000  distinct;  prolliorax  uon  uu  fai- 
blement éctiaucré  en  avant. 


&6    Dernier  m,  dos  palpes  max.  sécurifonne;  labre 
découvert. 

fia   TËte  i^Durte,  nou  rêtrèclQ  en  arrière;  ^ULome 
court;  labre  découvert. 

c     Dernier  artick  des  palpes  max.  fortement  i^curl- 


éc    De  roter  article  des  palpes  mai.  uod  ûu  peu  sécu- 
riformo- 
Tdte  déprimée  ;  protborai  écbâucré  eu  arant. 
—    renûée  &a  arrière  j  pn» thorax  non  ou  Wgè- 
rement  écliaucré. 

Languette  dépusant  plus  ou  moloi  le  mentau. 

d        —       plus  ou  molnt  ëcîiaticrëe  eu  arc  de  cereli^^ 

«      Ecussou  irës-graudj  recouvraot  eu  grande  p^artie 
te  pédoDCule  du  mésotlisrat. 

i«    Ëcuiftoti  petit  ou  oui,  ai  tué  entre  les  éljtreSi 

f     Soiiiie  tniercosale  krgê^  i^ctatigulidre  ou  ogiTile* 


SciUiUJtES. 

AsJii]i»cs. 

ÎÏTCTtUUïlS* 
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nTBMASltelBIi. 

—  —    forleniMil  dUsU  à  n 

kMt.  PiAoam. 

f/  flriUtolMtortonto  étroite^  triisgidtire  et  iigiia.       OomamMB. 
M  Lngwtta  iBtièn  M  légèreneni  limiét. 
#     nfM»a8tir.eiMvmilMliiten&éd.dllalétdMi 


##  AfM»  «Btér.  et  inUrméd.  tfmplet  dans  les  deu 


MDfe  Ifttarcoiale  krge^  reetiDgiilalre  ou  oginle.     Otatums. 
—        —         en  tritngle  aiga.  TRACinciUMi. 

TRIBU  XV. 
AKISIDES. 

Soufl-menton  sans  pédoncule;  le  fond  de  son  éebancnue  pins  ou 
iiMnns  sinué.  —  Languette  cachée  par  le  menton,  un  peu  échancrée 
en  arant  ;  ses  palpes  insérés  sur  ses  côtés  &  sa  base.  —  Mâchoires  dé- 
couTertes  ;  leur  lobe  interne  muni  d'un  crochet  corné.  —  4«  article 
des  palpes  maxillaires  légèrement  triangulaire.  —  Tète  engagée  Ju»- 
qa'aux  yeux  inclusiyement  dans  le  prothorax,  rhomboldale  ;  épistome 
aillant,  cachant  les  msindibules  et  laissant  en  grande  partie  le  labre 
à  découvert.  —  Antennes  de  onze  articles  :  les  trois  derniers  plus  courts 
que  les  autres,  le  3*  trè»-long.  —  Prothorax  fortement  échancré  en 
avant,  foliacé  sur  ses  bords  latéraux.  —  Elytres  embrassant  fortement 
fabdomen  ;  leurs  épipleures  larges,  munies  d'un  étroit  rep]i.  —  Han- 
ches postérieures  ovalaires,  fortement  séparées;  éperons  des  jambes 
médiocres  et  robustes  ;  tarses  glabres,  pauci-épineux.  —  Saillie  inter- 
eoxale  large,  quadrangulaire.  —  Epistemums  métathoraciques  étroits, 
parallèles.  —  Epimères  du  mésothorax  assez  grandes,  postérieures  et 
(Akhques. 

Cette  tribu  est  de  la  création  de  Solier(i);  mais  ill'a  altérée  en  yin- 
tioduisant  les  Cacicus  et  les  Elbnophorus,  qui,  étant  privés  de  trochan- 
tms  intermédiaires,  appartiennent  à  la  section  précÀiente.  C'est  avec 
ces  insectes  que  les  AJdsides  ont  le  plus  de  rapports.  Conune  eux,  ils 
Kmt  de  grande  taille  et  d'un  noir  profond  ;  leur  languette,  leurs  an- 
tennes et  leurs  pattes  sont  semblables,  leur  arrière-corps  est  également 
paraUélipipédjque,  sauf  chez  les  Moeica;  mais  ils  ont  néanmoins  un 
faciès  assez  différent,  dû  principalement  à  leur  prothoraz  ample,  fo- 

(1)  Au.  d.  I.  Soc.  eatom.  Y,  p.  635. 


TËXÉBitlOHIDES. 

ftérïileïnent,  échancpé  en  avant  et  dont  les  angles  postérîe 
bs  ou  moins  saillants  et  le  plus  souvent  redressés.  D'un  ax 
s  se  ratla^bent  de  près  aui  Scaurides  qui  suiventipar  la  foi 
►  tète,  et  aux  Blaplides  par  un  grand  nombre  de  ciiractèi^s. 
>nt  des  insectes  InciTuges,  à  démarche  lente,  qui  frégueul 
les,  les  souterrains  et  ne  sortent  of dinalremeot  de  leur  retr; 
mtfée  de  la  nuit*  Sous  leurs  divers  états,  ils  semblant  se  non 
vement  d'immondif  es  et  des  substances  eicrémentitielles 
îpoussantes.  La  seule  de  leurs  larves  qui  soit  connue,  ceUe 
punctala,  dont  on  doit  la  description  à  M.  Mulsani  (i)^  est  pri 
,  comme  celle  de  VEl&wphorus  coUamj  mais  en  diffère  par 
suirauls  :  son  corps,  d'un  bbnc  jaunâtre,  est  hérissé  de  lo 
OUI,  clair-semés  en  dessus,  plus  fournis  sur  les  côtés;  il  ei 
îhet  corné  an  lobe  interne  de  ses  mâchoires  ;  son  dernier  segtc 
tnal  est  arroûdi  en  arrière,  excavé  en  dessus  et  muai  sur 
6  quatre  saillies  brunâtres  relevées;  en  dessous,  ce  bord 
m  un  bourrelet  demi-circulaiTe  qui  déborde  l'arceau  inféric 
\  rapport  des  halntudes,  cette  larve  ne  diffère  pas  de  ceUc 
pltorm  coUaiis. 

trois  gem^s  suivants j  dans  lesquels  renti-ent  tous  ces  insoc 
ennent  essenUeilement  aui  Faunes  méditerranéenne  et  a 

HA»  la  lépintian  de  ces  insectes  d'avec  les  Atm,  dont  ils  ^Qllèvent 
notahlomeat  gêi  leur  faeim.  Ds  sont  d'aussi  grande  taille,  et  la 
ICBlpteitt  da  kus  éljties  est  là  même,  sauf  ebes  l'on  d'eux  (oMusa) 
ôà«f  oKanèa  sont  finement  rugueux,  et,  au  lieu  de  côtes,  n'ont  char 
im  qôê  deux  lignés  élevées,  tr^pêu  saillantes. 

On  n'en  connaît  en  ce  moment  que  cinq  espèces  originaires  du  nord 
derAfriqne  on  de  l'Espagne  méridicoale  (i). 

AKB. 
fltaasTy  Dk  Kmfir,  YDI,  p.  124  (2). 

Dsnls  laléraleii^dn  sons-mentoo  larges,  échancréesy  arec  leur  angle 
ittaniB  Mmvent  prolongé  et  aigu.  —  Menton  assex  grand,  plan,  cordi- 
fame,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  sinué  dans  son  milieu. 

—  Laln  transversal,  entier.  —  Tète  enfoncée  dans  le  prothovaz  jus» 
^an-delà  des  yeux,  carénée  an-dessus  de  ces  organes,  dilatée  et 
arrondie  an  niveau  des  antennes,  médiocrement  rétrécie  en  avant, 
avec  répistome  plus  ou  moins  échancré.  —  Yeux  découverts,  aUongés, 
tooits,  transversaiu,  munis  d'une  largo  orbite  en  arrière  et  sinués  en 
avant.  —  Antennes  longues^  médiocrement  robustes,  à  articles  2  trans- 
rersaly  3  très-long,  cylindrique,  4-8  obconiques,  déprimés,  subégaux, 
9  de  même  forme,  plus  courte  10  transversal,  1 1  ovaloire,  acxmiiné  au 
bout. —  Prothorax  plus  ou  moins  transversal^  cordiforme,  fortement 
échancré  en  avant,  tronqué  à  sa  base,  largement  aminci  et  relevé  siir 
ks  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  saillants,  aigus  et  redressés.  — 
ficosson  assez  grand,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  non  contiguês  avec 
le  prothorax,  cordiformes  ou  parallélipipédiques,  planes,  fortement 
déckves  et  rétrécies  en  arrière,  carénées  latéralement  et  arrondies  aux 
épaoies;  leurs  épipleures  larges,  subverticales.  —  Pattes  longues, 
gittes;  jambes  arrondies;  dernier  article  des  tarses  un  peu  plus  long 
qoè  le  1*'.  —  Prostemum  recourbé  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

—  Hésoftemum  déclive. 

Indépendamment  de  leurs  carènes  latérales,  les  élytres  de  ces  insectes 
Mot  ordinairement  munies  d'une  à  deux  côtes  tranchantes,  rarement 
éntii^,  parfois  [pwncioJta,  reflexa)  remplacées  par  deux  rangées  de 

petits  tubercules  aigus,  ou  [acuminata,  tubterrarmea)  manquant  complè- 

« 

(1)  àk.  frfofiate,  Ftb.  Syst.  EI.I,  p.  134;  de  l'Algérie  et  d-Eipogiie.— P*i^ 
gntui,  OIW.  Entom.  III,  59,  p.  13,  pi.  2,  f.  10;  piliie  non  indiquée,  mais  tans 
anom  doate  elle  est  africaine.  —  octocoslata^  obiusa.  Sol.  loc.  cit.  p.  049;  Al- 
gérie et  £q»giie.  —  Jevini,  Lucas,  Ann.  d.  l.  Soc.  eotom.  1S50;  Bullet.p.IY  ; 
Algérie. 

(2)  Sjn.  Tmaaio  Linné.  ^  Pnoua  Oliv.,  Thnnb. 
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temeat,  ainsi  qEô  ces  derniers.  Les  mâles  se  distinguent  principalement 
de  leurs  femelles  par  les  angles  postérieurs  de  leur  protbomi,  qui 
sont  notablement  pins  longs  et  plus  aigus. 

Leurs  espèces  sont  nombreuses  ei  poxip  la  plupart  concentrées  au- 
t0ur  du  bassin  de  la  Méditerranée  ;  il  y  en  a  moins  en  Asîe^  mais  elles 
s'y  étendant  depuis  lea  borda  de  la  mer  Caspienne  jusqu'au  nord  del^ 
Cbioe{i)* 

CYPHOGENÏA. 

SoLiEB,  Ann.  à,  l  SiK,  entent,  V,  p.  677< 

Je  n'admets  qu*en  hésitant  ce  genre  tfèS'Toisio  desAïasjdonlil  ni 

se  distingue  qne  par  les  caraetÈres  suivants  ; 

Menton  couTexe  stir  sa  face  externe  antériouîe,  rétréci  et  échaneré 
en  avant  ;  Téchancrure  se  continuant  avec  une  ftirte  dépression  de  la 
couvexilé  dont  il  vient  d'être  question.  —  Orbite  postérieure  des  yeni 
plus  saillante,  —  Protliorax  contigu  avec  les  élylres.  —  Celles-ci  tron- 
quées en  avant,  avec  leurs  épaules  obtuaeS|  maia  distinctes.  —  Méso- 
Btemum  déclivej  un  peu  eicavé. 

Le  Tm^hio  aunius  de  Pallas  (i),  insecte  tièsHïommun  sur  le  bord 
occidental  et  méridional  de  la  mer  Caspienne,  rentre  seul  dans  ce 
genre.  Son  fucm  est  tt>ut-à*fait  le  même  que  celui  des  Aicis  de  forme 
allongée  et  parallèle  ;  il  a  en  particulier  la  plus  intime  re&semblauce 
avec  VA*  îudfitga  Adaoïe^  du  mÈme  pays, 

(î)  Solkr  (Arrn.  d*  h  Soc.  éDtom*  Y,  p,  C5ri|  an  a  décrit  24  c&pèceij  parmi  lei- 
quctlea  huit  seuIcmÊnt  {A.punc(aia  Tbunb.  {reflua  ÙUt  ),  atuminatû,  rfffexa^ 
spinosa  Fah.j  granvlifcra  Sahîb.j  tiongnfa  Bniilè,  discoi4en  Queiiîi*,  Goryi  Gtié- 
rin-Ménat.)  aYakntdtjfi  été  publiées.  U  o'a  connu  aucune  detcap^cci*  suiTant^si: 
4>  iucifu{r<tj  Adanas,  Mém,  d.  L  Soc,  d.  nat.  d.  Mobc,  V^  p,  304^  dei  bards  di 
la  mer  Caspienne,  —  linéata^  Flsiflier  d.  W^ldli,  Lettre  à  Pander,  p>  IS;  et  En» 
tomogr.  d.  î.  Ruii,  1,  p,  176,  pi,  l&j  tb;  Turtoménic.  —  angustata^  Zoabkolf, 
BuU^Mow,  t833,  p.  327  î  raimo  p«y&,  ^  Ofof>,  Fiscberd.  WAldli.  ibîtî.  lUt, 
ae4j  p,  li,  pi,  2,  f.  2;  Natolie.  —  ZaUotMi^  dfprtua,  ZoulkotT,  IbiJ.  1S37, 
n'^S,  pi  67^  pi.  ij  f*  2j  3;  Turcoménie* —  rugiiitnnis,  fumsta^  sepukkralU^ 
ehinmsh,  Falderm.  Cot.  ab  UU  bimgio,  etc.  p,  lu;  de  la  Mongolie  et  du  Nord 
de  la  Cliine,  —  iruncatûf  Gebler,  Bull.  d.  TAcad.  de  St-Pètersb.  111,  p.  102 j 
Songàrie.  —  subir icQsîaia^  L.  Redlcnb.  Denî^krinp  d*  Wlco,  Acad.  l ;  do  li 
Perio  mêr, 

p)  koû,  Iq<.  p,  40,  tab.  C,  f,  5,  G.  SuitaiH  M.  Ménétrtés  {Cat.  rai»,  p.  194) 
les  AkU  ùEmninaia  et  gibba  do  Fischer  do  Waldheim  (Ëatomogr.  d.  l.  Ru&«.  l, 
p.  175,  pi.  15,  f.  7,  ^)  n'en  s^raliut  que  dci  varié  tél. 
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TRIBU  XVI. 

SCAOniDES. 

Souf  mentOQ  mmii  d\iii  pédoncnlo  on  généfsl  M848rgo  6t  pM 
■flbnt.  —  LangDetla  dépassant  légèrement  le  menton,  entière;  les 
palpes  labianz  insérés  latéralement  à  sa  hase.  —  Mâchoires  tantôt  dé- 
coorertesy  tantét  eachées  en  partie  par  les  dents  latérales  dn  sous- 
meoton;  lenr  lohe  interne  muni  on  non  d'un  crochet  corné.  —  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  légèrement  triangulaire^  rarement 
aémziforme  —  Tète  lihre  (t),  souvent  saillante  et  munie  d'un  col 
épais  en  arrière;  épistome  presque  toujours  en  trapèze  allongé^  re- 
eouTrant  les  mandibules  et  au  moins  une  grande  partie  du  labre.  — 
Antennes  de  onze  articles ,  le  dernier  lihre.  —  Elytres  embrassant 
«Time  manière  Tariable  le  corps;  leurs  épipleures  munies  d'un  repli 
parfais  elbcé.  —  Hanches  postérieures  plus  ou  moins  fortement  sépa* 
lées,  OTalaires  ;  éperons  des  Jambes  au  plus  médiocres,  toujours  dis- 
ûids,  en  général  roSustcs;  tarses  presque  toujours  canaliculés  en 
dsBMUs,  plus  ou  moins  épineux.  —  Saillie  intercoxale  tantôt  très,  tantôt 
médtoerement  large,  subparallèle,  arrondie  en  ayant.  —  Epistemums 
métatboraciques  étroits,  parallèles  ou  légèrement  arrondis  au  côté 
interne.  —  E|dmères  mésothoraciques  médiocres,  postérieures  et  obli- 
ques. 

Eschscholtz  et  Solier  ont  chacun  établi  un  groupe  des  Scauridcs; 
mais  la  tribu  actuelle  n'a  pas  la  même  composition  que  dans  ces  deux 
aotears  (>).  Les  espèces  que  j'y  comprends  ne  peuvent  être  confondues 
qu'arec  les  Akisides  et  les  BÛptideB,  les  seuls  de  la  cohorte  actuelle 
qni  aient  une  tète  voisine  de  la  leur.  Ils  se  distinguent  assez  faiblement 
âes  premiers  en  ce  que  cette  partie  du  corps  est  libre,  puis  par  leur 
baguette  un  peu  saillante  et  leur  labre  plus  découvert  par  l'épistome. 
Ce  derme?  caractère  suffit  pour  qu'on  ne  puisse  les  confondre  avec  les 
laeonds.  Outre  ces  deux  analogies,  ils  en  ont  d'autres  qui  seront  indi- 
quées plus  loin. 

Solier  a  fait  de  l'absence  de  crochet  corné  aux  mâchoires,  le  caractère 
atteatiel  des  Scaurides;  mais  sur  les  cinq  genres  qu'il  a  compris  parmi 
eux,  il  en  est  deux  (Leptodis,  Poltplburus)  chez  lesquels  ce  crochet 

(1)  La  acul  genre  CATrrofiLoifiÀ  fUt  exception  à  cet  égard,  ainsi  que  pour  la 
haguette,  qui  est  in?iiibl6. 

(Q  Eaebscbotz  (Zool.  AtUi,  Heft  IV,  p.  9)  y  a^ait  comprit  les  Smcoa»,  Am- 
UROVA  et  EoaTcaotA.  Quant  à  SoUer,  attribuant  une  importance  exagérée 
ttx  modHIcatianfl  dea  organes  buccaux,  il  a  dispersé  les  éléments  du  groupe 
^natfois  de  aea  tribus,  celles  des  Tagfollas,  Scaoritea  et  BU^silea. 
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eïîste  et  qui  appartienneTil  à  d'aulres  groupes  que  celui-cL  A  lui  seul, 
oe  caractère  ne  me  paraît  pas  suflisaut  pour  scnir  à  établir  une  tnbu 
distincte.  Le  uientoUj  qui  est  en  gt^ni^ral  asseï  grand  cliez  ces  insectes, 
varie  un  peu  sous  le  rapport  de  La  forme,  cl  il  ciiste  parmi  eux  des 
espèces  dont  les  mâchoires  sont,  commo  chez  les  Êlénopborides,  re- 
couva  ries  en  partie  par  ks  dents  lat^Tiles  du  sous-menton,  Laurs 
antennes  sont  souvent  robustes  et  pcrt'olit^es*  Chex  toûS|  ks  yeui  sont 
fartement  transversaux  Bi  jamais  complètemani  divisés  par  ks  joues. 
Il  y  a  dans  la  vesUture  de  leurs  tarses  quelques  modiioatiûns  dont  on 
doit  tenir  compte  daBS  la  caj-actéristique  des  groupes  secondaires, 
E^n,  leurs  cavilos  cotyioides  intermédiaires  sont  légèrement  ouvertes 
au  Gùié  externe  et  contiennent  des  trochantins  trîis-ap parents. 

Les  Scaurides  sont  rarement  (Aii»opa<jnuS|  Et  la  ai  s,  EpaaTIUs)  de 
petite  tadUo.  Tous  sont  lucifuges  et  lents  dans  leurs  moiivements.  On 
ua  connaît  encore  les  ptoraiers  états  d'aueim  d'entre  eux. 

Je  trouve  qu'ils  se  di^^compo^nt  dans  les  quatre  groupes  suivants* 
Les  espèces  dti  premier  sont  exclusivement  propres  à  l'ancien  continent; 
celles  des  trois  autres  à  l'Amérique» 

L     ltéSQlt«rjiuDi  décUf  e^  plan  on  Légèrcmeat  coucafû. 

a     Dernier  art.  des  aatennes  allongé.  ScitmiDSS  nuis. 
aa             —            —       non  — 

Epïpleures  dei  élytres  plus  ou  moîus  larges,  ScoTûsiiDes. 

^  —      éiroLtes*  ^  Nyctoporichs, 

il.    MËsostêrcuffî  liorizoQtal  eo  arrière^  TertLoal  en  afaot,  CcNraiorîtaiSKS. 
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tobe  interne  des  mâchoires  sans  crocliet  corné.  —  Deimler  akîctô 
dûs  aateonei  allongé,  beaucoup  pins  grand  que  le  lO».  —  Prothorax 
non  contigu  aux  élytre;^*  —  Celles-ci  embrassant  assex  fortemeui  le 
corps.  —  Tarses  glabres,  à  peine  ou  non  épineux  en  dessous  (Hehpis- 
a  us  excepté),  —  JMésostemum  déclive* 

La  forme  du  dernier  article  des  antennes  distingue  esseotienemant 
ces  insedes  des  autres  Si^auridos.  Deux  de  leurs  genres  (Crf Halôstetcus, 
Hehpiscil'S)  se  font  en  outiHï  remarquer  per  l'allongement  et  le  paral- 
lélisme de  leur  îélo.  Chez  ks  espèces  typiques,  ks  tarses,  sous  le  rap- 
port de  la  vestiturej  sont  complètement  pareib  à  ceat  des  Atisides; 
chez  ks  Hërfiscius  ils  varient  selon  ks  espèces.  Les  analogies  de  ce 
groupe  ne  sont  évidentes  que  pour  ce  demkr  genre  ;  il  rappelle  d'une 
manière  frappante  ks  Lepioms  do  la  première  section  da  la  lanùlle. 
tei  ScàURUS  ôl  les  Cerhalostbnus  constitueiit  un  type  spécial. 
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Cegnnqi»  pénh  axcliiÀreiDent  pro^ 
et  tu  Sud  de  l'AMque. 


L    lÉeboirMeBptrUe  recoiiTertet:Steiintt. 
n.       —       déeoirrertat. 

«-       ^flxMkmz  Btrpiicms. 

SGAURUS. 
Faé.  S!|fsif.  £fiANii.  p.  393. 

tans  IstétiJef  du  toca-meittoii  échanerées,  avee  leur  angte  intente 
finloDgé  en  une  forte  nillie  aiguë  ou  obtuse,  recourbée  en  dedani 
et  iBoooTzant  en  fMJtie  les  mâchoires.  -—  Menton  en  tnpète  renversé, 
eotier  ou  sînué  en  arant^  porfoié  caréné  sur  la  l:gne  médiane.  —  Dernier 
Mkie  des  pdpes  snboTalaire  ou  légèrement  sécurifonne.  —  I^bre 
pea  saillant^  entier.  —  Tète  penchée ,  aasex  allongée,  munie  d'une 
Mite  de  col  en  arrière^  carénée  auidessus  des  yeux;  épistome  séparé, 
du  iront  par  un  sillon  arqué,  médiocrement  rétréci,  plus  ou  moios 
écbancié  en  avant.  —  Yeux  Ir^troits,  lunules.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, à  articles  2  très-court,  3  allongé,  4-10  obconlques,  graduelle- 
iseot  plus  courts  et  plus  épais,  11  aussi  long  que  9-10  réunis,,  cylin- 
drique et  atténué  au  bout  —  Prothorai  plan,  arrondi  sur  les  cùtés, 
trooqné  en  avant,  faiblement  échancré  à  sa  base,  avec  tous  ses  angles 
izzoBdls,  étroitement  rebordé  de  toutes  parts.  —  Écusson  trigone, 
transversal.  —  Élytres  oblongo-ovales,  planes  ou  peu  convexes,  forte- 
meiU  déclives  en  arrière,  presque  toujours  carénées  latéralement  ;  leurs 
épipleures  munies  d'un  étroit  repli.  —  Pattes  longues,  surtout  les  an- 
lérieures;  leurs  cuisses  renflées,  uni-  ou  bidentéos  en  dessous,  au 
noins  chez  les  màlcs;  jambes  arrondies^  Apres;  tarses  pauci-épineux 
eadeesous;  leur  demie?  article  plus  long  que  le  i«'.  ^  Saillie  pros- 
tonaie  fortement  recautbée  où  arrière.  —  Uésostemum  déclive,  plan 
enuB  peu  concave.  —  Corps  glabre. 

Insectes  da  moyenne  ou  d'assez  grande  taille,  d'un  noir  mat,  et  dont 
les  téguments  sont  lisses  ou  finement  ponctués.  H  est  très-rare  (par 
ex.  airotus)  que  leurs  élytres  ne  présentent  pas  chacune^  en  outre  de 
leur  caiène  latérale,  deux  côtes  tranchantes,  entières  ou  plus  ou  moins 
eluégéea. 

A  l'inverse  de  ce  qm  a  lieu  chez  les  Coléoptères  en  général,  les 
i&iles  sont  plus  grands  que  les  femelles  et  se  reconnaissent,  en  outre, 
à  leurs  pattes  antérieures  plus  longues  et  plus  robustes,  dont  tes  cuisses 
KMKt  autrement  ou  plus  fortement  armées,  et  dont  les  jambes  sont  ar- 
q^  et  présentent  souvent  à  leur  base  une  entaille  plus  ou  moins 
longue. 
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Le  genre  semble  être  propre  au  littoral  européen  et  airicain  de  la 
Méditerranée.  Jusqu^icî  on  n'en  a  découvert,  à  ma  connaissance,  au- 
cune espèce  en  Asie  (i).  Ses  espèces  ont  les  mâmes  mœurs  que  les 
Asis. 


CEPHALOSTEmJS. 


é 


f êmes  caractères  que  les  SCAUHus^  sauf  les  points  suivants  : 
■^ Dents  latérales  du  sous-menton  moins  saillantes  et  no  recouTranl 
pas  les  mâcKoires.  —  Tète  trèsrallongée,  surtout  chez  les  màles^  sa 
partie  en  arrière  de  Tépistome  étant  deux  fois  au  moins  aussi  longue 
que  ce  dernier^  graduellement  et  légèrement  évasée  en  avant^  munie 
en  arriiire  d'une  sorte  do  col  épais,  subuoduleux,  et  de  chaque  c<ilé 
en  dessusj  d'une  longue  carène,  —  Yeux  très-distants  du  prothorai, 
petits,  étroits,  i^ansversam,  faiblement  lunules,  —  Antennes  grosrà- 
sant  peu  à  peu  et  assez  fortement  à  leur  extrémité,  -*  Éljlrea  oyales, 
s'arrondissani  pour  former  leurs  épipleures. 

«  Les  mAles  différent  de  ceux  des  Scacrls  par  leurs  cuisses  anté- 
rieures comprimées,  minces  et  échanerées  en  dessous  k  leur  base,  uni* 
dentées  à  leur  extiémité;  puis  par  leurs  jambes  élargies  à  leur  sona^ 
met,  îiurtont  au  CL^té  interne;  les  antérieures  sont  arquées,  mimiessuf 
leur  tiianche  înterno  de  petites  épines  distantes,  et  les  postérieures  gar- 
nies à  leiir  extrémité,  en  dedans,  d*uQû  brosse  de  courts  poils  d'un 
jaune  doré, 

C^$  insectes  sont,  à  proprement  parler,  dos  Sc4uros  pounns  d'une 
tête  analogue  k  celle  des  Stixosis.  On  n'en  connaît  que  deux  e&* 
pèccs  (i)  de  la  (irèce  conlinenlalej  de  moyenne  taille  et  dépourvues  de 
Ofttes  sur  les  élylre^* 

(î)  Qiiiftre  sûnt  menlîûtiDées  par  Sôller  (Ann.  d.  l.  Soe.  enUtm.  VQ^  p.  t65)| 
parmi  lesqueUcs  lis  anciens  types  du  gmte  t  S.  trûtix  OIit.  {caicaratus  F.J, 
punctfitus  Berbftj  ^iriaitiSj  aimtus  Fitb.  —  Depuis  wîù  tratall,  oa  a  pTjblié  Iri 
sulvaDlca  :  S.  kirf/arus  {dubim?  Bûl.jj  porcatas  {Varimsi?  SoK),  Ericbi,  in 
Wagners  Relsë,  Ul,  p*  ISlj  Âlgéné.  —  gigas^  Waltl,  EeUc  n.  Span.  Il,  p.  70; 
Aniialousic.  —  giganhftx,  de  Sardai^e;  a^fj/rtctw^  d'Algérie^  lugms,  de  Sar- 
daîgoe;  gracitiSf  de  Cirthagètit  ;  Kûstltr,  Die  Ka^fer  Europ.  XÏU,  54>  66* 

p)  Soller,  qoî  tel  a  coûûuc*  toutes  deux^  a  embroitinè  !cur  synonymie^  qoi 
doit  dtrt  rétibtlii  de  lîi  manière  luiTante,  am«i  qtie  l'oot  dit  réeemment 
UH.  Rcicho  et  De  Sauîcy  {km.  d.  K  Soc.  enlom.  1857,  p,  234)  ;  C.  ilegant, 
Bruïlé,  Eipéil>  d.  Morèe;  Entom.  p.  1&5,  pi.  40,  1 10  {Dfjianii  Sol).  —  Di- 
/«ami,  Ileleiie  el  De  Sùulcy,  lt>c.  cii.  [iUgans  SoUer). 
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HERPISCins. 
(fia4  SouB,  Jm. d.  L  8oe.  mtam.yu,  p.  188. 

Denli  laténlef  du  tousHnenton  courtes^  tronqoéeg. —Menton  petite 
flQ  tnpèn  Tenvené.  —  Mâdioires  découyertes.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  aoes  fertement  séourifonne.  —  Labf  e  très-court^  en- 
tier, fortement  cilié. —  Tète  longue,  fortement  prolongée  en  arrière  des 
jeuxy  munie  en  arrière  d'un  col  épais  ;  épistome  subparallèle,  séparé  du 
&Qot  par  un  sillon  quadrangulaire,  tronqué  en  avant.  —  Yeux  assez 
paods,  transversaux,  lunules.  —  Antennes  longues  et  filiformes  (Spi- 
aote),  ou  médiocres  et  grossissant  peu  è  peu  {Sommeri),  k  articles  obco- 
■qoet  :  2  court  ;  3  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux  ou  non; 
Il  aDongé,  atténué  i  son  extrémité.  —  Prothorax  distant  des  élytres, 
^bosû-OYale,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base,  muni  d'une  fine  arête  la- 
tMe.  ^-  Ëci»on  petit,  en  triangle  aigu.  —  Ëlytres  obbugo-ovales, 
moDdîes  afix  épaules,  s'arrondissent  pour  former  leur  épipleures; 
«Ite-d  aaaez  étroites,  sans  repli.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  graduelr 
lement  en  maasue  ;  jambes  filiformes,  grêles,  ainsi  que  les  tarses  (•); 
MQX-ei  asseï  longs,  à  i*'  et  5*  articles  de  longueur  relative  variable. 
—Saillie  prostemale  étroite,  fortement  recourbée  en  arrière.  —  Mé- 
nsleranm  subvertical,  plan.  —  Corps  svelte,  glabre. 

insectes  de  forme  élégante,  de  taille  moyenne  ou  assez  petite,  d'un 
bnuMMMrAtre  ou  ferrugineux.  Leur  tête  et  leur  prothorax  sont  cou- 
verts de  plis  longitudinaux  plus  fins  et  plus  nombreux  sur  celui-ci  que 
fur  celle-là,  et  leurs  élytres  présentent  un  nombre  variable  de  côtes 
tranchantes  et  qui  s'étendent  sur  les  épipleures  de  ces  organes.  Les 
intervalles  entre  ces  côtes  sont  occupés  par  des  points  enfoncés  dispo- 
lés  sur  deux  rangs  ou  un  seul. 

Ce  genre  intéressant  se  compose  en  ce  moment  de  trois  espèces 
là  l'Afrique  australe  (•»). 


{f)  La  vettitare  de  ces  orgaaes  n'est  pas  constante.  Les  tanei  du  Somvwri 
Mat  fiif>8«ii^  et  ouuiis  de  quelques  rares  cils  sur  leun  bords  en  dessous, 
taadh  que  eeox  du  SphuUœ  sont  flnement  pubescents  en  dessus^  afec  des 
poils  rigides  ao  iommet  de  leurs  arUcles  en  dessous;  ces  derniers  ne  sont,  en 
oatre,  ■nllement  canaliculés. 

(2)  F.  âjpteote,  Sommeri,  Seller,  loe.  cit.  p.  190;  du  Cap;  le  premier  se 
tnaw  aussi  à  l<Iatal.  —  graciUs,  Gerstseck.  Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1854, 
f.Ul;  de  Motaoïbîque. 
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GBoun  n. 


Lobo  interne  des  mâchoires  muni  d'un  erochet  corné.  —  Dernier 
article  des  antennes  presque  égal  au  pénultième.  —  Elytres  embras- 
sant fortement  Fabdomcn.  —  Tarses  glabres,  canaliculés  et  épineux 
sur  leurs  bords  en  dessous,  souvent  munis  d'une  couronne  de  dis  an 
sommet  de  leiu^  articles.  —  Mésostemum  déclive. 

Ces  insectes  ne  différent  essentiellement  des  Scaurides  %Tais  que  par 
le  dernier  article  de  leurs  antennes  et  la  présence  constante  d'un  cro- 
chet corné  au  lobo  interne  de  leurs  mâchoires.  Leurs  tarses  sont  par 
reils,  sous  le  rapport  de  la  forme,  mais  encore  plus  épineux,  le  plus 
^and  nombre  des  espèces  ayant,  au  sonuuet  des  articles  de  ces  or- 
ganes, une  couronne  de  cils  qui  n'existe  jamais  aussi  complète  chèi 
les  Scaurides  vrais. 

Les  Scotobiidcs  sont  tous  de  plus  ou  moins  grande  taille  et  origi- 
naires de  l'Amérique  du  Sud,  où  ils  représentent  manifestement  le 
groupe  qui  précMe,  à  l'exception,  toutefois,  d'un  de  leurs  genres 
(PsAMMETicHL's),  qul  paraît  être  plutôt  l'analogue  des  Sténosides. 

L        Prothorax  contigu  aux  élytres. 

Mâchoires  recouvertes  :  Psammetichus. 
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cme  épaisse  saillie  des  jcmes.  —  Antennes  assez  longues,  robustes, 
Ifesqœ  glaliree,  cyiindriqnes,  à  articles  i  médiocre,  2  tzansrersa], 
)  an  mœns  ansâ  long  que  les  trois  suivants  réunis,  4-8  nibcylindrl- 
qnes,  snbégaux,  9  obconiciue,  10  plus  court,  en  c6ne  renversé,  1  i  pins 
petit  que  iO,  oralaire,  spongieux  et  acuminé  au  bout  —  Protfioraz  un 
peu  plus  long  que  large,  cordiforme  ou  peu  à  peu  rétréci  en  arrière, 
tranqoé  à  ses  deux  eitiémités,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants, 
maà  d'une  vive  arête  de  chaque  côté  et  caréné  sur  le  disque.  — 
ErasBon  trèa-petit.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax,  réguUère- 
ment  oblongo-ovales,  planes  sur  le  disque,  cai^nées  latéralement; 
leurs  épipleures  larges,  avec  un  repli  étroit.  —  Pattes  longues;  cuisses 
comprimées;  jambes  arrondies,  âpres.  -^  Saillie  prostt maie  dépassant 
napeu  les  hanches  antérieures,  cunéiforme.  -^  Corps  glabre. 

Au  premier  coup-d'œil,  ces  insectes  paraissent,  par  suite  de  leur 
/Wes ,  appartenir  au  groupe  des  Sténosides  et  devoir  être  placés  à  côté 
dei  MiCBOTELus,  Grammicis  et  genres  voisins.  Mais  le  plus  léger  examen 
suffit  pour  montrer  qu'ils  ont  toute  rorganisation  des  Scal rides.  Les 
trois  espèces  connues  (•)  sont  de  la  taille  des  Scairis,  d'un  noir  pro- 
fond et  mat,  avec  leurs  téguments  plutôt  Apres,  qu'à  proprement 
parier,  rugueux.  Deux  d'entre  elles  (costatus,  crassicomis)  ont  sur 
chaque  ély  tre  sept  cétes  fines  el  tranchantes  ;  la  dernière  (pilipcs)  n'en 
a  qu'une  seule.  Celles  doit  le  nom  qu'elle  a  reçu  aux  longs  poils 
lonx  dont  ses  Jambes  sont  hérissées.  Jusqu'ici,  ces  insectes  paraissent 
propréi  au  nord  du  Chili  et  au  Pérou. 

LEPTYNODERES. 
Soun,  Arm.  d.  I.  56c.  9niom.  VII,  p.  44. 

Dents  latérales  du  sous-menton  échancrées.  —  Menton  petit,  hexa- 
gonal, acuminé  en  avant.  —  Palpes  maxillaires  épais,  à  articles  sub- 
éginx,  le  dernier  subovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  indistinct. 
—  Tète  des  Psammetichus,  inégale  en  dessus.  —  Yeux  linéaires,  allon- 
géi,  transversaux. — Antennes  courtes,  robustes,  cylindriquei,  hispides, 
îsrticles  2  très-court,  3  très-épais,  obconique,  plus  long  que  les  sui- 
nnttf,  ceux-ci  perfoliés,  transversaux,  graduellement  plus  courts,  11 
Uni  grand  que  10,  tronqué  au  l>out.  —  Prothorax  plan,  cordiforme, 
umnci,  subfoliacé,  un  peu  relevo  et  fortement  arrondi  sur  les  côtés, 

(1)  P.  cottaius,  GoériD-lléMT.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  95,  Ids.  pi.  i, 
19;  type  du  genre;  décooTert  primitiTement  au  Pérou  et  retrouté  depule  au 
Chili. —xr<u«tcomi5,  Watcrh.  Ann.aDd  Magaz.  of  nat.  lii«t.MII,  p.  54;  Qiili. 
-^pilipei,  Guério-MéDev.  Mag.  d.  Zool.  ;  Ins.  1834  ;  Mêlas,  p.  19 ;  Ericlison  (Not. 
let  Acad.  nat.  Corios.  XVI,  Suppi.  I,  p.  245,  pi.  38,  f.  4)  l'a  décrit  presque  en 
■eue  temps  et  peutrélre  auparaTaot,  sous  le  Dom  de  gracilis;  du  Pérou  et 
iDQifli. 


^M 

^^ 
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on  transTersal*  ^-  Elytt^s  pas  plus  larges  que  le  protho 

T  leurs  ^'pipleures  ;  ceUes-ci  assez  larges,  saus  repli.  —  ] 
tcteSp  âpres  ;  jambes  antérieures  faiblement  trigones,  les  4 
■angulaires;  les  éperons  de  toutes  très-courts  ;  dernier  arlic! 
plus  lang  que  le  ^*^  -*  Prosteraum  recourbé  en  airièt 
les  antérieures,  —  Méseslernutn  déclive,  canalicuié*  — 
g,  Irès-inégal,  glabre, 

type  du  genre  est  le  Scotohius  vari^osus  de  Gerroar  (i),  îim 
moyenne j  asseï  commun  à  Montevideo  et  Buenos- A yres.  Q 
plusieurs  SceTOB[us,  ses  élj-treSj  y  compris  leurs  épipleures 
irtes  de  côtes  longitudinales  interrompues,  deniiculées  ©i 
at  les  intervalles  sont  ponctués  sup*rûciellement.  On  en  c< 
oc  onde  espèce  de  Palagonie  («)- 

DlASTOl^US. 
S«UKR,  Âim.  d,  L  Soc.  inlom.  VU,  p.  ^7. 

genre  ne  diil^re  essentiellement  des  ScoTOBits  qui  suiveni 

1 

■ 
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SCOTOBIUS. 
Guuua»  hu.  apêc.  mav.  p.  135  (1). 

DenU  latérales  du  sous^nenton  tronquées  ou  un  peu  échancrées, 
kîsniit  les  mâchoires  à  découvert.  —  Menton  médiocre,  en  trapèze 
ranrersé,  parfois  snlNmguleux  latéralement,  tronqué  ou  un  pou  ar- 
rondi en  ayant.  —  Palpes  robustes  ;  le  dernier  article  des  maiiUaîres 
l^èrement  triangulaire.  —  Labre  très-peu  saillant,  sinué  en  avant, 
trec  ses  angles  arrondis.  —  Tôte  médiocrement  prolongée  en  arrière  ; 
épstome  séparé  du  front  par  un  sillon  arqué,  lûgement  échancré  en 
cvant.  —  Yeux  étroits, transversaux^  un  peu  arqués.  —  Antennes  mé- 
èûcres,  assez  robustes,  cylindriques,  à  peine  hispides,  à  articles  2  petit, 
)  un  peu  obconique,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  4-7  subpy- 
nfonnes,  décroissant  peu  à  peu,  8-10  moniliformes^  perfoliés,  transver- 
Box,  11  obliquement  et  brièvement  acimiiné.  -—  Prothorax  presque 
plan,  transversalement  cordiforme,  fortement  arrondi  et  plus  ou  moins 
marginé  sur  les  cétés,  médiocrement  échancré  en  avant,  tronqué  à  sa 
base  ;  les  angles  de  celle-ci  arrondis  ou  aigus.  —  Ecuss^jn  triangulaire. 
—  Elytres  non  contiguês  au  protborax,  oblongo-ovah^s,  arrondies  aux 
épaules,  planes  sur  le  disque,  brusquement  déclives  en  arrière,  non 
carénées  latéralement;  leurs  épipleures  assez  larges.  —  Pattes  ro- 
bitttes  ;  jambes  antérieures  légèremont  trigones,  tranchantes  en  de- 
hors ;  les  antres  quadrangulaires  ;  dernier  article  des  tarses  plus  lung 
qae  le  !•'.  —  Prostemum  fortement  recourbé  en  arrière  des  hanches 
tnlérieures.  —  Mésostemum  décUve,  plan.  —  Corps  glabre. 

Insectes  de  grande,  rarement  de  moyenne  taille,  répandus  depuis  le 
Péfou  jusqu'en  Patagonier  La  sculpture  de  leurs  t'iytres  consiste  raro- 
muA,  comme  dans  l'espèce  typique  du  genre  {pihUarius  Germar),  en 
Idiercnles  luisants,  arrondis  et  disposés  sans  ordre,  mais  en  côtes  ré- 
gulières, tantôt  simples,  tantôt  interrompues  ou  remplacées  par  des 
iBbercnles  aigus,  disposés  en  série;  cette  sculpture  envt'diit  toujours  les 
épiplemes  de  ces  organes.  On  connaît  déjà  plus  d'une  vingtaine  de 
en  insectes  (i). 

(1)  Syn.  GoKOCEinus,  Solier,  Aon.  d.  1.  Soc.  eotom.  VU,  p.  48. 

(^  Scdier  (Ano.  d.  1.  Soc.  entom.  \1I,  p.  55)  eo  décrit  12  espècei,  doot  sii 
[fMarhUy  crispeUns  Germar,  muricatus,  costatus,  substrintus,  rugosulw 
CoériD-lléneT.)  déjà  conoiies.— Aj.:5.pufic/a/uj.Escbscb.Zool.AtlM,HeflIV, 
p.11,  pi.  18,  f.  5;  Chili.  Solier  le  rapporte,  avec  doute,  à  soo  S.  onnentarius; 
il  m'en  parait  bien  distioct. — granonu^  Guérin-MéDCv.  Icod.;  las.  pi. 28,  f.4 
{granotut?  Sol.);  Tucuman.— ptorui/iij,  du  ?érou, asperatus  (rti^o^taSol.), 
da  ChUi;  Erichn.  Not.  act.  Acad.  nat.  Cur.  XVI;  Suppl.  I,  p.  216,  pi.  38,  f.5. 
^dathratui,  de  Moatevkieo;  pktnicosia,  du  Pérou  ;  triitis,  ovalU,  de  Buénoi- 
àTTes;  Guérin-MéneT.  Magax.  d.  Zool.  Int.  1834;  Mêlas,  p.  IQ.^pwKtaitUui, 
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{^  TÉZCiBRIOlOD^. 

L^  ^%)m»  Ga^io^Kxii S»  établi  par  Solior  sur  l'un  d'eux  (■)  origniaire 
Ju  tVivu.«  luc  pariilt  iuadmissible.  Le  menton  régulièrement  heiagonal, 
Ji)  voi  iu;$ccte,  s^s  palpes  maxillaires,  à  dernier  artide  moins  aétoii- 
louuo,  ot  ses  auteunes  à  articles  tKansversauj^  à  partir  da  6*,  sont  des 
ciiUMctùr^  boas  seulement  pour  établir  une  section. 

EMALODEBA. 
(BuncH.)  SousR  in  Gat^  Bist.  d.  Chîk;  ZooL  y,  p.  181. 

Ce  sont  des  Scotobius  dont  les  élytres  sont  plus  ccyortes  et  pbii 
ovalhires  que  de  coutume^  et  dont  les  cuisses  antérieures  sonl  muai^p 
eu  dessous,  près  de  leur  extrémité^  d'une  asses  forte  dent 

Ce  dernier  caractère^  qui  rapproche  ces  insectes  des  Sgauius  de 
Taucien  continent^  encore  plus  que  ne  le  sont  les  SGoroiiutf,  est  le  ieid 
qui  les  sépare  do  ces  derniers  ;  leur  fonne  plus  courte  ne  suffirait  pas 
pour  cela.  M.  Blanchard  n'a  fait  que  proposer  le  genre,  et  Sdlier  aeid 
en  a  exposé  les  caractères.  11  ne  ccmiprend  en  ce  moment  que  deoK 
espèces  (a)  de  moyenne  taille,  oiigînaires  des  parties  australes  de  l'Ané- 
nque  du  Sud. 
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NtaoïfOÊiB,  toiu  «mi  de  petite  taille  et  ont  les  mâehoirei  enti^tment 
décoarertei.  Ce  genre  ett  également  le  seul  où  la  vestiture  des  tarses 
s'écarte  un  peu  de  l'état  normal. 

Je  ne  connais  que  les  quatre  genres  suivants  qui  puissent  rentrer 
ditts  ce  groupe.  Un  seul  d'entre  mi  (Ammophorus)  est  propre  à  TAmé- 
rique  du  Sud  et  asses  répandu  dans  les  collections;  les  autres  n'ont 
encore  été  rencontrés  qu'en  Californie  et  sont  très-peu  connus  de  la 
plupart  des  entomologistes. 

L    Kâcboires  en  partie  recouffrtes:Nyefopom. 
n.  —  déeoQftrtes. 

Aatennes  cyliDdiiquei;  leur  dernier  art.  tronqué  :  Ammophorus. 
^       grossisuntpeuàpea;     *       vnadi:  Eviabit^EpanHut, 

NYCTOPORIS. 
Esdsai.  ZooL  Atku,  Hcit  IV,  p.  U. 

Dents  latérales  du  sous-menton  ttès-saillantes,  aiguôs^  cachant  en 
partie  les  mâchoires.  —  Menton  transversal,  obtusément  anguleux  sur 
les  côtés,  faiblement  sinuo  en  avant. —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  légèrement  triangulaire. — Labre  à  peine  visible. — Tête  peu 
létrécie  et  médiocrement  prulongéo  en  arrière;  épisVjme  peu  r/Uréci, 
zebordé  latéralement  et  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 
parfois  (cristata)  un  peu  saillants.  —  Yeux  asses  grands,  transversaux, 
lunules,  un  peu  rétrécis  inférieuremcnt.  —  Antennes  médiocres,  assez 
lobustes,  filiformes,  à  articles  obconiques  :  2  court,  3  à  peine  plus 
long  que  les  suivants,  4-iO  subégaux,  i  1  plus  pt^tit  que  10,  ovoïde  ou 
teansversaL  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  légèrement  arrondi  et 
iHes  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  et  tronqué  à  ses 
êmajt  extrémités,  avec  tous  ses  angles  distincts;  les  postérieurs  aigus. 
—  Eeosson  transversal.  ^  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax,  allon- 
gées, parallèles,  médiocrement  convexes,  s'arroudissant  pour  former 
les  épipleures. —  Pattes  courtes,  assez  robustes;  jambes  arrondies; 
leurs  éperons  très-petits  ;  tarses  finement  pubcscents,  garnis  de  poils 
ngides  en  dessous;  leur  !•'  article  aussi  long  que  le  dcrniec.  —  Pro- 
itemum  dépassant  un  peu  les  hanches  anU'rieures,  lanciformo.  — 
Hésostemum  un  peu  concave.  —  Corps  allongé,  très-rugueux,  glabre. 

On  connaît  déjà  quatre  espèces  (i)  do  ce  genre,  toutes  originaires 
de  la  Californie.  Elles  sont  de  taille  assez  grande,  d'un  noir  brunâtre 

(1)  N.crisiata,CdquicoUis,  Eschsdi.  loc.cit.;  la  première  eil  tigurée  pi.  18, 
t4.-.confMto,  J.  L.  Le  Coote,  Ano.  of  tbe  Ljc.  of  New-York  V,  p.  138. 
-ffsiiato,  J.  L.  Le  GoaU,  Eep.  up.  a  nilr.  to  Um  PmâI.  Oc.  IX,  Appeod.  I, 
».%pL3,f.l. 
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m&tj  et  criblées  sur  la  têta  et  le  prothoTax  do  fossettes  comflaentes 
qui  rendent  ces  parties  très-iûégales.  Les  élyires  sont  couvertes  de 
petites  créles  ttancbanteSj  formant  plnsieurs  rangi^es  très-régulièreSi 
dons  les  intervalles  desquelles  sont  des  tubercules  aigus^  disposés  sur 
un  seul  rang*  Solier  n'a  pas  connu  ce  genre  remartjuabïe.  Je  dois 
les  deui  espèces  décrites  par  Eschscholtx^  à  ramltié  de  M.  I.  L.  La 
Conte* 
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Dents  latérales  du  sous-menton  courtes,  ^chancrées,  laissant  les 
mfl,clioires  à  découvert*  —  Menton  en  trapèze  renversé ^  un  peu  saillant 
dans  son  milieu,  en  avant.  —  Païpes  robustes;  le  dernier  article  des 
maxillaires  presque  en  triangle  subéquilatéral.  —  Labre  court,  éehaneré 
en  arc*  —  TÔte  courte,  faoblement  rétrécie  en  arrière  ;  épistome  séparé 
du  front  par  un  fin  sillon  arqué,  peu  rétréci  et  échaucré  eu  avant  — 
Yeui  très-étroitSj  transversauij  lunules,  —  Antennes  courtes,  robustes, 
cylindriques,  à  articles  2  court,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants, 
4-i  i  transversaux,  perfoliés,  1 1  tronqu<^,  —  Prnthorax  non  contign  auï 
élytres,  subquadr angulaire,  peu  convexe,  légèrement  arrondi  sur  les 
cétée,  tronqué  h  ses  deux  extrémité  s,  avec  ses  angles  plus  ou  moins 
distocts.^  Ecussùn  uîangulaire.  —  Elytres  de  la  largeur  du  proibo- 
raï,  courleSj  légèrement  ovales,  planes  stir  le  disque^  brusquement 
déclives  et  arrondies  en  arriÈre^  avec  leurs  angles  huméraux  eJIaeés 
ou  distincts,  non  carénées  sur  les  càiéê;  leurs  épipleures  sans  repli- 
—  Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes  antérieures  triangulaires,  asseï 
larges,  arquées  et  tranchantes  en  dehors,  avee  leur  angle  apical  in- 
terne un  peu  saillant;  les  autres  arrondies,  parfois  qaadrangulaires; 
tarses  glabres^  c;maljculés  et  épinoux  en  dessous  ;  leur  dernier  article 
plus  toDg  €iue  le  1'=*.  —  Pposternum  recourbé  en  arrière  des  banche>s 
antérieures.  —  Mésostemum  déclive,  plan»  —  Corps  gkbre, 

La  forms  des  jambes  antérieures  distinguo  très-bien  ce  genre  do 
tous  Cfiux  de  ce  groupe.  Ses  esp&ccs  sont  de  petite  taille,  finement 
ponctuées  ou  rugueuses,  et  toutes  présentent  sur  leurs  élytres  des 
côtes  régulières,  qui  s*étendent  presque  sur  les  épipleures  de  ces  or^ 
ganesj  et  qui  sont  tantôt  également,  tantôt  altemativemenl  plus  sail- 
lantes, avec  leurs  intervalles  ponctués  ou  fovéolés.  Elles  paraissent 
jusqu'ici  propres  au  Pérou  et  auï  lies  GaUapagos  (s), 

(i)  Syn.  SsLEHoviTA,  SoUer  la  Dcj.  Cat,  éd.  2,  p,  1S3;  oUm. 

(2)  Eip.  du  Pérou  ;  A.  pêrutmnusj  GuérlD-Môûo^.  loc.  ctt,  Int.  pL  4,  f,4.**- 
li^tQiuSj  tiuéiin-MéQC?.  Ùâg.  d.  KooL;  lag,  1S34;  Bfélo^  p,  26.  ^ri^ipet^ 
Spinûlœ^  Sùikr,  Aaa,  d.  L  Soc.  «uiona,  VU,  p.  44.  --  Ëip.  dus  lies  G&Uapogoa  : 
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EULABIS. 
EsoBOi.  Zool.  Atlas,  fleft  lU^  p.  14. 

Dents  latérales  du  sons-menton  très-courtes^  tronquées^  laissant  les 
mâchoires  à  découyert.  —  Menton  assez  petite  en  trapèze  renyersé, 
parfois  (pti6escens)  caréné  sur  la  ligne  médiane.  —  Palpes  robustes,  le 
dernier  article  des  maxillaires  assez  fortement  sécuriforme.  —  Labre 
court,  entier.  —  Tête  courte  et  peu  atténuée  en  arnère  ;  épîstome  assez 
allongé,  un  peu  rebordé  sur  les  côtés,  sinué  en  avant.  —  Yeux  très- 
étroits,  lunules.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes,  grossissant  peu  à 
peu  à  leur  extrémité,  à  articles  2  très-court,  3  un  peu  plus  long  que 
les  suivants,  ceux-ci  perfoliés,  4-7  obconiques,*  9-10  transversaux, 
M  plus  gros  que  10,  transversalement  ovalaire.  —  Protborax  plan, 
subquadrangulaire  ou  un  peu  rétréci  à  sa  base,  tronqué  à  ses  deux 
extrémités,  muni  sur  les  côtés  d'une  arête  tranchante,  parfois  ipicari' 
«flta)  rebordée.  —  Ecusson  fortement  transversal,  arrondi  en  arrière. 
—  Elytres  aussi  larges  que  le  protborax,  médiocrement  allongées, 
sôbparaDèles,  tronquées  et  rebordées  à  leur  base,  non  carénées  la- 
téralement ;  leurs  épipleures  munies  d'un  repli.  —  Pattes  courtes  et 
robustes;  cuisses  très-fortes;  jambes  antérieures  triangulaires,  ar- 
quées, tranchantes  ot  subcrénelées  en  dehors;  les  autres  subarron- 
dias  ;  les  éperons  de  toutes  très-courts  ;  tarses  presque  glabres,  cana- 
liculés  et  munis  de  dis  épineux  en  dessous;  leur  dernier  article 
iH>tablement  plus  long  que  le  1*'.  —  Saillie  prostemale  fortement 
arrondie  en  arrière.  —  Corps  glabre  ou  (ptf&escertô)  très-finement  pu- 
bescent. 

Insectes  de  taille  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne,  ou  assez  petits 
(ryf^ei)  et  propres,  comme  les  Ntgtoporis,  à  la  Californie.  Les  trois 
espèces  connues  ( »)  sont  d'un  noir  peu  brillant^  sujet  à  passer  au  rouge 
ierragineux  sur  la  tète,  le  prothorax  et  les  pattes.  Toutes  ont  la  tète  et  ' 
le  prothorax  criblés  de  points  enfoncés  ou  couverts  de  petites  stries  con- 
ftuentes,  et  les  élytres  munies  de  fines  côtes  tranchantes,  très-régulières, 
dont  les  intervalles  sont  ponctués  en  stries.  L'espèce  typique  [bicari- 
wUa)  a  de  plus  sur  le  prothorax  deux  carènes  discoïdales  dont  il  n'y 
a  aucun  vestige  chez  les  autres. 

Je  restitue  à  ce  genre  la  place  que  Eschscholtz  lui  avait  assignée 

A.  gaUapaffoensis,  bifoveatus,  obêcunu,  Waterh.  Add.  and  Magas.  of.  nat. 
Hist  XVI,  p.  30. 

(1)  E.  bêearmata,  ruflpes,  Eacbsch.  loc.  cit.  p.  15;  la  première  est  figurée 
pi.  13,  t  8;  Solte-  eo  a  donné  également  une  figure  In  Baudl  e  Truqul,  Studi 
eatom.  pi.  11, 1 1.— pii6wc«M,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York, 
V,  p.  144. 
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.>^drùect  incontestablement;  So- 

..'iix  ses  Bîapsitesy  qui  ne  sont  qu'un 

.   .  .5.  Ses  espèces  ont  un  faciès  assez  voi- 

...    f    w  L!,c.  of  S'fic-York,  V,  p.  144. 


_. .  .-•.'*  i>  i.131^  d^n%  il  no  sYloigne  que  par  les 

1.     s  >î>u>ïes,  l  .irti;'.::?  4-S  cb: uniques,  9-10 

■   .s,  î  1  ?u  carw  rra::«jver<al.  arrondi  aux  an- 

•.  .  ^  ;  M'.'îbes  jLa''^ri'?ïj:r»;s  1  ppir.-?  plus  larges  que 

^'.':i:iiii;ut  tria;];jjiJ.jir»:<  Ci.zune  celles-<i  (i). 

v  wi.s  Ll'c.  .juj  11?  o.»nstitiio  est  de  la  taille  de 
.. .:  /i)M.<ir,  ei  la  «.iiiptur».'  lio  so?  t»)^-uDients  est 
.%>.Mi,'  Jaiis  li5  ,fiire  pn.L-f 'deut :  seulement  les 
-.«  Mille  •iblitri'^ijs,  et  les  piiinLs  ontn}  leurs  inter- 
.^.,ii  i  :«i[i\  tnlis  on  petites  .stries.  M.  J.  L.  Le  Conte 
>  iiiLiiiiii«iiii.ut  cet  infecte  sous  des  amas  de  plantes 


IMs  ganiM^  propret  à  k  (^Jifoinie  et  trè»HPares  dain  les  ooUectioi^ 
eomposeoi  ce  denier  groupe  des  Scaurides.  Outre  la  forme  du  méio* 
ûBtman,  ^  leur  est  propre,  tous  trois  s'éloignent  des  espèces  précé- 
dentes par  leur  faciès  et  quelques  particularités.  Les  CiaiNOPcs  res- 
lemiilent  asses  aux  NTcmui us  de  la  tribu  des  Blaptides  et  se  rattachent 
01  même  temps  aux  Molurides  parleur  écusson  très-grand,  recouvrant 
en  partie  le  pédoncule  du  mésothorax,  sans  pénétrer  entre  les  élytres. 
Ad  prendrait  aisément,  au  premier  coup-d'œil,  les  Cintiiopteha  pour 
des  Upis.  Les  Crtptoglossa  ont  un  fades  à  part,  mais  par  leurs  tarses 
sont  de  Trais  Asidides.  La  tète  se  modifie  dans  ces  deux  derniers  gén- 
ies; elle  est  comme  Toûtée  sur  le  Tortex,  et  plus  ou  moins  parabolique 
«lavant  des  yeux.  Aucun  des  Scaurides  précédents  n'a  la  saillie  inter- 
coxale  aussi  large,  et,  conmie  conséquence,  les  hanches  postérieures 
insÂ  hrièiyement  ovalaires.  Enfin,  il  existe  ici  un  caractère  qui  apparaît 
poqr  la  première  fois  dans  la  famille.  Les  deux  pénultièmes  segments 
abdominaux,  au  lieu  d'être  presque  droits  sur  leur  bord  postérieur, 
sont  fortement  échancrés  en  arc  de  cercle  ou  ont  leurs  angles  prolon- 
gés en  arrière. 

n  existe  dans  la  cohorte  suivante  un  groupe  entier,  celui  des  Cslo- 
métopides^  dans  lequel  la  tête  est  faite  comme  celle  des  Scaurides,  et 
dont  les  espèces  ont,  sous  plusieurs  rapports,  la  plus  intime  analogie 
svec  ceux-cL  Mais  leurs  tarses  velus  en  dessous  et  leurs  antennes  au- 
trement faites  que  dans  la  tribu  actuelle  m'ont  déterminé,  non  sans 
liésitatiOD,  à  les  laisser  dans  la  cohorte  en  question.  11  suit  de  là  que, 
par  l'intermédiaire  des  Gentrioptérides,  les  Scaurides  se  rattachent  de 
trts-près  à  cette  dernière. 

L    Les  denx  péDolUèmes  tegments  abdominaux  rsctiligiMf  snr  leor  bord  poi- 
térienr,  avec  leurs  angles  prolongés  en  arrière  :  Cerstwpus, 

IL  €es  iegmenls  fortement  éehancréf  en  demi-cercle. 
ïïeinier  ait.  des  antennes  libre,  otolde  :  Centrioptsra, 

—  —        un  peu  engagé  dans  le  10«,  tronqué  :  Cr^o- 

iioisa. 

GERl^OPUS. 
J.  L.  La  CoRU,  ^iifi.  of  (k€  Lye,  ofNew  York,  V,  p.  143. 

Menton  petit,  ogival,  bi-fovéolé  sur  sa  face  externe.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  légèrement  sécuSforme.  —  Labre  trans- 
vetnd  et  échmcré  en  arc  de  cercle.  —  Tèfe  saillante,  médiocrement 
fltiéde  et  prolongée  en  arrière,  dilatée  au  niveau  des  antennes  ;  épis- 
tome  allongé,  séparé  du  front  par  xm  sillon  arqué  très-distoct^gra* 
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éehanflfée.  —  Demiar  article  des  palpes  en  triangle  allongé.  -—  Labre 
liigement  arrondi  aux  angles  et  sinué  en  avant.  —  Tète  engagée  jus- 
qn'aox  yeux  exj^usivement  dans  le  prothorax ,  peu  prolongée  en  ar- 
rière^ couTex^siir  le  vertex^  trans^-ersalemcnt  impressionnée  entre  les 
jmi;  épiatome  non  distinct  du  front  ^  voûté ,  parabolique  sur  les 
eàtfs,  trompié  et  sinué  en  avant.  —  Yeux  médiocres,  transversaux, 
MMlépriméSy  lunules.  —  Antennes  assex  longues,  graduellement  élar- 
pm  et  déprimées  à  leur  extrémité,  à  articles  2  court,  3  aussi  long  que 
les  deux  suirants  réunis,  obconique,  4-10  d»;croissant  peu  à  peu, 
il  libre^  transversalement  ovo!de^  &  demi-spongieux  et  acuminé.  — 
Pnsthorax  subtransversal,  médiocrement  convexe,  fortement  cordi- 
&nne,  avec  ses  angles  nostérieurs  rectangulaires,  tronqué,  finement 
iriwrdé  et  contigu  aux  élytres  à  sa  base,  échancré  en  avant,  av«*c  ses 
an^ea  antérieurs  saillants,  tranchant  sur  les  C(^té8.  —  Ecusson  à  peine 
distinet. —  Elytres  allongées,  oblongo-ovales,  brusquement  déclives 
en  arrière,  de  la  largeur  du  prothorax,  tronquées  et  margin^os  h  leur 
base,  non  carénées  latéralement  ;  leur  repli  épipleural  remontant  gra- 
dneliemeni  aux  épaules  ;  celles-ci  un  pou  saillantes.  —  Pattes  méilio- 
crement  robustes  ;  Jambes  arrondies,  Apres  ;  tarses  médiocres,  glabres, 
canaiicuiés  et  un  peu  hispides  sur  leurs  bords  on  dessous  ;  le  1*'  article 
des  postérieurs  aussi  long  que  le  4".  —  Les  doux  p<*millièmes  segments 
abdominaux  fortement  échancrés  en  demi^ercle.  —  Saillie  prostemale 
large,  plane,  saillante  et  lancéolée  en  arrière.  —  Mésostemum  en  rarr*^ 
loog,  faiblement  échancré  en  avant. 

Mannerheim  a  fondé  ce  genre  sur  un  grand  insecte  (•}  de  Californie, 
auquel  son  prothorax  cordi forme  et  sa  forme  générale  donnent  un 
fanes  de  Carabique  assez  prononcé.  Depuis,  M.  J.  L.  Le  Conte  en  a  fait 
eoimaitre  \me  seconde  espèce  (i)  presque  aussi  grande,  originaire  du 
même  pays  et  très-voisine  de  la  précédente.  C'est  d'après  ello  que  J'ai 
rédigé  la  formule  du  genre,  la  première  m'étant  inconnue. 

Ces  deux  insectes  sont  fl'un  noir  profond,  assez  brillant,  lisses  sur  le 
pfo^orax,  et  ont  sur  les  élytres  des  rangées  régulières  de  points  en- 
foncés, peu  manpiés  et  distants  ;  les  inter^-alles  entre  ces  rangées  sont 
occupés  par  des  aspérités,  peu  sensibles  en  avant,  do  plus  en  plus 
sûflantes  et  aigués  en  arrière. 

Ces  insectes  ne  diffèrent  essentiellement  des  Crtptoglossa  qui  sui- 
Tent,  que  par  le  dernier  article  de  leurs  autcnnes  et  leurs  formes, 
moins  robustes.  11  est  tW-s-probable  que  des  espèces  intermédiaires 
obligeront  un  Jour  de  réunir  les  deux  genres. 

(1)  C.  Cûràboides,  MâDoerb.  loc.  cit.  p.  290;  flguré  dans  Guérin-Ménot.  Ha- 
Ctt.d.Zool.  lDS.ia43,  pi.  126. 
9)  C.  mHricata,  i.  L.  Le  Conte,  Àoo.  of  Uia  Lyc.  of  Now-York,  V,  p.  142. 
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Dualft  laldnles  du  sona^noiton  brgo^foklBSQBei.— 1 
l4»ii»  ininsvenaleiiient  subotbicQlaBfe^  ayee  xai\ 
^io4uw  en  avant  sux  sa  face  extane.  — -  Mpes  el  lalM  te  ( 
?fUU.^Tètd  courte^  routée,  engagée  dans  le  prottionx  Joaqa'a 
y  aux  îuclusiTement;  épisleme  largement  airandiel  étroitement  traft» 
^uê  dans  son  milieu,  en  avant. — Teox  tnnsveisanz,  étooîta^  hmidéi 
#i  Jé]aimés. — Antennes  des  Gnmiopniâ,  aree  le  dénier  ariiele 
déprimé,  tronqué  au  bout  et  un  peu  oigegé  dans  le  10*.—  Prettum 
subtrans^'ersal,  fortement  eoidiforme,  veûlé  en  avant,  avee  ses  angjee 
antérieurs  rabattus,  un  peu  saillants  et  aîgns^  tronqué  à  sa  base;  ne 
ailles  postérieurs  rectilignes.  —  ficusMU  presque  nnL —  Elytnsav»- 
kùres,  planes  en  dessus,  votieales  en  arrière,  sans  vertige  dTépanla^ 
non  carénées  latéralement;  leur  repli  éptpleural  lemontaat  graduelle^ 
ment  au  niveau  des  épaules.  —  Fstles  asseï  longues  et  fohoileeg 
jambes  arrondies,  âpres;  tarses  ^psôs,  eylindriques,  un  pen  plana  mk 
dessous,  couverts  de  cils»  avee  leuK  iMwds  latéraux  lottenisnt  ^ 
inférieuiement  et  une  couronne  de  cils  an  scMnmet  te  srtides  j  ] 


fera  que  par  M  ddato  tolfealM  du  sotuhmentoh,  qaï  Mttt  Cdupêeê 
amément^  son  menton  pteique  sttos  impression  sur  sa  hte  externe^  el 
son  épistome  qui  est  sinué  de  diaque  eùié  en  ayante  oiiactèras  toivi 
pimmeot  spécifiques* 

Solier  a  placé  ce  genre  piès  des  Akis^  &  cause  de  la  fonne  du  menlcril^ 
M.I.L.  LeConte  paimi  lee  Asidides,  paf  suite  de  la  structure  dud^r- 
nr  article  des  antennes.  M àîs  la  forme  de  sa  tète  l'exolut  abeolumiBnt 
de  ee  dernier  gronpe  et  le  rattache  aux  Scauridee  de  la  manière  la 
|Ibs  éridenle. 

TRIBU   XVII. 

BLAPTIDES. 

SouMo^nton  muni  d'un  pédoncule  de  largeur  médiocre.  —  Lan- 
guette légèrement  saillante^  faiblement  échancrée  ou  tronquée  en 
avant;  ses  palpes  insârés  sur  sa  face  externe  au-dessous  de  ses  angles 
anténeuES.  —  Mâchoires  découTertes^  leur  lobe  interne  muni  d'un 
aochet  eomé.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécurifonne. 
^Tète  très-rarement  engagée  dans  le  prothorax^  rétrécie  en  arrière, 
ihemboîdale;  épistome  trapéxiforme,  assez  saillant,  cachant  les  man- 
dibules sur  les  côtés  et  laissant  le  labre  en  entier  à  découvert.  —  An- 
tomes  de  onze  articles  :  les  trois  ou  quatre  derniers  globuleux,  peilo- 
fiésyle  3*  très-long.  —  Elytres  embrassant  médiocrement  le  corps  chez 
la  plupart;  leurs  épipleures  mimies  d'un  repli  en  général  très-large  à 
sa  base,  manquant  rarement.  —  Hanches  postérieures  fortement  sépa- 
lées,  ovalaires;  éperons  des  japbes  assez  grands  et  assez  robustes; 
tanes  glabres,  canaliculés  et  pand-épineux  sur  leurs  bords  en  dessous. 
—Saillie  intercoxale  large,  quadrangulaire.  —  Epistemums  métatho- 
ndques  étroits,  un  peu  arrondis  au  côté  interne;  leurs  épimères 
distinctes.  —  Epimères  mésothoraciques  assez  larges,  postérieures  et 
obliques. 

Le  gnmpe  des  Kaptides,  tel  qu'on  l'entend  à  l'heure  qu'il  est,  a  plus 
que  tout  autre  de  la  famille,  besoin  d'une  réformé  radicale.  Latreille, 
qui  Ta  fondé  (j),  y  comprenait  tous  les  Ténébrionides  aptères  dont  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  sécuriforme.  Solier  (i),  wpths 

(1)  Règoe  anim.  éd.  2,  V,  p.  15. 

(2)  Id  Bàudi  6  Tniqiil^  Stadi  entom.  p.  155.  Des  32  genres  qu'H  a  réunis  dans 
m  Vbpntesy  il  n^f  ien  a,  à  mon  lens^  qae  sept  qui  doiTent  y  rester.  En  étudiant 
ce  travail^  on  Tolt  que  Solier  entait  lo  terrain  te  dérbber  »oue  ses  pas  et  qtfU 
M  savait  plus  où  11  allait.  Ce  rétaltat,  du  reflte>  est  Inévitable  quand  on  prend 
foor  point  de  départ  de  la  olaisiflcation  de  la  DunHiej  l'absence  ou  la  préMnœ 
des  ailes  inférieures  et  fU'on  divUe  les  eqpèéès  qvtèrts  d'cprès  la  IbnÉe  de  lèuÂ 
palpes  masillaires. 
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avoir  eommeiicé  à  répurer,  en  en  retranchant  les  Asididôs  et  les  Pédî- 
nideSj  a  fini  par  eu  faire  un  assemblage  monstruetiï  de  formes  dispa- 
rates en  Y  entassant  une  foule  de  genres  qne  DejeaB^  moins  mal 
iBspLré,  avait  diiséminés  dans  ses  Taiicornes,  TénébrioDites  et  Hélo- 
piens. 

Réduits  à  leurs  éiémants  naturels,  c'est-â-dire  aux  espèces  dont 
1  organbation  se  rapprocb*  de  celle  des  Blaps,  les  Blaptides  forment 
un  groupe  parfaitement  naturel  et  aussi  iraiiché  que  c^la  est  possil>le 
dans  la  famille  actuelle.  Us  sont  surtout  tellement  voisins  des  AJdsidegy 
qu'il  suffirait  de  modifier  légèrement  la  forme  de  leur  lête^  de  lenfs 
palpes  maxillaires  et  de  leur  prLitûorai,  pour  les  faire  rentrer  dans  m 
groupe.  Ils  ne  peuvent  pas  néanmoins  être  mis  immédiatement  à  côté 
de  ce  dernier j  attendu  qu'ils  inlerrompraient^  selon  qu'ils  seraient 
plaeês  avant  ou  après  lui,  les  rapports  manifestes  qu'il  a^  d*une  partj 
avec  les  Elénopborides,  et  d'antre  part^  avec  les  Scaurldes* 

Sauf  un  genre  américain  (EiiBAPiïiôy)  dont  les  espèces  sont  des  plus 
singulières  par  leur  forme  générale^sans  pri^^senter  des  caractères  suf- 
fisants pour  constituer  une  tribu  particulière,  les  Blaptides  sont  très- 
homogènes.  La  plupart  sont  de  grande  taille  et  tous  sont  d'un  noir 
plafond,  parfaitement  glabres,  lucifugcs  et  lents  dans  leur  «lémarcbe, 
à  l'exception  de  quelques  EtEOn^  et  NvcriBimrs,  dont  les  élytres  sont 
sillonnées  ou  munies  de  points  enfoncés,  disposés  en  rangées  régulières, 
leurs  té^menls  ne  présentent  que  de  Unes  rugosités  pour  toute  scul- 
pture. 

Plusieurs  larves  de  ce  ^ocpe,  ftppartenant  tontes  au  genre  Bups, 
sont  aujourdTiui  connues  (").  Leurs  habitudes  sont  compl élément  les 
mêmes  que  celles  des  lan^es  des  Akïs  et  des  Eienofhorus.  Le  caractère 
le  plus  apparent  qui  les  distingue  de  ee^  dernières,  réside  daus  leur 
dernier  segment  abdominal,  qui  est  ogival  ou  subconique,  déprimé  on 
un  peu  concave  et  muni  d  une  seule  épme  redressée,  au  lien  de  deux. 
Son  bord  postérieur  est  plus  ou  moins  spinosule  et  présente  d'une  i  ■ 
trois  rangées  de  petites  épines,  selon  les  espèces.  Le  mamelon  de  sa  ■ 
face  inférieure j  sen'ant  ù.  la  progression,  est  peu  apparent,  simple  et 
faiblement  prolraclile.  Les  poiLs  qui  revotent  le  corps  des  larves  des 
Akis  manquent  joi  à  peu  près  complèlement.  Li^s  minimes  diSerencea 
qn6  préscnleni  La  tâte  et  les  organes  buccaux,  sont  plutdt  spécifiques 
que  génériques. 

Les  Blaptides  sont  plus  parti cnli^ment  propres  k  ITiémisphère  boréal 

(!)  B.  mortisQaQ^  HaUday,Trans,  of  Ihe  etïtotn.  Soc.  U,  p.  100, pi.  Il ,  f.  lo-g; 
figure  copiée  ados  Wcstwood,  aa  Introd,  etc.  1,  p.  32t,  n«  39,  t  U  .^  fatidica, 
htUncTj  Arbcit.  d.  Sddcss.  Ceftellsch.  1S43,  p,4;  Perpis,  Aon*  d.  l.  Soc.  ct>- 
tom.  X,  p.  CiOJ,  pL  15,  f.  20-21.  —  frodmta,  Perris,  ibid.  p.  606^  pL  15, 
f*  13-18.  —  jm*  Cliapuis  et  CàBdéiû  oût  eo  outre  figuré,  sans  li.  décrire, 
lA  Ijir^è  du  B.  Gbtusa,  dans  lût  Mém.  d>  L  iAoG.  de  Se.  de  Uège,  VIIl^  pLê» 
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tes  les  deux  eonHaentL  Dans  l'héimsphère  opposé,  ils  sont  pen  iiom- 
hmi  el  n'existent  ^an  Bengale,  au  Cap,  au  Chili  et  au  Pérou. 

Le  genre  Embaphiom,  que  j'ai  cité  plus  haut,  est  tellement  différent 
êm  antres^  qa'U  rend  nécessaire  de  diviser  la  trihu  en  deux  groupes. 

L  Caps  de  terne  normale.  Bumsts  tiais. 

H   —  eesMave  en  dwius,  leaphlfomie.  EnAPnomsii. 


C(»ps  de  forme  normale.  —  Prothorax  et  élytres  non  foliacés  laté- 
nlement;  le  premier  non  ou  faiblement  échancré  en  avant;  les  se- 
coodes  embrassant  au  plus  médiocrement  le  corps.  —  Tôte  dégagée  du 
prothorax^  au  moins  jusqu'aux  yeux  inclusivement. 

Ce  groupe,  contenant  toutes  les  formes  normales  de  la  tribu,  n'exige 
ascones  remarques  particulières.  Si  Ton  en  excepte  les  Tagona  et  les 
GiiJTCA^  qiie  la  présence  d'un  seul  éperon  aux  jambes  antérieures 
isnd  aisés  à  distinguer,  ses  genres  sont  très-voisins  les  uns  des  autres 
et  se  confondent  presque  insensiblement.  Il  en  est  où  les  différences 
Mxuelles  sont  assez  fortes  pour  que  les  mÂles  et  les  femelles  aient  été 
regardés  par  quelques  auteurs  comme  génériquement  distincts. 

L    Un  seul  éperoD  aux  jambes  aDtéiieuret. 

Art.  4-7  des  aoteDoes  en  cÔDe  allongé  :  Tagona, 

—  —       transversaux,  perfoUés  :  Gnaptor. 

B.    Deux  éperons  aux  jambes  antérieures. 
a     Henton  plan^  non  trilobé  en  avant. 
b      Cuisses  antérieures  inennes. 

Les  quatre  jambes  poster,  arrondies  :  Blaps, 

—  comprimées  :  Prosodies. 

66   Caisses  antérieures  dentées  en  dessous  :  DUa, 
aa  Menton  eonvexe  en  dehors,  trilobé  en  avant. 
Epistome  confondu  avec  le  front  :  Eleodes. 

—       séparé  du  front  par  un  sillon  :  Nycterinus. 
Genre  ineertc  sedis  :  Uptomorpha. 

TAGONA. 
Fiscna  n.  Walsb.  Entomogr.  d.  l.  Rtus,  l,  p.  179. 

Menton  fortement  rétréci  à  sa  base,  évasé  et  coupé  carrément  en 
mnt.  —  Palpes  robustes  :  le  dernier  article  des  labiaux  brièvement 


TÉNifiElONlDËS. 

mat,  et  criblées  sur  la  tête  et  le  prothoîai  de  fossettes  coûfluentes 
qui  rendent  ces  parties  tpès-inégdes*  Les  élytres  sont  couvertes  de 
petites  crêles  iranchanteSj  farmaul  plusieurs  rangt^es  três-régiiliêTes, 
dausi  les  intervalles  desqiielles  sont  des  tubercules  aigus,  diiposés  ^ur 
un  seul  rang.  Solier  n'a  pas  connu  ce  genre  remarquable.  Je  dois 
les  deuï  espèces  décrites  par  Escha^boltï,  à  ramitié  de  M.  L  L.  Le 
Conte» 


AMMOPRÔRUS. 
GuÂnm-MÉzriT.  Vù^.d^L  Coq  ri  Eniom.  p.  94  (1). 

Dents  latérales  du  sous-menton  courtes,  t-cbaûcrées,  laissant  Îe-F 
mâchoires  à  dticouvert*  —  Menton  en  trapèze  renversé,  un  peu  sâitlant 
dans  son  milieu,  en  avant.  —  Palpes  robustes  ;  le  dernier  arlicle  des 
maxillaires  presque  en  triangle  subéqui latéral,  —  Labre  court,  échancré 
en  arc.  —  Tète  courte,  faiblement  rétrécie  en  arrière  ;  épislome  séparé 
du  front  par  un  fin  sillon  arqué ,  peu  rétréci  et  échancré  en  avant,  — 
Yeux  très-étroits,  transversaux,  lunules.  —  Antennes  courtes^  robustes, 
cylindriques»  à  articles  2  ci)urt,  3  un  peu  plus  long  qne  les  suivants, 
4*i  1  transversaux,  perfoliés,  tl  tronqué.  —  Frotborax  non  contîgu  aux 
élytres,  subqwadrant:^laire,  peu  couvexe,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés,  tronqué  h  ses  deux  extrémités,  avec  ses  angles  plus  ou  moins 
distincts.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elylres  de  la  largeur  du  protbo- 
raXj  courtes,  légèrement  ovales,  planes  sur  te  disque^,  brusquement 
déclives  el  arrondies  en  arrière,  avec  leurs  angles  huméraui  eiïacés 
ou  distincts,  non  carénées  sur  les  odtés  ;  leurs  épipleures  sans  repli, 
—  I^attes  c-ourtes  et  robustes;  jambes  antérieures  triangulaires,  assez 
larges,  arquées  et  tranehanles  en  debors,  avec  leur  angle  apical  in- 
teme  un  peu  saillant;  les  autres  arrondies,  parfois  qaadrangidoires; 
tarses  glaiires,  cfuialiculés  et  épineux  en  dessous;  leur  dernier  article 
plus  long  que  le  i''^  —  Prosternum  recourbé  en  arrière  des  hanches 
antérieures.  —  Mésosteraum  décli%'e,  pînn*  —  Corps  glabre. 

La  forme  des  jambes  antérieures  distingue  très-bien  ce  genre  de 
tous  ceux  de  ce  groupe.  Ses  espèces  sont  de  petite  taille,  ^neinent 
ponctuées  ou  rugueuses,  et  toutes  présentent  sur  leurs  éljlres  des 
cdtes  régulières,  qui  s'étendent  presque  sur  les  épipleures  de  ces  oï^ 
ganes,  et  qui  sout  tantôt  également,  tantôt  alternativement  plus  sail- 
lantes, avee  leurs  intervalles  ponctués  eu  fovéolés.  EUes  paraisieûl 
jusqu'ici  propres  au  Pérou  et  aux  lies  Gallapagos  (>)* 

(1)  SjD.  SEL£}toiiMà,  Solier  ia  BeJ.  Cat,  éd.  2,  p.  183;  oUm. 

pi)  Esp.  du  Pérou  ;  A.  pêrumanus^  G«éria-Méiïe¥.  loc.  cit.  1ns.  pi.  I,  f.  1,^ 
co^laf«4f,  Guértn-MéneT.  Mag.  d.  loo\.]  lus.  1834  j  Mêlas,  p.  26.  —  riiripej, 
Spitwka,  Solier,  Asu.  d.  1.  Soc.  eutûia»  VU,  p.  44.  —  £sp.  des  Iles  Gedlapagos  : 


T£Ce  des  Bum,  aTOç  réfûitoiDA  médiocrement  éohttcié  ea  an  de 
mie.  -;  Yeux  ÀroiU,  allûiigés,  tranivenaux»  liauée  en  avant  —  Ai^ 
tnnefl  lûédioczes^  i  articles  3  ttès-allon^,  déprimé^  4-7  courts,  subr 
ejliodriquess  perfolié^  ûasi  que  les  suivanU^  8*10  mouilifunuei^ 
transTenauz,  il  OTOïdej  tronqué  obliquement.  —  Protliorax  tian»- 
Teml,  légèrement  convexe,  arrondi  et  muni  d'une  arête  tranchanie 
sur  lea  côtés,  laiUement  écbîancré  en  avant,  un  peu  rétréci  et  tronqué  & 
a  hase.  —  Ecusson  très-petit,  trlgone.  —  Elytres  brièvement  ova- 
hires,  convexes,  fortement  dédivas  et  atténuées  en  arrière;  leur  repli 
fpipleuzal  partant  des  épaules  et  se  rétréciwant  peu  H  peu.  —  Pattes 
médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  comprimées,  triquètres,  ter- 
minées par  un  seul  éperon,  les  autres  graduellement  élargies;  tarses 
médiocres,  robustes,  un  peu  comprimés.  —  Saillie  prostcmale  forte- 
nent  recourbée  en  arrière.  —  Mésostemum  fortement  déclive,  caua- 
liculé. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (<)  de  grande  taille,  propre  à  la 
Faone  méditerranéenne,  mais  qui  s'avance  assez  loin  en  Asie^  et  dont 
les  deux  sexes  sont  assez  différents.  Le  mâle  est  oblongo-ovale  ;  la  fe- 
melle est  extrêmement  ventrue,  et  Tunique  éperon  qui  termine  ses 
jambes  antérieures  est  beaucoup  plus  robubte.  Cet  insecte  est  d'un 
Doir  mat  ou  légèrement  brillant,  finement  pointillé  en  dessus,  avec 
les  élytres  légèrement  rugueuses.  Son  facks  est,  au  total,  celui  d'un 
Buts  plus  court  que  de  coutume. 

BLAPS. 
Fu.  Syst.  Entom.  p.  254. 

Menton  transversal,  plan,  rétréci  &  sa  base,  tantôt  trapéziforme, 
tantôt  arrondi  sur  les  cotés  et  en  avant;  son  bord  antérieur  rarement 
sinué. — Palpes  maxillaires  allongés  ;  leur  dernier  article  notablement 
sécuriforme,  plus  long  que  large;  celui  des  labiaux  triangulaire.  — 
Labre  saillant,  rectangiflairo  ou  subcordiforme,  arrondi  atix  angles 
aoiéxieurs  et  plus  ou  moins  érbancré  en  avant.  — Tète  plus  ou  moins 
saillante;  épistome  graduellement  rétréci,  faiblement  échancré  en 
«ranti  —  Yeux  fortement  transversaux,  sublunulés.  —  Antennes  mé- 
diocres, assez  robustes^  à  articles  3  très-long,  4-7  de  longueur  va- 
riable, ûbconiques,  8-10  globuleux,  perfuliés,  11  ausîfi  épais  que  10, 
en  ovoide  allongé  et  fortement  atténué  au  bout.  —  Protliorax  tantôt 
presque  plan  et  lectangulaire,  tantôt  un  peu  convexe  et  arrondi  sur 
les  côtés,  qui  sont  toujours  finement  rebordés,  légèrement  écbaucré  en 
avant  et  en  général  ^  sa  base.  ^  Ecusson  do  grandeur  variable,  le 

(1)  Tm.  jptAtffumitf,  PaUas,  Icon.  1ns.  p.  55,  Tab.  C«  f.  23  (Pm|.  Ugvigata, 
BeTiM^  Die  Ksier,  YIU,  p.  56,  pi.  120,  1 12). 
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plus  souvent  petit  et  ciEé*  —  Élytres  ud  peu  plus  ou  tm  peu  moïss 
ûrges  que  le  prothoraj  eu  aTi^ant,  de  forme  et  de  lou^eur  variables, 
atténuées  et  asseï  souvenl  mucrouées  à  leur  eitréndté;  leur  repli  épi- 
pleural  coinmeû^aut  toujours  ao  uiveau  des  épaules  et  s^abaissant  par 
ime  peote  pltis  ou  moins  rapide»  —  Pattes  généralement  longues, 
s\irtoiit  les  postérieures  ;  cuisses  antérieures  eu  massue  j  eanaliculées  en 
dessous,  ainsi  que  les  autres  ;  j  ambes  arrondies ,  âpres  ou  épineuses, 
surt4Dut  sur  leur  face  interne  et  leur  trancbe  dorsale,  échan crées  à  leur 
sommet;  tarses  médiocres,  le  l'^'article  des  postérieuis  aussi  long 
que  le  4*j  cebi-ci  souvent  sillonné  on  dessus  à  son  eitrémité,  — 
Saillie  prosteruale  fortement  recourbée,  parfois  mucronêe  au  bout. — 
Mésostcmum  plan,  di^clive, 

L'uû  des  genres  les  plus  nombreux  de  Ténébrionides  et  de  ceux 
dont  Vétude  est  la  plus  dUficjle,  par  suite  de  la  ressemblance  qu'ont 
entra  elles  beaucoup  de  ^es  espèces. 

Ce  sont  de  grands  insectes  d'un  noir  mat  ou  peu  brUlant,  et  qui 
émettent  une  odeur  forte  et  désagréable,  laquelle  persiste  longtemps 
apri?s  les  doigts  lorsqu^'on  les  a  loucliés.  Presque  tous  ont  le  protborax 
bsse  ou  finement  pointillé,  tandis  que  leurs  élytres  sont  asseï  souvent 
plus  ou  moins  rugueuses  ou  régulièrement  sillonnées. 

Outre  leur  l'orme,  en  général  plus  étroite,  les  mâles  diffèrent  des 
femelles  par  leur  ponctuation  plus  fine,  la  plus  grande  longueur  du 
mucro  terminal  des  élytres,  quand  U  y  en  a  un,  et,  dans  un  asseï 
grand  nombre  de  cas,  par  la  présence  d'mae  touffe  de  poib  d^n  roui 
\ïf  à  la  base  du  second  segment  abdi) minai  (  i  )♦  Parfois  il  existe  ea 
même  temps  fur  la  saiUie  intercosale  du  premier,  un  tubercule  trou* 
que,  dont  les  indindus  de  ce  sexe  se  sei^ent,  dit-ouj  pour  frapper  sut 
divers  corps  et  appeler  ainsi  à  eni  leurs  femelles. 

L^Âsieest  surtout  riche  en  Blafs  (>),  puis  après  elle,  la  Faune  jnér 


I 

I 


I 
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(1)  Quelques  auteujn^  el  en  particulier  Heiueken  (Zool*  JuyrD.V,  p»  200),  oal 
regardé  cgtte  ton  (Te  do  polU  comuie  l'apao^ige  de%  letn  elles,  mid&  cert^neanent 
h  tortj  camine  le  prouTcnt  It^  otï&erTaUoEis  de  M.  L.  Diirour  [k^n.  d.  Se.  fut. 
Vllï,  p.  47)  i|uij  cliei  le  Jî.  mortisaga,  a.  découTert  djns  rintérleur  de  Tâbd*}- 
mm  uu  grroupe  de  vésicules  bkuches,  oTalA  et  trèi-Berrée«,  cûrrefpoDdaiit  à 
cet  espace  lomcQteuï.  Cet  appareiJ  e»t  l'analogue  de  celui  qui  existe  cb«E  les 
BtniiCâTis  mal  es;  Toyet  Tome  ïi,  p.  462,  note  2. 

(2)  Le  georc  a  besom  d'une  révitioii  compléta,  dlftlelle  à  faire  à  causa  do  ta 
rareté  dons  les  colle  et  ions  de  la  pïupat  L  des  espèces  asiatiques .  Le  IraTidl  de 
Solîer  (iti  Baudi  e  Truqui^  SUidi  culoin.  p,  29S)  prùsenle,  au  tt^Jtil  de  cei  éte- 
Diërei^  le  plus  triste  dêlicit.  Sur  les  45  qu'U  décrit^  il  n'en  mâQlioane  que  ctoq 
Imuminala  Fischer,  carho  Steveu  {Jœg^i  Hummel)^  canaliculata  Fificlier^  par~ 
vicoUis  Zoubk.  (uec  ERcb?tholtï),  rugosa  (iebkr)  da  cetlt  partie  du  rnoode,  et 
trois  {orientaiis,  sjînthulatay  puftclutostriQta)  du  Bengalie.  Yoiei  ta  liste  de 
celles  qui  oxistenl  diius  lei  aui^urft  eu  dehors  de  son  travail* 

Ësp,  afiîatii[uiîs  (y  compHs  celle»  déeritei  par  Solier)  :  B.  grantdata,  r^^ja. 
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ItKitnéeiiiit;  une  seule  eipèce  (mortùaga  F.)  parait  répandue  dans 
taie  l'Europe,  et  Ton  en  t  également  découvert  quelques-unes  an 


Mtar  la  HflaaMl,  E«aii  cntOD.  lY,  p.  47;  Sibérie.— /«^eW,  Hanmiel,  ibid. 
Y^p.  40;  Rwiie  nér.-*  ^^lu  (oee  LioDé),  S9tiaia,  du  ptyt  des  Kirguitet; 
a,  de  SIbéria;  margkkita,  de  la  Ruuie  mér;  halophila,  de  Sibérie; 
•  éê  Waldli.  Eaioa.  d.  1.  Ruts.  I,  p.  184,  pi.  16.  —  taniokUa,  ominota, 
i,  Myrtaala,  êlomgaia,  icaàrhuaila  {aeuminata  FîMb.),  hietuoia, 
{ftOidiea  Fab.),  amfiua,  Méoétr.  Cal.  rait.  p.  198;  Ruttie  mér.  — 
{gagu?  Fab.),  canalic%Uata  {mortisaga?fab,),  anihracina,  Fal- 
dem.  FiniD.  eotom.  TranicaïK.  H,  p.  42,  pi.  7.  —  dêprttta,  Gebler  in  Ledcb. 
Idfe;  lue.  p.  121;  Sibérie.  —  parvicoUis,  Zoubkod,  Bull.  lote.  1829,  p.  160; 
Tireooiéoie.— JTrytiJeUtf,  Krynlcki,  ibid.  1829,  p.  195;  même  payt.— pmlnoMi, 
Faklerai.  ibid.  1833^  p.  53;  Kirguifet.—  kmgipes,  m/Ueœay  Zoubàoflr,  ibid.  1833, 
p,  329;  TorauDénie.  —  mamiUaia,  Faldcrm.  ibid.  1836,  p.  382,  pi.  7,  f.  7;  Kir^ 
fBiws.  —  mcntana,  Motscb.  iUd.  1839,  p.  62;  Caucase.  —  kolconota  (giffos 
Thdi.;  olim.),  wut^Uata,  deSoogarie;  ttênothorax,  de  la  Tarlarte;  corrosa, 
de  Podolie;  quinqwcoitata,  de  Songarie;  anthrax,  d*lbérie;  hiuns,  confusa, 
àt  Podolie  ;  rêflancoUis,  longicollis,  de  la  Rouie  mér.  ;  coriacca,  Sêriatimpunc- 
klm,àt  Songarie;  mkrîaphihalma,  de  Podolie;  carbo  (/(rj/en* Hûmmel),  delà 
>Mrie  nér. ;  turcomana,  varwlosa^  de  la  Sibérie;  fcahrn,  de  U  Tariarie ;  cou- 
eezs,  ftmroiiicha,  de  Podolie;  FtidbeH,  de  Turcoméoie;  tn/ruia^  de  Songarie; 
liMs,  !f...;  àrevis,  de  Podolie;  t(mgarica,de  Songarie;  dorsata,  de  Podolie; 
eaoBM,  de  Songarie;  dafnatcfna,  de  Podolie;  rugosa,  de  la  Mongolie;  gra^ 
mâafa,  mitiaria,  vartotoia,  de  Sibérie;  transver salis,  Kirguiies;  Cloiieri,  de 
la  VonguUe;  Fiacber  d.  Waldli.  ibid.  1811, 1,  p.  71.  —  transvtrsaUs^  caudata^ 
Gebler,  Bull.  d.  l'Acad.  d.  St-Pétenb.  III,  p.  102;  Sibérie.—  tvinoto^a.  scabri- 
pmmigy  Falderm.  Coll.  ab.  ill.  Bungio,  etc.  ;  Mongolie  chinoise.  —  Titanus,  pti/- 
wkuta,  vJcina,  MUwoia,  Ménétr.  Ins.  rec.  p.  Lehm.  II,  p.  18;  Turcoménie.— 
fTOTutoig,  Ménétr.  in  Moteeh.  Etud.  eotom.  III,  p.  34;  Mongolie.—  iaticoUis, 
L  Bedtenb.  Denikr.  d.  Wien.  Acad.  1  ;  Perse  mér.  —  longuta,  imiagaior,  eon^ 
osa»,  croMsa,  anguUUa^  sodalis^  Reicbe  et  Saulcy,  Ànn.  d.  1.  Soc.  entom.  1857, 
p.  234;  Syrie  et  Palestine. 

Les  suiTantet,  trop  imparfaitement  décrites  par  M.  de  Motscbouliky,  ne  peu- 
nal  être  eonsidérées  que  comme  inédites  :  B,  depressiutcula,  gigantêa,  de 
TorcoaiéDie;  pUmicolUs,  de  la  Géorgie;  Titanus,  de  Perse;  roriUenia,  de  Swh 
prie;  obtusangula,  de  la  téorgie;  §nsif€r,  N...;  punet€Uistima,  de  la  Russie 
■ér.;  fNtfrJda,  Kirguises;  robusta^  des  bords  du  Don;  orbicoUis,  amvtxicoUis, 
Kirgoiies;  BuU.  Mom:.  18i5, 1,  p.  65. 

Eip.  eor^péennes  :  B.  subquadraia,  sMineaia,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée  ; 
Entom.  p.  203;  Grèce.  —  brachyura,  Kùster,  Die  Ka^fer  Europ.  XIII,  66;  d'Es- 
pigiie.  —  rotundicoUis,  tibialis,  Reicbe  et  Saulcy,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1857, 
p.  240;  de  Grèce. 

Etp.africaiDei:B.prodl(;fto«a>i/y0fMi,ii«per«/i7toia,  Eriehs.  in>Vagners  Reise, 
m,  p.  182;  Algéne.—  oifematu^  Brullé  in  Webb  et  Bertbel.  Canar.;  Entom. 
^68;Téné^iI^e. 

Poordes  obserrationt  synonymiques  sur  un  asses  grand  nombre  dea  espèces 

décrites  par  Soiier»  voyes  Reicbe  et  Saulcy,  loc.  cit.  p.  250. 
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pnosoDES. 

EscHSCB.  Zoùl  Âtias,  Hfiftni,  p.  9  {X^, 

mes  caractères  que  le»  Blafs,  a^ec  les  difffïrence»  suivantes 
:niGr  article  des  palpes  kbia^i  brièTement  ovalaire.  —  Jai 
iiiîdiaîres  et  postérieures  fortement  comprimées,  aiusi  qu. 
i  ;  ceuxKïi  trè&-longs  à  toutes  les  patles-  —  Seies  dissemblab 

:hschoîtï,  eu  créaot  ce  genre,  dô  lui  avait  assigna  que  des  q 
sans  aucune  valeur  (i)î  ies  deux  premiers  de  ceui  qui  pj 
mi  ont  échappé.  Mais  il  savait  que  les  femelles  ne  difiÈreut  pa 
eu  des  Blaps,  pour  la  forme  gi^néralo,  tandis  que  les  mAle» 
rqiiables  par  l'allongenient  et  rétroitesse  de  leur  corps,  ce  q 
ue  pendant  longtemps  on  les  a  regardés  comme  appaitenant  i 
es  différentes, 

[■her  de  Waldheim  est  récemment  teml>é  dans  la  mtoe  eii 
:enre  Dila  a  été  étaJbli  sur  des  mâles,  et  sen  genre  Pslïaeiuj 
Bmelles  mélangées  h  de  véritables  Blaps,  Quant  à  Solier, 
parmi  les  Nïctipaths  de  Dejean,  la  seule  espèce  qu'il  ait 
en  séparant  spécitiquemeat  le  mâle  et  la  femelle  (3). 
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Cb  genre  Ifrcnpins^  établi  sur  le  Blaps  angnstata  de  ZoDbkoff  (t), 
ne  me  i^araît,  pas  plus  qu'à  Erichson  (»),  do  nature  i  être  adopté.  Le 
mile,  seul  sexe  qui  me  soit  connu,  ne  difl&re  des  autres  Pbosodïs  de 
son  sexe  que  par  ses  élytres  carénées  latéralement  (en  outre  de  la  ca- 
rène du  repli  épipleural),  ses  Jambes  antérieures  un  peu  arquées, 
denticulées  en  dehors^  et  les  quatre  postérieures  plus  planes  sur  leur 
tranche  externe,  avec  un  double  rang  do  tubercules  aigus.  Il  y  a  des 
^pèeesqui  ibnt  le  passage. 

ISÊ  PBOSODiBsont  exclusivement  asiatiques,  presque  tous  rares  dans 
las  ooDectiops,  et  Ton  est  loin  d'avoir  apparié  avec  exactitude  leurs 
lexei.  ISbois  élytres  ne  sont  jamais  mucronées  à  leur  extrémité,  et  les 
BilesnViDt  ni  bi06sedepoils,m  tuberouleà  la  base  de  l'abdomen. 

DILA. 
VucM.  0.  Waldi.  BuU.  d.  Mosc.  lUi,  1,  p.  Ul. 

temi  les  Dilâ  de  Fischer  de  Waldheim,  il  se  trouve  une  très- 
pande  et  belle  espèce  de  la  Songarie,  le  £/aps  lœticoUis  de  Gebler  (3), 
qui,  à  tous  les  caractères  essentiels  des  Blaps,  réimit  ime  forme  ex- 
trêmement allongée,  subcylindrique,  fortement  atténuée  en  arrière,  et 
des  cuisses  antérieures  armées  d'une  dent  assez  prononcée,  près  de 
leur  extrémité,  au  côté  interne.  Erichson  (4]  a  proposé  de  lui  cunserver 
le  nom  générique  de  Dujl,  mesure  qui  me  parait  devoir  être  adoptée. 

Ce  bel  insecte  égale  en  longueur  les  plus  grands  Bu?s,  et  paraît 
eomplètement  lisse  en  dessus,  à  la  vue  simple;  mais  la  loupe  révèle 
«r  toute  sa  surface  supérieure,  reiisteiice  de  points  enfoncés  et  dis- 
tuils.  rignore  h  quel  sexe  appartient  l'exemplaire  que  je  possède;  il 

dWQliky  (BalL  Mosc.  1^5,  I^  p.  71)  en  fait  un  Plattsccus,  mais  certaiDement 
itoit;  U  s'a  ni  la  tète  ni  les  tarses  des  espèces  de  ce  dernier  genre. 

Germar  (Linnsa  entom.  III,  p.  196)  a  décrit,  avec  doute  quant  au  genre,  un 
Pntodes  Behrii  de  l'Australie.  Cet  insecte  appartient  an  groupe  des  Adéliidet 
lus  lequel  on  le  trouvera  pins  loin. 

(1)  Bull.  Mote.  lS3d,  p.  239  ISyciip.  carinaia  Dej.,  Sol.  in  Baudi  e  Truqui 
toc.  dL  pi.  14^  M).  —  Aj.  :  Bl.  nsperata,  Zoubk.  ibid.  p.  330  (Ç  Nyctip.  co- 
riac$a  Dej.  Sol.  loc.  cit.  p.  289).  —.Vyc^  rttgidosa,  Gebler,  Bull.  d.  l'Acad.  d. 
St-Pétenb. Vm, p.  yJA.—Syctip.  costata,  FUcb.  d.  Waldh.  Bull.  Mosc.  1844, 1, 
p.  130;  tous  de  Turcoménie,  sauf  la  ruguiosa,  qui  est  sibérienne.  Les  deux  der- 
tkn  fSont  le  passage  indiqué  dans  le  texte  ;  ils  n'ont  pas  Ivs  élytres  plus  ca- 
Ttoèes  latéralement  que  lesBi.APs.et  chez  la  costata  les  jambes  antérieures  ne 
iont  pas  denticnlées  sur  leur  tranche  citerne. 

(2)Archif,1846,U,p.UC. 

(3)  Bon.  d.  fAcad.  d.  SUPétenb.  VIU,  p.  374. 

(4)  Archtv,  1846,  D,p.ll6. 


^5 

^^^^^H 

as  de  touffe  de  poils  ni  do  tubcTCula  à  ]&  base  de  Tabdomei 

un  mâle,  il  est  probable  que^  comme  celles  dea  Fbosodes 
lie  est  plus  Serge  et  doit  refsemblêr  à  un  Biaps. 

ELEODES, 

EscisCB-  ZûoL  Atlas,  UI,  p.  9  (1) 

nioQ  tiansTersal  ou  non,  plui  ou  moins  tribbé  en  avwdA 
3  médiane  plus  large  ot  plus  convexe  que  les  latérales.  —  Dei 
e  des  palpes  ma^^iUaires  fortement  sécuriforme,  celui  des^lah 
gui  aire  ou  pytifocrae.  —  Labre  un  peu  rétréci  et  étroitei 
icTé  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis*  —  Tète  plus  ou  moins 
■e  en  arrière  des  yeui;  épislomo  confondu  avec  lefront^  gra^ 
nt  rétréci,  parfois  sinué  sur  les  côtés,  échancré  m  avam 

assez  étroits^  irans^^ersaux,  sublunuléa.  —  Anteanes  &  peine 
les  que  le  prothorai,  asseï  robustes,  à  articles  3  allongé,  A4 
[ues,  subégaux  ou  décroissant  peu  à  peu  (8  sou  veut  plus  g 

transversalement  globuleux,  perfoiiés,  li  obliquement  ot 
rarement  aussi  long  que  large.  —  Prothorai  contigu  aux  élj 
conveiCj  tantôt  subquadrangulaire,  tanïôl  cordifonne,  lèj 
,  écbancré  eu  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés  et  à  sa  t 

■ 
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nm  tontes  las  eq^èces^  les  mâles  paraissent  être  const^^ 
étroits  et  plus  sreltes  qne  leurs  femelles,  mais  la  présence  d'une  dent 
nx  euîsses  antérieures  ou  &  toutes,  n'est  pas  totgours,  comme  on  le 
TOt  assex  généralement^  l'apanage  de  leur  sexe.  Quand  il  existe  un 
imbngement  anal  (par  ex.  eaudaia,  aeuticimda),îl  est  beaucoup  plus 
pronooeé  ehei  eux.  Aucun  d'eux  n'est  pouxru  d'un  tubercule  ou  d'une 
hnme  da poUsi  la  base  de  Tabdomen. 

Le  menton  a  la  plus  grande  analogie  arec  celui  de  beaucoup  de 
Ndinides.  il  est  composé  de  trois  parties  :  une  médiane  de  forme  va- 
nsUe,  et  deux  latérales  en  forme  d'aUes,  placées  sur  un  plan  plus 
interna,  tiancbantes  latéralement,  et  d'autant  plus  larges  que  la  pre- 
nîêre  est  moins  dérebppée.  C'est  sur  la  forme  de  cet  organe  qu'Esch- 
Kbdhi  s'était  basé  pour  diviser  le  genre  en  deux.  11  donnait  le  nom 
éê  XtSTA  aux  espèces  qui  ont  la  partie  médiane  très-développée  et 
nroodie  eo  ayant  (>)>  et  résenrait  celui  d'ELxoDES  A  celles  où  son 
botd  antérieur  est  rétréci  et  plus  ou  moins  triangulaire.  Mais  il  y  a 
Mte  ces  deux  formes  des  passages  qui  leur  enlèvent  la  faible  valeur 
fu'cltoa  poorraient  avoir. 

Le  genre  est,  après  les  Bups,  le  plus  riche  en  espèces  du  groupe 
istaeL  n  est  répandu  depuis  le  Mexique  jusque  dans  le  territoire  du 
IGsBoori,  et,  dans  la  diièction  opposée,  il  s'étend  des  plaines  à  l'est 
des  Montagnes  rocheuses,  en  Californie,  et  dans  l'Orégon  (>). 


t  fMieé,  partiealarité  qui  se  retrooTe  également  cbei  Vobteura  de  Say 
.  p.  250);  elles  Mot  des  Montagnes  rocheufes  et  très-rares  dans  les  collee- 
fioBS  earopéeones.  La  troisième,  rdpandae  depuis  le  Teias  Jusqu'au  Canada,  est 
k  siale  do  groope  actuel  qui  soit  pubescente.  Solier  l'indique,  à  tort,  comme 


'  (1)  Escbsebolti  (loe.  cit.)  en  Indique  quatre  espèces  {granUia,  angukUa,  rth 
ÉwdJPoWt,  nieaia)  du  Mexique,  mais  il  y  en  -a  beaucoup  d'autres,  la  trkostata, 
fm  aanpla,  Bonlionnée  dans  la  note  précédente.  Ches  la  plupart  de  ces  es- 
fkn,  tes  ailes  latérales  du  menton,  étunt  petites,  paraissent,  au  premier  coup- 
€^0,  me  pas  exister,  mais,  atec  un  peu  d'attention,  on  les  découvre  sans  peine. 
iilsr  n'a  pas  connu  l'existence  de  ce  genre  Xtsta.  Depuis  EKhscboUi  on  a  dé- 
«tt  rcspèee  siUTasIe  :  X,  siriaia,  Guérin-Méner.  Magai.  d.  Zool.  Ins.  1834; 
libs.  p.  30;  do  Mexique. 

(Z)  Ain  espèces  mentionnées  ci-dessus  9^,  :  IMopt  hUjpUabrii,  êarbonaria, 
nOrkal^,  obsoUia,  apaea^  Say,  Journ.  of  Uie  Àcad.  of  Pbllad.  III,  p.  259;  de 
KAikaMis  fi  du  Missouri.  —  EL  dmUépcSj  marginaia,  clavkomU,  parvicottis, 
B,  fkmaiû,  eardaia,  ttdttrculata,  9iiadncottif,de  Califeniie  ;  Uapoidet, 
t,  ekmgahda,  mêianariù,  du  Mexique  ;  Eschsch.  loc.  cit.  p.  12.^  çram^ 
dMit,  gigmmita,  Fiichêri,  rê/UxicoUii,  froéuda^  intrieata,  fimiMdêt, 
.  BuU.  Mosc.  1843;  de  Californie;  les  deux  premières  et  U  dernière 
(  dans  te  Magas.  d.  Zool.;  1ns.  1843,  pi.  127-130.  —  cb^oUia  (née 
I  ),  disHmetay  aluiacea,  matonorta,  êkm^fatuia,  comuUa^  Umfigûta,  ob- 
murm,  Ambêi, da  Mexique;  subaiptra,  de  Caiifomte;  Ifoitfei,  coHocre.  Gsvyi, 
^rMm^9pmép$s,  BsehidioUsii, camMa,  da  Mexique;  Selter  la  inil  eTk«- 


genie  ne  ûMte  esseattellemeat  des  Eleodes  que  par  le»  d 

tèfeseuivonts,  dont  le  premier  n'a  même  qu'une  faible  yaleu 
istome  séparé  du  front  par  un  sillon  quadrangulaJrej  hiea  c 
Jaûs  sou  milieu*  —  Articles  8- 10  des  antennes  transversani, 
ent  perfoliés,  11  tronqué,  peu  différent  du  pénullième* 

5  espèces  sont  aussi  constantes  dans  leurs  formes  que  les  Elu 
al  peu.  Tomes  ont  le  prothorax  rfpdièrement  arrondi  sm 
f  tronqué  à  ses  deux  extràmitt^s,  et  les  élftrea  en  ovoïde  alb; 
des  stries  réguliùres  plus  m  moins  marquées  et  ponctuées, 
tes  habitent  plus  partie uhère ment  le  ChiU,  où  la  plupart 
nuna  y  il  y  en  a  ^^galement  au  Pérou,  et  Solier  en  a  décrit  uns 
du  MeïiquCj  habitat  qui  me  parait  Irès-douteui  (*)>  Ce  sont 
nent  les  représentants  des  Eleodks  dans  TAménque  du  Sud. 

Note. 
genre  suivant  appartient  probablement  à  la  tribu  aetuellô,  ^ef 
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ment  tnmqnée  de  chaque  côté,  en  avant,  profondément  et  trian^lai- 
lemeat  échancrée.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ol>coniipie, 
celai  des  maxillaires  fortement  sécuriforme.— Labre  saillant,  un  peu 
rétréci  en  arrière^  arrondi^  avec  une  échancrure  étroite  et  profonde 
ea  ayant.  —  Tête  large,  très-saillante,  rétrécie  en  arrière,  dilatée 
en  avants  avec  son  bord  antérieur  largement  mais  médiocrement 
éebaneré.  — -  Yeoi  petits,  étroits  et  transversaux.  «  Antennes  longues, 
grêles,  à  articles  i  en  massue  arquée,  2  très-court,  3  trè»-long,  4-7 
allongés^  cylindriques,  égaux,  8-iO  beaucoup  plus  courts,  obconiques, 
il  oralaire  et  acuminé.  —  Prothorax  médiocrement  convexe,  en  carré 
snbéquîlatéral^  finement  rebordé  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  fai- 
blement échancré  en  avant.  —  Ecusson  transversal,  cilié.  —  Elytres 
dblongo-OYales,  rétrédes  &  leurs  deux  extrémités,  carénées  latérale- 
ment, avec  leurs  épipleures  très-larges,  subdéprimées  en  avant,  ren- 
iées en  arrière,  légèrement  déhiscentes  à  leur  extrémité.  «  Pattes  lon- 
goes,  grêles.  —  Les  deux  pénultièmes  segments  abdominaux  forte- 
ment exeavés  de  chaque  côté. 

Li  tjpe  du  genre  (■)  est  originaire  du  nord  de  la  Chine,  do  taille 
moyenne,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  élytres  sillonnées  d'une 
manière  presque  obsolète.  A  en  juger  par  la  figure  qu'en  donne  Fal- 
dennami,  il  a  tout-à-lait  le  /actes  de  certaines  ëliodes;  son  labre 
échanné  le  rapproche  même  assez  de  ce  genre;  mais  ses  antennes 
sont  voisines  de^oeiles  des  Aus. 

Oboupb  n.    EnbttphioBÎdet . 

Corps  concave  en  dessus,  scaphiforme,  les  bords  latéraux  du  pro- 
Ihoraz  et  des  élytres  étant  foliacés  et  redressés;  le  premier  étroite- 
ment et  profondément  échancré  en  avant,  les  secondes  embrassant  for- 
tement l'abdomen.  —  Tête  engage  dans  le  prothorax  jusqu'au-delà 
des  yeux. 

Le  genre  Àbapbion  de  Say,  Tun  des  plus  singuliers  qui  existe 
psimi  les  Ténébrîonides,  constitue  ce  groupe.  Ses  espèces  ne  peuvent 
m  comparer  qu'aux  Elrtchoba  de  l'Afrique,  dont  elles  exagèrent  en- 
eoie  la  forme  générale.  Leur  c^rps,  en  eflet,  a  exactement  l'aspect  d'un 
bdesQ  régnfièrement  ovale  et  à  bords  minces  et  tranchants.  Mais  avec 
ce  Aieies  étrange,  ces  insectes  ont  toute  l'organisation  des  Blaptides, 
dont  ils  constitaent  seulement  une  forme  aberrante. 

W  L  €kvienii$t  Falderm.  loc.  cit.  p.  71,  pi.  2, 1. 1,  «?ec  de  nombreux  dé- 


in 
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SaTj  Joam,  of  ihe  à(M.  ùf  PhiUid.  TU,  p,  2SÎ. 

Hentoti  trilobé  en  avant  j  sa  partie  médiane  large,  presque  plane  et 
suborbiculaire*  —  Dernier  aiUcle  des  palpes  labiaui  triangulaire,  celui 
des  maxillaires  fortement  si^curiforaie*  —  Labre  transversal,  à  peiûe 
écb  ancré  en  avant.  —  Tête  petite,  allongée,  rbomboïdale  ;  épis  tome 
confondu  avec  le  front,  ûssêï  saillant,  trapéziforme  et  tronqué  en 
avant.  —  Yeui  transversauï ,  étroits  et  allongés.  —  ABlennes  assez 
longues,  peu  robustes^  à  articles  2  aussi  long  que  4-5  réunis,  4-8  ob- 
cooiques,  dé4;roissant  graduellement,  9-tO  plus  gros,  globuleui,  per* 
foliés,  H  aussi  gros  que  10,  brièvement  avaiaire.  —  Prolhorax  ample, 
transversai,  plan  sur  le  disque,  ayant  ses  bords  lat^^raux  très-lai-ge- 
ment  foliacés,  subvertîcaux,  profondéraetit  et  étroitement  écbancré  en 
avant,  bbiaué  à  sa  base,  avec  ses  angles  post^^rieurs  fortement  pro- 
longées en  arriére,  et  empiétant  sur  les  élytres.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  régulièrement  ovales,  foUaoécs  et  rebordéet 
latéralement ,  mais  moins  que  le  protborax.  —  Pattes  assez  longues, 
peu  robustes j  jambes  lûspides,  arrondies;  leurs  éperons  assex  long<t; 
tarses  êpineuï  au  sommet  de  leurs  ai^ticles  et  sur  leurs  bords  en  des- 
sous; le  1*'  article  des  posté  rieurs  un  peu  plus  court  que  le  4*.  ^~ 
Saillie  prosternale  recourbée  en  arrière.  —  Mésosternum  déclive,  un 
peu  concave. 

Say,  après  avoir  placé,  avec  doute,  parmi  les  Akis  l'esp^e  (E.  îîw- 
nûûî\m)  typique  du  genre,  frappé  de  ses  formes  bizarres,  a  proposé 
d'en  former  un  genre  à  part,  sous  le  nom  d'EMBApnto?c,  dont  il  m'a 
pas  donné  les  caractères.  C'est  un  insecte  d*assez  grande  taille,  d'un 
noir  sale,  et  couvert  en  dessus  de  petites  aspérités  distantes,  de  cha- 
cune desquelles  sort  un  cil  rouï.  Say  Tavait  découvert  à  Vest  et  à  peu 
de  dislance  des  Montagnes  rocheuses.  Récemment,  M,  t  L.  Le  Conte 
en  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  (-)  du  Texati,  plusaltoagée  que 
la  précédente,  et  dont  les  côtés  du  corps  sont  encore  plus  foliacés  et 
plus  verticau%.  Ces  deux  insectes  sont  très-rares  dans  les  collections^ 
et  aucun  des  auteurs  récents  qui  ont  traité  des  Tén^rionides,  n'a  fait 
mention  du  genre, 

(1)  E.  CQncavtmf  h  L.  Le  Coote^  Proce«d.  of  tbe  Acad,  of  PhUad.  \1, 
p»  446. 

Le  Bhp^  opam  dfl  Say  (îoc.  f it*  p-  263 j  me  parait  devoir  f^oostituBr  un  peare 
nonvcflu,  voiSiQ  de  eeïm-clj  mais  formant  un  Iroisii'm©  groupe  diins  1a  U^u 
actuel Is,  groupe  iatertnédialre  cotre  les  Blapiides  vrait  «1  ce1ui*cL  Sa  pUee 
fi'ett  eertatnemiint  pas  parmt  lus  Elso^es,  où  H.  Metaheimer  (Cat.  of  liio  dricr. 
Oot.  ùl  m  Hm.  sut,  p.  134)  Vk  luU^utt. 
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TRIBD  XVUI. 

ASIDIDES. 

Soiuhiii0iitonmmii  ounon  d'un  pédoncule  (•).— Languette  eornée, 
ne  dépaannt  pas  on  que  très-peu  le  menton,  toujours  échancrée;  ses 
pilpes insérés  latéralement,  plus  ou  moins  près  de  sa  base.  — Mâchoires 
entièrement  recouvertes,  ou  viables  seulement  i  leur  base  ;  leur  lobe 
interne  muni  d'un  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes  maiil- 
Ures  fortement  sécuriforme.  —  Tôle  courte ,  presque  toujours  dépri- 
mée, engagée  dans  le  prothorax,  au  moins  jusqu'au  bord  postérieur  des 
fBQi^épîstome  très-court,  laissant  le  labre  et  les  mandibulesà  découvert. 
»  Antennes  courtes,  de  il  ou  iO  articles;  dans  le  premier  cas,  le  11* 
petit  et  pins  ou  moins  enchâssé  dans  le  iO*.  —  Prothorax  échancré 
m  avant.  -*  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  rectiligne  transversal. 
— Epiplenres  des  élytres  assez  larges  ;  leur  repli  nul  ou  subobsolète.— 
Bmches  postérieures  ovalaires,  fortement  séparées  et  distantes  des 
âjtres  en  dehors  ;  éperons  des  jambes  médiocres ,  généralement  ro- 
bostes;  tarses  à  peine  canaliculés  en  dessous,  fortement  ciliés  et  épi- 
aeni.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen,  large;  ses  deux  pénul- 
tièmes segments  écltancrés  en  demi-cercle.  —  Epistennmis  métatho- 
ndques  larges;  leurs  épimères  très-rarement  (Scoiixcs)  distinctes. — 
Epimères  du  mésothorax  transversales,  atteignant  rarement  les  cavités 
eot^i^es  intermédiaires. 

Les  Asidides  forment  un  groupe  très-naturel  et  que  je  consente  tel 
tpt  SoMer  l'a  établi,  en  en  retrauf  haut  seulement  le  genre  Ahomàli- 
tes  (Hbteboscelis)  qui  me  parait  ne  pas  pouvoir  leur  être  associé  (i). 
La  forme  de  leur  tète  suffit  à  elle  seule  pour  les  distinguer  des  trois 
tribus  qui  précèdent ,  et  celle  de  leurs  antennes,  de  toutes  celles  qui 
restent  encore  dans  la  cohorte  actuelle,  sans  parler  de  l'invisibilité  to- 
tde  ou  partielle  de  leurs  mâchoires. 

C'est  ici  qu'apparaît  pour  la  dernière  fois,  dans  la  famille,  ce  carac 
tèie  qui  rapproche  ces  insectes  de  ceux  de  la  section  précédente.  €e- 

(1)  Son  exlttence  dépend  naturellement  do  plai  ou  molni  de  Ttiibiltté  des 
■Icfaaim.  On  en  roit  à  peine  quelques  tettiget  quand  cellet-ci  sont  enUère- 
■Nit  recontertet  par  le  menton;  mait,  dant  ce  cat,  il  reste  an  moins  des 
tiwes  des  deox  fissures  qui  le  séparent  des  dents  latérales  do  sous-menton. 

P)  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  V,  p.  403.  Ce  n'est  pas  sans  quelques  motitk  plau- 
Ales  qne  SoUer  a  eompris  les  Aromxupds  dans  la  tribo.  Ce  sont  des  Insectes 
ta  daisement  trèft-diffictle;  mais  si  on  les  place  Ici,  ils  entraînent  à  leor  suite 
pbrieon  antres  genres  (Goropto^  Stuopus,  etc.)  qui  se  confondent  peu  à  peu 
*^  ks  OpATnini.  Du  reste,  touloir  conserver  dans  une  dmme  eonme  ceOê-d 
U  lèrie  naturelle  des  groupes,  est  une  chimère  Irréalisable. 


rÉNÉBBlOlllDES. 

Qdant  il  est  rar«  que  le  menton  tecourre  à  la  fois  les  mâchoin 

^anguelte.  Cette  deraièrô,  quoique  très-courte^  est  génémlemen 

i  visible,  et  lés  preciiècaE.  fai3l  pKB9<|ue  aussi  souvent  cdchê&t 

dents  latérales  du  sous-menton  ^  que  par  le  meutoo  Iul-m< 

mandibules  présentent  un  oamcLèfe  qui  joue  un  rôle  assex 

haEjt  dans  la  classiûi^ation.  Il  consiste  en  ce  que  ces  organes 

Lt  aou vaut  entre  eux  et  ks  dents  latérales  du  sou^menton,  un 

■L'idérabLe  qui  laisse  aux  palpes  madllairûs  un  jeu  très-facili 

Imet  m&me  fréquemmeoi  de  voir  en  entier^  ou  peu  s'ea  fau 

]  d  eiteme  des  mâcbûkes^  quand  elles  sont  fennées  (  ■  )*  Sauf 

liTe  diiEérence  dans  la  forme  de  son  épbtonaej  la  tête  ne  varie 

]jQ  pôul  servit  à  caiacteriseï  les  genres^  non  plus  que  les  yeui^ 

h  toujours  très-allongés,  éttoiiSj  fortement  tfansversaux,  et  à  p 

Ju^a  on  aA'ânt«  La  fuï^ioa  complète  des  deux  derniers  articles  des 

Inès  esl  assez  rare,  et  dans  ce  cas  le  t  i*  devient  entièrement  s\ 

et  forme  commo  le  couroimemeût  du  10*^  dont  le  sépare 

^fiiie  suture.  Les  cavités  cotyloldes  Inleno^diaires  sont  lég 

lot  ouvertes  au  côté  externe,  et  le  vide  qui  en  résulte  est  près 

jours  rempli  par  les  trochantins.  J'ai  déjà  signalé  plus  haut  1 

Ice  de  ces  pièces  chez  les  Macela*  La  forme  et  la  vcstiture 

ss,  qui  S4.tnt  différantes  de  celles  qui  existent  dans  les  trois  tri 

cédentôs ,  se  reîrouveut  dans  les  trois  qui  suivent.  U  est  très-; 
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Ctfjtés  cotyloldes  intennédiaires  sans  trochantixu^  embnaBsnt  étroi- 
tnnent  les  hanches.  —  Antennes  de  onze  articles  ^  reines,  au  repos, 
dans  des  aillons  prothoraciques.  —  Menton  recouvrant  complètement 
tes  mAdwiies  et  la  languette. 

Par  le  premier  de  ces  caractères,  ces  insectes  appartiennent  à  la 
Mctbn  précédente;  mais,  à  part  cela,  toute  leur  organisation  est 
B  éfidemment  celle  des  ASidides,  comme  l'a  très-bien  reconnu  Solier, 
qa'on  ne  saurait  les  en  séparer  sans  violer  toutes  les  analogies.  Les 
flDoDs  dans  lesquels  se  logent  les  antennes  au  repos,  sooi  de  pro- 
fondes nimuea  creusées  sous  les  bords  latéraux  du  pronotum.  Je  ne 
MODak  que  le  genre  Macbu  de  Herbst,  qui  puisse  rentrer  dans  ce 
fNope* 

MACHLA. 

HuBST,  Die  Kœfer,  VUI^  p.  152  (1). 

Sous-menton  sans  pédoncule  ;  ses  dents  latérales  tronquées.  -> 
Menton  en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs  et  faible- 
ment échaneré  dans  son  milieu.  —  Palpes  maxillaires  robustes,  leur 
dernier  article  en  triangle  subéquilatéral.  —  Mandibules  laissant  entre 
dles  et  le  sous-menton  un  vide  notable.  —  Labre  rectangulaire,  assez 
fortement  échancré  en  avant.  —  Tête  engagée  dans  le  prothorax  jus- 
qu'aux yeux  inclusivement;  ^istome  échancré  en  demi-cercle.  — 
Yenx  tsèis-allongés,  transversaux.  —  Antennes  courtes,  hispides,  à  ar- 
ticles 2  tiè»-couri,  3  du  double  plus  long,  cylindrique,  4-5  plus  courts, 
obconiques,  ^  moniliformes,  9-10  transversaux,  plus  larges  que  les 
précédents,  10  petit,  enfoncé  dans  le  1 1*.  —  Prothorax  fortement  con- 
tigu  aux  élytres,  transversal,  échancré  en  demi-cercle  antérieure- 
ment, dilaté,  anguleux  et  renflé  sur  les  côtés  en  un  fort  bourrelet,  bi- 
mmé  à  sa  hase.  —  Ecusson  triangulaixe.  —  Elytres  courtes,  peu 
c<Hivexes  sur  le  disque,  graduellement  élargies  et  verticalement  dé- 
cfives  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  tronquées  à  leur 
bsse,  carénées  latéralement;  leurs  épipleures  asses  étroites,  munies 
d'on  repli  très-étroit.  —  Pattes  robustes,  hispides  et  ciliées  ;  Jambes 
iotéiiaures  teiminécA  par  une  dent  apicale  externe;  tarses  presque 
d'égale  longueur;  le  denue r  article  de  tous  notablement  plus  long  que 
le  !•';  les  intermédiaires  courts,  égaux.  —  Saillie  proitemale  plane, 
teacifoime,  s'appuyant  sur  le  mésostemum  ;  celui-d  subhoriionta], 
coBcaveen  a:vant.  —  O^rps  court  et  massif. 

nSjn  PLâTTMT!lsFab.-*OrATMMOHV.  — ASIBA  WMtM. 


TtNÉBHlOïflDEâ. 

C«s  rnseclessoBt  de  la  taille  des  iksmk.  Leurs  téguments^  d'un  noir 
sale,  sont  ordinairement  revêtus  de  petits  poils  squamrai formes,  aux- 
quels s'ajoutetit,  cbei  quelques  espaces  (par  ei.  liUosa)^  de  longs  poils 
redressés,  et  plus  ou  moios  aboadanta*  Chaque  élytre  est  mmu©  de 
deux  ou  trois  carènes,  souvent  tuberculées,  ainsi  que  la  carène  laté- 
rale et  les  bourrelets  latéraux  de  ces  organes. 

Toutes  les  espèces  sont  propres  au  cap  de  Boune-Espérance  et  peu 
eommunesdans  les  eolleclions  (j)* 


GrouTB  H.    Aiîdîd«i  f^r^ii. 


roclianiins  întennédiaires,  distincts,  --  Autenues  libres  au  re; 
A  Teicoplion  des  Asida,  les  huit  genres  qui  suivent  sont  proprai 
l'Amérique*  Celle  du  nord,  dans  ses  régions  centrales  et  o<!ciden taies, 
est  k  patrie  de  la  plupart  d'entre  eux  ;  dans  celle  du  sud,  ils  se  rédui- 
sent aux  CAitoiGE?mi5  et  aux  Scûunus.  La  plupart  de  ces  genres  sont 
trÈs-voisins  les  uns  des  autres,  et  établis  sur  des  caractères  d'une 
faible  valeur* 
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I.     Aat«ODÊi  de  onte  icrt*  ;  mâcbalrci!  rarement  TUlbles  à  leur  ban, 

a      J&mbes  antér,  cjiltidnque»;  leur  angle  apk^L  eiteme  non  lailUot. 

à      Un  fîde  notable  cûtfe  le»  mandibule»  et  le  SûtiB-meotoû* 

Etjtre»  âchaneFéet  en  arc  à  leur  base  i  Microickatia, 

^      troQquftû»  ou  slDuéei     —         PhilolUhus, 
Mandibnles  et  ^oDS-metitoa  subcciatigui  ;  Ologly^tns. 
an   Jftmbei  antér.  eom primées;  leur  ftugte  aptcal  exksme  lailUfit, 
Angles  poster,  du  proUiorai  diitinots  :  FeUq/phorugj  A^da. 
—  —  nuls  ;  Eu>€hidês. 

n.    Antennei  de  dli  art.;  mÂcboiret  ea  parUe  découTertes. 

JambH  comprimées,  lerminée»  par  une  dent  eiteroe  t  Carét^mwMT 
—      arrondie»  ;  Scùtinui. 

{1}  Opair.  vUk^$um,  OIIt.  Entem.  lU^  56,  p*  ^^  pL  1,  f.  2.  —  M.  carinatat 
mdulom,  BerMt,  loc.  cit.  p*  î56,  ph  126,  l9^tQ.—  As,  pilùsa,  Wicdem,  ZooU 
Mig,  llj  ïf  p.  31  [viUosa?)—M* ravca^  Duponli  (lerrola  vâr.J^SoLier^AiiD. d. 
L  Soc.  eniom,  V,  p,  478. 

le  ne  coooaî»  (lu'une  partie  de  ce»  espèces,  et  il  e»t  poftible  que  quelques- 
unes  d'entre  elleii^  possédant  de»  trochanlin»  tntermêdklreij  doirent  rester 
parmi  les  Afildidei  vrait .  Tel  Dst  le  cai  pour  la  Machta  rugtyaa  de  Uerbât  {loo* 
eit,  p*  159,  pi-  126t  f.  Il),  qui  est^  en  outre,  dépourvue  de  liUon»  proUioracH 
que»  pour  1^  rèce piton  de&  antenne»^  et  pour  une  espèce  connue  dan»  les  coUec- 
tion»  ih  t^arli,  sous  le  Dom  de  M.  HuqufUi.  Toute»  deui.  doivent  former^  dâof 
lei  Atidide»  irr^^  un  genre  nouveau  diin»  Iti^uel  rcnlrâront  plusieuri  oipèces 
InËdite». 
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IIH3t0aCHATU. 
SiuUy  àmm.  d.  L  Soc.  mtom.  V,  p.  174. 

tara  à  pemê  dSftinfll  dai  Pnu>UTHi»  qoi  sidTtiit,  et  n'tn 

;  fo^tn  C6  qua  les  élytret  embrtsient  ftiblement  Yêhr 
el  tool  6<»iJoiiitaDeiit  et  ânes  fortement  éehancréee  à  leur 
bue  ponr  recevoir  celle  du  prolhorai,  qui  est  largement  lobée  et  ag- 
randie. 

SoUer,  qui  n'a  comra  aucune  espèce  de  PsiLOunrcs,  a  comparé  ces 
iiBeetes  aux  Pxlbctphoius;  il  nfen  avait  ra,  du  reste,  qu'une  espèce. 
Béceonnenty  M .  i.  L.  Le  Conte  en  a  publié  trois  autres  (i).  Leur  dis- 
tdmtion  géographique  est  la  même  quo  celle  du  premier  des  genres 
•I  qnestSan;  mais  ih  sont  généralement  plus  petitr,  do  forme  plus 
nmssiée,  et  leurs  élytres  sont  plusrugueuses.  La  plupart  ont  un  /acies 
■Bgolifir  et  fort  laid. 

PfDLOUTHUS  (3). 

Dents  latérales  du  sous-menton  larges,  tronquées  ou  échancrées, 
lépaiées  des  mandibules  par  \m  vide  notable.  —  Menton  transversal, 
èmé  en  avant,  puis  obliquement  rétréci  et  plus  ou  moins  écbancré, 
acbant  les  mâchoires  et  en  grande  partie  la  languette.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  en  triangle,  le  plus  souvent  transversal. — 
Labre  rectangulaire,  écbancré  en  avant. — Tète  en  général  anguleuse 
a  niveau  des  antennes;  épistome  court,  brusquement  rétréci  et 
échancré.  —  Antennes  médiocres,  hispides,  à  article  3  plus  long  que 
4-8,  ceux-ci  obconiques  ou  submoniliformes,  9-iO  ou  9  seulement 
phis larges  qu'eux^  transversaux  ou  non,  il  pettt,  engagé  dans  le  iO*. 
—  Piothorax  de  forme  variable,  plan  sur  le  disque,  rebordé  latérale- 
ment, tronqué  ou  im  peu  échancré  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs distincts,  échancré  en  arc  de  cercle  antérieurement.  —  Ecusson 
tnangulaire.  —  Elytres  de  forme  variable,  tronquées  à  leur  base,  ca- 
lénées  latéralement  (angu/ctftii  excepté)  ;  dans  ce  cas  leurs  épipleures 
inges,  avec  (earinaiuif  emfiueni)  ou  sans  repli.  —  Pattes  asses  bn- 
gnes;  jambes  arrondies,  les  antérieures  sans  dent  apicale  externe; 
1*  et  dernier  article  des  tarses  de  longueur  relative  variable.  —  Epi- 

(1)  M.  pm^doia,  Solier,  loc.  cit.  p.  475,  pi.  11,  f.  22;  Mexique  (T).-.  «no- 
fssKf,  pmeîiaAHt,  J.  L.  Le  Conte,  Aon.  of  ttie  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  129; 
Cililmde..-€XNilorto,J.  L.LeC>>Dte,  ProcoMl.of  tbt  Acad.  of  PhiUd.Tl,p.4^ 

ÎBIS. 

P)  flya.  PiLicmoai»,  I.  L.  Le  Conte,  Ans.  of  tbt  Lyc.  of  New-York,  V* 


uma  métathoraciques  arrondis  a^i  côté  interne.  —  Saillie  prt 
recourbée  ou  déprimée  en  ârrili**  —  Corps  glaire^  laremen 
,  plus  ou  main£  allongé. 

lier  n'a  connu  aucune  des  espèces  de  ce  genre,  qui  ont  tout* 
[ivertes  dans  le»  Tétions  occidentales  de  rAméri^îue  du  dotc 

L.  Le  Conte,  Ce  sarant  entomologiste  les  a  placées  parmi  te 
pBoi»f3.  Elle»  en  sont  ©o  effis*  trôs-voisineSy  et  n'eu  difl^rent  c 
ment  que  pftr  leurs  jambe»  antérieufes^  aussi  «JToudieB  qt 
»s,  et  dont  l'angle  apieal  exierne  est  complètement  effacé* 

cara£t£ce^  assez  faiblâ,  est  absolument  le  s€ul  qui  les  disti 
&ûre  m  question.  Ce  sont  des  insectes  de  grande  taille,  de  îc 
mt  biîarres,  mais  du  reste  tellement  variables  sous  ce  rtf 
est  impossible  d'en  rien  dire  do  général.  Quelques-uns  {cmv, 
ims]  oDt  une  tesseaiblaïîce  ossoe  prononcéo  avec  les  Akis  ;  un 
^îaius)  a  complÈtement  lo  faciès  de  certaines  Elkodbsi  t 
la  plupart  sont  glabres^  il  en  est  un  ihir$idu$)  qui  e»t  héris 
p  parla  de  longs  poils  toujc,  etc. 

genre  est  répandu  depuis  le  Teia?  jusqu'en  Cali/ornie^  et 
jliis  caracttristiquos  de  la  Faune  do  l'Amérique  du  nord ,  ci 
nébriomdes[()- 
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bises  qne  latee  du  prothoraz,  en  avaDt,  avec  les  épaules  obtuses  (gm- 
dHfarmù),  ou  TCCt8xigiilaîres(aiuutomosis),  oblougo-OTales^  assex  con- 
reies,  caiénées  latéralement;  leurs  épipleures  assez  larges,  sans  repH. 
*  Ptttei  médiocres;  jainl>es  arrondies  :  l'angle  aplcal  externe  des  an- 
téneores  brièvement  dentiforme;  les  autres  grêles;  dernier  article 
des  fuses  postérieurs  plus  long  que  le  1*'.  —  Prostemum  recourbé 
eniitière  des  bouches  antérieures. — Parapleiiresmétathoradques  très- 
larges,  arrondies  au  côté  interne.  —  Corps  milieux,  oblong. 

Ces  insectes,  très-yoisins  également  des  Pbiloutbus,  s'en  distin- 
guent par  leur  menton  appuyant  ses  angles  sur  les  dents  latérales  du 
lons^menton,  et  l'absence  de  vide  entre  ces  demii>rcs  et  les  mandibu- 
les. Sous  le  rapport  de  la  sculpture  et  de  la  vestiture  des  téguments, 
ils  se  rapprochent  des  Asida  grisea,  sabulùsa,  et  espèces  voisines. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  moyenne  taille,  l'une  (S.  Qraci' 
l^oimis  Sol.)  originaire  du  Mexique,  l'autre  découverte,  il  y  a  long- 
temps, par  Say  (■),  dans  le  voisinage  des  Montagnes  rocheuses,  et  que 
Sdier  n'a  pas  connue. 

PELECYPHORUS. 

Souii,  ÀHM,  d,  l.  Soc.  entom,  V,  p.  467. 

Genre  très*voisin  des  Asida  qui  suivent,  et  n'en  différant  que  par  les 
fidbles  caractères  que  voici  : 

Prothorax  presque  plan,  plus  ou  moins  cordiforme,  étrultement 
aminci  et  rebordé  sur  les  c<)tés,  fortement  échancré  en  arc  antérieu- 
lement;  sa  base  tantôt  coupée  carrément,  avec  ses  angles  non  saillants 
[mexieanus)y  tantùt  [foveolatus]  échancrt'e  eu  arc,  avec  ses  angles  aigus 
et  spiniformes,  mais  n'empiétant  pas  sur  les  élytres.  —  Celles-ci  ré- 
tiécîes  et  de  la  largeur  du  prothorax  eu  avant,  sVlargîssant  peu  à  peu, 
pois  rétrécies  de  nouveau,  et  fortement  déclives  en  arrière. 

Cette  forme  du  prothorax  et  des  élytres  donne  h  ces  insectes  un  fa'- 
des  différent  de  celui  des  Asida,  et  c'est  là  tout  ce  qui  les  en  sépare, 
qnoi  qu'en  dise  Solier  (i).  Comme  chez  beaucoup  de  ces  dernières,  il 

ri)  AMa  anastomosig,  Say^  Jonrn.  of  thc  Acad.  of  Philad.  111,  p.  256. 

(2)  SuiTaot  lui,  ils  t'en  diiUng^uc raient  |iar  le  dernier  article  des  pali>ef 
BuOlaires  pla«  transTcrse  et  irrégulier^  let  articles  4-8  des  auteunet  plui  cy- 
liDdri(|ues,  les  articles  Intermédiain's  des  tarses  poitérienrs  beaucoup  plus 
CMrti,  enfin  par  leurs  prosternam  et  mésosternam  ponvant  s'apptiyer  l'un  sur 
hntrc,  sns  intcrraUe  entre  enx  dans  le  bas.  Ce  dernier  caractère  est  complè- 
tement Inexact,  et  les  antres  ne  sont  Trais  que  pour  certaines  espèces  ;  le  Pd. 
fovnlahu,  par  exemple,  a  les  palpes  maxillaires  et  tes  tarses  des  Asida,  et  U 
en  est  de  même,  ponr  ces  derniers  or^nes,  de  YasidioideM  qne  SoIicr  com« 
prenait  dans  le  genre.  Kon-senlement  11  a  omis  de  dire  que  les  Jambes  anté- 
rieures des  PELicTrioRus  «mt  on  peu  comprimées  et  salitantes  en  delitfi  & 
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existe  un  vide  notable  entre  leiirs  mandibules  et  le  sous-meuton,  e 
leurs  jambes  anlérieureB  sont  médlocreinent  comprimées ,  avec  leur 
trancbe  externe  ammdie. 

Dam  ces  tenues,  le  genre  ne  comprend  pluî>  que  deux  {mexicŒrm$t 
fQveoîitlm)  des  quatre  espèces  que  Solier  y  a  comprises  (*].  Toules 
deux  sont  de  la  taille  des  plus  grandes  Asii>\  et  ont  une  sculpture 
analogue  ;  les  élytres  de  l'une  {vicjricanns)  étant  couvertes  d'un  réseau 
saillant  très-irrégulier;  celles  de  l'autre  {foveolutus]  de  côtes  qni  se  tê- 
j oignent  en  arrière  et  sont  r<5unios  entre  elles  par  des  élévations  trans- 
versales* Ces  însûçtêssont  du  Mexique. 


ASIDA. 
LâTti.  HUL  fia/,  d.  CnaL  et  d.  Ins.  X^  p,  W&  (2). 

Dents  latérales  du  sous-menton  grandes^  triangulaires,  laissant 
souvent  entre  elles  et  les  mandibules  un  vide  potable.  —  Menton 
évasé  d%ii$  ses  deux  tiers  basilaires^  puis  rétréci  oblique  ment  j  et  plus 
ou  moins  fortement,  mais  assez  étroitement  échancré^  recou\Tanl  les 
mâchoires  j  sauf  parfois  à  leur  base  (>).  Languette  à  peine  visible, 
fortement  écliancrée<  —  Palpes  maxillaires  robustes  ;  leur  dernier  ar- 
ticle fortement  sécuriforme,  subéquilaléral*  —Labre  transversal^  lé- 
gèrement arrondi  et  à  peioe  sinué  en  avant.  —  Tête  anguleuse  au 
niveau  de»  antennes  ;  épistome  tantût  brusquement,  tantôt  peu  à  peu 
rétréci  en  avant,  échancrtj  en  deini-cercle.  —  Antennes  courtes,  peu 
ou  médiocrement  robustes,  bispides^  à  articles  2  très-court,  3  allongé, 
4-9  tajitÔt  ob coliques  et  d*' croissant  peu  à.  peu,  tantûl  submônilif or- 
mes, 10  plus  large  qu'eux,  on  général  transverse,  U*subglobuleiiî, 
subovalaire  ou  transversal,  plus  ou  moins  engagé  dans  le  f  0*,  —  ï*ro- 
tborax  asscï  ample,  le  pins  souvent  transversal j  fortement  êcbancré  en 

Ï6or  eilrémité  exierne,  mai*  ûms  son  tabkiu  Bynopti(ïi]«  des  geftrts  du  grûiipcj 
IL  du  que  tu  or^iiues  sont  caijèrcmciit  filifonDes,  srrcur  ditUcUe  i  cam- 
prcudre. 

(t)  Des  deui  autres,  Tune  ainéricamo  {fuidioidei]  est  pciur  moi  une  ksutà. 
trèfi^Totiloe,  inaii  bico  diitLocle  de  Yopac^  du  Say  ;  Tiiutre  du  Cap  {capmtU] 
préscote  h  pein»  qudqutfs  raractère»  qui  permettent  de  Teicture  du  méaie 
genre,  et,  à  tiioti  Avis,  elle  doit  y  reiitrer. 

P)  Syn.  OPàTRUM  Fal).,  Hurbit,  Olif.,  etc.—  ?nt%uk  Tah.j  Pani-  —  pLAtt- 
îfOTua  Fab.-- TEXÉBmw  Geoffr,,  De  Géei.— Silpiii  Uaué, 

(3)  Solier  (Anu.  d.  L  Soc.  eutom.  V,  p.  40S),  dans  sa  forain î<  Câractériftlqîie 
du  f tnrc^  dit^  d'uoe  maQfÈre  général^^  H  sans  faire  aucuDâ  eiceptîon,  quo  k 
iiieiit(»ii  lùïSe  un  sïûfà  peu  noUbie  de  chaque  cùt4.  Bien  loin  d'être  1a  règtc, 
€Jt  CAS  eit  trè^rare  et  pourrait  bien  être  actidentel.  J'ai,  eu  etfet^  sont  ïot 
yeui  des  et^mplairei  de  là  grisea  et  d'une  demi-do  main  e  d'autres  espèce»,  où 
Il  eidste  d'un  tùié  et  pas  de  t'autre.  En  loni  eai,  ce  vide  eM  si  ptiU  de  etiûtn, 
qu'est  p«ut  à  peiue  la  regarder  comme  um  eieeption. 
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demi^ercte  en  avant^amiDci,  arrondi  et  reb<)rdé  sur  lei  côtés,  bifinué  à  sa 
bise,  avec  ses  angles  postérieurs  arqués  et  empiétant  plus  ou  moins  sur 
leselytres.—  Ecusson  en  triangle  transversal  rectiligne.  —  Elytres  aussi 
laiiges  que  le  prothorax  à  leur  base,  ovulaires  ou  oblongues,  le  plus 
souvent  courezes^  carénées  sur  les  côtés;  leurs  épipleures  assex  larges, 
sans  repli.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  trif;ones,  obtuses 
oa  tranchantes  en  dehors,  dans  leur  moitié  terminale,  avec  leur 
angle  apical  externe  saillant  et  aigu  ;  tarses  assex  longs,  leur  dernier 
article  plus  grand  que  le  i*'.— Saillie  prostemale  large,  plane,  cunéi- 
lonne  ou  lancéolée  en  arrière ,  et  dépassant  les  hanches  autérienres. 
—  Mésostemum  déclive,  plan  ou  concave.  —  Episternums  métathora- 
ciqnes  arrondis  au  côté  interne. 

Genre  riche  en  espèces,  mais  d'une  étude  difficile,  par  suite  de  la 
grande  ressemblance  que  la  plupart  ont  entre  elles,  et  des  modifica- 
tioos  auxquelles  elles  sont  sujettes,  sous  le  rapp«)rt  de  la  vestîture  et 
ëe  la  sculpture  des  téguments  (•  ).  Sous  ce  point  de  vue,  elles  se  parta- 
gnt  en  deux  sections  assez  tranchées,  les  unes  étant  revêtues  d'une 
pnbescence  fauve  grisâtre,  avec  les  élytres  couvertes  de  lignes  sail- 
lantes^ sinueuses,  réticulées  ou  interrompues,  tandis  que  les  autres 
sont  glabres  ou  peu  s'en  faut,  et  présentent  sur  les  élytres  des  côtes 
phis  ou  moins  régulières. 

C'est  à  la  première  de  ces  catégories  qu'appartient  l'espèce  typique 
(grtseo),  insecte  conmiun  dans  toute  l'Europe  tempérée.  Celles  de  la 
seconde  sont  exclusivement  confinées  en  Espagne  et  dans  le  nord  de 
TAfriqne. 

Dans  Tancien  continent^  en  dehors  de  la  Faune  méditerranéenne,  on 

(1)  Solier  Oœ.  cit.  p.  415)  en  décrit  42  espèces,  dont  un  grand  nombre  ne 
•ont  trèf-certainement  que  des  Tariétét;  sa  synonymie  de  cellei  des  anciens  au- 
tennett  en  outre  peu  exacte.  Voyex  à  ce  sujet  Erichson  in  Wiegm.  ArchiT,  1837, 
n,p.  300.  En  dehon  de  son  travail,  les  suîTantei  existent  dans  les  auteurs  :  Esp. 
ciropéennei  :  A,  SoUêri,  Geué,  Ins.  Sard.  fasc.  I,  p.  37,  pi.  1,  f.  28;  glacialû, 
nutka,  Combœ,  faic.  2,  p.  29,  pi.  2,  f.  1, 10;  Sardaigne.  —  granuUfêra,  Clie- 
iroL  Rev.  Zool.  1840,  p.  16;  Asturies.  —  setuUfêra,  du  Monténégro;  Uneato- 
eottf,  terricola,  de  BalmaUe  ;  Kûster,  Die  Ka:fer  Europ.  XVI,  25-27.—  luctuosa, 
«QMteafa,  mnctay  wiarffinicolUs,  pygnuBa,  hêbet,  Roscnli.  Die  Tliier.  Andalus. 
p.l93>  Andalousie.  —  Esp.  d'Algrérie  :  A,  miliarù  {kevigata  F.  9),  serpigi- 
nofa,  Eiiebs.  in  Wagners  Reise  lîl,  p.  179.  —  comj^nata,  lapidaria,  Lucas, 
Explor.  «J.  l'Alger  ;  Entom.  p.  322,  pi.  29,  f.  1, 3.  —  Esp.  du  Cap  :  A,  caryo- 
pftfilra,  Wiedem.  Zool.  Magaz.  H,  i,  p.  32.  —  holoiericra,  Germar,  Ins.  Sitec. 
Bov.  p.  139;  patrie  douteuse.—  Esp.  de  l'Australie  :  A .  gerricoUi»,  Hope,  Trans. 
oflhe  entom.  Soc.  IV,  p.  108  (an  huj.  gêner.?). 

Quant  aux  espèces  américaines,  outre  le  PeUcyphortu  asidioides  de  Solier 
poc.  dL  p.  471,  pi.  11^  f.  17:,  dont  il  budra  naturellement  changer  le  nom 
tpéeiflqoe^  je  ne  connais  que  la  suivante  :  Asida  opocn,  Say,  Journ.  of  the  Acad. 
orPhikd.111,  p.  254;  des  Montagnes  rocheuses. 

CoUoptém.    Tome  V.  li 


ne  connaît,  outre  ]fl  grt«€o,  qu'une  espèce  de  Stbéhe  [fîèm«;a  Sol.) 
et  plusieurs  du  Cap,  pour  la  plupart  mêdiies^  Le  genre  eiîste  atuai 
daiû  fAmérlque  du  ttord. 

£bS€HlÛ£S. 

h  L-  Le  Coseti,  iwi.  of  fft«  Lye.  ofNèW'Tùrk,  t^  t>-  ^^  W- 

Dents  latérales  du  soiis-ineiiton  larges,  ëctiancpéeSj  atec  leur  àni^le 
înterne  aigu,  séparées  des  mandibules  par  un  intervalle  considérable, 
^Menian  laissant  à  déeouyert  la  base  des  mâelioires,  très-évasé  et 
largement  échancré  en  avant,  avee  ses  angles  aatérieurs  arrondis*  — 
Languette  à  peiuc  saillautej  profondément  bilobée.  —  Labre  subtraîia- 
versal,  fortement  échaucré  ;  ses  lobes  arrondis*  —  Tête  faiblement  di- 
latée au  niveau  des  antennes;  épistome  court,  graduellement  rétréci 
et  à  peine  éebaiicré  en  demi-cercle,  —  Antennes  médiocres,  a^ei  ro- 
buslti»  et  citiées,  déprimées  et  peu  à  peu  élargies  à  leur  extrémité,  & 
articles  %  mûri,  3  aussi  long  que  4-îî  réunis,  4-10  carré*,  gradue Uem^l 
Iransversaui,  subper foliés,  1  i  petit,  transversalement  ovalaire,  à  peine 
engagé  dam  le  10',-- Prothorax  transversal,  convoie,  margïné,  r€- 
bordé  et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  en  are  de  cercile 
en  avant^  largement  saillant  et  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  pos^ 
térieurs  très-oblris  ou  arrondis,  —  Ecosson  asseï  grande  eu  tHangle 
rectiligne,  —  Elytres  assez  convexes,  oblongo-ovales,  rélrécieft  et 
éobnu^éesenare  &  leur  base,  à  peine  cartuéea  sur  leiedt^;  leun  épi- 
pleures  assez  larges ,  sans  repb.  —  Pattes  asse^  longues  j  janib#9  hld- 
pides;  les  anténeures  faiblement  Irigones,  avec  leur  angle  apâcal 
externe  saillant;  1'^  article  des  l^trses  postérieurs  plus  court  que  lêl*. 
—  Saillie  prostemale  recourbée  en  arrière.  —  Mésosîerauïii  dédm» 
pian.  —  Corps  glabre^  obloug, 

Des  trois  espèces  (  costata,  suhpiîosa^  bîapioidis  )  que  SoUer  a  corn* 
prises  dans  ce  genre,  je  ne  connais  que  la  dernière  {»),  et  c'est  d'après 
elle  que  je  donne  les  caractères  qui  précèdent.  Les  dent  autres  ne 
pourront  lui  être  associées  qu'autant  que  leurs  o ricanes  buccaux  et 
leur  protborai  présenteront  une  structure  semblable-  La  même  obser- 
vation s'applique  à  quelques  autres  qu'on  a  récemment  rapportées  au 
genre  {i). 

{i]  Sya.  SîïNOiûUPSJi,  Solierj  Ado.  d,  L  Sôc.  entoin.  Y,  p.  487;  nom  appli- 
qué SDtérkureEnoat  par  D^jeaiQ,  avec  k  dëaioenee  masculiae,  à  uo  ^are  de 
Carabiquol;  t^yn  tome  1^  p.  365,  Il  est  ftuâsi  mal  choisi  que  celui  ût  S^snosmu 
qu'on  II  TU  précède  m  meut,  ces  in  sectes  âtaut  d'un  fticiês  massif. 

p)  Figurûc  jwSolicr^  loc.  cit,  pi.  12,  f,  12. 

(3)  ÎL  J,  L.  U  Cook  y  rapporte  les  Asida  opaca  et  polita  de  Say  (Journ«  of 
tbfl  Âciid.  of  PJUl2ul.  m,  p.  2bA\j  des  plaines  à  É'i^t  de»  Montagne»  n>dMiii»; 
on  Tknt  de  voir  que  ta  premiÈro  eit  une  Asu>à.  •»  Lui-même  en  a  décrit  dans 
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L'Mu$€hidi$  hkifn<ride$  est  un  assez  grand  insecte  du  Mexique,  de 
tone  obloogo-ovale,  d'un  noir  légèrement  brillant,  vaguement  et  fi- 
xement pointillé  en  dessus,  avec  des  rides  superficielles  sur  les  élytres. 
Les  autres  espèces  décrites  en  diffèrent  sensiblement,  et  si  on  les  laisse 
dans  le  genre,  celui-ci  sera  aussi  variable  sous  le  rapport  des  formes  et 
de  la  sculpture  des  téguments  que  les  Philoutbus,  dont  il  a  la  distri- 
Initian  géographique. 

CARDIGEHIUS. 
Sousa,  Àm.  d.  I.  Soe.  mUom.  y,  p.  iSH. 

neots  Jilérales  du  sousHooenton  échancrées,  avec  leur  angle  interne 
on  peu  saillant,  séparées  dei  mandibules  par  un  vide  notable,  -i- 
ibnïon  transversal,  cordiforme,  très-fortement  rétréci  &  sa  base,  bilobé. 
Mec  ses  lobes  arrondis,  laissant  la  base  des  mâchoires  à  découvert 

—  Languette  légèrement  saillante,  profondément  échancrée  en  demi- 
eercle.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  tronqué  au 
bout  ;  celui  des  maxillaires  assex  fortement  sécuriforme.— Labre  un  peu 
éehanoé  en  avant.— Tête  subverticale  ;  épistome  séparé  du  front  par  un 
sQIon  arqué,  très-marqué,  brusquement  rétréci  et  sinué  en  avant.  — 
intennes  courtes,  hispidcs,  de  dix  articles  :  2  très-court,  3  aussi  long 
que^^  réunis,  renflé  au  bout,  4-5  égaux,  obconiques,  6-8  subglobu- 
lenx,  9  plus  large  que  long,  10  plus  gros,  transversalement  ovalaire. 

—  F^thorax  non  contigu  aux  élytres,  transversal,  couvexc,  fortement 
imodi  et  rebordé  sur  les  côtés,  médiocrement  échancré  en  avant, 
Iscgement  arrondi  &  sa  base,  avec  ses  angles  non  saillants.  —  Ecussou 
ases^rand,  en  triangle  transversal.  —  Elytres  convexes,  brièvement 
oralaires,  un  peu  plus  étroites  que  le  prothorax  et  échancrées  à  leur 
kise,  carénées  latéralement;  leurs  épipleures  étroites ,  sans  repli.  — 
Pattes  courtes;  cuisses  comprimées;  jambes  fortement  ponctuées, 
denticulées  en  dehors,  triangulaires,  terminées  par  une  dent  très- 
lorte  et  aiguè  aux  antérieures,  anguleuse  aux  quatre  postérieures  ; 
tarses  médiocres  ou  assez  longs,  hispides,  un  peu  comprimés,  leur  1*' 
article  plus  court  que  le  dernier.  —  Mésostcmum  déclive.  —  Saillie 
proftemale  recourbée  en  arrière.  —  Corps  ovalaire,  convexe,  glabre. 

Ce  genre  me  paraît  représenter ,  dans  l'Amérique  du  Sud,  les  Eus- 
4U0IS  de  celle  du  Nord,  qui  précèdent,  et  s'en  dislingue  essentielle- 
ment par  la  structure  des  antennes  et  celle  des  pattes,  sans  parler 
d'autres  points  secondaires.  Ses  espèces  sont  répandues  depuis  le  Chili 
jusque  dans  le  Brésil  méridional;  mais  jusqu'à  présent  il  n'y  a  de  dé- 

tipèees  nouveUes  :  Butch.  obovaia,  Add.  of  tbe  Lyc.  of  New -York,  Ioc.cit.,defl 
itordf  da  Eio  GUa;  «t  E,  Urata,  Prooeed.  of  the  Acad.  of  PtdUd.  VU,  p.  223  ; 
■ds  9o«fftHh|lexiqQe. 
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criles  que  les  dei3i  (*)  publiées  prirSolier*  Toules  sont  de  la  taille  des 
AsiûAj  d*un  nnip  assez  brillant,  pearta+'es  sur  le  pruthoroJC*  plus  ou 
mc'ins  âpie;*  sur  les  élylreSj  avec  des  nervures  irré^Uètes  sur  ces  ot^ 
ganes. 

SCOTINUS. 

KiKBT,  Traits,  of  thw  Linn.  Soc.  Xll,  p.  415  (2J. 

Dents  latérales  dn  sons-menton  larges,  ^chancri^es,  avec  leur  angle 
interne  parfuis  [quudHiàflifi]  li^s-saillaut;  un  vide  assez  grand  entre 
elles  et  les  mandibules.  —  Menton  transversal,  très-fortement  é\'^  et 
largement  écbancré  en  avant,  laissant  les  mdcîioires  en  grande  partie 
libres*  —  Languette  assez  saillante,  profondément  éfbancréé-en  demi- 
cercle.  —  Palpes  maxlLlairea  robustes ,  leur  dernitsr  article  fortement 
sécuniorme.  —  Labre  saillant,  arrondi  et  plus  ou  moins  éoh&ncré  en 
avant,  —  Tète  escavée  sur  le  front,  fortement  dilatée  et  relevée  au- 
dessus  des  antennes;  épistome  hrusquement  rétréci  et  échancré  en 
arc  de  cercle.  —  Yeux  assez  saillants  et  fortement  granulés.  —  An- 
tennes courtes,  assez  robustes,  très-hispides,  de  dix  articles  :  2  très- 
couHj  a  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  4-9  devenant  gra- 
duellement monibformes,  subpeifoliéSj  10  plus  gros  el  transversal.  — 
Pro thorax  conligu  aux  élytres,  transversal  ou  non,  plus  ou  moins  ré- 
tïéei  en  arrière,  fortement  caréné,  et  parfois  rebordé  sur  les  côtés, 
profondément  êchancré  en  demi-cercle  antérieurement,  bisïnué  ou 
subtronqué  à  sa  base,  avec  ses  angles  aigus.  —  Ecusson  trigone.  — 
Elylres  régulièrement  ovales  mi  rétrêcies  à  leur  base,  échancrées  et 
pas  plus  larges  que  le  proïhorax  en  avant,  planes  sur  le  disque,  dé- 
clives et  s  muées  de  cbai|ue  côté  en  arrière ,  carénées  latéralement  ; 
leurs  épipleures  très-larges,  sub verticales,  avec  un  repli  subobsolête* 
—  Pattes  longues  et  peu  robustes;  jambes  arrondies,  hîspides,  ainsi 
que  les  tarses;  le  i"  article  de  ceux-ci  aussi  long  que  le  dernier,  — 
Saillie  prosternale  fortement  recourbée  en  arrière. — Mésoslemum  sul>- 
vertical,  plan  {crenmlUs)  ou  excavé  {quadricoU^.  —  Corps  épais,  to- 
mentoni  en  dessus. 

Insectes  originaires  du  Brésil,  où  ils  représentent  à  la  fois  les  Peli- 
rTPHORUs  de  rAmiTique  du  ISord,  et  les  Asida  d'Europe*  On  les  ren- 
contre dans  les  endroits  sablonneux  de  ce  pays,  marcbant  lentement 
ou  cachés  sous  les  feuilles  ou  les  troncs  d'arbres  renversés^  teui$ 
**spèces  décrites  s'élèvent  d  une  demi-doiutaine  en  ce  moment  (3), 

(1)  C,  ckairicosw,  Soller,  loc.  cit.  p.  494,  pL  12,  f.  U;  du  ChlU;  lûmoUk; 
pairie  non  iodiqu^e^  mab  prol>abl^m(.mt  du  BrèeU  toéridloo&L 

(2)  SyD.  AsiûA  ti  OpàTRUM,  Perly,  Del,  aaim,  art.  Braith  p.  5G,57. 

(3)  S.  crmkoUii,  Kirbj,  Icw,  cit.  pK  îl^  f.  14,  —  qxtudricoUis^  iubfrculaita 
(braHliimis^  Guétïu-Viéûet,  [ca».;  Idb.  pi.  29,  f .  9) ,  f ruci/ïr,  ElcIiBeb.  Zùoi, 
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TRIBU  XIX. 

NTCTÉLIIDES. 

Scms-menton  muni  d'un  large  pédonctde,  peu  saillant,  échancré  ou 
noué  et  presque  toujours  fendu  dans  son  milieu.  —  Languette  cornée, 
Tisible  ou  non,  échancrée  en  avant;  ses  palpes  insérés  latéralement  & 
a  base.  —  MAcboires  découvertes;  leur  lobe  intertie  muni  d'un  cro- 
chet corné.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  trian- 
gulaire. —  Mandibules  séparées  du  sous-menton  par  un  vide  notable. 
—  Labre  saillant,  asses  petit,  étroitement  échancré  en  avant.  —  Tète 
eoDTte,  déprimée,  engagée  dans  le  prothorai  au  moins  jusqu'au  bord 
postérieur  des  yeux  ;  épistome  très-court,  laissant  le  labre  et  les  man- 
dSiales  à  découvert.  —  Antennes  de  onie  articles,  le  dernier  libre.  — 
Prothbrax  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  échancré  en  avant.  — 
ErasBon  presque  toujours  indistinct.  —  Epipleures  des  élytres  larges  ; 
leur  repli  variable.  —  Hanches  postérieures  plus  ou  moins  fortement 
séparées,  reprochées  des  élytres  en  dehors;  éperons  des  jambes  mé- 
diocres, en  général  robustes  ;  tarses  non  canaliculés  en  dessous,  ciliés  ou 
épineux.  —  Saillie  intercoxale  de  Tabdomen  large  et  arrondie  en 
«Tant;  les  deux  pénultièmes  segments  de  celui-ci  un  peu  échancrés 
en  demi-cercle. — Epistemums  métathoraciques  médiocrement  larges, 
airondis  au  côté  interne  ;  leurs  épimères  nuUes. — Epimères  métatho- 
raciques médiocres,  transversales,  complétant  les  cavités  cotyloïdes 

intermédiaires. 

^- 
Insectes  intermédiaires  entre  les  Asidides  et  les  PiméUides  qui  sui- 

Tent.  Leurs  mâchoires  entièrement  découvertes  et  la  structure  de  leurs 
tntennes  ne  permettent  pas  de  les  confondre  avec  les  premières.  Ils 
fe  distinguent  des  secondes  par  un  ensemble  de  particularités  dont 
les  principales  sont  :  la  forme  de  leur  labre,  leur  tète  plus  petite, 
nullement  renflée  en  arrière  ;  leurs  antennes  plus  courtes,  plus  ro- 
Ixistes,  et  qui  n'ont  aucune  tendance  à  former  une  massue  terminale  ; 
leur  prothorax  aussi  large  que  les  élytres,  et  presque  toujours  plan  eo 
dessus;  leur  écusson  en  général  nul  et  qui,  lorsqu'il  existe,  n'est  ja- 
mais transversal;  enfin  le  repli  épipleural  de  leurs  élytres  qui,  très- 
touvent  se  dilate  brusquement  à  sa  base,  comme  chez  les  Rraocides. 
La  tribu  est  exclusivement  propre  à  l'Amérique  du  Sud  (•)>  où  elle 

Atlftt,  Heft  IV,  p.  14;  le  premier  est  figuré  pi.  18,  f.  8.  —  At.  pUttynotos, 
fkia,  Opatr.  grammicum  iquadricoUis?)  Perty,  loc.  cit.  pi.  12,  f.2-4. 

(i)  Une  leole  espèce  [Psectrascelis  mbdejpressus)  ei t  indiquée  dAOS  les  au- 
teoncoame  eriginaire  du  Mexique;  mais  cet  habitat  est  trèt-probablement 
hatit 
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me  parait  remplacer  les  Piméliidas  qui  n'y  ont  paa  lan  seul  repréien- 
iant,  La  Patagonie,  le  Chili,  la  républigne  .\rgentin€5  BoU™  ei  le 
Pérou  lormeot  l'airê  de  sa  distributiûn  géographique.  Jusqu'ici  au- 
cune espèce  n'a  été  découverte  en  dehors  de  cea  limites. 

La  taille  de  ces  insectes  est  presque  toujours  au-dessus  de  lamoyeime 
et  ne  descend  jamais  au-dessous.  Mais  leurs  habitudes  sont  plus  Vûi- 
çines  de  celles  des  Piméliides  que  de  celles  des  Asidides,  la  plupart 
étant  assez  agiles  (.).  La  sculpture  et  la  vestiture  do  leurs  téguments 
varient  beaucoup. 

Je  consene  ce  groupe  tel  que  SoUer  l'a  établi  (s),  en  y  Bàûtitaut  ieu- 
lemeut  lesGYRiosoMUS  qu'il  avait  placés  parmi  ses  Blapsites, 

!.     Languette  Ubre  en  entier  :  Gyriosomui. 

II.        —         totalement  ou  eu  gninde  partie  laTiaiblo. 

a      SaJlUo  proàtcroale  et  mésostoraum  coDiigus. 

h     Jambes  an t^rietirt^s  octmpnmûei  j  leur  aûgle  aptcal  eitâme  «aUlant  ; 

àb   Jambe»  aûtérieures  arrondies. 

e     ËlyireA  carénéei  latératem  ùù  l  :  Epipedono(ù . 

ce       —     arroEidles         — 

Leur  repU  épi  pleural  dlsUuct  :  Cffostêna, 
—  nul  ;  Psectroâctlit. 

a  a  Saillie  prottemale  recoiirb4e  çn  nrriërç. 
d     Tfotbomx  gam  saillies  latérale . 

Eplitome  eonfotjdu  atec  le  front  t  Mitrageniui. 

—       séparé  dti  —      par  un  Mon  :  Âuktdtra,* 

âd  Prothonu  muni  de  silUlei  latérales:  En tow»0(l#fB#, 


CtrtmN-îlisîT,  Maff.  d,  ZoùL;  Ins.  1834  j  M^i.  p.  6  (3), 

Menton  tTansversalj  quadrangulaire  ou  trap^^sùformej  tron(piéj  rape- 
ment  sinuê  en  avant.  —  Languette  bilobée,  entièrement  h  découvert 

—  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  asseï  fortement  s L>ciiri forme. 

—  Libre  fôriemenl  échancré,  se&  lobes  arrondis.  ^  Tète  lisse;  épi&- 
tome  largement  échancré»  —  Antennes  médiocres,  robustes,  trèa^his- 

^pidei»  â  anielea  a  un  peu  plus  long  que  4,  4-6  ou  4-7  obconiques^  dé- 


(t)  Pal  doDn6  aulrefoît  fAon.  d.  Se.  mU  XX,  p.  277)  mr  celles  d'un 
grand  nombre  d'espt'te»  des  détails  auxquels  je  rcntoia  le  kcleur. 

(2)  Ano.  d*  L  Soc.  entom.  V^  p.  303. 

(3)  Sjn.  BftACiTaEnius,  Soller  in  DeJ.  CaU  éd,  2,  p,  186^  al  3^  p.  2^^  oLim. 
—  NtCTiLiâ  Gray. 


t vai  pm,  6»ig  #n  %4 0  aiibglolmtoM,  p^nfoBéi,  1 1  imi^piu» 
pelîl  ^6  10,  OTQiil0  et  acmniné.  —  Pto^ionx  tn^yvenal^  plus  oa 
(  coayeii  <nY  le  4iHKi  KéliÀ;!  tio  .amèM  at  fn  ayant,  arm 
]9fgen»sA  n^niM  mu  les  côtés^  £oitdmfii|t  biçinu^  4  #a  hêtm, 
af#fi  jet  <g|giei  pofltériwgi  trèfl-^BÎItoîits  et  ei^hwsmt  tes  (Myyieg,  pg»» 
fopâénwil  éohûcrt  «n  uc  aaténeurement.  -r-  EG«8i(m  difûaot,  an 
tzîiii^  ajga  ai  tRmsveya^  —  Elytces  le  plqs  louveut  largemeat 
eUipitico-OTales  et  convezes,  fortement  déelives  en  anrîère,  carénées  la- 
téralement ;  leurs  épipleures  larges,  avec  un  repli  assez  étroit,  remon- 
tent au  niTeaa  de?  épaules.  —  Pattes  lon^^es;  jambes  Apres  et  his- 
pides,  axrondies  et  un  peu  évasées  au  bout;  tarses  hérissés  do  cils  épi- 
neux; le  4*'  article  des  quatre  post^eurs  plus  long  que  le  dernier.  — 
Prostemmn  et  mésostemum  variables;  le  1*'  tantôt  recourbé^  tantôt 
HdDant  en  arrière  ;  le  second  déclive  et  plan,  parfois  excavé. 

Solier  (i),  se  basant  sur  la  saillie  de  la  languette,  a,  comme  je  viens 
de  le  dire,  placé  ce  genre  dans  sa  tribu  des  Blapsites.  Mais  toute  Tor- 
ganiaation  de  ces  insectes  est  celle  des  Nycléliides,  y  compris  leur  lan- 
guette elle-même  qui,  très-probablement,  pendant  la  vie,  doit  pouvoir 
se  retirer  en  partie  derrière  le  menton.  J'ai  sous  les  yeux  des  exem- 
plaires de  ]dusieui;8  espèces  cbez  lesquels  elle  ne  fait  qu'une  saillie 
médiocre  au-delà  de  ce  dernier.  Leurs  tarses  sufûiûent  à  eux  seuls 
pour  démontrer  qu'ils  sont  étrangers  au  groupe  en  question. 

Les  Graiosoxus  sont  de  grands  et  remarquables  insectes,  pour  la 
^upart  d'un  noir  assez  brillant  et  glabre,  avec  des  sillons  obliques 
ito  ou  moins  nopibreux  sur  cbaque  élytre,  sillons  remplis  de  poils 
blancs,  courts  et  couchés.  Jusqu'ici  ils  paraissent  être  exclusivement 
propres  au  Chili  (>).  Une  seule  espèce  (3)  décrite  comme  originaire  du 
Pérou,  semble  ne  pas  appartenir  au  genre. 

NTGTEUA. 
Lâtr.  Fam.  nat,  p.  375  (4). 

Menton  évasé,  subcordiforme,  fortement  échanoré  en  avant.  —  Lan- 
guette invisil^.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  triangulaire, 

<1)  In  Baodi  e  Tmqol,  Stodi  entom.  p.  357  et  in  Gay^  HIst.  d.  Chiie;  Zool.Y, 
p.  217. 

(Q  G.  iMUùtHy  Gbsrrol.in  Guérin-Ménev.  Iconogr.;  Ins.  pl.28,  f.  b,—NycM. 
Bopei,  Gray  in  Griffltb^  Anlm.  Klngd.;  Ins.  pi.  50,  f.  e.  —  G.  kevigatus,  im- 
frutui,  Gnério-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  loc.  cit.  p.  S.'-Bridgesii,  niarmoratus, 
tèMagÊÊtus,  Waterfa.  Ann.  and  Mag.  of  naU  Hiit.  XH,  p .  258. — WhUei,  Waterh. 
iUd.  Xm^  p.  50.  —  smnipunct&tusy  carinaiw,  Solier  in  Baudi  e  Truqoi,  Studi 
eaton.  p.  364.  —  incêrtus,  fkmatMS,  porvus,  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  CliUe; 
Zoal.V,p.îl8. 

(3)  G.  UaêaHÊê,  Gnérin-lléiief .  Mag.  d.  Zool.  loc.  cit.  p.  7. 

(4  Bgm.  Eonosis,  Germar,  Ins.  Spec.  aov.  p.  331, 
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fortement  écbiincré  en  demi-cercle.  —  îétô  lisse;  épîstome  un  ihsu 
déprinié^  —  Antennes  médioeresj  pen  robustes,  hispideSj,  à  articles  3 
pasbeatJCûup  plus  long  que  4,  4-8  obconiques,  décroissant  et  grossis- 
sant peu  à  peu,  ft-10  plus  gros,  subglobuleuXj  perfoliés,  !  i  plus  petit 
que  *0,  ovoïde  et  obtus  ou  acuoîiné  au  bout.  —  Prothoraï  trani^ 
versai  j  subqQadranguIaire  ou  rêtréei  en  avant^  bîsinué  à  sa  baso,  avec 
ses  angles  postérieurs  embrai^sant  les  élylres^  les  antérieurs  saillants. 
—  Ecusfion  en  irianj^le  rectiligne,  parfois  nul,  —  Elylres  ovalaires, 
tantôt  peu>  tantôt  très-convexe^j  rétrécies  et  souvent  prolongées  60 
arrière-  carénées  lalt'ralement  ;  leur  repii  /pipleuml  fortement  et 
brusquement  élargi  à  sa  base,  effacé  en  arrière,  —  Pattes  béiissées  de 
quelques  longs  poils  fînsj  jambes  antérieures  If^gèrement  triganes, 
tranchantes  et  plus  ou  moins  dentîculées  sur  leur  bord  eiieme^  avec 
leur  angle  apical  externe  saillant  et  denliforme;  les  autres  arrondies» 
évasées  au  bout^  munies  de  quelques  aspérités  ;  tarses  allongés,  gla- 
bres, épineux  en  dessous,  sur  \m  «tités  et  au  sommet  de  leurs  articles; 
b  i*""  de  tous  aussi  long  que  lo  dcrmer,  —  Proslemum  larp»  plan> 
p&rfois  bisillonné,  arrondi  en  arrière  et  s'appuyant  sur  le  méstister- 
ûumi  celui-Hîi  plan^  tronqué  ea  avant,  —  Corps  glabre. 

Ce  genre  est  essenliellement  distinct  de  tous  ceux  qui  suivent,  par 
la  saillie  de  l'angle  apical  externe  des  jambes  antérieures  et  la  vesti- 
lure  des  tarses. 

Latreille  Ta  établi  unif^eraent  sur  le  Zopho$is  nodosa  de  Germar^  et 
Solier  n'a  connu  (également  que  cette  espèce^  qui  est  propre  au  litto- 
ral atlantique  de  la  république  Argentine  (*).  C'est  un  insecte  de  taille 
moyenne  pour  ce  groupe,  médiocrement  couves e,  et  dont  les  élytres, 
peu  dilatées  latéralement,  sont  assej  fortement  striées,  avec  les  inter- 
valles entre  l»s  stries  ridés  et  plus  ou  moins  interrompus.  Mais  de- 
puis, on  a  découvert^  tant  on  Patagonie  qu'au  Cbili,  un  gjand  nombre 
d'espèces  (T)beauc<»up  plus  giandes,  plus  larges  et  plus  conveies,  liisea 

(1)  CêI  îniccU  est  oriIlDaîrement  laut  DOtr;  mab  il  jr  adei  tarîéLès  à  petUt 
bninps  ou  d*uD  jaune  fiirrugineui,  sur  fwno  deiquelles  LatreiUfl  a  étAbli  snkN. 
btumtipes,  dam  le  Diction,  clasa.  d'Hist,  nat,  Xlll,  p.  57&,  Sçlier  iodiquo  l*ei- 
pèce  comme  st  trouvant  i  Itu  en  os- Ayres  cl  au  Chili  ;  mais  jaraalij  que  je  sachej 
nllc  c'a  été  r&ncooLrée  dans  ta  dernier  pajf.  Je  doute  mfrme  qu'elle  «e  tr4)UTe 
aui  etiTïran*  lic  MeiidoiJi,  rommc  U  dit  M.  Waterhou&c  (Proceed.  oï  Ihe  Z<>oL 
Sû^*  1641j  p.  llt>)j  du  mmiii  oe  Vy  jiUje  Jamais  tue  pendant  r&ssec  long  té- 
Jour  qmï  J'âl  tàïi  dans  f.eUe  vLllo. 

{Z}  N,  /ostiij,  frmisvtrsQstikatat  du  Chili  hor.;  plkata^  Soliert^  ïktntinii^ 
Fit!i'Royi,  grantiUiia,  puneticoUis^  drs  PaiAgnnie;  suls^ata,  do  le n dota  ; 
SaunderÈiif  r^ajDsa^  Wcsîtvoodii^  Stephenm,  Netvportiit  Giàerinit^  suidcoUiâf 
an0mtaia,  de  PaUigonie;  Waterb.  Procet^d.  of  ilie  ZooU  Soc,  l&il,p.  105,  H 
Ann,  4id  Mag,  ot  nul.  Hist  X,  p.  Ul,—HremH,  Waterh.  Ann.  aud  Mig.  ot  naL 
Uisi.  XUl,  P'  4â;  patrie  non  Uidiiinée,  —  Cdudata,  undatipennU^  granuiatii^ 
ptfrtiiSfUfa  (an  buj,  gent:r,?J|  GurUi|  Traai.  of  Uie  Uqû.  Soc,  XIX^  p.  462^ 
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oangBfloiat,  aipèees  d£mt  qaelqniet-uiMtrefseinblêm 

GmosoHiis^  qa'ùa  croirait,  an  premier  coup-d'œil^  qu'elles  appar- 

tiamaU  à  ce  genre. 

EPIPEDOHOTA. 
Soum,  Am.  d.  l.  Soc.  mUam.Y,  p.  342  (1). 

Organes  bnecaux  des  Ntctilu.  —  Tête  très-rugueuse  ;  épistome 
léparé  da  front  par  un  sillon  asses  profond  et  en  arc  de  cercle.  —  An- 
leimes  des  Ntctilu.  —  Prothorai  transversal,  plan,  faiblement  ou  à 
pane  rtoéd  àsa  base,  asses  arrondi  sur  les  cdtés,  légèrement  bisiuué 
àabaie,  arec  ses  angles  peu  saillants,  couvert  de  rides  flexueuses  en 
teus.  —  EcQSSon  nul.  —  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax  à  leur 
Ime,  puis  âargies  et  rétrécies  en  arrière,  planes  en  avant ,  déclives  en 
sriàre,  sillonnées,  avec  les  intervalles  plus  ou  moins  costiformes  et 
ridés;  leurs  épij^eures  conmie  chez  les  Ntctblia.  — Pattes  longues; 
jsmbes  arrondies  dans  les  deux  sexes;  tarses  finement  ciliés  partout; 
le  i^  article  des  postérieurs  à  peine  aussi  long  que  le  dernier.  — 
Prostemnm  plan,  s'appuyant  en  arrière  sur  le  més(»temum  :  celui-ci 
aillant  —  Corps  glabre. 

Ces  insectes  sont  aisément  reconnaissables  à  leur  forme  générale  et 
i  la  sculpture  de  leur  prothorax  et  de  leurs  ély  très.  Ils  sont  de  grande 
taille,  et  j'en  ai  rapporté,  le  premier,  quelques  espèces  des  environs 
de  Mendoia.  Depuis,  on  en  a  découvert  plusieurs  autres  au  Chili,  au 
Pérou  et  aux  environs  de  Buénos-Ayres  (>). 

Le  genre  Calltxtha,  de  Solier,  n'eu  diffère  en  rien  de  réellement 
eaentieL  La  sculpture  des  deux  parties  du  corps  indiquées  plus  haut 
est  la  même,  et  les  deux  seuls  caractères  distinctifs  que  lui  assigne 
Solier,  à  savoir  :  le  dernier  article  des  antennes  relativement  plus 
petit,  et  le  prothorax  plus  rétréci  à  la  base,  avec  les  angles  de  celle-ci 
plus  saillants,  ne  sont  manifestement  que  des  caractères  spécifiques. 

pi.  41, f. 9-14;  PatagoDie.— (a/<itJma,pltca/a,Blaiich.  io  d'Orb.Voy.;  Entom. 
p.  196,  pi.  13,  f.  9, 10;  Patagonle.  —  multkostaia  BlaDch.  io  Hombr.  et  Ja- 
qib.  Toy.  au  pôle  Sad;  Eotom.  p.  14.1,  pi.  10,  f.  1;  du  détroit  de  Magellan. 

(1)  Syn. CALLTimu,  Solier,  Ibid.  p. 335.— Ntctelia  Guérin-Ménev. 

(3)  E,  ebmina,  êryfhrojms  Lac.  Solier,  loc.  cit.  p.  343;  de  Mendoia;  la  le- 
coode  D'est  qu'ooe  Tariété  à  pattes  rouf^et  de  la  première. — Nyctel.  macrocosta, 
Goérin-MéiieT.  Magax.  d.  Zool.  Ins.  ;  Mêlas,  p.  4  ;  des  Andes  du  Pérou.  —  Ep. 
ngota^affbM^  du  CbiU;  bonariensis,  de  Buénos-Ayres  et  de  Patagonle;  lata, 
de  Patagonle;  Waterh.  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1841,  p.  117,  et  Ann.  and 
lag.  of  nat.  Hist.  X,  p.  143.  —  stnex  Iac,  (êbênma  var.?),  crUtalUtata  Lac., 
Waterli.  Au.  aod  Mag.  of  nat.  Htot.  XllI,  p.  41  ;  de  Mendosa.  —  marginêpU- 
ct(a,GiirUs,  Trans.  of  tlie  Uno.  Soc.  XIX,  p.  467,  pi.  41,  f.  16;  de  Patagonle. 
-ff<Ma/o,  Blaocb.  in  d'art). Yoy.; fintom. p.  196,  pi.  14,r.  1;  méiBe  psjs. 
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Il  y  t  des  6Sf>è£0f  mx'm  m  sait  anijual  ém  èèm  gei&re«  rêp 
ter  (.). 

CEROSTENA, 

Sût  1  El,  Àtm.  d.  L  Sùc,  €niem*  V^  p,  32&. 

Ce  genre  ne  diflïre  des  Psectrascelïs  qui  sulTenl^  que  par  les  c^ 
ractères  suivants  : 

Antennes  plus  pôles,  â  articles  3-iÔ  allongés,  subcylindriques^  sub- 
égauXj  i  !  assez  brièYement  ovoïde  ot  un  peu  irrégulier.  —  Epipleiue» 
des  élytres  munies  d'un  repli  brn&quBment  et  très-fortement  (Mlaté  à 
sa  basé- 
Lai  c^açtères  sexuala  sont  dô  mémo  nature  que  dans  k  genre  on 
queslion  ;  mais  toutes  les  espèces  connues  sont  d'un  noir  obscur  et  re* 
couvertes  d*une  pubûscence  plus  ou  moins  abondante }  les  pattes  ne 
présentent  pas  non  pins  ces  poils  blancs  lanugineux  qui  existent  cbes 
la  plupart  des  Psectbascelis  ;  elles  sont  simplement  velues. 

Le  genre  a  pour  types  deux  espèces  (i)  découvertes  par  moi  aux  en- 
vif  ons  de  Mendoia,  et  que  Solier  indique,  à  tort,  comme  du  Chili.  On 
en  a  depuis  décrit  deux  autres  de  BoÛvia  et  de  Patagonie  (*). 


PS£€TEAâG£LÏS. 
Soi-iiftj  Ann^  û,  l  Soc.  tniûffhY^  p*  31L 


Ofganes  buceaux  des  Ktcteha*  —  Tète  lisse  ou  vaguement  ponc- 
tuée ;  épistome  confondu  avec  le  front  et  profondément  écbancré. 
—  Antennes  médiocres,  velues,  peu  robustes,  à  articles  3  subcylin- 
dri^fne,  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  4-7  ob coniques,  dépri- 
més, un  peu  saillants  au  côté  inleme,  9-10  de  même  forme,  mais 
plus  longs  et  plus  gros,  M  un  peu  plus  petit,  ovoïde.  —  Prothorai 
médiocrement  transversal,  presque  plan,  légèrement  rétréci  à  sas  deux 
extrémités^  rebordé  sur  les  côtés  en  forme  de  bourrelet  chez  la  pîupartj 
profondément  écbancré  eu  arc  antérieurement,  bisinué  à  sa  base,  aveu 
ses  angles  postérieurs  saiUants  et  aigus.— Elytres  subcordifor mes,  foi- 
tement  rétrécies  en  arri&re,  peu  convexes  en  dessus,  très-déclives  pos- 
térieurement, s'arrondiâsant  pour  former  leurs  épipleures^  celleis-^i 

(1)  Nyct  inttf/rcoj^a,  Guérin-MéatT*  lue.  cit.  p. 5;  du  Chili*'— vicina^rufipçs, 
do  mâaïc  pas^;  ServUUi,  du  Pérou;  Solier  loc,  cit.  p.  337,—  rugasti,  unkosta^ 
SoUfir  lu  Gay,  Hisl.  d.  CUlk  ;  Zool.  Y,  p.  1&&;  du  Cliili. 

(2)  N.  lUyianaiaf  tfesiUa^  Lac.  An  p.  d.  Se.  nat.  XX,  p.  280;  SoUer,  loc.  ekL 
PI  €ef\  pundvUia,  Watrrli.  Proc^ed.  oî  Itic  2ooU  Soc.  l8tl,  p.  120;  il 

A  no.  and  U^f^.  ot  w.i.  Uist.  X^  p.  147;  Bothk.  —  C.  cribratm,  Bloodi.  in 
dt^rb.  Vqy.;  fiotom  p.  195,  pi.  XUi^L  7; P&UgOD!e (lUo-Negni); onbuj.içeaerî 
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■DireiiKi(i).  **■  Pittai  m,  -géDéwl  UmgiieB  tt  rohosles^Jiiiibetâr- 
MDdifli,  ksptflémiiies  fima&aaes,  brosqaemeiit  dilatées  an  eM  in- 
fenie  chex  les  mâles  ;  taises  revôtus  de  longs  poils  rigides,  villeuz  en 
dessous;  le  1*'  article  des  postérieurs  un  peu  plus  petit  que  le  4*.  — * 
Pïostemum  large,  tronqué  enaviàie^ si'appuyant  sur  le mésostemum  ; 
eelni-ci  quadrangulaire,  plan. 

En  outre  de  leurs  jambes  postérieures  flexueuses,  mais  non  dilatées 
an  bout  comme  celles  des  niAles,  les  femelles  se  distinguent  souvent, 
maïs  non  toujours,  de  ces  derniers,  par  la  présence,  sur  l'abdomen,  de 
crétas,  tubercules,  espaces  lisses,  ou  même  touffes  de  poils,  qui  man- 
quent cbes  ceux-ci  ou  sont  presque  oblitérés.  Ces  caractères  sexuels 
occupent  les  2*  et  3*,  plus  rarement  las  3*  et  4«  segments  abdomi- 
naux. 

Ces  inseetes  sont  de  taille  au  moins  moyenne ,  d'un  /actes  très-ho- 
mogène quant  à  la  forme  générale,  mais  à  d'autres  égards,  se  présen- 
tenl  sons  deux  aspects  différents,  arec  des  pasf^es  intermédiaires. 

Les  uns,  en  effet,  sont  d'un  noir  assez  brillant  et  glabres,  avec  leur 
protfaoraz  en  général  couvert  de  plis  plus  ou  moins  nombreux,  les 
âytres  tout-è-fait  lisses  ou  vaguement  ridées,  et  les  cuisses  ainsi  que 
les  jambes  revêtues  le  plus  souvent,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  de 
poOs  blancs,  fins,  lanugineux  et  très-abondants  (a). 

Les  autres  sont  d'un  noir  sale  ou  bronzé  mat;  leur  prothorax  ne 
présente  en  général  que  deux  sillons  flexueux;  leurs  élytres  sont  va- 
guement pointillées  et  sillonnées  ;  enfin,  leur  corps  entier  est  revêtu 
de  poils  médiocrement  abondants,  redressés  et  de  couleur  plus  ou 
moins  ferrugineuse  (3). 

(1)  Une  seole  espèce  {glabraius)  a  ces  organes  obtutément  carénés  dans  leur 
■oillè  antérieure.  Qiex  une  autre  [mamiUoneus),  leurs  épipleures  sont  pourvues 
€ma  repli  pareil  à  celui  des  IftcTiUâet  des  Cerostuia.  Si  l'on  n'en  fSsdtpasun 
leart  à  part,  comme  te  propose  Mier,  il  faudra  réunir  le  genre  actuel  au  pré- 
Meaty  et  Ji  croli  qae  ee  serait  le  meilleur  parti  à  prendre. 

n  NyctêL  lœvigata,  Erichs.  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Cur.  XVI,  Suppl.  I,  p.!M5, 
fl.  S7,  f.  8;  do  P«roa.  —  Nvei.  piUpes,  Goérin4léneT.  M ag.  d.  Zool.;  los.  1834, 
Mh.  p.  4,  pi.  ISft,  f.  1  ;  dn  Chili.  —  P.  brwis,  Guêrini,  du  Chili;  subdepr$9- 
nu;  da  Mexique?;  discicoUû,  de  San-Luis  de  la  Punta  (et  non  du  Chili);  gla- 
km, do  Pérou;  inamUUmeus,  des  Audes  du  Chili;  SoUer,  loc.  cit.  p.  316.— 
P.  4imaaiu9,  pliokotUg,  tubkmncoUU,  Soiier  in  Gay,  Hist.  d.  Chlle,  Zool.  V, 
p.l44;€hiU. 
P)  Lm  espèces  sont  pour  la  plupart  inédites  et  originaires  des  Andes  de 

Bslifk  et  dp  Pérou;  la  seule  décrite,  à  ma  comiaissanee,  est  le  P.  piiosus, 

Silir  IB  Gay,  loc.  cU.  p.  147;  du  Chili.  Cette  sectton  ratUehe  le  genre  aux 

CnosmiA. 
Csai  entre  le  genre  actuel  et  les  MiTsaoïnos  qui  soif  ent,  que  me  paraiisent 

éeielr  être  placées  quelques  eapéees  qui,  ainsi  que  l'a  dit  M.  Waterbouse  (Ann. 

«■élagia»  tf  nak  Htot.  Xm,  p.  44),  ne  rentrent  bien  dans  ancune  des  difiaions 

^tibttes  par  Sdler.  Tontes  sont  remarquahlssipar  lis -petts  ( 
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Le  genre,  à  une  seule  espèce  près  [suJbdepressm)^  qu'oo  dit  ûrigi- 
naire  du  Meiique,  cê  dont  je  doute  beaucoup,  est  propre  au  Chili,  tu 
Tucumaû  et  au  Pérou. 

MlTEAGEmuS. 
SoUEti,ifm.  d,  L  Soc.  $ntom.  V,  p.  dSB^ 

Mentou  presque  aussi  loBg  que  large,  un  peu  rétréci  à  sa  basa ,  an* 
gulairement  et  fortemeiit  échaucré  eu  avaat,  --  Les  autrss  organei 
buccaui  comme  chez  les  Nyctelia.  —  Tète  ponctuée  ou  finement  ru- 
gueuse ;  épislome  non  séparé  du  front  par  un  sillon.  —  Antennes  mé- 
diocresj  velueSj  à  articles  3  obconique,  un  peu  plus  long  que  les  sui- 
vaut»,  4-8  de  même  forme,  subêgaux,  9-10  déprimés,  un  peu  plus 
grosj  i  i  ovale,  ironijué  au  bout  et  déprimé*  —  Fro thorax  à  peine  ou 
fortemeut  transversal ,  subrectangulaire  ou  un  peu  rétréci  en  avanti 
profondémenl  échancré  en  arc  à  sa  partie  antérieure,  à  peine  bisinué 
à  sa  base,  arec  les  angles  de  celîe-ci  saillants.  —  Ecusson  distinct.  — 
Elytres  plus  larges  que  le  prothorai  à  leur  base ,  oblongo-oTalés,  rl- 
trécies  et  un  peu  prolongées  en  arrière,  pou  convexes,  carénées  laté- 
ralement; leurs  épipleures  asse^  larges,  avec  un  repli  étroit,  forte- 
meut dilaté  à  sa  base.  ^~  Pattes  longues,  peu  robustes,  velues  ;  jambes 
arrondies;  tarses  médiocres,  riliés;  le  \^^  article  des  postérieurs  aussi 
long  que  le  dernier.  —  Saillie  prostemale  recourbée  en  arrière  de» 
hanches  antérieures.  —  Mésoaternum  court,  avec  une  large  eicavi- 
tîon  triangulaire*  —  Corps  oblon go-ovale,  presque  glabre* 

Genre  découvert  par  moi  aux  environs  de  San-Luis  de  la  Punta  et 
dans  la  Sierra  de  Cordoba  (Tucuman),  d'où  j'en  ai  rapporté  cinq  es- 
pèces, auiquelleson  n'en  a  depuis  ^outé  aucune.  Solier  n'eu  a  connu 
qu'une  seule  (Dejcanii)^  qu'il  indique  erronémeut  comme  du  Chili,  et 
M,  Waierhouse  en  a  décrit  une  seconde  (i)  ;  les  autres  sont  encore  iné- 
dites* 

Toutes  sont  de  grande  taiOe,  et  présentent  sur  chaque  éljlr©,  deux 
côtes  longitudinales,  étroites  et  peu  saillantes,  dans  les  intervalles  dei- 

d'uE)  aipecl  Toloutê^doul  leurs  ^Ijtres  iont  rêtétuC'Â  at  qui  forme  ni  ehet  ta  plu- 
part un  desim  élégant.  Le  lypa  est  la  Nyct*  decùrOj  Enciis.  Nqt.  Act.  keaâ, 
tiat  Cur.  XVI,  SuppU  1^  p.  214,  pi,  3S,  ï.  2;  Ggurée  au^al  par  Al.  BlaoeHarti  Jn 
d'Orb*  Vey.  ;  Eûtem.  pL  14,  f*  4  (N*  ni^ulosai  Wat*rh*  îoc,  cit.J  ;  des  Andei  iJe 
Boii^ia,  —  Une  tec^sude  e^pèw  est  :  N.  êiÊffuns^  Blaocb,  loc.  cil.  p.  197,  pt  11, 
f.  &;  du  même  pays.  —  Je  crois  en  outre  qu'il  faut  y  ajouter  le  PM^ûtraiûêtii  m- 
nereus  de  Solier  in  Giiy,  loc.  cit.  p.  1 17  ;  du  €hilL 

(l)  Jll,  sertms^  Walorli.  Aen,  and  Mag.  of  nat,  Hi»t,  XUl,  p»  43.—  L«iNfe- 
ielia  desertorumf,  sertia,  çQraùoidf^s  du  Caialogue  de  Dejeau  (éd,  3,  p.  206^ 
appartieBD^Dt  à  ce  genre;  tuivant  M.  NYjittirboute  (toc.  cit.l^ellei  ae  sei^kfii 
que  dei  Tarlét^  d^une  teute  etpèce. 
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fudlet  le  trcniva  fiarfois  une  faible  ligne  élevée.  Hait  ce  que  cet  or- 
guet  ont  de  plut  remarquable^  c'est  d'être  revêtus  d'une  soHe  de 
peDînile  de  couleur  cuivreuse^  que  le  frottemeut  fait  disparaître  et 
qui  est  mouchetée  de  noir.  Le  prothoraz  est,  ches  toutes  également, 
couvert  de  plit  fins  et  très-nombreux. 

AULADERA. 
SouiB,  Anm,  d.  l.  Soe.  §ni<m.  Y,  p.  331. 

Ltf  diilérences  entre  ce  genre  et  le  précédent  se  réduisent  aux  sui- 


Menlon  transversal,  rectangulaire,  faiblement  échancré  en  avant, 
à  sa  base  d'une  saillie  pénétrant  dans  l'échanciure  du  sous- 
.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  sécuriforme.  — 
I  séparé  du  front  par  un  profond  sillon.  —  Prothôrax  subreo- 
tmgnlaire  ou  subcordiforme,  dilaté,  arrondi  et  relevé  sur  les  côtés, 
iSBtt  futement  bisinué  à  sa  base. 

La  Ku^iture  du  prothorax  et  des  élytres  est  la  même  que  cbes  les 
HsiAGEriiis,  et  chex  deux  des  trois  espèces  connues  (i),  on  retrouve 
fur  ces  dernières  cet  enduit  cuivTOux,  à  taches  noires,  dont  il  a  été 
L  plus  haut.  Ces  insectes  sont  du  Chili  et  plus  particulière- 
;  des  Andes  de  ce  pays. 

EMTOMODERES. 
SoLun,  Aim.  d,  l.  Soc.  mtom.  Y,  p.  M6. 

Menton  transversal,  évasé,  largement  et  fortement  échancré  en 
•vaut  —  Languette  plus  ou  moins  saillante  (i).  Les  autres  organes 
:  cpmme  chez  les  Ntctilia.  —  Tète  le  plus  souvent  rugueuse  ; 
ne  aasex  brusquement  rétréci,  angulairement  échancré,  séparé 
to  front  par  un  sillon  arqué,  plus  ou  moins  distinct. — Antennes  assez 
s,  hispides,  filiformes ,  à  articles  3  aussi  long  que  les  deux  sui- 
i  réunis,  4-9  un  peu  obconiques,  décroissant  graduellement,  iO 
toAiné  ou  subgbbuleux,  perfolié,  i  i  \m  peu  plus  petit  que  10,  ovoïde 

(1)  SycUL  erenieosta,  Guérin-lléDeT  Mag.  d.  ZooL;  Ids.  18.14;  MéUs  p.  5. 
-i.  ndieola  Lac.,  Solier,  loc.  cit.  p.  334.  —  il.  gibàoia,  Blancli.  in  d'Orb. 
Tiy.;  Entom.  p.  195,  pL  13^  f.  8  ;  indiquée  comme  du  Brésil,  miii,  mds  aucun 
iiîte,àtort. 

(S)  Solier  llodique  comme  plus  taillante  que  chei  les  autres  Nyctéliidei,  mais 
nia  ne  parait  simplement  accidentel.  J'ai  tous  les  yeux  des  exemplaires  des 
inii  espèces  cosnuei,où  elle  dépasse  à  peine  le  menton,  tandis  que  cbes  d'au- 
(Kl  elle  le  déborde  assex  fortement.  L'exemplaire  sur  lequel  a  traTaiUé  SoUer 
et  «TK  j'ai  eotre  les  mains,  était  dans  ce  dernier  cas. 


ni 
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et  acmmné,— ^ProlhoTax  tMOSva^sal;  peu  conTei^^  écïmaoré  en  i 
avG4;  se^  aagk»  aûtérieura  sailkutâ  et  aigu^,  prolongé  de  cbaqu 
en  \me  forte  saillie  triangulaire,  arquée,  aipiÉ  au  bout,  dui^ 
arrière  et  plus  ou  nsoins  redressée ,  trouqujé  à  sa  base*  —  I 
oblouguéSj  élargies  en  arrière,  puis  r^trécics  daDsleur  tiefs  posté 
planes  en  ayant,  fortemeut  déclives  en  arriÈre,  carénées  latérale: 
feurs  épipleures  larges,  avec  un  repU  étroit  dans  t*)ute  son  ét€ 
Pattes  longues,  hispides  ;  janibes  afroudJes  ;  tarses  fîiiemént 
partout j  leur  dernier  article  pbs  long  que  le  1",  —  Saiïlieprost 
[recourbée  en  arrière.  — Mésosteraum  plan,  déclive,  écbancFé  s 
bord  postérieur*  —  Corps  très-inégal  eu  dessus ,  glabre  ou  & 
k'iUeui. 

Les  espèces  d'aileroû3  dont  le  prothorax  est  nnmi  de  chaqoi 
[fout  recoDuoître  ces  insectes  auprenaiercoup-d'œil.  Ils  sont  de| 
katlle  j  d'un  noir  sale,  ordinairement  voilé  par  une  sorte  d'endt 
Wux,  et  leurs  téguments  sont  raboteux  et  ipres  en  dessus.  De 
îËncs  discotdales  se  voient  châ£  tous  sur  le  prothorai,  et  chacu 
peurs  élytres  en  présente  une  voisine  du  bord  latéral,  et  arcomi 
de  lignes  saillant  as  et  de  tubercules  qui  forment  parfois  uoe  io 
réseau  irrégulicr. 

On  n'a  ajouté  aucune  espèce  aux  quatre  que  j'ai  rapportées  sn 
es  environs  de  Mefidosa^t  de  San- Lui  s  de  la  Puuta,  dans  les  F. 


m 

elieC  eoBié,  piribis  Ulde.^ Dernier  article  des  palpée  maxillalrei  lé- 
fàiement  triangulaire.  —  Mandibules  séparées  du  menton  par  un 
lîde  CQDsidérable.  —  Tète  courte,  plus  ou  moins  renflée  en  arrière, 
obtuse  en  avant,  engagée  dans  le  prothoraz  jusqu'aux  yeux  exclusive- 
tmA;  épittome  cofurt,  laissant  à  découvert  le  labre  et  les  mandibules. 
—  intamwa  âe  orna  articles,  le  dernier  libre  ou  non,  très-souvent 
pbH  petit  que  le  10*.  >—  Prothoraz  court  et  plus  étroit  que  les  él^tres 
dus  la  plupart,  non  échancré  en  avant.  —  Ecusson  distinct,  transver- 
alement  dilaté  en  arrière  (Plattope  excepta).  —  Epipleures  des  ély- 
tres  larges,  leur  repli  étroit  dans  toute  son  étendue.  —  Hanches  po»- 
térieures  médiocrement  séparées,  transversales,  atteignant  pres^iue 
lês  élytres  en  dehors;  éperons  des  jambes  plus  ou  moins  longs,  en  gé- 
néral robustes;  tarses  non  canaliculés  en  dessous,  ciliés,  épineux  ou 
friDgés  de  longs  poils.  —  Saillie  iutercoxalc  parallèle,  arrondie  ou 
trasquée  eikavant.  —  Epistemums  métaihoraciques  larges,  arrondis 
sa  eôté  interne;  leurs  épimères  distinctes.  —  Mésostemum  largo,  pa- 
nUèle  ;  épimères  mésothoraciques  asseï  étroites,  enveloppant  les  épis- 
temoms  en  dehors  et  en  arrière. 

n  7  a  peu  à  ajouter  &  la  formule  qui  précède.  Le  menton  varie  à 
peine  ;  il  est  toujours  assez  grand,  plan  ou  très-peu  convexe  en  dehors, 
plus  ou  moins  suborbieulaire  et  étroitement  échancré  on  avant.  L'épis- 
tome  n'est  jamais  séparé  du  front  par  un  sillon.  Les  yeux  sont  moins 
alloogés  que  dans  les  deux  tribus  précédentes^  et  sujets  (Sternodes, 
Plattope)  à  se  rapetisser  et  à  devenir  supérieurs.  Les  deux  ou  trois 
derniers  articles  des  autenucs  sont  généralement  plus  courts  (jue  li-s 
autres  et  assez  souvent  paraissent  former  une  petite  massue.  Lu  der- 
nier a  ime  forte  tendance  &  se  confondre  avec  le  10*,  soit  en  partie, 
soit  totalement.  Les  arêtes  latérales,  qui  séparent  le  prunotum  des  pa- 
rapleures  du  prothorax ,  sont  fréquemment  placées  assez  bas  et  en 
forme  d'arc  à  convexité  inférieure.  Enfm,  les  jambes  et  les  tarses  sont 
souvent  comprimés  et  parfois  très-fortement.  Dans  ce  cas,  ces  der- 
niers, qui  sont  généralement  hérissés  de  cils  épineux^  deviennent  sou- 
vent presque  lisses,  et,  par  une  sorte  de  compensation,  acquièrent  sur 
chacim  de  leurs  bords,  une  frange  de  longs  poils  fins. 

La  plupart  de  ces  insectes  figurent  parmi  les  plus  grands  Ténébrio- 
nides  ;  les  plus  petits  (Ptebocoma,  quelques  Lasiostola)  sont  de  taille 
moyenne.  Le  faciès  de  tous,  sans  exception,  est  lourd  et  massif.  Los 
PoiELu  sont  les.  seules  sur  les  mœurs  desquelles  on  trouve  des  ren- 
uignements  dans  les  auteurs.  Ils  s'accordent  à  dire  que  ce  sont  des 
insectes  agiles  et  qui  cherchent  leur  nourriture  pendant  les  heures  les 
pies  brûlantes  de  la  journée.  Aucune  larve  de  la  tribu  n'est  encore 
uithentiquement  connue  (t). 

{1}  H.  Mulsant  (Col.  d.  France;  Latig.  p.  51)  a  décrit  des  larves  troutéet  par 
^  (Uns  h  terre  d'une  caisse  où  U  avait  renfermé  diverses  cspîces,  prindpa- 
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ss  Piméîîîdes  ont  pour  habitai  le  nord  de  I* Afrique  jusqu'au 
nclasivement,  le  liUoral  de  la  MMiterranée,  et  une  ïôdo  qui 
lies  bords  de  celte  mer,  s'élend  jusque  dans  [a  Mongolie.  C 

que  m  irouveni  leurs  formes  les  plus  vari/^es. 
ù  conserva,  sauf  deuï  (PoDHaMiLAj  Polfogenu),  tous  les  | 
Solier  (»}  a  établis  dans  ce  groupe^  bien  que  la  plupart  re| 
des  caractÈres  assez  légers.  Ua  seul  (Stehnooes)  de  ceui  qu 

lui  est  resté  inconnu. 

feui  siipé rieurs. 

PranUïrEiuna  et  méMSteraum  cotiUf^u»  :  Stemodê^. 
—                    ^            û\$\xjiU:Piatuopê. 
ïmt  latéraux,  transtcrsaui. 

%     ArUcl*  lî  dei  aBlenne*  plui  long  que  10  ;  Diiiîn. 
la              —                     plus  petit       — 
)     Lm  quatre   Jsuubes   poetéHeures  non  ou  ûDtûtètâtoeiil  fnad 

gonùSCcUs. 
:c    L«4  ADtéiieurei  Uuéaires  ou  légèremenl  Irlgouti. 
i      Les  quatre  poitériÉures  co  m  primées  :  Lasiottoiu. 

fIHÉLIIDIS.  IT7 

STERNODES. 
Fncuft  M  Wa&m.  DuOêt.  d.  Moic.  1S37,  n*  4,  p.  10  (1). 

Menton  sobtransvenal,  étroitement  et  fortement  ^chancre  en  avant; 
M  lobes  arrondis.  —  Palpes  grêles;  le  dernier  article  des  maxillaires 
allongé  et  à  peine  sécuriforme.  —  Labre  presque  entier.  —  Epistome 
graduellement  rétréci  en  avant.  —  Yeux  supérieurs,  médiocres,  ova- 
les, assex  larges,  entiers  et  transversaux.  —  Antennes  assez  longues, 
grêles,  xm  peu  déprimées,  à  articles  subcylindriques  :  I  épais,  3  cinq 
lois  au  moins  plus  long  que  2,  4-8  allongés,  subégaux,  9-10  plus  courts 
et  plus  larges,  en  cône  renversé.  Il  aussi  grand  que  iO,  libre,  ova- 
liirê,  spongieux  et  acuminé  en  avant,  -r-  Prothorax  fortement  trans- 
Teisal,  convexe,  droit  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants, largement  échancré  et  cilié  à  sa  base.  —  Elytrcs  amples,  larges, 
Kotiformes,  déclives  et  fortement  rétrécies  en  arrière,  avec  leurs  an- 
^huméraux  saillants,  carénées  latéralement;  leurs  épipleures  assez 
loges.  —  Pattes  longues  et  grêles;  Jambes  garnies  de  longs  poils  fins  ; 
la  antérieures  faiblement  trigones,  les  autres  arrondies  ;  les  éperons 
de  toutes  très-grands,  un  peu  flexueux  ;  tarses  grêles,  frangés  de  cha- 
que côté  de  très-Ion^  poils  ;  les  articles  des  postérieurs  fortement  com- 
primés :  le  i*'  beaucoup  plus  long  que  le  4*  ;  crochets  très-longs  et 
très-grêles. —  Prostemum  plan,  atteignant  en  arrière  le  mésostemum. 
—Celui-ci  fortement  déclive,  un  peu  convexe. 

Genre  établi  sur  un  grand  et  superbe  insecte  (i)  originaire  des  ré- 
gions à  Test  de  la  mer  Caspienne,  découvert,  il  y  a  long-temps,  pài 
Mas,  et  retrouvé,  il  y  a  ime  vingtaine  d'années,  par  M.  Karéline, 
puis  parLebmann,  qui  l'a  rencontré  très-communément  aux  environs 
de  Bockhara  (  ^).  11  est  lisse,  d'un  noir  médiocrement  brillant,  avec  une 
avez  large  bordure  d'un  beau  blanc  et  deux  bandes  longitudinales, 
basilaires,  de  même  couleur,  sur  chaque  élytre.  Ces  bandes  ainsi  que 
la  bordure  ne  sont  pas  dues  à  des  poils ,  mais  à  une  substance  ayant 
eomplètement  l'aspect  de  la  gomme  arabique  desséchée,  et  qui  est, 
ans  aucun  doute,  le  produit  d'une  sécrétion  particuUère.  Elles  sont  le 

(1)  SjD.  TiHomio,  Pallas,  Icod.  Ids.  p.  47. 

Ci)  Tmmtr.  catficus,  Pallas,  loc.  cit.  Tab.  C,  f.  13;  flgbre  médiocre,  fiiit* 
<Piprèt  uo  exemplaire  privé  de  loo  dessin.  Fischer  do  Waldlieim  od  a  donné 
■se  meilleore,  loc.  cit.  pi.  I,  f.  1  a-f;  roiis  il  a  en  lo  tort  de  changer  le  nom 
de  l'espèce  eo  celui  de  Kareléni,  tout  en  citant  Pallas. —  Depuis  (Bull.  Mosc. 
I&i4,l,  p.  125),  ce  savant  entomologiste  a  décrit,  sons  le  nom  de  Sternudet 
IhÊmerhewUi,  qd  insecte  de  la  collection  d'Es^hscholts,  dont  la  patrie  n'était 
pu  indiquée.  C'est,  à  n'en  pas  douter,  un  insecte  américain  du  genre  Piaous. 

(3)  Yoyes  Ménétriés,  Ins.  rec«  p.  Lehm.  part.  2,  p.  10. 
CdiopUres.    Tome  V.  12 


plus  souvent  elTaci^es  chez  les  rares  exemplaires  qui  exislËDt  dans  les 
collections  de  TEurop^  occidentale- 
Ce  remarquable  insecte  a  une  ressembîaîice  prononcée  avec  les  Ntc- 
lELiA  à  élytres  cordildipieâ^  ei  me  parait  Ws  reppèsentâr  eu  Asie  |  c'est 
ce  qui  m'a  engagé  à  le  placer  en  tito  de  k  tribu. 

PLATIOPE. 

FiscHEB  DE  WiOJïH-  Etitmwgr.  d*  l.  Rm^s.  I,  p,  160  (IJ* 

organes  buccaux  dos  UiEsik  qui  suivent  j  avec  la  languette  for 
ment  écb^ncrée.  —  Tète  très-courte,  CortemeEt  déclive  sur  le  fron;^; 
^^pistomç  oourt,  hmsquameni  rénhi  et  ^chancre.  —  Yeux  supérieur^ 
médiocces,  &uborbknJaires.  —  Antennes  médiacres,  grossissant  mi  p^ 
au  bout,  h  afticles  obconiques  :  t  transversal,  3  ttis-longi  4-8  giar 
du^Iement  plus  courts^  9-10  plus  lai'ges,  transversanjE^  11  petite  ttour 
que  au  bout.  —  Protborai  très-court,  mudiocrement  convexfi,  avec  ses 
côtés  antérieurs  rabattuiSj  fortement  dilatés^  arrondis  et  carénës,  réuéù 
en  arrière^  tronquiï  et  transversalement  in  i  près  donné  de  chaque  côté  4 
sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  cumligce.  —  Elytms  comtes,  l^iau- 
guliiiresj  planes,  fortement  déclives  eu  arrièto^  cai-énéessur  lo&  c6tés^ 
leurs  épipleui;es  très-larges^  suJbvertkales.  —  Pattes  médiocies;  jaiii- 
he^  comprimées;  les  anteiieures  en  géu*!^ral  irès-latges,  arqv^iep  ût  t^ti- 
celées  en  dehors;  tarses  antérieurs  courts;  les  autres  fortemant  com- 
primés, frangés  de  longs  poils  sjor  leur  boyd  eiteri^e  ;  leur  1*'  af^çla 
pas  plus  loBg  que  le  dernier,  —  Prosternum  recourbé  en  arrière  deâ 
liancbes  antérieures. 

La  forme  des  yeuxdistmgue  cas  insectes  de  to^itei  les  autres  Pim^ 
lîidesp  et  eu  parikulier  des  Oiftsu  dont  ils  sont  voisins.  Avêc  am 
forme  analogue  à  colle  de  ces  deroières,  lûur  corps  est  plus  court  ;  sa 
sculpture  consiste  égalemeut  en  petits  tubercules  âpres,  mais  qui  ftjf» 
ment  sur  les  étytres  des  bandes  plus  ou  moins  larges ,  et  dont  Tune 
reni  place  j  mv  les  épi  pleure  s  dés  ély  très,  la  carène  tlexueuse  qu'où  ob- 
serve dans  le  genre  en  question.  Les  élyU0S  sont  eu  outre  revêtues 
d'une  Hq^  pubescence  b^anclie  formant  des  bandes  longitudin^leëi 
plus  raremeal  une  couche  unifunue. 

Les  Plattopi  sont  rùpaudu es,  depuis  la  Russie  jQpéridionale  jusq^ 
dans  la  Mongolie»  Les  espèces  connues  s'éi^veut^  en  m  moman^  à 
huit  (2). 

(1)  Syn.  Tèseeiiû  Pal  las,  —  PimuA  F^b.,  Herbit,  OHt  —  Aïjs  Fab. 

(î)  P.  lâiicoffraphftj  Pallias,  Icon.  lui.  p.  W,  fil-  C,  t  20  ((/  leucogrammm 
Eicliiclj.;  m^uu  Soiiwr),  —  lineofa,  Fat*.  Sysl,  El.  h  P^l^iti  {dichoioms  Fi«fti. 
d*  Wiiklh,|.^|?rtrnwklâ^  procioltfuc^j  Fisclrer  d.  WulJli,  Eiitocnugr.  d.  K  Rtii- 
■ie,I^  p.  L6t,  pL  15,  t  let  ^.—umwLor  Eacb^ch.,  ZottbkQtt,  BulL 


»UiAuiMB.  iTi 

UESU. 
Fiscua  M  Waim.  EtUmnogr.  d.  L  Bus»*  l,  p.  166. 

KealOD  siibtnuaf¥«nal|  anoodi  en  avant,  ayeo  une  écbaaonire 
étioîta  et  profonde.  —  Dernier  article  des  pnlpea  en  triangle  aUongé. 
—  Labre  tantAI  en  trapèie  renversé,  tantôt  en  carré  transversal.  — 
E^îstoma  tièa-court,  assex  brusquement  rétréci.  —  Yeux  roédiocresi 
tnnsvananz,  un  peu  saillants.  —  Antennes  assex  longues,  grêles,  ve- 
ines, à  articles  obconiques  :  3  très-long,  V8  décroissant  peu  à  peu,  9 
plus  épais  et  plus  long,  en  cône  renversé,  10  de  même  forme,  {dus 
court,  14  au  moins  aussi  grand  que  iO,  ovaloire  ou  fusiforme,  spon- 
gîeox  et  acmniaé  an  bout  (I).  —  Prothorax  tran8\'er8al,  asscs  con- 
HEB,  xétréd  à  sa  base;  celle-ci  largement  écbancrée  et  étroitement  dé- 
|BBée.  —  Ëlylresun  peu  plus  larges  que  le  protliorax,  planes  ou  peu 
«nrexesy  fortement  déclives  en  arrière,  caràiées  latéralement,  avec 
lei  épaulea  plus  ou  moins  distinctes  :  leurs  épipleures  très-larges,  sub- 
TerticBlea,  munies  d'une  carène  médiane  partant  des  épaules,  crénelée 
et  flaxneose.  —  Pattes  assez  longues,  viUcuaes  ;  jambes  antérieures 
plus  ou  moins  trigones,  mimies  en  dehors  de  fortes  épines  perpendi- 
culaires à  leur  axe;  tarses  antérieurs  courts ,  les  autres  longs,  frangés 
de  l4^gs  poils  de  chaque  côté  :  leur  i*'  article  im  peu  comprimé,  égal 
ta  dernier.  —  Prostemum  plus  ou  moins  saillant  en  arrière,  ne  re- 
joignant pas  le  mésostemum.  —  Celui-ci  déclive,  un  peu  bombé. 

Insectes  asiatiques  comme  les  préeédeuts,  et  qui  paraissent  confinés 
dans  les  pays  qui  environnent  au  nord  et  à  l'est  la  nier  Caspienne. 
Uor  prothorax  et  leurs  élytres  sont  couverts  de  petits  tubei'cules  aigus , 
plus  nombreux  sur  les  côtés  que  sur  la  ligne  médiane ,  et  qui,  sur  les 
dernières^  sont  disposés  en  rangées  plus  uu  moins  régulières.  La  ca- 
lèoe  qui  limite  latéralement  les  élytres,  est  elle-même  crénelée,  et 
pirmi  les  espèces  connues  il  en  est  une  (Karelmi)  où  elle  fait  une 
aillie  notable  au-devant  des  angles  humi  raux. 

On  en  connaît  en  ce  moment  quatre  espèces,  toutes  peu  communes 
liUeun  que  dans  les  collections  russes  (i). 

p.  150,  pi.  19,  f.  7  (Karelini,  krynicki,  ibid.  I,  p.  193).— o6<i/er/i/a,  collnrit, 
Fttcfa.  d.  Waldli.  ibid.  I&i4,l,  p.  60  iq.  —  uumifUicu,  Fakl«rm. Coi.  ab  iU.  Buu- 
gio,  etc.,  p.  &2. 

(1)  l'ai  sous  les  yeai  un  exemplaire  de  la  Kardini,  chei  lequel  ce  dernier 
«rtide  est  très-alloogé.  J'igDore  si  ce  carACtère  est  ppécifiquc  ou  sexuel. 

(2)  O.  MejBiUmiata,  qwÊdridentat/ty  Fi8ch«r  d.  Waldli.  loc.  cit.  p.  16?,  pi.  14, 
L8  et  7.  —  Kmrêlmi,  Fischer  d.  Waldh.  BuU:  Mosc.  18»,  I,  p.63.—FûcVrl, 
MéDétr.  Im.  ree.  p.  Lehm.  part.  2,  p.  9,  pt.  3,  f.  11.  Solier  n'a  connu  que  b 
^driditniata. 

la  Kardmi  est  inscrite  dans  quelques  coUcstions  sous  ie  nom  de  Ufibwi 
qM  loi  a^ait  impoié  M.  Karéliae.  M.  de  Motadunisky  (BuU.  Nmc  tS45, 1,  p.  63) 


TlSÉBlllOïftDBS. 


TRIGONOSCELIS. 

Sg^iERj  Ann.  d.  L  Soc.  entom.  V, p. 21  {%). 

fiton  If  ans  versai  j  le  plus  souvent  arrondi  et  échancré  éiroiten; 
kemeot  sur  son  bord  anlérietirj  parfois  tronqua,  avec  une  Usa 
|inâ  très-étroile.  —  Dernier  article  des  palpes  en  triangle  alloi 

bro  rectangulaire,  à  peine  échancré.  — Epistome  graduellen 
ji,  largement  échancré.  —  Yeui  transversaux ,  mabrénifonnes. 
|nes  asseî  longues^  ^êks,  à  articles  obconiquei  :  2  court,  3  t 
14-8  décroissant  gradueliement,  9-1 0  plus  épais,  en  e^ne  renve 
Tci  beaucoup  plus  petit  que  l'autre,  11  plus  petit  que  iO,  ï 
Je,  ovalairo  et  fortement  acuminé  au  bout.  —  Prcithorai  tu 
médiocrement  convexe,  légèrement  rétréci  à  sa  base  ;  celJ 
(u  sinuée  dans  son  milieu  ;  ses  augl«s  antérieurs  sal Hauts,  ^-i- 1 

b longues,  subparallËles,  peu  couve :i es  eut  le  disque,  rétr^ie 

aent  déclives  en  arrière,  arrondies  aux  épaules  ;  leurs  épiplet 
I  larges,  limitées  supérieurement  par  une  carène  fleiueuse, 
\  longues;  jambes  antérieures  fortement  triangulaires,  tranrhan 
les  et  crénelées  sur  letir  bord  externe  ;  les  autres  subarron< 
Imprimées,  velues  et  héi-ïss^es  d'épines;  les  postérieureft  g 
|leiueuses  ;  tardes  antérieurs  courts,  les  autres  médiocres,  à  p< 


iniiunu.  Itl 

LASOSTOLA. 

(Du.)  Soun,  Jfifi.  <f.  I.  Soc.  eniom.  Y,  p.  27. 

MenloD  SDflsi  long  que  large,  arrondi  mr  les  côtés,  rétréei  en  ayant, 
crée  nna  étroite  échancrure  plas  ou  moins  profonde.  —  Dernier  ar* 
tkie  des  palpes,  surtout  celui  des  mazillaires,  trigone.  —  Labre  sail- 
lant, en  trapèze  renversé.  —  Epistome  extrêmement  court,  subite- 
ment rétréci  et  échancré  en  demi -cercle.  —  Yeux  médiocres,  asses 
aillants,  transversaux,  réniformes.  »  Antennes  longues  et  grêles,  à 
ariîeles  cylindriques  :  3  très-long,  4-8  cylindriques,  subégaux,  9  aussi 
ki^,  obooniqne,  10  en  c6ne  renversé,  1  i  très-petit,  brièvement  ovoïde, 
Qire.  —  Prothoraz  transversal,  peu  convexe,  légèrement  arrondi  et 
eoéné  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base,  sinué  au  milieu 
èb  celle-ci.  —  Elytres  ovalaires,  peu  convexes,  fortement  déclives  et 
léCiédes  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base, 
irec  les  épaules  obtuses,  carénées  latéralement  ;  leurs  épipleures  asses 
krgea.  —  Pattes  longues  et  peu  robustes;  Jambes  étroites,  parallèles, 
comprimées.  Apres  et  hispides;  tarses  longs,  le  l*'  article  des  posté- 
ôeors  tièa-allongé.  —  Saillie  prostemale  plane,  dépassant  un  peu  les 
hmelies  antérieures.  —  Mésostemum  déclive,  légèrement  bombé. 

Genre  aussi  aisé  à  reconnaître  que  le  précédent,  par  suite  de  la 
tone  des  quatre  jambes  postérieures.  Ses  espèces  peuvent  se  diviser 
ea  deux  sections. 

Le  TeRèbrio  pu&esceTis  do  Pallas  (  •  ]>  q^î  forme  à  lui  seul  la  première, 
touche  de  très-près  les  Ptxrocoiia  qui  suivent,  par  la  pubescence 
wesbngue  dont  il  est  revêtu,  et  la  sculpture  de  ses  élytres  qui  pré- 
Kiitent  chacune^  outre  leur  carène  latérale,  trois  fortes  côtes  granu- 
IsQses.  n  est  de  moyenne  taille,  comme  ces  insectes,  mais  plus  oblong. 

La  seconde  se  compose  de  trob  espèces  (>),  les  plus  petites  du 

L  Rni.  I,  p.  14,  pL  14,  f.  3;  do  pays  des  Kirgnises;  type  da  genre.  —  Centra 
àplamifti,  Kryoiekt,  BuU.  Moie.  1S32,  p.  130  {Pim.  Ptrwottehikooii,  Zoub- 
kflfl,  ibid.  ia33,  p.  326);  même  pays.  -~  T.  mirabiUs,  Falderm.  ibid.  1836, 
p.  380,  pi.  7,  f.  5;  même  pay«.  —  echinata,  Fifchcr  d.  Waldb.  ibid.  1814, 1, 
p.57;  TurcoffléDit.  —  Sehrênekii,  GeMer,  Bull.  d.  TAcad.  d.  St-Pétenb.  III, 
p.  102)  Sibérie.  —  arm«maca,  Falderm.  Faan.  ebtom.  TraoM.  II,  p.  21,  pi.  2, 
U;  Aiméoie.  ^^  gemmuloia ,  seriata,  pygmaa,  MénéU'.  lof.  rec.  p.  Lebm. 
pirt.  2,  pb  5,  pi.  3,  f.  6, 7;  Turcoméoie. 

a)  leoik  Ins.  p.  ^3,  lab.  C,  f.  19. 

m  P^'  yrta,  FiMher  d.  Waldb.  Eotomogr.  d.  1.  Ruis.  I,  p.  152,  pi.  14, 
f.5.— Lot.  minima,  Ménétr.  Ins.  ree.  p.  Lchm.  part.  2,  p.  7,  pi.  3,  f.  8.  — 
Las.hâtêrojema,  Fischer  d.  Waldb.  BuU.  Mosc.  18ii,  I,  p.  58. 

M.  Iféii6trié0  (loc.  cit.  p.  ^  (ait  de  U  première  de  ces  espèces  une  Pthocoma; 
Bais  je  erois,  a^ec  Fischer  de  Waldheim,  Dejean  et  SoUer,  qu'elle  appartirat 
n  genre  actnel. 


m 


TéïfiimioîmiEs, 


groupe  actuoU  revêtues  d'une  puhescencè  presque  nulle  on  niédiocTe- 
ment  apparente,  et  donl  les  ^^lytres  sont  couvertes  de  petits  tubercule» 
ou  jilutôt  d'aspérités  parnii  lesquelles  on  distingue  deux  on  trois  côtes 
pen  saillantes. 
Ces  quatre  espèces  sont  ongiDairei  de  k  Turcoménie  et  pays  yqî- 


SIÛS. 


PTEROCOMA, 

Soinuij  Ann.  d.  LSoc.  eniom.  V,  p*  42. 


? 


Menton  transversal^  arrondi  on  ti-oqrjuf  en  avant,  avec  une  très- 
petite  écliaoï^mre  médiane,  —  Dernier  article  des  palpes  allongé  et 
triangulaire.  —  Labre  en  trapèze  renversé,  —  Orbites  atttennaires 
plus  ou  moins  dilatées  au-dessus- des  antennes;  épbtome  bruaque- 
ment  rétréf  ij  échancré  en  denii-cerele  (  i  )*  —  Yeux  asseï  petits,  trans- 
versaux, subréniformes. — Antennes  mé4:!iocres  {gt^aciH€&!nm  excepté), 
peu  robustes,  bispides,  h  arlicles  obconiques  :  3  très-long,  4-8  dêeroî»- 
sant  pou  à  peuj  9  conique,  plus  long  que  10,  qui  est  do  même  forma,. 
H  très-petit,  mais  bien  distinct,  transversal  ou  subturbiné.  —  Pro- 
thoFM  très^cnurl,  convexe,  un  peu  rélréd  à  sa  base,  arrondi  et  caréné 
latéralement.— Elytres  plus  larg*is  que  luij  brièvement  ovalaires^  caié- 
^ées  latéralement,  écbancrées  euarcà  leur  base  j  avec  leurs  épaules  ob- 
lltpes;  leurs  épipÎDUTÊs  assez  larges»  —  Pattes  de  longueur  variablej 
"^Ines;  cnisses  arrondies  on  faiblement  comprimées  ;  jambes  arron- 
dies, granuleuses  et  bérissées  de  piquants,  surtout  les  quatre  pre- 
mières; les  antérieures  ayant  souvent  leur  angle  apiral  eiterne  un 
peu  saillant  (i)  ;  tarses  médiocres,  bispides,  —  Prostemum  plan,  dé* 
pasïiant  un  peu  les  bantbes  antérieures.  —  Mêsosiemum  large,  dé- 
clive, légèrement  bombé. 

Ce  genre  comprend  quelques  espèces  asialiqu^i,  dont  le  Tenefrne 
cmtatus  de  Pallas  est  le  type,  et  qui,  avec  des  formes  très-voisines  de 
celles  des  PiMEtiA  les  plus  courtes,  sont  du  taille  moyenne  et  uni  un 
aspect  particulier  d6  à  la  villosité  longue  et  molle  qui  les  revêt  de 
toutes  parts,  î^urtoul  en  dessus,  et  à  la  sculpture  de  leurs  téguments^ 
qui  consiste  sur  cbaque  éljire,  outre  la  carène  latéride,  en  deui  PÔte* 
plus  ou  moins  saillantes,  crénelées^  et  doùl  les  intervalles  sont  ^anu- 
leui  et  parfois  garnis  de  poils  coucbés*  Une  seule  (ptmct^a)  fait 

(t)  âolier  donne  une  faotae  idée  de  là  tète  etv  disant  qu'elle  est  trilobé  âïi- 
tériûiiremenl  ;  les  orlùtesdes  cafités  an teonalres^  qu'il  appelle  des  toé«,  ne  ihè- 
rttent  p3s  ce  nom,  lï  y  a  des  espèw*  (p&r  ex*  pUig^a)  cUf  «  leSiin«Uea  leur  dl- 
tatatioD  est  &  peioe  fensibte, 

(î)  Je  m  comprend!  pais  ces  cipressions  de  Solier:  c<  TlbiM  aoténcur»  eonrli, 
émêquêment  épaîstk  dés  leur  bafe;  »  elles  ne  i^ppîiquent  h  autan  e  det  ci- 
pé«ci  à  moi  eonauef. 


exception  sous  ce  double  rapport^  ses  téguments  étant  glabres  et  ses 
élytres  couvertes  de  nombreux  ^dints  ctif onces,  disposés  sans  ordre. 

L'habitat  de  oes  insectes  s'étend  depuis  la  Mongolie  au  nord,  jus- 
que dans  la  Turcoménie  et  la  Bucharie  au  sud.  On  en  connaît  en  ce 
moment  six eepèces  (i>. 

PRIÔNOTHECA. 

Solieii,  Afin.  d.  l  Soc.  rnitonî.  V,  p.  39. 

Menton  tratoFtersalement  suborbiculaire,  avec  une  échàncrure  assez 
étroite  et  profonde  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Detnier  article 
des  palpes  en  triangle  allongé,  seosiblement  plus  court  que  le  précé- 
ient  —  Labre  Tectangulaire,  transversal,  entier.  —  Epistome  brus- 
qoement  et  fortement  rétréci  en  une  saillie  transversalement  rectan- 
gulaire, séparée  des  joues  par  deséchancrures  assez  profondes.— Veui 
transversaux,  subréniformes.— Antennes  très-longues,  grêles^  hispides, 
à  articles  d  très-long,  noueux  à  son  sdmmet,  ainsi  que  4-8,  ceux-ci 
déercissant  peu  à  peu,  9-iO  en  cône  renversé,  inégaux,  1 4  petit,  ovoïde 
etlibte.  —  Prothorax  très-court,  couverte,  arrondi  latéralement,  lar- 
gement écbancré  en  avant,  tronqué  à  sa  base. — Elytrei  ârmples,  oVales, 
taneimp  plus  larges  que  le  prothorax,  peu  convexes  sur  le  disque, 
eaiénées  latéraJemeni,  avec  la  carène  garnie  de  fortes  épines  :  leurs 
épipleures  larges.  —  Pattes  longues;  cuisses  et  jambes  arrondies: 
eelles-d  très-Apres^  velues;  tarses  médiocres,  hérissés  de  poils  rigides, 
tfès4oDgs  en  dessous.  —  Saillie  prostemale  concave,  recourbée  en  ar> 
rîère  des  hanches  antérieuies. 

La  PùneUa  coronatà  d'Olivier  (i)  forme  à  elle  seule  ce  genre  qui 
fient  &  la  fois  des  Ptseocoha  par  k  forme  générale  du  corps,  et  des 
Odhou  par  ceUe  des  antennes  et  des  pattes,  mais  que  son  epistome 
distingue  nettement  des  unes  et  des  autres.  Ce  bel  iilsecte  est  lisse  en 
dessus,  avec  quelques  petits  tubercules  le  long  des  borîs  latéraux  et 
SOT  ks  épipleures  de  ces  organes.  Il  est  répandu  depuis  la  Haute- 
kgypte  jusqu'à  l'extrémité  méridionale  de  i'Abyssinie. 

m  TênéMo  costatut,  PaUas,  Icon.  hts.  p.  52,  tab.  G,f.  18  (sarfm  Sol.).— 
Pim.  émUitmkUa,  piUgera,  Gebler  in  Ledeb.  ReUe,  las.  p.  114.— i>ter.  grad- 
Uemmit  Sol.  loe.  cit.  p.  47  [sarpœ  Fischer  d.  Waldb.;  inédit).— P/0r.  tubercur 
Mû,  Motieb.  Bail.  Mosc.  1845, 1,  p.  62.  —  P(«r.  brevkolliSy  Ménétr.  Ins.  ree. 
|i.  Lshm.  part.  2,  p.  4^  pi.  3,  f.  5. 

(^  Entoïki.  ill,  59,  p. 4,  pl.2,  f.  17 ;  figore  médiocre,  ainsi  que  celle  de  Herbst, 
Die  K«fer,pl.  121,  f.  5;  la  seule  bonne  qui  existe,  est  celle  donnée  par  Klug', 
SfaJb.ph7S.U,pl.l2,f.7. 


* 

FiscBEA  Dt  WàLOB.  Efiiûmoffr.  d,L  Rmi.  I,  p,  160  {1). 

mtOB  transversal,  tantôt  qnadrangiiîaire,  tantôt  atrondi  ani 
avec  une  petite  entaiUe  médiane.  —  DerDiei*  article  des  pi 
géj  légèrement  triangulaire.  —  Labre  traasvei-salj  légèrên: 
irré  en  denù-ccrcle-  —  Orbites  aiiîenn aires  un  peu  dilatées, 
ics  et  uîi  peu  relevéetj;  épLslomo  brusquonient  rùtrtVi  et  M 
échancrô  en  arc,  —  Ajatennes  longnei;,  grêles,  hispides,  à  é 
chroniques  ;  3  très-îoug,  4-8  décroissant  ^aduollement,  9-1 C 
renversé,  plus  épaisj.iné^auucj  U  petil^  libre,  ovalaire  et  fi 
an  bout.— Prr>1honut  transversal,  cunvexe,  arrondi  sur  sesc^ 
[ué  à  ses  deux  eitré  mités,  —  El  y  1res  allongées ,  jjiière  pins  laj 
e  produirai  k  leur  base^  et  arrondies  aux  épaules,  un  peu 
!*es  sur  le  disque,  non  carénées  latéralement;  leurs  éplplei 
larges,  —Pattes  longues  :  jambes  arrondies^  tuberculeuses  et  ] 
;  tarses  fortetTient  ciliés  et  velus,  —  Saillie  prosternale  recour 
rière  des  hanches  antérieures  ^  plus  rarement  {angustaia^  Qù 
Qte  et  acuminée.                                                            ^ 
nique  ïe  nom  de  TRAHHTDtBM*  de  LatreiUe  soit  généralem 
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TUKIPTERA. 
$ouai,Anm.  4,  L  Soc  m/om.  V^  p.  48. 

Genre  à  peine  distinct  des  Pachtsceus  qui  suivent^  et  qoe  jje 
n'sdopte  qu'en  hésitant  Ses  caractères  différentiels  portent  sur  ks 
prâits  suivants  : 

Antennes  moins  robustes;  leurs  articles  4-8  plus  allongés.  —  An- 
^  homéraux  des  élytres  plus  arrondis^  et  débordant  moins  la  base 
eu  âytres.— Jambes  antérieures  non  ou  légèrement  {omosa)  trigones; 
tanes  plus  grêles.  . 

Les  espèces  ont  la  taille,  la  forme  générale  et  la  sculpture  des  Pa- 
cHTSciLis;  beulement  tbutes  sont  bispides  en  dessus.  Elles  sont  afri- 
ctîDes,  àrezception  d'une  seule  que  Solier  n'a  pas  connue.  Klug  en 
a  décrit,  sous  le  nom  de  Ptm.  erinita  (•)  une  do  l'Egypte ^  qui  peut 
Mre  eooâdérée  comn^  le  type  du  genre. 

Le  genre  est,  jusqu'à  un  certain  point,  intermédiaire  entre  les 
OcnBA  et  les  Pachtscilis. 

PACHTSCEL18. 
SousB,  Jm.  d.  l  Soe.  §niùm.  Y,  p.  54  (2). 

Menton  de  forme  variable.  —  Dernier  article  des  palpes  subcylin- 
dnque  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  rectangulaire,  transversal,  sinué 
en  avant,  avec  ses  angles  arrondis. — Epîstome  graduellement  rétréci  et 
légèrement  écbancré  en  demi-cercle.  —  Yeux  étroits,  transversaux, 
nibrénîfonnes. — Antennes  courtes,  assez  robustes,  bispides,  à  articles 
3  très-long,  4^9  de  forme  variable,  mais  toujours  très-courts,  subcy- 
lindriques où  moniliformes,  iO  plus  court  qu'eux,  transversal,  i  1  très- 
petit,  conique,  peu  distinct  du  iO*.  —  Prothorax  transversal,  arrondi 

ki  woles  qae  Solier  ait  connaet.  —  Esp.  aiiatiqàef  :  Pim.  imbrieata,  Fitcber 
d.  Waldb.  Eotom.  <L  L  Rust.  I,  p.  150,  pi.  14^  f.4;  du  pays  des  Kirguiaes.  — 
TnA,  pOkoOis,  Faldenn.  Bail.  Mosc.  1836^  p.  378^  pi. 7,  f.  6;  même  pays.— 
Aroc&yae.  murkata,  Fischer d.Waldb.  ibid.  1837,jio4,  p.  15,  pi.  2,  f.  5  (Tradi. 
êtptnda  Bej.,  Ménétr.  los.  rec.  p.  Lehm.  part.  2,  p.  5)  ;  Turcoméoie.  — 'Oc». 
kpUaetmtka,  ^rosniiato,  Fischer  d.  Waldb.  ibid.  1844, 1,  p.  55;  même  p«ys. 
— Piei.  setoia,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  192;  Russie  mér.  —  Trach.  phUistina, 
gomorrkamaj  Reicbe  et  Saulcy^  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1857^  p.  214;  Syrie  et 
PSaiestiDC. 

(1)  Symb.  phys.  II,  pi.  12,  f.  9  ;  outre  cette  espèce  quil  a  eue  entre  les  mains, 
Solier  eo  a  pobUé  trois  espèces  nouTelles  :  T.MaUki.ûe  la  Haute-Egypte;  Kar- 
wH,  fHOùia,  de  l'Algérie.  —  A].  :  T.  persica,  L.  Redtenb.  Deuskrlft  d.M^eo. 
Aead.  I;  de  la  Pêne  mér. 

n  9yn-  RaicifscBis,  Solitr  in  I>qJ.  €at.éd.2,p.  179;  oUm. 


«r  te«lii%  pihis  ou  mains  rétMci  en  ûfcière,  tronqué  en  avant  ei  à  sa 
iHiçfcll»^  îêâblemeut  sînuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  oblongo- 
maÊm^wmpmL  plat  bpges tpie  1@  prothorai  el  échântiH^es  en  arc  à  leur 
iMt,  wtmt  ks  épaules  obtuses,  ^m  carènes  Latérale,  déprimées  sur  le 
^Sfar;  Imifs  épipleums  ammrties,  inMioerfemeni  lar^ps.  — Plittes 
«WMf  1ifi»pide$;  jan^hes  antérieures  trigones,  arrondies  et  crénelto 
IW  lefur  tiani  lie  interne,  Iflur  angle  apical  exierne  dentifarme  :  les  au* 
MiCflùidriqucs  ou  un  peu  comprimées;,  tarses  filiformes,  médiocres, 
Ê^tts  ou  pauci'épineux. 

Aveeéa  genre  commencertt  les  Piméllîdes  qui,  à  des  formes  toujours 
fphiigtes  et  massives,  rj^unisseot  des  palfes  plu?î  ou  moîus  courtes- 
Ttitites  ses  espèces  sont  d'assez  grande  taille,  d'un  noif  mat  et  même 
sikj  et  couvertes  sur  toute  leur  surface  supérieure  de  lubert'ules  lie 
grosseur  variable,  le  plus  souvent  petits,  ln>s-serr(^s  et  disposes  sans 
iÂfdre  sur  les  élyties  j  mais  parfois  moins  nombreux,  plus  gros  etfiïr^ 
maut  sur  tes  urgaiies,  des  rangi^es  pins  ou  mqins  répilitresj  sculp^ 
tiiro  fui  donne  à  ces  insectes  quelque  ressemblaïKe  avec  les  Tmco- 
NosHELis,  La  plupart  sniil  glabres;  un  petit  nomlite  (par  ex.  criniiût 
hidetia)  sont  revêtues  de  poils  courts  et  redressés. 

Le  genre  est  propre  à  l'Asia  et  à  la  Faune  médît erranéesne.  SoUer 
qui  en  a  déirtt  dii  espÈros,  les  a  rép;\rtios  dans  deux  sections  ; 

Les  PAnHïscELïS  vrûos,  dont  le  menton  rectangulaire  est  sinué  ou 
entier  eu  avant,  et  qui  oot  les  articles  4-9  des  antennes  rareixiBiit 
môniUformes  (*); 

Elles  PBYiATaious,  ehei  lesquelles  le  menton  arrondi  en  avaot  est 
largement,  tnais  peu  prorondément  sinué.,  et  qui  ont  leâ  artieles  4-9 
dês  antenne!  constamment  moniliformes  (i).  Elles  sont,  en  oulre^  do 
fbrme  plu*  courte  et  plus  ovalaires  que  les  précédentes. 

GEDEOPî. 
Beîcw  et  SàOLCT,  Ann.  d.  L  Soc.  mtom.  Sér,  3,  V,  p.  2l9  (3). 

Méi^ton  fortement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  mé^ocremeal 
et  wlJtJFÎaiiguîairemenl  éihancré.  —  Languette  assez  fortement  éehan- 

{Il  p.  ifprtsîu^  orâinata  Sol.,  tlatmria  Fald.;  de  la  Père©  et  pay»  T^blai^ 
^  1  ar,,  ienfhmm  SoL,  de  Grfrccj  arimia  SoL,de  rAlg^^rlc;  ftirtiOa 

î^  at.  *-Li  davaria  a  m  iuînimée  âinti  par  il*  Méoéu-iés^  «t  noo 

^f  ».»i4irrrr|Aap^  eocnme  \t  dit  Soiier;  t*thX  U  Pmk.  feproja  de  m  dernier  tor 
f  " 

\osms  Brullé  ;  absmra,  por^i^iT^  SoU,  dt  Morée. 
mpliODà  précédentes  :  Fim.  nieiopùiapha^  mmwm^  UéMt.  Cit. 
■■i«  mér. —Façk. granifern  [n^topoiapha  mutr) ^gtatrié^^ 
ierm.  Faim,  eolom.  Tmn&c.  Il,  p  13  sq.;  miam  paï»,— R  JBi-j 
d,  W^dti,  BnlL  Mosc.  18 H^  l,  p-^;  Turcomêni*. 
mJ^mWLà,  DeJ.  (kt.  4d.  3,  p.  198,  —  Puauâ  S*Uer. 
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>  Brtide  dae  pa^e$  tmngulilra  et  besQemip  (ihifl  MuA 
f»  topénohième,  surtout  aux  lahiaux.  —  Mindlbules  entières  à  l^fst 
adénite. — Lalm  trèMuilaot,  quadrangulftin  m  ^hanrr^  tm  Avuit. 
—  Télfi  forleaieDl  tnnsrenaie,  voûtée  ;  épistome  tiès^court,  brasqtiè- 
■int  létiéd^  tnaD^ilairement  échancré.  —  Antmines  plus  coavtes 
fM  le  prothomi,  hîspides,  à  article  3  très-long,  4-10  ohcunîqiiesy  11 
Ws  petit,  oumque,  peu  distinct  du  tO*.  —  Prulhonx  transversal,  cixi- 
imjt,  rétréci  en  arrière,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elylres  un 
yn  plus  largei  qnt  le  prothoraz,  oblongo-ovales,  convetes,  déclives 
la  arrière,  «ma  vestige  d'épaules  ni  de  carènes  latérales;  leurs  épi- 
flsures  asaex  larges.  —  Pattes  médiocres,  âpres  :  Jamhes  antérieures 
rtmgnlaÎTeSy  avec  leur  angle  apical  externe  asseï  saillant,  mais  non 
iaDtifonne;  les  quatre  postérieures  quadrangulaires  ;  tarses  médio- 
OH,  filiformes,  presque  glabres. 

Dejean  avait  déjà  établi  ce  genre  sous  le  nom  de  Mruxostola,  tan- 
dis que  Seller,  qui  en  a  décrit  deux  espèces,  a  cru  devoir  les  laisser 
parmi  les  Pimelia.  Elles  sont  en  effet  très-voisines  de  ces  dernières  et 
n'ai  aillèrent  essentiellement  que  par  la  bril^eté  relative  du  dernier 
nâcle  de  leurs  palpes  (*),  la  plus  forte  saillio  de  leur  hbre,  Tinlégrité 
et  leurs  mandibules  et  la  grosseur  de  l>mr  této.  Bien  que  ces  catac- 
ires  soient  asses  légers,  ces  insectes  ont  un  fades  assez  différent  de 
«lui  des  PiMELiA,pour  mériter  d'en  être  séparés  génériqnemont. 

La  Fimeha  aralbita  de  Solier  (i)  est  le  type  du  genre.  Elle  est  de 
gnnde  taille,  d'un  noir  peu  brillant,  et  parfaitement  llsra  sur  la  této 
st  le  prothorai,  tandis  que  ses  élytrcs  sont  couvertes  de  petits  tuber- 
lalea  d'autant  plus  saillants  qu'ils  sont  plus  postérieurs.  Elle  habite  la 
hlestine,  TArabie  et  l'Egypte. 

raiEUA. 
Fât.  8y9t,  Bntom,  p.  251  fS). 

Menton  transversal,  anguleux  latéralement,  plus  ou  moins  rétréci 
et  en  général  fortement  et  angulairement  échancré  en  avant.  —  Der- 
nier article  des  palpes  légèrement  triangulaire  ou  subcylindrique  et 

(f)  Ce  earactère  m  retrouve  presque  aussi  i>ronoBCé  chei  quelques  PiiULUf 
tdes  que  zenegaUnsis,  ruida  et  surtout  angulota,  etc. 

|2]  Ado.  d.  I.  Soc.  entom.  V,  p.  126  [G.  hierichonticus,  Reiclie  et  Sa'ilcy,  loc. 
ciL  p.  221,  pi.  5,  r.  8;  Melan,  Monga  Dcj.)  —  La  secoado  espèce  «lu  genre  est 
h  Pim.  simplex  Sol.  loc.  cit.  p.  I'i3^  et  peut-être  faut-lI  aussi  y  rap|>orter  seH 
Pim.  q^mdricu  tiparaUela;  (la  premU-ra  est  la  Pim.  bajula  d'OliTier,  figurée 
pir Klng,  Symb.  phys.  U,  pL  11,  f.  8).  —  La  Mélanostola  blapsoides  da  Dejean 
n'est  ioconBae. 

(3)  Siyn.  PomwHAU^  Seller.  Ami.  d.  1.  Soc.  «otom.  Y,  p.  72. 
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fortement  tronqué.  —  Labre  saiUnit»  le  pta  i 
ânné  en  avant,  avec  ses  angles  amodit. - 
lement,  tantôt  brusquement  rétréci,  éclmiflié.ea  deod-ceida.— te 
transversaux,  réâiformes.  —  Antennee  de  kngQear  et  de  giowem  ve- 
riables,  à  articles  3  très-long,  4-10  variables.  Il  ph»  petit  qoe  le  18^, 
peu  ou  non  libre,  tronqué  obtiquement  ehei  la  pfaipart--  Plrolhenz 
court,  plus  ou  moins  convexe,  parfoiarétréd  à  sa  base,  arrondi  et  nmnl 
sur  las  côtés  d'une  carène  arquée,  plaeée  tiès-bas.  ->  Elytiei  amples, 
ovalaires  ou  subglobuleuses,  pins  larges  que  le  protluwax,  ayant  leon 
épaules  complètement  eflacées  ou  distinetes  et  obtuses,  eaiénéea  lal^ 
ralement;  leurs  épipleures  largee.  —  Pattes  de  kmgnenr  vaiiable; 
Jambes  antérieures  trigones  et  crénelées  en  dehors  ;  leur  an^  apioal 
externe  dentiforme  et  saillant;  les  quatre  postérieures  compriinées^K 
quadrangulaires;  tarses  filiformes  et  pand-épineux  chei  la  ^pei^ 
comprimés  chez  les  autres  et  dans  ce.  cas  frangés  de  longs  poUa  en 
dessus  et  en  dessous.— Prostemum  presque  toujours  recourbé  en  e^ 
rière  des  hanches  antérieures. 


De  tous  ces  caractères,  le  plus  important  est  la  fonne  4 
des  quatre  jambes  postérieures.  On  ne  la  retrouve  anasi  régnlite 
que  chez  les  Gbobon  et  les  PimoLASu,  mais  aasodée  à  dea  Jaadfeaa 

«ultérieures  atilrement  faites ♦  En  y  regardant  de  f^rès^  cm  Tuit  qu'elle 
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Cest  en  effet  à  eette  faune  qu'appartient  la  grande  minorité  de  cet 
iimctes.  En  Afrique  il  ne  parait  plus  eu  exister  au  sud  de  la  Hante- 
E^jpte  et  du  Sénégal^  et  en  Asie  au-delà  du  pays  des  Kirguises,  au 
and  de  la  mer  Caspienne. 

PTEROLASIA. 
Soun,  Jwu  d.  L  Soc.  «ntom.  V,  p.  66  (1). 

Ce  sont  des  PinLu  du  Sénégal,  dont  le  fades  s'éloigne  un  peu  de 
celui  des  espèces  de  ce  genre,  mais  qui  n'en  diffèreot  en  réalité  qu'en 
ce  que  leurs  jamhes  antérieures  sont  moins  triangulaires  et  n'ont  pas 
leur  angle  apical  externe  saillant. 

le  plot  besoin  de  réTlsion,  qoant  eax  espèces  dont  il  meotlonDe  84.  Ericbson 
00  Wicgoi.  AreliiT,  1837,  II,  p.  298;  et  Silt>erm.  Retae  entom.  T,  p.  27)  a  dit 
olMerrer  à  ce  nyct  quli  existe,  dans  l'Europe  uéridionale,  uoe  eipèce,  la  rU" 
gtkn  de  Genoar  (los.  Spac.  dot.  p.  134)^  qai  varie  à  l'iofloi,  et  il  exprime  l'o- 
piaioo  qu'il  ikot  y  rapporter  pas  moins  de  16  des  espèces  de  Solier,  à  savoir  : 
P.i»UflBo^0fBla,  rugukaa,  Infûrcata,  Payrraudii^  rugaia,  iubscal^ra,  undulaia, 
tefi,  tmgusticMs,  incerta,  hesperica^  lineaia^  gadhun^  bœtica  et  disiincta. 
n  ^te  qoe  les  P.  LatreUUi  et  dênticuhta  ne  diffèrent  pas,  à  son  avis,  de  la 
«rîM  d'Olivier. 

Les  espèces  de  ses  prédécesseors,  dont  Solier  ne  fidt  pas  mentioo,  sont  les 
iritaDtes  :  Esp.  alHcaioes  :  P.  tuàquadroia,  J.  Sturm,  Catal.  éd.  1826^  p.  68, 
pL3,  L 19;  ^ypte  (an  Pacitscclis?)  —  inierpunctaia,  canesctns,  sjHnulosa, 
9,  baJHlo,  wriioaia,  tub&roia,  «xanthematica,  agrêgata,  mUiaris,  oom- 

m,  Kliig,  Symbol,  phys.  U,  pi.  XI  et  XII.  —  vtiuHna,  Klug  in  Ermann,  Na- 
.  atlas,  p.  39;  Sénégal.  —  valida,  Ericht.  in  Wagnere  Reise  in  Alger.  UI, 
p.  176;  Algérie.  —  Esp.  asiatiques  :  P.  eoriacea  {chrysomeMdM  Herbst,  Oliv.)  ; 
de  ïyrie;  artiMoa,de  l'Arabie  pétrée;  Klug.  Symb.  phys.  loc.  cli,-^  giganim, 
«errycoso,  Fiscbôr  de  Waldh.  Entomogr.  d.  I.  Ross.  I,  p.  147^  pi.  14;  do  pays 
des  Klfgolses.  —  chtjot^  tuberculaia,  ntgUcta,  Méoétr.  Cat.  rais.  p.  192  ;  Ros- 
*Ê  Bér.  —  capilo,  luddiiia,  Krynicki,  BuU.  Moee.  1832,  p.  131  ;  do  pays  dos 
bigoissB.  —  sericoto,  afiuàs,  Zoubkofl;  ibid.  1833,  p.  326;  Torcoméoie. 

Peelènearenieot  àsoo  travaU  ont  été  publiées  :  ^p.  eoropéennes  :  P.cosiata, 
WalU,  Reise  a.  Spao.  II,  p.  69;  Andalousie. —tfi/^0pro,  numtkoia,  Roeenh.  Die 
Tlrier.  Andalos.  p.  190;  oiéme  pays.*—  Esp.  d.  lies  Canaries  :  P.  lœvigata, 
jpoTM,  «emfcora,  canarimuit,  luioria,  BroIIé  io  Webb  et  Bertlieh  Canar.  ; 
Eotom.  p.  67.— Esp.  de  l'Algérie  :  P.  Claudia,  Boqoet,  Revue  Zool.  1840,  p.  242. 
^ÊtdiomH,  Levrat,  Aon.  d.  I.  Soc.  Lion.  d.  Lyon,  Sér.  2, 1,  p.  1.— Esp.  asia- 
liqoes  :  P.  tolermedMi,  iintwttincta,  coordinaia,  pUnihoia,  inœquaHs,  Fischer 
d.  Waldh.  Bull.  Mœc.  1837,  n«  4,  p.  13  ;  Torcoméole.— vm/ricofo,  dubia,pfr^ 
ma,  Sekamiktrri,  Fklderm.  Faon,  entom.  Transe  II,  p.  7;  Russie  mér.  — 
pmtala,  Gebler,  Bail.  d.  TAead.  d.  St-Pétersb.  Ui,  p.  102;  Sibér.  mér.  -^ 
mmrgèkOa,  Fiicher  d.  Waldh.  BolL  Moee.  1844,  1,  p.  53;  Toreoméoie.  —  Jf»- 
•st,  Lmis,  Rev.  etilag.  d.  Zool.  1853;  p.  975;  Candie.  —  Soteri,  MuU.  et 
WadMiar.lléM.  d.  rAcad.  d.  Lyeo,Sér.  2»  S&  U,  p.  8;  Caramanii. 

(1)  Syn.  Pouoeniu,  SoUer,  ibid.  p.  70. 


ïn 


ti^^ftiomnm. 


jamaif  étroîte»  Les  tarses  ont  la  plus  ^aiidô  analogie  avec  ceux  dis 
Nyctéliides  et  des  Pîméliides,  si  ce  n'est  qulls  ne  sout  jamais  compri- 
més ni  frangés  sur  leuTs  bords.  Les  sutures  Lfui  st^parent  les  épisfer- 
nums  du  métalhorax  de  sa  partie  centrale,  sont  très-sou veot  com- 
plètement  effacées,  mais  dans  tous  les  genres  il  y  a  des  espÈces  chei 
lesquelles  Os  restent  dislinels  et  qui  permotlent  de  s'assurer  de  leurs 
formes.  Sauf  chez  les  Molurïs  et  les  Psaiimoijês  de  grande  laille,  ces 
pièces  sont  un  peu  moins  large»  et  moins  arrondies  au  côté  interne 
que  cbei  les  Piméliides. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  conservé  de  nombreux  rapporta 
ayec  les  Pimélides,  dont  ils  sont  essentiellement  distincts  par  leur  îon- 
fmett©  découverte  jusqu'à  l'insertion  de  ses  palpes  inclusivement. 
Mais  ils  sont  bien  moins  homogènes  sous  le  rapport  de  la  forme  gé- 
nérale, A  l'exception  des  MoLunii^  et  de  quelques  Psammodes  qm  sont 
trè&^grandsj  leur  taille  est  moyenne,  La  sculpture  et  la  vestiture  de 
leurs  téguments  varient  trop  pour  permettre  d'en  rien  dire  de  générât 

Après  divers  essais^  je  n'ai  trouvé  rien  de  mieux  pour  diviser  la 
tribu  que  le  caractère  employé  dans  ce  but  par  Solier,  à  saToit  les  deux 
formes  qu'alTccte  le  prothoraïc.  J'en  ajoute  setilement  à  celui-ci  un 
autre  emprunté  aux  trochantins  intermédiaires, 

L    Bord  An  teneur  du  piHitbonu  éctmticré  ou  tronqué.  HoLUfimts  t&ua. 

Il,  -*  —         plui  mi  moïni  saïllâût.  SftPiiiiutu, 


GmOUTB  t.     MoSurîdei  WTuh, 

Bord  antérieur  du  prothorax  légèrement  échancré  ou  tronqué,  — 

Trochantins  intermédiaires  très-apparents,  allongés. 

k  ces  deux  caractères  il  faut  ajouter  que  les  téguments  sont  rare- 
ment (quelques  Ogcqosoma)  revêtus  d'une  pubescence  abondante.  En 
règle  générale  elle  manque  ou  voile  imparfaitement  les  parties  qu'elle 
recouvre.  Il  est  en  outre  très-rare  que  les  épipleures  des  élylres  soïeuX 
mibverticales,  comme  cela  est  constaut  chez  les  Sépidiides»  Un  très* 
petit  nombre  de  Muwjais  et  les  Clinocranio»  en  présentent  seuls  de» 
exemples. 

1.     ProUtorai  conligu  aui  étjlr«f  -  écutsoii  en  partie  caché  :  0gcoo9oma^ 

0,         —         non  contigQ    —  —      découvert. 

a      ï«ui  aLLoûgé»,  fortameni  transvcrsaiix. 
à     ZeuAsan  eoupé  carrémé&t  en  arrlfcre  :  Jfoîurtf. 
bù        ^       Irknijiikire  ^- 

Prothoras  médiMramfiiit  coutcio  :  Pêammûdu, 
—         flobuleux  :  Soma^ctu, 


Moumion.  m 

M  TaneoarltyOfalairMoaréoifoniiM. 
e    PMlionai]loiigé;éljti«tdéliiicentef  en  arriéra:  OMra 
ce       —       tniifftfiil;^   non   — 

EAtani  des  élytrw  horiiontalet  :  IVachyMolMf . 
^  —     Terticalet  :  CUfuertmkm, 

GanlDfomtmwtâkiTradtdaum. 

OG€OOSOMA. 
Wnnr.  TViiiif .  of  fhê  Zool.  Soe.  m,  p.  227  (1). 

Menton  transrenal,  trapéziforme,  assez  fortement  bisinué  en  avant, 
pirfois  caréné  snr  la  ligne  médiane.  -»  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  en  triangle  équiiatéral.  —  Labre  transversal,  échancré  en 
faû-cercle.  —  Tête  assez  petite,  engagée  jusqu'aux  yeux  ;  épistome 
ijpaié  du  front  par  un  fin  sillon  arqué  ou  une  vague  dépression,  gra- 
duellement ou  un  peu  brusquement  rétréci  et  légèrement  échancré 
«D  avant.  —  Yeux  transversaux,  assez  allongés,  faiblement  sinués  en 
irant.  —  Antennes  subfiliformes,  hispides,  à  articles  3  aussi  long  que 
4-5  réunis,  4^7  obconiques,  subégaux,  8-10  plus  courts,  subcylindri- 
qaes,  ii  presque  aussi  grand  que  10^  ovoïde.  —  Prothorai  plus  ou 
moins  contigu  aux  élytres,  transversal,  peu  convexe,  obtusément  an- 
guleux latéralement,  faiblement  échancré  en  avant,  tronqué  à  sa  base. 
^Ecusson  un*  peu  anguleux  en  arrière. —  Elytres  courtes,  ovalaircs, 
de  la  largeur  du  prothorax  et  tronquées  à  leur  base,  planes,  fortement 
déclives  et  atténuées  en  arrière,  carénées  sur  les  côtés;  leurs  épipleu- 
res  larges^  avec  im  repli  étroit.  —  Pattes  assez  grêles;  hanches  posté- 
rieures ovalaires;  jambes  arrondies,  hispides;  le  f  article  des  tarses 
postérieurs  plus  long  que  le  5*.  —  Saillie  prostemale  plane,  dépas- 
sait plus  ou  moins  les  hanches  antérieures  et  le  plus  souvent  attei- 
gDant  le  mésostemum.  —  Celui-ci  large,  plan,  déclive.  —  Saillie  in- 
tenoxale  de  l'abdomen  extrêmement  large. — Corps  hispide,  granuleux 
OQ  fascicule. 

La  Pimelia  gemmata  de  Fabricius  (i)  est  le  type  de  ce  genre.  En 
l'établissant  sur  une  espèce  très-voisine,  M.  Westwood  semble  ne  pas 
s'être  aperçu  que  c'était  une  forme  de  Ténébrionides  d('*jà  connue  et 
qui  figurait  dans  le  Catalogue  de  Dejean  (3)  sous  le  nom  d'ÀMATOUEs. 

(1)  Syn.  Amatodis  (DeJ.)  Solier,  Mém.  d.  l'Acad.  de  Turin,  Sér.  2,  VI,  p.  264  ; 
Mm  pottérienr  de  trois  ans  à  celui  proposé  par  M.  Weitwood.  —  Pimiua 
Fab. 

(2)  Syit.  £1. 1,  p.  132. 

(^  Ed.  3,  p.  210.  Deje&n  a  placé  le  genre  entre  lei  Misolâmpus  et  lei  Pso- 
to&Es  avec  lesquels  il  n'a  certainement  que  des  rapports  généraux  et  éloignés. 

Coléoptères.    Tome  Y.  i3 


iS4  TÉHiB&lQKI&U. 

Il  ne  s'est  pas  expliqué  9ur  la  pEa^e  que  le  genre  doit  occuper,  le  crois 
avec  Sulier  que  cetta  place  est  parmi  bs  Moluiidee.  Ces  înaectes  sont 
propres  à  la  Sén^gamliie  «t  pays  voisins.  Outre  l'espiice  de  Fabncîus^ 
irob  autres  sont  connues  (  i]- 

Monmis. 

Menton  plus  ou  moins  transversaJ ,  en  trapèze  renversé.  ^  Palpes 
épais  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  k*gferement  sécuiiforme-  — 
Labre  transversal^  e^niier, —  Tète  enfoncée  dans  le  prolborax  jusqu'aux 
yeux  en  dessus,  et  jusqu'à  la  base  du  menton  en  dessous,  courte,  ren- 
flée en  arrière  ;  ^'pistome  séparé  du  front  par  un  sillon  peu  marqii^j 
brusquement  rétréci  en  avant.  —  Antennes  filiformes,  peu  robustes, 
cilii^es,  a  articles  3  Irt^s-long,  cylindriquo,  4-9  obconiques,  décroissant 
peu  à  p^u  ou  subé^aui,  10  plus  court  et  un  peu  plus  gros,  H  aussi 
grand  que  tO,  ovalaire  et  atténué  au  bout.  —  Protliorax  globuleux  ea 
dessusj  légèrement  écîi ancré  en  ayant,  muni  latéralement  d'une  arête 
élargie  aux  angles  postérieurs  et  formani  un  bourrelet  à  U  base  ; 
€elle-<:i  tronquée.  —  Ecusson  coupé  carrément  en  arrière,  —  Elytres 
amples,  voûtées,  convexes  ou  planes  en  dessus,  très-ndéclives  eu  ar- 
rière, carénées  ou  non  latéralement;  leurs  épipleures  munies  d'un  fe- 
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que  «hes  lei  anlnB  allai  Bout  globoso-oyalei  ou  oralaiias,  areo  des 
fiôtei  HèÊrptaoùDcéeê  {gibbo$a),  ou  des  tubercules  (Bouleti,  semi$eabra), 
oa  «ofin^  de  simples  rides  peu  saillantes  {glolnâieolKs).  Une  tache 
anandie,  fomiée  par  des  poils  tomenteuz,  jaunâtres  et  située  sur  le 
deuxième  arceau  abdominal^  parait  être  l'apanage  constant  des  mAles. 
Ces  insectes  sont  propres  à  rAfrique  australe  (i). 

PSAMMODES. 
KnsT,  Trofif .  of  thê  Unn,  Soc.  XH,  p.  412  (2). 

Ce  genre,  tel  que  je  le  conçois^  ne  diffère  essentiellement  du  précé- 
dent que  par  les  deux  caractères  qui  suivent. 

Prothorax  tantôt  assez,  tantôt  peu,  mais  toujours  régulièrement  con- 
Texe,  jamais  globuleux  en  dessus,  subcordiforme  ou  régulièrement 
ttrondi,  et  plusou  moins  tranchant  sur  les  côtés,  légèrement  échancré  en 
tranty  sans  bourrelet  à  sa  base;  celle-ci  tronquée  ou  légèrement  échan- 
oée  en  are  de  cercle.  —  Ecusson  largement  à  découvert,  triangulaire. 

Kirbj,  en  créant  le  genre,  n'en  a  décrit  qu'une  espèce  (3)  de  forme 
allongée  et  peu  convexe,  mais  il  dit  expressément  qu'il  le  divise 
en  deux  groupes  :  l'un  comprenant  des  espèces  ainsi  faites,  l'autre 
des  espèces  subglobuleuses,  et  il  place  celles-ci  en  tète.  Solier  a 
compris  les  plus  convexes  de  ces  dernières  parmi  les  Mollris^  puis 
sat  les  autres  il  a  fondé  son  genre  Phàxerbntoma,  qui  correspond 
ainsi  exactement  aux  Psammodes  de  Kirby.  Mais  entre  les  Moluris 
ainsi  constitués  et  ces  Phanerextoma^  il  a  cherché  vainement  à  éta- 
blir des  caractères  différentiels  (4). 

(1)  Ptm. gtbba^  Yab.,  Oliv.  Entom.  111,  59,  pi.  2,  f.  24  (Pim.  pianata  Thunb.). 

—  P.  bistriata,  Herbsl,  Die  Kœfer,  VIII,  p.  50,  pi.  120^  f.  6  {gihba?  tel  Mol. 
fcrifr«i«?  Dej.).— P.  gibbosa,  Oliv.  lof,  cil.  pi.  t,  f.  56.  — i/ol.  Rouleti,  globu- 
UcûOis,  semiseabra,  Solier,  loc.  cit.  p.  292.  —  Je  présume  qu'il  faut  auui  rap- 
porter au  genre  Ici  Mol,  ctibica,  discoidea,  variolosa,  GuériD-MéncT.  Re?.  lool. 
1845^  p.  285;  de  laCaffrerie. 

n  Syn.  PBAHnsKTOMA,  Solier,  Mém.  d  l'Âcad.  d.  Turio,  Sér.  2,  VI,  p.  294. 
— HiMHKLUS  (Dej.),  Solier,  ibid.  p.  305.— Oxcra,  Gàérln-MéoeT.  Mag.d.Zool. 
bu.  1834;  Hélas.  p.20.  — Molubis  pars,  Solier.  —  PinuA  Fab.,  OHt.,  Herbi t. 

—  Tnnsaio  Pallat. —  Sepidiuv  Wiedem. 

P)  P.  Umgkomis,  Kiii)y,  loc.  cil.  pi.  21,  f.  13  {Phaner.  ruficorn$  Sol.). 

(4)  Le  priDcipal  qu'il  leur  assigne  consisterait  en  ce  que,  chez  les  Moluris, 
la  carène  qui  limite  supérieurement  chaque  repli  épipleural  des  élytrcs  esl  in- 
visible quand  on  regarde  ces  insectes  d'en  haut,  tandis  qu'elle  est  visible  chex  les 
HAnunTOMA.  En  effet,  chez  les  espèces  très-couTexes,  les  élylres  forment  né- 
cesairemeot  des  épipleurcs  plus  ou  moins  larges,  cl  le  repli  do  ces  dernières 
ttt  placé  trèt-bas.  U  remonte  au  fur  et  k  mesure  que  les  élylres  se  dépriment 
«t  finit  peu  à  peu  par  constituera  lui  seul  les  épipleures;  les  élylres  sont  alors 
rebordées  latAnlement.  Uy  a  tous  les  passages  possibles  entre  ces  deuiextré- 
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La  fonne  des  élytres,  la  longueur  et  la  gracilité  des  antennes,  Toe- 
clusion  des  organes  buccaux  par  une  mentonnière  du  prostemnm,  var 
rient  au  plus  haut  degré  chez  ces  insectes,  mais  d'une  manière  si 
graduée^  qu'il  est  impossible^  quel  que  soit  celui  de  ces  trois  caractères 
qu'on  emploie,  d'établir  parmi  eux  des  sections  tant  soit  peu  tranchées, 
et,  à  plus  forte  raison,  des  genres. 

D'après  cela,  celui-ci  comprend  d'abord  la  première  division  des 
MoLiRis  de  S«3lier.  I^  plupart  ont  leurs  élytres  snbglobuleuses  ou 
oblongo-ovales ,  le  menton,  et  parfois  la  languette,  cachées  au  repos 
par  le  prostemum^  et  en  général,  les  antennes  médiocres  et  assez  ro- 
bustes des  MûLiRis  (i). 

En  second  lieu,  sa  deuxième  division  des  mêmes  Moluris,  établie 
sur  une  seule  espèce  (a)  à  élytres  globuleuses,  à  menton  presque  en- 
tièrement dégagé  du  prostemum,  qui  ne  diffère,  en  un  mot,  des  pré- 
cédentes que  par  ses  cuisses  postérieures  fortement  comprimées  et 
lamelliformes. 

En  troisième  lieu,  la  totalité  de  ses  Phanerentoha  (i).  Toutes  ont 
les  organes  buccaux  entièrement  dégagés  du  prostemum  et  même 
souvent  une  partie  du  dessous  de  la  tête.  Sous  le  rapport  de  la  forme 
générale,  plusieurs  sont  encore  aussi  convexes  que  les  Moluris  de 
forme  oblongo-ovale,  mais  peu  à  peu  leur  corps  s'atténue  et  finit  par 
devenir  peu  épais  et  fort  allongé,  en  même  temps  que  le  dernier  ar- 
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t  ait  pliu  petHe»  et  qnel^aes-uns  ont  les  élytret  légère- 
fflentdAdieeDtes  à  leur  extrémité. 

La  Pfeimoras  ne  sont  pas  moins  Tariables  sons  le  raj^rt  de  la 
million  et  de  la  vestitoie  des  téguments  que  sous  celui  de  laforme 
lénénle'.  Dans  le  nombre,  quelques-uns  (par  ex.  tmtce/or^  ùriaha, 
Mttite)  se  font  remarquer  par  les  bandes  longitudinales^  d'un  rouge 
flogoin,  dont  leurs  élytres  sont  ornées.  C'est,  avec  le  précédent,  le 
Kol  genre  du  groupe  dont  la  distribution  géographique  s'étende  hors 
des  limites  de  l'Afrique  australe;  il  y  en  a  des  espèces  jusqu'à  Sierra 
Leone  et  en  Abyssinie  (i). 

SOMATICUS. 
HoR,  Th»  CoUcfi.  Mon.  III,  p.  117  (2). 

Organes  buccaux  des  Psammodis,  avec  le  dernier  article  des  palpes 
maûllaires  faiblement  sécuriforme.  —  Tête  courte,  libre  en  dessous, 
dOstée  aordessus  des  antennes  en  un  lobe  saillant  et  arrondi;  épis- 
tome  brusquement  rétréci,  rectangulaire.  —  Yeux  larges,  déprimés, 
forteftient  trannvei^ux. — Antennes  grêles,  assez  longues,  à  articles  3 
tiès-long,  4-0  cylindriques,  décroissant  peu  à  peu,  10  un  peu  plus 
gros,  obconique,  il  ovalaire,  égal  au  10*.— Protliorax  petit,  subtrans- 
Tersal,  globuleux  en  dessus,  faiblement  échancré  en  avant,  tronqué  & 
a  base,  muni  d'une  arôte  latérale  un  peu  relevée.  —  Ecusson  large- 
ment découvert,  triangulaire  et  saillant  en  arrière.  —  Elytres  amples, 
ovalaires,  convexes  ;  leur  repli  épipleural  limité  en  haut  par  une  ca- 
lèœ  llexneuse. — Pattes  lougues  ot grêles;  hanches  postérieures  trans- 
Tersales;  jambes  filiformes,  les  postérieures  flexueuses;  1*'  article  des 
tanes  pcwtérieurs  plus  long  que  le  4«.  —  Prostemum  recourbé  en  ar- 
lîère  des  hanches  antérieures.  —  Mésostemum  déclive. 

Ce  genre  reproduit  les  formes  des  Moluris  et  s'en  distingue  par  la 
fomie  de  la  tète,  celle  des  yeux,  Técusson  et  les  pattes  beaucoup  plus 

tue  des  tégnmeDti,  tout  est  absolament  idenUque.  Solier  (loc.  cit.  p.  307)  en 
déerit  huit  espèces  du  Cap  :  ^.  tabuiotus^  obliteratus,  oUiquatus^  inœqmlis, 
viUotocottahu  Sol.,  bicoior  ^ïtdem., grandis  Sol.;  la  huiUème  est  le  type  du 
Senre  Sohaticcs  Hope. 

(1)  Aux  espèces  signalées  dans  les  notes  précédentes,  aj.  :  Oxwra  psammo- 
Mdn,  Gnérin-MéneT.  Mag.  d.  ZooL;  1ns.  1834;  Hélas,  pi.  111;  du  Cap;  lo 
Bom  spécifique  devra  naturellement  être  changé.  —  Mol.  Bertolonii,  Guérin- 
■éner.  ibid.  1814,  pi.  148;  Moiambique.^l^.  catenato,  Reiche  in  Galin.  Voy. 
en  Ahyuin.;  Zool.  p.  366,  pi.  22,  f.  7;  Abyssinie.  —  A/,  tenebrosa,  Erichs.  Ar- 
dih,1843,  p.  242;  Angola.  — Af.  hirta,  Bertoloni,  Nof  Comment.  \cad.  Bo- 
1WI.X,  p.  399,  pi.  8,  f.  7;  Moxambique.  —  Phanêr,  coriaceum,  tcabricolU, 
cari(Martem,Gerstcck.  MonaUber.  d.  Beriin.  Acad.  1854,  p.  522;  même  pays. 

(Z)  $pt.  SmiiCM  Fab.  —  Hipohblus  Solier.  —  TaicinoTUS  DcJ. 


TÉÎfâBlUOWTOES. 

Is.  Sûlier  a  laùsé^  parmi  ks  Hifoxëli;s>  Tunique  espèce  (>)  ^ 
fcose,  mais  elle  eo  différa  toUement  par  sa  forme  générale,  qn' 
\  riioler  jusqu'à  ce  que  Ton  découvre  des  formes  iulerméjiiaii 

im  insecte  du  Cap  de  moyenne  taUle,  noir,  glabre^  s^uf  de 
les  de  poils  blancs  sur  les  côtés  de  la  tôte,  et  dont  les  ëlytres  p 
l'iit  deux  fortes  carènes  abrégées  en  arrière  j  Fune  margin 
lie,  Tautre  discoïdale;  les  intervalles  entre  elles  sont  axéol 
ptujre  voisine  de  ceUe  de  plusieurs  TaACHtNDitis.  La  forme  i 

le  diFtin^a  essentiellement  de  ce  dernier  genre. 


OXURA. 
KiasTj  Trans,  of  the  Litm.  Soc,  XU,  p.  113. 

Ijçanes  buccaui  des  précédents,  avec  le  dernier  axtîde  des  pal] 
bllaires  plus  fortement  sécuriforme  que  che£  la  plupart  d'en 

-Tête  toùlrè-fait  dégagée  dujprolhorai,  saillante,  assez  proloni 
larallèle  en  arrière  des  yetix  ;  épistome  trapéziforme,  largemi 
l|ué  en  avant.  —  Yeui  petits,  un  peu  saillants,  subrénifanne* 
}versaui*  —  Antennes  longue s^  grêles j  velues,  à  articles  3  tr 

4-8  décroissant  peu  à  peu,  9-10  plus  gros,  surtout  celui-ci, 
|iiiques,  ii  plus  épais  que  iOj  ovalairo,  —  Prothorai  allonj 
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Inge^  dont  les  élytret,  non  déhiscentes  en  arrière,  sont  pins  fortement 
striéai,  et  dont  le  prostemiun  est  plus  distant  du  mésostemum. 

TRACHYNOTUS. 
Lat».  RéifiK  anim,  éd.  2,  V,  p.  14  (1). 

IntoD  en  trapèxe  renversé.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
bires  médiocrement  sécuriforme.  —  Labre  transversal,  entier  ou  si- 
ooé  en  avant. — ^Tète  un  peu  déprimée,  peu  engagée  dans  le  prothorax  ; 
^nstome  brosquement  rétréci,  plus  ou  moins  échancré.  —  Yeux  asseï 
grands,  presque  supérieurs,  peu  convexes,  réniformes.  —  Antennes 
médiocres^  ciliées,  à  articles  3  très-long;  les  deux  ou  trois  derniers,  ou 
le  dernier  seulement,  un  peu  plus  épais  que  les  autres;  celui-ci  tou- 
Jams  un  peu  plus  grand  que  le  10*  et  ovoïde. — Pruthorax  transversal, 
fortement  rétréci  en  arrière,  moins  en  avant,  obtusément  ou  trianpu- 
Iiiranent  dilaté  et  aminci  sur  les  côtés,  largement  échancn!'  à  sa  base, 
irecles  angles  de  ceUe-ci  un  peu  saillants. — Ecusson  en  général  très- 
largement  découvert,  triangulaire.— Elytres  sensiblement  plus  larges 
^  la  base  du  prothorai,  oblongo -ovales  ou  en  ellipse  très-allongée, 
peu  on  médiocrement  convexes,  carénées  et  rebordées  latéralement; 
kuis  épipleures  étroites.  —  Pattes  longues  et  grôles;  hanches  posté- 
liemes  transversales;  jambes  arrondies;  tarses  longs;  le  1"  article 
des  postérieurs  beaucoup  plus  grand  que  le  i*.  —  Prostemum  re- 
coorbé  en  arrière.  —  Mésostemum  déclive. 

Ces  insectes  se  distinguent  principalement  des  précédents  par  la 
fonne  do  leuirsyeux.  Ils  sont  de  taille  moyenne,  et  tous,  en  outre  do 
la  carène  latérale,  en  ont  une  ou  deux  sur  chaque  élytre,  dont  les  in- 
lervalles  chez  la  plupart  d'entre  eux  (par  ex.  reticiJaius,  pHcatvs)  sont 
couverts  d'un  réseau  formé  par  des  lignes  élevées,  réseau  qui  manque 
eomplètement  chez  les  autres  (par  ex.  vittatus,  acimunatus),  L'Afrique 
uistiale  est  leur  patrie  ()}. 

(1)  LatreiUe  a  cr6é  ce  genre  en  18^;  la  même  année,  GraTCnlioret  (Ichneu- 
DOl.eQrop.  Ilf)  en  fondait  un^  soui  le  même  nom,  parmi  les  Hyménoptères; 
r^nm  lequel  des  deux  a  la  priorité.  —  Syn.  Sepidich  Fab.,  Oliv.,  Herbst, 
^VÎtdem.,  Casteln.  —  Tshebrio  De  Gecr. 

(2)  Elytrei  réUculéci  :  Sep.  rêticulatum  De  Geer,  Fab.,01iv.  Entom.  III,  Cl, 
pl.  2,  f.  4.  —  S.  elongaium,  Oliv.  ibid.  pi.  2,  f.  7.— S.  p/ica/wm,  Wiedem.  Zool. 
Higax.  II,  1,  p.  39  {^cunosum  lllig.  inédit).  —  T.  Uucogrnphus,  carinatus, 
«iieui,  SoUcr,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  Sér.  2,  VI,  p.  319. 

Elytres  non  réticulées  :  S.  vittatuvn  Fab.,  Thunb.,  OUv.  loc.  cit.,  pl.  1,  f.5.— 
S.  Kuminaiwn,  Quens.  in  Schcenh.  Syn.  Ins.  I,  p.  130.  —  Goryi,  SoUer,  loc. 
«itp.324. 

Ui  Sêfidium  proximum  et  scuielliforme  de  M.  de  Castelnau  (Rist.  nat.  d. 
CoL  n,  p.  197)  appartiennent  aussi  à  ce  genre.  —  L'Ihlops  peronatus  de  Ger- 
Q»  (loi.  Spec.  ooT.  p.  149),  s'il  n'y  rentre  pas  également,  parait,  du  moins,  en 
étretrèt-Toisin. 


amocRAPdON. 

SoLiïiij  Mém  de  l'Àcaâ.  d.  Twin^  Sér.  2,  TI,  p.  ^. 


Organes  buceaujc  dt s  TflAcnrîfOTUS*  —  Tête  libre,  horizoïitale  à  sa 
Iwise,  puis  Terticalement  recourbée  au  nii^eau  des  yeux,  et  ttiangulai^ 
renienl  dilaU'e  au  niveau  des  antennes  j  épistome,  séparé  du  front  par 
un  sUlou  artjiié,  brusquement  rétrt^i  et  échancré  en  avant.  —  Yeux 
desTiACflYTîOTus,—  Antennes  longues^  filiformes  [spimsum)  oucom- 
piiniées  {p}anatum)j  h  articles  3  tr&s-'lonf  ^  *-8  décroissant  peu  à  peu, 
9- 10  sensiblement  plus  courts  et  un  peu  plus  gros^  obconiques,  11 
beaucoup  plus  long  que  10,  en  ovoïde  allongé.  —  Prothorax  Irans- 
Vâfsalj  arrondi  sur  les  eûtes  en  avantj  échancré  de  chaque  ûôté  un  ar- 
rière, avec  le  bord  antérieur  de  l'écbancrura  sailîantj  arqué  et  dirigé 
postérieurement.  —  Ecusson  largement  découvert^  triangulaire,  — 
Elytrcfl  oblongo-ovales^  carénées  et  rebordées  latéralement,  avec  les 
épaules  effacées;  leurs  épi  pleures  verticales ,  assez  larges,  avec  un 
repli  limité  en  haut  par  une  carène  fleiueuse.  —  Pattes  tr&s-longues 
et  idoles  :  haocbes  postérieures  iransversdos ;  jambes  filiformes; 
tar>  très-allongés,  presque  égaux  j  le  1"  article  de  tous  plus  long  que 
le  dernier,  —  Saillie  prosternale  recourbée  en  arrière* — Mésostemtim 
déclive.  —  Episterimms  méîathoraciques  très-larges,  arrondis  en  dû- 
dans. 

Solier^  à  qui  Ton  doit  la  connaissance  de  oe  genre,  en  a  décrit  doux 
iipèeei  de  la  taille  des  TiucflrHOTcs,  hérissées  sur  les  élytres  de  tu- 
beifoiA  comprimés,  peu  nombreux  chez  Tune  d*et]es  (spinotiiw), 
beaucoup  plus  multipliés  chez  Tautre  (pîanatum)  où  ils  existent  même 
sur  la  carène  latérale  de  ces  organes.  La  première  soulo  m'est  connue 
en  naturel  Ces  insectes  sont  également  du  c^p  de  Bonne-Espéranee. 

Note. 

Les  caraetères  incomplets  que  M*  Ilope  assigne  au  genre  suivant, 
.  me  laissent  dans  Fincartitude  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  panm  les 
pcéoédentâ. 

TiU^CHELOEUM, 
Eorij  r/ie  Cokopi.  Jfon.lU,  p.  116. 

Prothorai  presque  carré,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  — 
Corps  trfes-conveie,  —  Elytres  trèsr-fcrtement  sillonnées ,  avec  la  su* 
turo  saillante  et  des  lignes  alternativement  plus  élevées j  et  u'attai- 
gnaut  ni  la  base,  ni  l'extrémité  de  ces  organes.  -*  Le  reste  comme 
cbeilesTiuicaïKûTtjs. 
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&'¥.  flbpe  compreDd  les  Tbachtxotus  tels  qu'ils  sont  exposés  plus 
haat,  fl  est  certaixi  qae  le  genre  doit  être  placé  à  leur  suite.  Il  n'en 
meaûanDB  qu'une  espèce  qu'il  nomme  laticolle,  sans  la  décrire  et  sans 
indiquer  sa  patrie.  Maïs  il  est  probable  qu'elle  est  de  l'Afinque  aus- 
taiei 


Roid  antérieur  du  prothorax  plus  ou  moins  saillant  au-dessus  de  la 
Mi.— Trochantîns  intermédiaires  presque  toujours  très-petits,  pone- 
Uonum,  —  Epipleures  des  élytres  verticales. 

Ce  groupe  est  plus  homogène  que  le  précédent  sous  tous  les  rap- 
ports. Les  quatre  genres  qui  le  composent  se  ressemblent  pour  la 
tâlle,  la  fonne  générale  et  la  sculpture  des  téguments.  Sauf  un  seul 
(EdoiOTUs),  tous  ont  leurs  téguments  Toilés  par  une  pubesconco 
iboodante^  et  il  n'y  en  a  également  qu'un  seul  (Phligia)  dont  les  tro- 
chantins  intermédiaires  fassent  exception  à  la  formule  qui  précède. 

Ladistribi|tion  géographique  de  ces  insectes  n'est  pas  non  plus  tout^ 
Mi  la  même  que  celle  des  Molurides  vrais,  qui  sont  répandus  de- 
puis le  Sénégal  jusque  dans  l'Afrique  australe.  Le  plus  grand  nombre 
de  leurs  espèces  occupent  le  nord  de  ce  continent,  à  partir  de  la  Séné- 
gambie,  et  s'étendent  hors  de  là,  en  Sicile,  dans  l'Espagne  méridionale 
ci  en  Arabie. 


L   Prottemom  muni  d'une  mentonDière  :  PkrynocoUu. 


i 
!     0. 


a    Yenx  arnmdii  :  PhUgra. 

aa     —    transTenau. 

6    ADtenaes  de  onxe  articles. 

Prothorax  à  peine  anguleux  sur  les  côtés  :  Echinotus, 
—        fortement  denté        —  Sepidium. 

hb  Antences  de  dix  arUcles  apparents  :  Fteto. 

PHRYNOCOLUS  (1). 

Venton  subtransversal,  fortement  rétréci  à  sa  base,  dilaté  en  avant, 
«^ec  son  bord  antérieur  légèrement  bisinué.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  assez  fortement  sécuriforme.  —  Labre  saillant,  en 

(1)  Sjn.  CRTPTOGXiriDs,  Solier,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  Sér.2,  VI,  1844, 
P'249;  nom  employé  antérieurement  par  M.  Wc«twood  pour  un  trente  do  La- 
^Uieomes  de  la  tribu  dei  Tro^idci  (\'oyei  tome  III,  p.  ir)2).  Go  genre  de 
^Wettwood  n'a  paru  qu'en  1846  dans  Ici  Trans.  of  tbc  cntom.  Soc.  lY,  p.  160; 
^j  <lès  1842,  il  avait  été  publié  en  extrait  dans  les  Ann.  and.  Mag.  of  nat. 
«tt.  Vni,  p.  457.  ^  GTRTOMais,  Dcj.  GaU  éd.  3,  p  201. 
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carré  transversal.  —  Tète  entièrement  rétradile  dans  le  prothoiai, 
verticale  ;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  très-marqné,  court, 
brusquement  rétréci.  —  Yeux  libres,  presque  supérieurs,  assez  gros, 
ovalaircs  et  saillants.  —  Antennes  médiocres,  à  articles  3  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis,  4-9  subégaux  ^  10  plus  court  et  un  peu 
plus  gros,  il  subglobulcux.  —  Prothorax  suLtransversal ,  convexe  et 
inégal  en  dessus,  brusquement  rétréci  et  tronqué  à  sa  base,  largement 
et  médiocrement  saillant  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  muni  d'une 
carène  latérale  très-flexueuse.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax, 
subvertirales  en  arrière,  carénées  latéralement  ;  leurs  épiploures  très- 
larges,  avec  un  repli  étroit.  —  Pattes  longues;  hanches  postérieures 
subglobulcuses ;  jambes  hispidcs,  arrondies;  l'angle  apical  externe 
des  antérieures  un  peu  saillant;  i*^  article  des  tarses  postérieurs  aussi 
long  que  le  4<^. —  Saillie  intercoxale  très-large. —Prostemum  formant 
une  grande  mentonnière  évasée  en  avant;  sa  saillie  postérieure  re- 
C'»urbéo.  —  Mtsosternum  déclive.  —  Corps  court,  très-robuste,  revêtu 

d'une  épaisse  pubesccnce  tomenteuse. 

« 
IjSl  présence  d'une  mentonnière  au  prostemum,  et  la  rét^ctllité  de 
la  tôte  qui  en  est  la  conséquence,  distinguent  essentiellement  ce  genre 
des  suivants.  Il  ne  comprend,  en  ce  moment,  que  les  deux  espèces  dé- 
crites par  Solier  (i).  Co  sont  de  grands  insectes  du  Sénégal,  d'un  pactes 
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^ôtome  fétiéd  an  myeau  des  cavités  antennaires,  et  échancré  en  are 
anléiienrement.  —  Yeux  assez  gros^  surmontés  d'une  petite  orbite^  ar- 
zmdîs,  saiUantSy  6troitenient  sinnés  en  avant.  —  Antennes  assez  lon- 
gaes,  grêles,  finement  pubescentes^  à  articles  3  long,  4-8  subégaux,  ob- 
cmriipifw,  9-10  nn  peu  plus  gros  et  plus  courts,  i  i  aussi  grand  que  10, 
g)fâwMM>Tale.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  rétréci  brusque- 
ment et  tronqué  à  sa  base,  largement  prolongé  en  avant,  au-dessus  de 
ktéte^  muni  d'une  carène  latérale  très -floxueuse,etde  deux  côtes  en 
dessus. — Elytres  oblongues,  planes  sur  le  disque,  déclives  et  rétrécies 
en  arrière,  carénées  latéralement;  leur  repli  épipleural  nul.  —  Pattes 
langues  ;  hanches  postérieures  transversales  ;  jambes  arrondies  ;  1*'  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  pas  plus  long  que  le  4«.  —  Saillie  pros- 
tonale  recourbée  en  arrière.— Mésostemum  déclive.— Corps  oblong, 
pobescent 

Insectes  propres  à  TAfrique  australe,  où  ils  semblent  représenter  les 
kpiDiTH  qui  y  manquent.  La  sculpture  de  leurs  élytres  a  beaucoup 
d'analogie  avec  ce  qui  existe  dans  le  genre  en  question,  chacun  de  ces 
organes  étant  muni  d'une  carène  denticulée,  abrégée  en  arrière;  mais 
en  dehors  de  cette  carène,  et  plus  ou  moins  au-dessous  d'elle,  on  voit 
une  ligne  élevée,  flexueuse,  qu'on  peut  prendre  à  volonté  pour  la  li- 
mite snpérieure  de  l'épipleure,  ou  celte  du  repli  épipleural.  Je  crois 
que  la  première  de  ces  opinions  est  la  véritable.  Ces  insectes  sont  plus 
petits  que  le  Sepioium. 

Le  type  du  genre,  le  Tenebrio  cristatus  de  De  Géer  (i),  est  connu  de- 
jmis  longtemps;  Fabricius  s'est  trompé  au  point  de  le  prendre  pour 
un  Bbachtcsrus.  Solier  en  a  décrit  deux  autres  espèces  ()]. 

EGHINOTUS. 
(Ihu.)  SoLUR,  Mém.  d.  rjcad,  d.  TuHn,  Sér.2,  VI,  p.  242. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Sspidium  qui  suivent,  que  paries  caractères 
que  voici  : 

Antennes  plus  grêles  et  plus  longues,  avec  leur  3*  article  extrême- 
ment allongé. — Prothorax  plus  court,  tronqué  à  ses  deux  extrémités, 
à  pdne  anguleux  sur  les  côtvs,  mimi  en  dessiis  de  trois  longues  sail- 
liâ  cylindricpies  :  une  antérieure ,  deux  discoïdales.  —  Elytres  cou- 

e&  oatre,  proposé  antérieurement  par  M.  Hope,  poar  un  genre  de  Garabiques; 
'oycx  tome  I,  p.  329.  —  Tenebrio  De  Géer.  —  Sepidiuk  Thunberg.  —  Bhacht- 
ORCs,  Fab.  Syst.  £1.  II,  p.  415. 

(1)  lém.  VU,  p.  653,  pi.  48,  f.  22,23  (Brachyc,  cristatus  Fab.;  Sepid.  lacth 
ittmmThanb.;  Cyrtod.  curcuUonoides  Dej.,Sol.>. 

W  Oyrt.  sinuosus,  nigntus,  Solier,  loc.  cit.  p.  246;  le  premier  est  repré- 
«alé  fU  1,  f.  33,  a^ee  des  détails.  Selon  Eriebfoa  (AnOiiv,  1846,  U,  p.  113), 
ta  deu  ne  sont  qae  des  variétés  du  type. 
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vertes  de  tubercules  longs,  coniques  et  aigui,  ECU  caréoto  lât^*rale- 
menl;  leurs  épi  pleures  moins  larges,  munies  d'un  repE  étroit,  ^ 
Pattes  beaucoup  plus  lougues  ot  plus  grêles;  cuisses  minces  à  leuï 
bafidj  renflées  à  leur  extrémité. 

La  pubescence  n'est  pas  non  plus  la  même  que  chez  les  Sefidiitm  , 
eu  particulier  sur  les  antennes  et  les  pattes,  qui  sont  siuiplemenl  his- 
pides,  avec  des  poils  non  squammif ormes*  Pour  le  corps  lui-môme^ 
on  ne  saurait  en  juger,  car  on  reçoit  toujours  ces  insectes  couverts 
d'un  enduit  formé  de  terre  et  de  particules  sablonne  uses,  qui  ne  perw 
met  pas  de  le  voir. 

La  seule  espke  déente  (i)  a  la  saillie  antt'rieure  du  prothorai,  d'a- 
bord dirigée  eu  avant,  puis  redressée,  et  les  cuisses  brusquement  ren^ 
fiées  à  leur  eitrémité.  il  y  en  a  à  Natal  une  autre  espèce  inédite^  chez 
laquelle  la  première  est  verticale,  et  les  secondes  grossissent  peu  à  peu 
de  leur  base  à  leur  sommet. 

SEPIDira. 
Fab,  Suft  Enlom.  p.  230. 

Menton  fortement  lranîr\'ersal,  rétréci  à  sa  base,  largement  et  fai- 
blement échancré  en  avant. —  Languette  â.  peine  échancrée. —  Palpes 
maxillaires  épais;  leur  dernier  article  tantôt  à  peine,  tantût  légèremeut 
sécunforme.  —  Labre  traus versai,  faiblenient  arrondi  ou  tronqué  en 
avant.  —  Tète  assez  saillante,  peucbée,  eïcavée  sur  le  front;  épistome 
brusquement  rétréci  et  tronqué  en  avant,  —  Yeuï  transversaux,  assex 
allongés,  subrénif ormes.  —  Ab tenues  médiocres,  assez  robustes,  àar- 
ttclea  2  très-court,  3  très-allûugé,  4-0  subcyhfldriquesjsubperfoliés,  dé- 
croissant un  peu,  10  ion  peu  plus  gros,  conique,  ovaiaire,— Prt>thoraï 
subtransvetsal,  très-fortement  et  largement  caréné  sur  la  ligue  mé- 
diane, celte  carène  prolongée  on  un  tubercule  bifide  s'avau^aut  sur  la 
tête;  ïuuni  latéralement  d'une  forte  épine  déprimée,  arquée  et  sou- 
vent bifide,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  p^^stérieurs 
un  peu  saillants.  —  Elytres  oblongues  ou  parallèles,  peu  couveies  ou 
planes  sur  le  disque,  subvertioales  eu  arrière,  arrondies  aux  épaules, 
carénées  lat<!Talement^  leurs  épipleurei*  larges,  sans  repli*  —  Pattes 
médiocre:!,  assez  robustes;  banches  postérieures  globuleuses;  cuisses 
comprimées  et  peu  rétrécies  à  leur  base  j  jambes  arrondies;  1*'  article 
des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  court  ou.  aussi  long  que  le  4**  — 
Corps  partout  pubescent,  inégal  ea  dessus. 

Insectes  remarquables^  d^assez  grande  taille,  et,  avec  les  VnsTA  qui 
suivent,  ceux  de  ce  groupe  dont  la  vestiture  est  la  plus  compuie^ 

(l)  K,  ipinicôUis,  SoUflr,  loc.  cH,  p.  213,  pi.  1,  f.  U,  2b  ;  du  Cap.  M,  de  Go- 
*  '  nu  (Uiit.  uat,  <t*  Col  11,  p.  19>7]  L'avait  d^Jà  décrit  soub  le  noffl  de  S^idimm 
vUe,  eu  l'iudtquant,  à  tort^  comme  de  Nubie. 
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km  tnteniiet  et  leon  patte  étant  rerètiies  de  poUa  comme  le  oorpf 
loHiiâme^  maiaphia  coorta  et  plua  aquammiformea;  ceux  dea  âytrea 
tant  phia  tomentem  qu'ailleun  et  sonvont  furfuracéa.  Lea  caiènea  lar 
feaJaa  de  eea  organea  aont  toiijoiin  fortement  denticuléea,  maia  la 
m^itaie  de  leur  diaqne  ae  préaente  dana  deux  conditiona  différentea. 
Gbea  laa  ima  (par  ex.  tiaiium)  il  eat  couvert  d'un  réaeau  irrégulier^ 
idevé  çà  et  là  en  tuberculea,  tandia  que  chez  lea  autrea  (par  ex.  vorie- 
fÉte)  chaque  élytre  présente  une  carène  médiane,  plus  ou  moina 
lémne  à  la  auture  par  dea  côtea  obliques,  revétuea  de  poila  d'un  noir 
lekmfé.  Dana  chacune  de  cea  deux  catégoriea  lea  espèces  ti  reasem- 
Uent  beaucoup  et  sont  difficiles  à  distinguer. 

Le  genre  eat  principalement  répandu  dans  le  nord  de  l'Afrique; 
kn  die  1&^  on  ne  l'a  rencontré  que  dans  le  midi  de  l'Espagne,  en 
Scie  et  en  Arabie.  Il  se  compose,  en  ce  moment,  d'un  peu  plus  d'une 
foiniaine  d'eapèoea  (i). 

VŒTA. 
Di  CifRur.  Biit.  nat.  d.  CoL  II,  p.  19  (2). 

Ce  sont  des  Sifidium  qui  n'ont  que  dix  articlea  apparents  aux  an- 
tennes, lea  deux  derniers  étant  confondus  ensemble,  et  dont  les  épines 
liténles  du  prothorax  sont  simples  et  coniques,  au  lieu  d'être  dé- 
primées. 

Tous  aont  en  même  temps  plus  étroits,  et  par  suite  plus  allongés 
que  les  SapiDaii.  Leur  patrie  est  la  même,  mais  leurs  espèces  sont 
\àm  moins  nombreuses  (3). 

(i)  Les  aneieDt  auteurs  n'en  mentiouDent  que  troli,  les  Sep.  tricutpidat%Êm, 
VÊnÊgaiwm,  crUtaitan  de  Fabriciui^  Olifler,  Herbst,  etc.;  la  dernière  est  la 
pkHMIe  espèce  du  genre.  Solier(M6in.d.rAcad.d.  Turin,  Sér.2^Vl^p.227)  ne 
1^  I»at  oonnne,  et  a  reproduit  également  bous  de  nouveaux  noms  les  quatre  sui- 
talet  de  l'Algérie,  décrites  avant  lui  par  Erichson  in  Wagncrs  Reise,  UI,p.  178  : 
1  cMftrvm,  wneinaimn,  tomeniosum,  Wagneri.  Les  esp.  menUonnées  par  loi 
CMune  noaTelles  sont  :  5.  hidêntatum,  de  l'Espagne  mér.;  Miitrei  (uncmaium 
Er.)  Domi  iflUfêrvm  £r.),  d'Algérie;  siculum,  Genei,  de  Sicile;  Dufouri  {va- 
rtigafiMs ^ar?),  de  Tunis;  barbartêm  (variêgatvm  var?), d'Algérie;  Barthe- 
hmgi^flexuoimn,  d'Egypte;  MaUei  {Wagneri  Er.),  serratum,  Requieni,  mul- 
tUfimotmn  {tomenloium  Er.);  d'Algérie. 

toe  espèce  très-remarquable  et  présentant  une  e&ception  unique  dans  la  fib- 
anie,a  été  en  outre  décrite  par  M.  Guérin-Méneville  (Re?.  et  Mag.  d.  Zool. 
UM,  p.  128,  pi.  4,  1 1-2),  sous  le  nom  le  S,  Pradieri,  d'après  deux  exemplai- 
fci  profenant  des  euTirons  de  Moka  en  Arabie.  Le  plus  petit,  présumé  être  un 
aUe,  a  trèt-dlsUnctement  cinq  articles  à  tous  les  tarses;  l'autre,  qui  serait  la 
Indle,  est  bétéromère  comme  de  coutume. 

(2)  Sjn.  DTwnrus,  Solier,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  Sér.  2,  VI,  p.  219. 

(3)  Stpid,  vestHtm,  Gory  in  Guériii-MéneT.  Iconogr.;  Ins.  p.  114,  pt.  TSbis, 
<•& (StpUL  itmgaimn  DcJ.,  Klug  in  Ermann,  Natnrti.  Atlas,  p.  40);  Sénégal. 
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Je  restitue  À  ces  insectes  le  nom  que  leur  a  imposé  M.  deCastehiaii, 
et  qui  est  de  plusieurs  années  antérieur  à  celui  proposé  par  Solier. 


TRIBU  XXII. 
PHYSOGASTÉHIDES. 

Sous-menton  muni  d'im  pédonc\ile  peu  saillant.  —  Languette  Bail- 
lante^ tmnsversale,  échancrée  en  demi-cercle  ;  ses  palpes  insérés  laté- 
ralement à  sa  base.  —  Mâchoires  découvertes^  leur  lobe  interne 
inermc  (i).  —  Palpes  grêles  et  assez  longs;  le  dermer  article  des  ma* 
lillaires  subcylindrique  ou  très-lég"èrement  triangulaire. — ^Tôte  courte^ 
engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  exclusivement;  épistome 
court,  laissant  le  labre  en  entier,  et  les  mandibules  à  découvert.  — 
Antennes  grélos,  de  onze  articles,  le  dernier  libre.  —  Prothoraz  con- 
tigu  aux  élytres,  plus  étroit  qu'elles,  à  peine  échancré  en  avant.  — 
Ecusson  nul  chez  presque  tous. — Epipleures  des  élytres  large?,  munies 
d'un  repU  étroit,  parfois  nul.  —  Hanches  postérieures  fortement  sé- 
parées; éperons  des  jambes  petits;  tarses  grêles,  ciliés  et  épineux;  leurs 
articles,  sauf  le  dernier,  atténués  à  leur  base.  —  Saillie  intercoxale 
large,  parallèle.  —  Episteraums  métathoraciques  très-larges,  arrondis 
au  côté  interne. —  Mésosternum  large,  parallèle;  épimères  méaotho- 


riTBOGAflîiiiDn.  W 

êê  Tt«x  téaUonnm  oa  ofilalrei ,  médloerei  et  iruumnm. 
JaalMt  irroodiety  flimpiemebt  hiiiades  :  Phytogatttr. 
—     primattqiMf^  àpret  et  danticuléet  :  SntomoekUui, 
H  Sifllieprofleniakplaiie^eontigii«aTaeleiiiéiofteniam:r^^ 

PaiLOREA. 
Euoi.  Mo.  Àei.  Aead.  nat.  Cw.  Xn,  Sappl.  I,  p.  212  (1). 

MeatoQ  en  it^ièaB  renvené^  entier.  —  Palpes  maxillaires  allongés, 
bai  dénier  artida  subcylindrique,  tronqué  au  bout.  —  Labre  trans- 
Tvnl,  légèrement  échancré  en  arc.  —Tète  subpacalièlo;  épistome 
B0&  distinct  du  front  ^  coupé  carrément^  avec  une  courte  saillie  mé« 
fiane,  profondément  et  triangulairement  échancrée.  —  Yeux  gros, 
«ibiffondiBy  trèfr-saillants.^AntenDes  assez  longues,  à  articles  3  assez 
iDûDgé^  4rS  obconiques,  subégaux,  9-iO  plus  gros  et  plus  coniques,  1  i 
ttMîgios  qoe  10,  ovoïde  et  acimiiné. — Prtithorax  court,  subcyiindri- 
fne,  ^eaqoe  droit  et  muni  d'une  fine  arête  sur  les  côtés,  tronqué  à 
ni  deux  extrémités.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  oblongo-ovales,  mé- 
diocrement convexes,  carénées  latéralement;  leurs  épi  pleures  larges, 
mmiies  d'un  étroit  repli.  —  Pattes  très-longues;  cuisses  amincies  à 
leur  base,  graduellement  renflées,  les  postérieures  dépassant  l'ab- 
domen ;  jambes  grêles,  un  peu  âpres,  arrondies  ;  tarses  longs,  grêles, 
i?6c  leur  l"  article  aUongé.  —  Saillie  prosternale  recourbée  en  ar- 
âère.  —  Mésostemimi  déclive.  —  Corps  glabre. 

Genre  remarquable,  surtout  par  la  forme  de  ses  yeux.  Solier,  en 
rétablissant  sous  le  nom  de  Polpocara,  ne  s'est  pas  douté  qu'Erichson 
Tctait  déjà  créé  depuis  dix  ans.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (a)  de 
iDoyenne  taille,  d'un  brun-noirâtre,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
phis  claires,  ponctuée  d'une  manière  serrée  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
et  présentant  sur  les  élytres  quelques  côtes  larges  et  peu  saillantes, 
dont  les  intervalles  sont  ponctués. 

Cet  insecte  est  de  Bolivia;  l'exemplaire  décrit  par  Erichson  avait  été 
|ns  sur  le  plateau  de  Tacora,  à  une  élévation  de  5000  mètres,  parmi 
des  cendres  volcanique^. 

(i)  Syn.  Polpocara,  Solier,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  Sér.  2,  YI,  p.  258. 
0)  P.  jtkipes,  Ericbs.  loe.  cit.  p.  243,  pi.  38,  f.  1  {Polp.  pieipes,  Solier,  loc. 
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PHYSOGASTER, 
(Utb.)  GothiN-HI}!!?.  Maff,  d.  Zool.  Int.  ISM^  Mélos,  p.  %  (t). 

Menton  en  trapèze  renTersê. — Dernier  article  des  palpes  maxillairt» 
ovalairej  subobtus  au  bout.  —  Labre  carré,  fortement  et  triangiilaire- 
ment  êchancré*  —  Tète  un  peu  conveie  en  arrière;  épistome  séparé 
du  front  par  une  dépression  traiisversale  et  un  fin  silîon  peu  marqué, 
bruïyquement  rétréci^  et  légèrement  échancré  en  arc  de  cercle. — Yeux 
médiocres,  transversauij  presque  entiers*  —  Anîenae»  grÔles,  cUiéêSj 
à  articles  3  très-long,  4-9  allongés,  subégaux,  10  plus  court,  obconiquei, 
î  1  ovoïde,  —  Prottioraï  fortement  transversal,  presque  droit  et  mum 
d'iine  fine  arête  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deui  extrémités,  avec  ses 
angles  antérieurs  un  peu  saillants,  —  Ecusson  distinct,  en  trianglû 
recttUpie*  —  Elyires  courtes,  Tentrues,  un  peu  déprimées  en  dessus» 
obtusémeut  carénées  sur  les  côtés]  leur  repli  épipleiu^al  étroit  et  en- 
tier.—  Pattes  grêles  et  longues;  jajnbes  finement  bispides,  arrondies; 
i*^  article  des  tarses  postérieurs  allongé.  — Mésostemum  horiiontal, 
tronqué  eu  avant,  —  Saillie  prostemale  fortement  recourbée  ea  ar- 
rière. 

Ce  genre  se  réduit  h  nue  petite  espèce  {*)  découverte  par  moi  aui 
environs  de  Mendoza,  dans  le  Tucuman,  où  elle  est  très-eommune, 
et  qiii  ressemble  complètement^  au  premier  coup-d'œil,  k  une  Piiitif  a 
eiigué.  Elle  est  d*uB  noir  opaque,  très-finemeut  pubescente,  avec  deux 
vagues  sillons  sur  les  élytres.  U  y  eu  a  «ne  variété  d'un  rouge  ferru- 
gineux^qui  n'est  pas  rare. 

ENTOMOCHILUS. 
SoLiïft,  Mém.  d.  ràcM.  d.  Turin,  Sér,  2,  \1,  p.  260  (3). 

Menton  et  languette  cachés,  au  repos,  par  le  bord  antérieur  du  pro- 
sternum; le  t*'  petit^  en  trapèze  renversé.— Dernier  article  des  palpes 
maiillaires  très-faiblement  triangulaire*—  I^re transe- orsal, rectangu- 
laire, triangulairement  écbantté*- Tète  rétraclîle, verticale  au  repos; 
épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  flexuem,  bnisquetueut  rétréci 

(1)  Lalr«iUe  o'a  mentiooDë  ce  genre  nulLe  part,  et  j'ai,  le  premier  {Adh.  d. 
Se.  naL  XX^  p.  276)^  publié  ^a  notn  ijU'iL  m'avait  canunuDJqué  de  vive  ^mi. 
M  Giiériu-Ménef  Ule  n'en  a  parla  que  IrÈs-iomnmircmenl,  et  Solter  soûl  (Mém. 
d.  rAcJul.  d.  Turin,  Sôr.  2,  VJ^  p.  2b3)  en  «  exposé  les  caraclèrea  avec  déUii, 

(2)  P.  mmdminus  Lac.,  Guérin-Hèoev.  lûc.  cil.  pi.  lOi,  et  SoLîer,  k>^.  cit. 
pt  2,  f.  5^0. 

(3)  SjD.  Pitts^OâTSit^  Guértu-HéacT.  Vogu.  d.  Imhi  Ini.  IBU;  HélM. 
p.  2. 
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et  fortament  éehaneié  en  avant.— Yeux  aflsez  grands,  un  peu  saillants^ 
oTalaires  et  rétrécis  inférieurement.— Antennes  assez  longues  et  très- 
gièles^  à  articles  i  fortement  renflé  au  bout,  3  très-long,  4-8  obconiques, 
subégauz^  9-iO  de  même  forme,  un  peu  plus  gros,  i  1  aussi  grand  que 
10,  (m^e. — ^Prothorax  transversal,  largement  arrondi  sur  ses  côtés  et 
aoz  angles  postérieurs,  avec  ime  arête  latérale  tranchante,  rétréci  et  lé- 
gèrement échancré  en  avant,  subtronqué  à  sa  base.  —  Ecussqn  nuL  — 
Elytres  amples,  ovalaiies,  arrondies  aux  épaules,  déprimées  en  dessus, 
ivnsqœment  déclives  en  arrière,  s'arrondissant  pour  former  leurs  épi- 
pieures;  celles-ci  larges,  avec  un  repli  étroit,  un  peu  dilaté  dans  son 
antérieur,  et  abrégé  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  assez  ro- 
(;  Jambes  âpres,  prismatiques,  denticulées  sur  leur  tranche  ex- 
9;  tarses  velus;  leur  i*'  article  allongé,  les  intermédiaires  très- 
gièles  à  leur  base.— Prostemum  court,  fortement  recourbé  en  arrière. 
—Mésostemum  large,  horizontal  et  tronqué  en  avant. 

.  Soliar,  i^rès  avoir  établi  ce  genre,  l'a  réuni  plus  tard  (i)  aux  Pht- 
soGAsm,  dont  il  est  très-distinct.  Il  se  compose  d'im  petit  nombre 
d'espèces  du  Chili  ())  de  taille  moyenne,  sauf  une  {parvm),  et  d'un 
foetes  assez  laid.  Toutes  sont  d'un  noir  opaque  et  recouvertes  d'ime 
fine  pubescenc^  caduque,  qui  voile  à  peine  leurs  téguments.  I^  sculp- 
ture de  ces  derniers  consiste  en  points  enfoncés,  très-serrés,  sur  le  pro- 
thorax,  et  en  sillons  ou  impressions  vagues  et  irrégulières  sur  les  ély- 
ties.  n  y  a,  dans  les  collections,  quelques  espèces  inédites  du  genre, 
povenant  de  Bolivia  et  du  Pérou. 

L'un  des  sexes,  probablement  là  femelle,  se  distingue  par  son  abdo- 
men convexe  en  dessous,  et  dont  le  troisième  segment  est  largement 
liflM  dans  son  milieu. 

THYLACODERES. 
SouER,  Mém.  d.  VAcad.  d.  Turin,  Sér.  2,  VI,  p.  256. 

Menton  et  languette  cachés  au  repos  par  le  prostemum;  le  premier 
SDbcordiforme,  faiblement  échancré  en  avant,  la  seconde  bilobée.  — 
Dernier  article  des  pa]|^  maxillaires  ovalaire  et  allongé.  —  Labre 
tensversal,  entier  et  épaissi  en  avant.  —  Tête  très-courte,  rétractile 
dans  l'intérieur  du  prothorax;  épistome  non  distinct  du  front,  large- 
ment tronqué  en  avant.  —  Yeux  méctiocres,  assez  saillants,  ovalaires, 
sobréniformes.— Antennes  grêles,  à  articles  3  un  peu  plus  grand  que  4, 
eehiirci  et  5-7  subcylindriques,  subégaux,  8  plus  épais,  obconique, 
»-!0  beaucoup  plus  gros,  subturbinés,  11  aussi  gros  que  10,  ovoïde 

(1)  In  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zocl.  V,  p.  206. 

p)  Pkys.  tomentofus,  Guérin-Méncv.  loc.  oit.  {Entom.  jnlosus  Sol.).— P*|f'« 
kwipêmiii,  parvus,  SoUer  in  Gay,  loc.  cit.  p.  207. 

CoUopUm.    Tome  V.  ** 
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et  très-aigu  au  bout.  —  Profhoraz  transversal,  peu  eonveze,  légère^ 
ment  rétréci  et  tronqué  en  avant^  avec  ses  angles  antérienn  tm  peu 
saillants^  muni  d'une  vive  arête  sur  les  côtés,  paraboliq[aement  sinué 
de  chaque  côté  à  sa  base.  —  Ecusson  nnl.  ^  Elytres  trds-couites,  mé- 
diocrement convexes,  brusquement  dédlTes  en  arrière,  olitoaâtnent 
carénées  sur  les  côtés;  leur  repli épiplenral  obsolMe.^Pattes  courtes; 
toutes  les  jambes  arrondies,  âpres,  avec  une  rangée  de  petites  é^es 
sur  leurs  bords  externe  et  interne;  i*'  article  des  tarses  nn  peu  al- 
longé. —  SaUlie  prostemale  plane,  tronquée  en  arrière  et  s'appuyant 
sur  le  mésostemum;  celui-ci  plan,  en  carré  transversal. 

La  seule  espèce  connue  (•)  de  ce  genre  très-distinct  des  précédants^ 
a  été  découverte  par  moi,  aux  environs  de  San-Luis  de  la  Punta.  Elle 
est  plus  petite  que  le  Physogaster  mendocinus,  d'un  brun-roogeitre, 
finement  pubescente,  et  couverte,  en  dessus,  de  petites  granulations 
serrées  sur  le  prothorax,  plus  rares  et  plus  fines  sur  les  élytres.  Sa 
ressemblance  avec  les  Eumolpides  du  genre  Brohius,  est  aases  pro- 
noncée. 


TRIBU  XXllI. 

PRAOCIOES. 


Gitt»  tntey  dmà  la  eiéation  appartient  à  Eschseholti  (i),  est  com- 
paiée  iâ  telle  qall  Ta  oongu^,  à  l'exception  des  Conioittis  et  des 
Cmm,  fuH  y  avait  compris  et  qm  doÎTenI  rentrer  dans  la  suivante, 
esBe  daa  Ceoioatidos.  Solier  (i)  l'avait  notablement  altérée  en  y  intro- 
daisKDt  ylosiawB  genres  (CiTProcHai,  Hoiatoma,  Pacbtiiotilus)  de 
r«adflnooii(ineD%qQi,  étaint  privés  de  trocbantins  intermédiaires,  ont 
dA  être  npoités  dans  la  première  section  de  la  famille. 

Lit  Pnôcîdei  ont  conservé  la  plupart  des  caractères  des  Physogas- 
fêâàtÊ^g  notamment  des  organes  buccaux  et  une  tète  semblables,  des 
ùjtn»  embrassant  fortement  l'abdomen,  et  des  jambes  épineuses  ou 
ta,  moÎBS  tvès-Apres.  Hais  ils  en  diffèrent  abondamment  par  leurs 
nichoîiea  munies  d'un  crocbet  corné,  leur  prothorax  aussi  large  que 
Iss  élytres^  leur  éeosson  distinct  et  qui,  par  sa  grandeur,  rappeUe 
eebii  des  Molurides,  le  repli  épipleural  de  leurs  élytres,  leur  saillie 
inlercoxale  beaucoup  moins  large,  etc.  La  plupart  d'entre  eux,  et  en  ' 
particulier  le3  Pbàocis,  ont  une  ressemblance  assez  prononcée  avec  les 
Asm. 

Ces  insecte  habitent  les  mêmes  parties  de  l'Amérique  du  Sud,  que 
ks  Physogastérides.  Ils  ne  sont  jamais  ni  très-grands,  ni  très-petits; 
la  vestiture  et  la  sculpture  de  leurs  téguments  sont  très-variables,  et 
pluf  ieurs  sont  ornés  de  couleurs  métalliques.  Leurs  genres  se  bornent 
anx  cinq  suivants  : 

L    SiiUk  protternala  prolongée  en  arrière. 

Bord  antérienr  da  protborai  laillaDt  :  Caiytmnafhanu. 
—  —  échancré  :  Praocis. 

Q.  Stillie  proitemale  recourbée  eo  arrière. 

o     4*  art.  des  palpes  max.  fortement  sécuriforme  :  Platêsthes. 
ce       -—  —       à  peine  ou  non     — 

Prothorai  fortement  rétréci  en  avant  :  Plaiyhokmu. 
*        régulièrement  arqué  sur  les  cétéf  :  Euteiocera, 
Genre  Inoerts  sedis  :  Eurygonut» 

GALTMMAPHORUS. 
SoLua,  Àm.  d.  l.  Soe.  en/om.  IX,  p.  245  (3). 

Menton  petit,  en  trapèze  renversé.  —  Dernier  article  des  palpes  ma- 
nlliires  &  peine  sécuriforme.  —  Labre  saillant,  échancré.  —  Tète  re- 
couverte par  le  prothorax ,  rétractile;  épistome  très-court,  séparé  du 
front  par  \m  sillon  très-marqué,  renflécn  un  bourrelet  (cucullaluà),  ou 

(1)  Z«ioL  Atlas,  Heft  lU,  p.  5. 

(Z)  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  IX,  pi  210. 

9)  8yn.Aacra.iis,  SoUer  ioDcJ.  Cal  éd.  3,  p.  200;  oUm. 
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rebordé  (xirsinus),  et  plus  ou  moins  écbancré  en  avant. — Yeux  petits, 
assez  saillants,  ovalaires,  transversaux.  —  Antennes  médiocres,  trôs- 
gréles,  à  articles  A  assez  allongé,  4-8  obconiques,  subégaux,  9-iO  un 
peu  plus  gros,  1 1  aussi  grand  que  iO,  ovoïde. — Prothorax  transversal, 
convexe,  rehordé  sur  les  côtés,  muni  en  avant  d'\me  large  sûllie,  ar^ 
rondie  antérieurement,  très-largement  lobé  à  sa  base,  avec  le  lobe 
arruudi;  i-es  anjzles  postérieurs  aigus.  —  Ecusson  triangulaire.  — 
Elytresc(»urtes,  ovales,  déprimées  sur  le  disque,  carénées  latéralement  ; 
leur  repli  épipleural  parfois  (cucuUatvs)  peu  distinct. —  Pattes  C'Ourtes  ; 
jambes  antérieures  trij^ones,  dentées  en  scie  sur  leur  bord  externe, 
avec  leur  angle  apical  dentiforme  ;  les  autres  hispides,  arrondies;  les 
éperons  de  toutes,  petits;  tai-scs  médiocres.  — Saillie  intercoxale  de 
l'abdomeu  médiocrement  large,  parallèle.  —  Prostemimi  saillant  en 
arrière,  large,  tronqué  au  bout  et  rejoignant  le  mésostemum  ;  celui-ci 
horizontal,  plan  et  fortement  transversal. 

Genre  singulier,  composé  de  quelques  espèces  de  taille  médiocre, 
découvertes  par  moi  à  l'est  des  Andes  du  Chili,  et  dont  deux  seule- 
ment ont  été  décrites  sous  les  noms  que  je  leur  avais  imposés.  Toutes 
doux  sont  ponctuées  en  dessus,  et  ont  sur  chaque  élytre  deux  eûtes 
discoïdales  assez  saillantes^  mais,  du  reste,  différent  sensiblement. 

L'une  (  •),  type  du  ^^onre,  est  d'un  noir  profond  et  mat,  glabre,  avec 
la  saillie  antérieure  du  prothorax  renflée  en  un  bourrelet  couvert  de 
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flécnzifoniie.  —  Labre  transversaly  fortement  échancré.  —  Tête  forte- 
ment engagée  d&os  le  prothorax,  traversée  par  un  profond  sillon  entre 
kt  antennes;  la  saillie  de  son  épistome  plus  ou  moins  échancrée.  — 
Yenx  allongés^  transversaux,  lég^remcnt  sinués.  —  Antennes  médio- 
cres, grêles^  filiformes  ou  grossissant  un  peu,  à  articles  3  un  peu  ou 
notablement  pins  long  que  les  suivants;  ceux-ci,  jusqu'au  10*  inclu- 
âvement,  de  forme  Tariable,  obconiques  ou  submoniliformcs,  9^1  i  en 
général  plus  gros  que  les  autres  et  transversaux. —  Prothorax  transver- 
sal, échaiicré  en  arc  antérieurement,  aminci  et  tranchant  sur  les  CiUés, 
bidnué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  arqués,  aigus,  et  embras- 
sant les  épaules  des  élytres.  —  Ecusson  en  triangle  transversal.  — 
Dytres  courtes^  de  forme  variable,  carénées  latéralement;  leur  repli 
éjûpleural  distinct. —  Pattes  médiocres;  jambes  Apres;  les  antérieures 
eoortes^  trigones,  avec  leur  angle  apical  externe  saillant,  denticulées 
sur  leur  bord  externe;  les  autres  arrondies;  tarses  grêles.  —  Saillie 
intercoxale  de  l'abdomen  de  forme  varial)le  (i).  —  Saillie  prostemalc 
létiécie  et  saillante  en  arrière. —  Mésostemum  triangulaire,  déclive. 
—  Corps  plus  ou  moins  court  et  convexe. 

Insectes  assez  nombreux,  mais  très-variables  sous  le  rapport  de  la 
fome  générale,  de  la  sculpture  et  do  la  vestiture  des  téguments,  et 
même  de  la  couleur,  qui  est  noire,  parfois  ferru^'ineuse  chez  quelqucs- 
ims,  d'un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  dans  le  plus  grand  nombre. 

Les  espèces  typiques  sont  de  forme  brièvement  eUiptico-ovales  et 
assez  convexes.  D'autres  plus  allongées  et  parallèles  ont  ser^'i  de  types 
aux  genres  A.>thhasomls  de  M.  Guérin-Méneville ,  et  Filotarsis  de 
Sûîier,  qui  sont  complètement  identiques.  Plus  tard,  ce  dernier  les  a 
supprimés,  et  s'est  contenté  de  diviser  le  genre  en  trois  sections  (i). 

— FiLOTABSVS,  Solier,  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  I\,  p.  239.  —  Coclcs  {tare.  Sol ier, 
m.  p.  212. 

(1)  Chez  les  espèces  à  corps  court,  elle  se  rétrécit  et  s'arroDdit  en  avant,  en 
laéme  temps  que  l'atxlomi'n  se  raccourcit  beaucoup,  tandis  que  chez  les  espt'- 
ecs  à  corps  plus  oblong  et  dont  l'abdomen  est  de  longueur  normale,  ello  c!it 
on  peu  plus  large  et  à  bords  parallèles.  J'avais  cru  d'abord  pouvoir,  d'après 
ces  deux  caractères,  conserver  le  genre  Anthrasomis  de  M  Guérin-Méncville  ; 
oiais  il  y  a  des  espèces  intermédiaires  qui  m'ont  empêché  de  prendre  ce 
pirti. 

Ci)  Solier  a  établi  ces  sections  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  cntom.  IX,  p.  22i),  et 
ki  a  remaniées  avec  d'assez  notables  additions,  quant  au\  espèces,  dans  Gay, 
Hist  d.  Cbile;  ZooL  V,  p.  186.  En  combinant  les  caractères  qu'il  leur  assigne 
dang  ces  deux  ouvrages,  on  peut  les  établir  de  la  manière  suivante  : 

L  Praocis.  Corps  elliplico-ovale,  plu«  ou  moins  convexe  ;  prothor.\x  rétrè**  i 
en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus  et  saill.iiits  ;  angle  ^«pic^l  extri  ne 
des  jaml>es  bien  distinct:  P.  rufipes  Esch.,  interruptu,  costata,  Spinoltv,  sub- 
nkata  Sol.,  roiundnta  Câsteln.^  suhmetaUica  Guérin-Ménev.,  cosiatula,  ni 
gro^œnêaj  Curtisii,  sanguinoUnta,œnea,  tibialis,parva,  rufltarsis  Sol.  Près- 


Hilf  il  a  eu  le  tort  de  IûIse^t  en  dahars  de  te  denùêr»  muè  denitèr» 
Kpèoe  do  forme  globoso-ovale,  qu*U  a  placée  dans  le  genre  C<ELts 
d'Eschsobolta  (<),  Les  Trais  Cœti's,  dont  elle  se  Topproclie  lieancoup 
par  sa  fonne,  présentent  des  aara^tôres  trèa-différeots. 

Les  Pbaocis  semblent  être  confinés  au  Chili  et  au  Pérou;  je  û'en 
ai  jamais  rencontré  vu  eenl  à  Test  du  premier  de  ces  pays.  Ce  «ont 
des  insectes  gré-giures  et  qtii,  pour  la  plupart,  puHuient  beaticoup. 


qm  toute*  ee«  eipèc^  ont  sur  ehaqae  éljtre  an  ou  ûmx  larg«i  tllbnft  remplîi 
de  poil»  couché»^  blanc*  ou  ronge b. 

IL  Antbrisûuus.  Corps  obbtigj  lubpafEllèlCf  mâdiocrGment  convexe  ;  pro- 
thorax arroDdî  sur  les  coléi^  avec  tes  augks  postérieurs  courti  ;  angle  âplcal  ém 
jatnbcê  aiitérîeures  peu  saUlaot  chez  la  plupart  :  P.  Chévr(Âatii  (type  du  genn 
AMBiiAAQiitJS)j  G&UU  'ubcosiata,  obtcnga,  ru^briSj  Unuic&f'nû  (typa  du 
geurc  FilotàB5l-s)j  hirtuOÈa  SoL  Cof  etpices  mni  plus  ou  mutu^  flnemeut 
poûCtuéeB  et  ont  parfois  quelques  côt«s  obtuses  et  listes  sur  les  élytret, 

ni*  OnTuo^eMODRRRs,  Corps  courtt  large,  rétréci  eu  arrière,  peu  ronvtie  eu 
dessus  ;  protbor«&  mufgîuê  sur  les  c6téf ,  rétréci  seulement  eu  Mjahi^  (orlmami 
bisiuué  i\  ^  base^  àTè£  tes  ad gl es  arqués^  dépriiué  sur  le  disque  i  angte  a^eal 
eiteruc  des  jajnbËs  aulérleures  saillaut  et  deaUIoriiie  :  F,  sxibreîk^datat  t^rîo- 
ksu,  pleuropUra,  rugata  Sel,,  costata  Ëicb*,  punctûtûr  costipemis^  cribmia 
SoL  Infectes  criblés  de  poiuts  cufoncés^  s&rréi^  ou  fortemeut  ruguetix,  ê^t^ 
det  eÔtei  toufeut  tréf-Balllautes.  Tous^  ainsi  que  les  préoédeo^  sont  dii 
GbUL 

la  delion  dei  ti^v^ui  de  Sollerj  ja  m  trouve  que  les  efipèe«s  su  iras  les 
dans  les  auteurs  :  P.  mit^œnea^  vtxrioksa  [variùhsa?  Sol.)  Ericbs.  Not.  XùL 
Acad,  ont.  Cur.  XVI,  Suppl.  l,  p.  373,  pU  4§,  f  6;  Pérou.  --  ÙBVic^^ta^ 
CurtiSj  Trao*.  of  tho  Lino.  Soc.  XIX,  p,  4&7;  Valparaiw,  —hiriicùUii^  du  Pi* 
rou;  spinipfs,  roitmdaia,  pittda  {CoéIus  HiriicoUiâ?  SoL),  du  Chili;  Castelu. 
Hist.  uaL  d.  Col.  fl,  p,  Ul.  —  peliuiû,  Erichs.  Archir,  1SI7,  1,  p.  115;  Pérou* 

Le  St§modês  MannerhÊimii  de  Fischer  de  "Waldhelni  appartient  élément 
tu  genrOj  eoinme  ou  l'a  ru  plus  baut,  P^177,  Dote2,  SuîTjinl  H^deMotscbcmlst; 
(&uU,  HoiC.  Il45j  I,p^63),  quia  tu  les  exemplaires  typiques^  le  màie  tBraflle 
'P,  ruf^Sf  et  la  fsroelte  la  P.  sidcatm  d'Ësehscholti, 

il)  €,  hirtiûoUiij  Soller,  loc,  ciL  p.  212,  pL  9,  f.  1-4.  Cet  insecte  a,  laiift  au- 
cune eiC4ïpUoii,  tous  les  (araclères  du  ^eure;  il  doit  former  une  section  k  part 
rutre  les  Ptuocis  et  les  Anthbjijoiigs.  Je  connais  une  espèce  inédite  de  Monte- 
Tîdeo  (fui  en  est  voisine. 

Sober  (ibid.  p.  211)  a  commis  une  autre  erraur;  Il  a  rapporté  au  gearo  Am- 
P1I1D01I4  d'Esc bscholtf,  un  autre  Insecte  du  Cbili  [A.  RkardŒ  ibid,  p.  212),  qui 
appartient  à  b  tribu  acluelle,  mais  qui  diffère  do  toutes  les  autres  espèces  qu'«Ua 
roi  (lient,  par  sa  forme  allong^âe,  peu  convexe,  «ou  prothorax  cordlformc  plui 
ûtroîtà  sa  base  que  les  élytres,  et  le  repli  épipteurfil  de  ses  élytres  non  dilat4  h 
labase.  11  doit  former  un  genre  nouveau , 
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PLATESTHES. 
Watiul  /fim  md  Mag.  of  ne/.  HUî.  XTI,  ^  317  (1). 

Ce  geoffe  ne  diilre des  Pbaocis  que  parlas  caractères  sniTants  : 
Corps  légnBèrwsient  obkmgo-ovale,  très-déprimé  et  plan  en  dessus. 
—  Proâioffaz  fofiacé  et  légèrement  arrondi  sur  les  côtés^  coupé  carré- 
ment à  sa  base^  arec  ses  angles  postérieurs  rectilignes  et  obtus.  -— 
Qytres  tmicbantes  sur  les  côtés.  —  Angle  apical  externe  des  jambes 
utériaoNi^  peu  saillant;  les  éperons  terminaux  de  toutes^  courts.  — 
StiUie  proitctfDale  recourbée  en  arrière  des  hanches  antérieures,  tou- 
chait praniue  le  mésostemum.  — ^  Celui-ci  large,  subvertical,  plan. 

Le  genre  a  pour  type  un  insecte  du  détroit  de  Magellan,  d'un  brun 
rougeâtie,  muni  de  deux  côtes  fines  et  tranchantes  sur  chaque  élytre, 
et  qui,  an  premier  aspect,  ressemble  assez  à  im  Silpha.  M.  Waterhousa 
Ta  nommé  P.  tikphoidtSf  sans  s'apercevoir  que ,  quatre  ans  aupara- 
vant, M.  Gnérin-Méneville  l'avait  décrit  sous  le  nom  de  Fraocis  de- 
^rma  (*),  qui  doit  lui  rester.  Solier  l'a  également  laissé  parmi  les 
PiAOds,  dont  il  me  pu  i  ijjty i  ffi  ii  iimment  distinct  par  sa  forme  générale, 
son  proiàiorax  n'embrasnnt  nullement  les  épaules  des  éiytres,  et  sa 
saillie  proetemale  qui  est  faite  comme  chez  les  Plattholmus  qui  sui- 
TsnL 

n  ezisie,  dans  le  même  pays,  un  autre  insecte  (3)  qui  m'est  inconnu, 
mais  qni,  d'après  les  descriptions  et  la  figure  qu'on  en  a,  est  asses 
oanvexe^  et  pourrait  bien  faire  le  passage  entre  le  précédent  et  les 
PiAoas. 

PLATYHOLMUS. 

Boum,  Aim.  d.  I.  Soc,  erUùm,  IX,  p.  241. 

Genre  également  très-voisin  des  Piaocis,  et  ne  s'en  distinguant  que 
par  les  particularités  qui  suivent. 

Menton  transversal,  subcordiforme,  âsez  fortement  échancré,  avec 
une  dépression  arrondie,  envahissant  au  moins  la  moitié  antérieure 
ée  sa  face  externe.  —  Labre  plus  saillant,  visible  Jusqu'à  sa  base,  assez 
éttoitement  et  profondément  échancré.  —  Antennes  très-gréles,  à  ar- 
ticles 3  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  4-8  subégaux,  9-11 
on  peu  phis  gros,  9-iO  obconiques,  inégaux,  il  subglobuleux. — 
Prodiorax  transversal,  peu  convexe,  plus  large  fue  les  éiytres  &  sa 

(1)  Syn.  Peaocis,  Guérin-MéDev.  Rev.  Zool.  1841,  p.  215;  et  Solier  in  Gay, 
nit.d.Ghile;Zool.V,p.2Û3. 

(2)  Loe.  dt;  figuré  par  StAier,  loc.  cit.  Col.  pi.  10,  f.  2, 

(3)  Proocia  nfiêxkolUs,  Solier,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  3.    . 
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hasBy  très-fortement  et  obliquement  rétréci  dans  sa  moitié  antérieuid, 
arrondi  sur  les  cotés  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  un  peu 
saillants  et  obtus,  profondément  échancré  en  ayant;  ses  angles  anté- 
rieurs très-aigus.  —  Ecusson  nul  (•)•  —  Elytres  courtes,  subparallèles, 
presque  planes  en  dessus,  déclives  en  arrière.  —  Jambes  antérieures 
faiblement  trigones,  denticulées  en  dehors  ;  leur  angle  apical  externe 
dentiforme.  —  Prostemum  recourbé  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures. 

Sans  la  forme  particulière  du  prothorax  et  celle  de  la  saillie  proster- 
nale,  Timique  espèce  (3)  qui  compose  le  genre  ne  se  distinguerait 
guère,  au  premier  coup-d'œil,  de  certains  Praocis.  Elle  est  de  moyenne 
taille,  d'un  brun-noirâtre  ou  ferrugineux  mat,  très-finement  pointillée 
en  dessus,  surtout  sur  les  élytres,  et  légèrement  pubescente.  Je  Tai 
rencontrée  très-communément  à  Mendoza,  et  Soher  se  trompe  en  la 
disant  du  Chili. 

EUTELOGERA. 

SoLiER,  Arm,  d.  l  Soc,  eniom.  IX,  p.  237. 

Menton  on  trapèze  renversé.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire 
et  tronqué  au  bout.  —  Labre  transversal,  légèrement  échancré  eaaic. 
—  Tête  fortement  engagée  dans  le  prothorax,  courte;  la  saillie  de  son 
épistome  fortement  et  triangulairement  échancrée.  —  Yeux 
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LaiBole  espèerocMurae  (■)  est  un  assez  petit  inseete  qat  J'ai  déeon- 
mi  k  San-Lnii  de  la  Ponta^  dans  les  pampas  de  Bnénoe-Ayres,  et  qui, 
m  praxûar  eonp-d'œil,  par  sa  forme,  la  sculpture  reculée  de  ses 
Qjtns^  les  petites  touffes  de  poils  dont  elles  sont  munies^  enfin,  la 
pnbeecêiiee  grise  qui  le  recouvre  en  entier,  ressemble  beaucoup  à 
mie  Asiua.  Ces  caractères  hii  donnent  un  fades  particulier  dans  le 
groupe  adaeL 

Note. 

n  me  parait  très-probable  que  le  genre  suivant  doit  rentrer  parmi 
tesPraocides. 

EURYGOmiS. 
Di  CAsnur.  Hist.  nat.  d.  CoLU,^  197  (2). 

Antennes  presque  filiformes,  de  onze  articles  :  le  i**  gros,  le  2*  très- 
petit,  le  3«  le  plus  long,  les  autres  coniques,  les  derniers  un  peu  plus 
eoorts. — Dernier  article  des  palpes  tronqué  obliquement  à  son  extré- 
mité. —  Mandibules  fortes,  arquées  et  bidentées  intérieurement.  — 
Mâdioires  velues,  &  lobe  externe  grand,  l'interne  en  forme  d'onglet. 
—Labre  transversal,  écbancré  au  milieu. — Menton  carré,  transversal. 
—Corps  hémisphérique. — Tète  arrondie.  —  Corselet  très-grand,  très- 
vrottdi  et  très-rebordé  latéralement,  prolongé  et  arrondi  au  bord  pos- 
térieur. —  Elytres  renfiées,  prolongées  postérieurement  en  petites 
queues.  —  ïambes  épineuses. 

n  est  manifeste  que  M.  De  Castehiau  n'a  pas  plus  vu  que  moi,  le 
genre  en  nature,  et  qu'il  en  a  exposé  les  caractères  d'après  la  figure, 
accompagnée  de  détails,  qu'en  a  donnée  M.  G.  Gray.  Comme  cet  auteur, 
il  le  dii  voisin  des  Ebooius.  L'espèce  unique  (chilensiê)  qui  le  compose 
est  du  CMi^  d'assez  grande  taille,  noir,  avec  de  fortes  côtes  sur  les 
flytres. 

TRIBU  XXIV. 

CONIONTIDES. 

Sous-menton  muni  d'im  coiirt  pédoncule.  —  Languette  saillante,  le 
plus  souvent  échancrée  en  demi-cercle  ;  ses  palpes  insérés  latérale- 
ment à  sa  base.  —  Mâchoires  découvertes,  leur  lobe  interne  muni  ou 
non  d'un  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  de 

(1)  K,  vkdka  Lm.,  Solier,  lœ.  cit.  p.  238,  pi.  9,  f.  11. 

(2)  Syn.  AcLACCS,  G.  Gray  io  Grifflth's  Anim.  Kiogd.;  hii.  U,  p.  7g3.  Le  genre 
v'eit  mentioDDé  que  dani  l'explication  des  planches  de  cet  outrage;  il  n'en 
«t  pas  question  dans  le  teitt. 
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forme  variable.— Tête  courte^  engagée  dans  le  prothoraz^aa  moins  Jus- 
qu'au bord  postérieur  des  yeux  ;  épistome  variable. — ^Antennes  gr^as, 
de  onze  articles^  le  dernier  libre.  —  Prothoraz  contigu  aux  élytres, 
aussi  large  qu'elles,  aminci  et  tranchant  sur  les  câtés.  —  Ecusson  dis- 
tîDct^  petit.  —  Elytres  embrassant  faiblement  le  corps.  —  Hanches  an- 
térieures cylindriques  et  transversales,  les  postérieures  faiblement  sé- 
parées, subcontiguos  aux  élytres,en  dehors;  éperons  des  jambes  longs 
et  grêles;  tarses  plus  ou  moins  épineux;  le  !•'  article  des  postérieurs 
très-allongé.  —  Saillie  intercoxale  étroite,  triangulaire.  — Epistemums 
métathoraciques  étroits  et  parallèles  (Eusattus  excepté).  —  Mésoster- 
num étroit,  presque  toujours  «d  triangle  allongé,  déclive  et  canaliculé 
en  avant;  épimèrcs  mésothoraciques  plus  ou  moins  larges,  posté- 
rieures. 

Cet  ensemble  de  caractères  isole,  dans  la  cohorte  actuelle,  un  certain 
nombre  de  genres  qui  sont,  à  l'heure  qu'il  est,  disséminés  loin  les  uns 
des  autres  dans  les  collections.  Les  uns  touchent  de  si  près  les  Prao- 
cides,  que  deux  d'entre  eux  (Cœlus,  Coniontis)  ont  été  placés  par 
Escbscboltz  dans  cette  tribu.  Les  autres,  dont  le  genre  Grtpticus  de 
Latreille  est  le  type,  pourraient,  à  la  rigueur,  former  un  groupe  à 
part,  mais  le  nombre  de  ces  derniers  n'étant  déjà  que  trop  considé- 
rable, j'ai  préféré  les  associer  aux  précédents. 

Ces  insectes  diffèrent  des  Praocides  par  l'étroitesse  des  épipleures  de 
leurs  élylresj  la  longueur  des  éperons  de  leurs  iamJx??,  ta  fLirme  de 


té» 

YÂaàâtpié  Au  Itad»  el  y  lepiéaente  mamfeBtemeBt  1m  PraoddM  dt 
fAmAEÎqiie  du  Sad«  H  na  compieod  que  1»  Uoii  genres  snivanU  : 

L    Aatfmnw  plus  coortei  que  la  tête  :  Coèhit, 
B.      —  leogiMt     '"-^ 

ProilMinK  eadMHHMl  lat  épaiOei  dM  élytrw:  JHffottHr. 
— *       ■o&ÊpèmrrémieùikMLhêSêiCimkmtit. 

GCEUIS. 
fiscanoi.  ZooLÀGat,  Heftll^p.8^ 

Menton  en  trapèze  lenvené,  largement  et  faiblement  échancré.  — 
Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  en- 
gagé dans  réchancrure  de  l'épistome^  transversal^  légèrement  échancré 
en  aie.  •—  Tète  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  inclusive- 
sent,  aasez  largement  dilatée  au-dessus  des  antennes  ;  épistome  séparé 
da  front  par  un  ôUoa  peu  marqué,  fortement  échuicré  en  demi- 
lanla.  —  Yeux  étioila»  transversaux,  subrénifotmes.  —  Antennes 
csmCeiy  figidoles,  génkmlées»  à  articles  i  grêle,  allongé  en  massue, 
%4  jkoB  gros  et  plus  longs  que  les  suivants,  2-g  transversaiix,  sénés» 
MO  pUia  larges,  pMioliés,  li  plus  petit  que  10,  transversalement 
«value.  —  Proàiorax  transversal,  cylindrique,  à  bords  latéraux  fo- 
liafiti  «t  longoament  ciliés,  profondément  édiancré  en  avant,  tronqué 
M  mnm  à'vMB  iMwdnre  membraneuse  à  sa  base;  ses  angles  postérieurs 
obiDS.  —  Eenflion  en  triangle  rectiligne.  —  Eiytres  un  peu  plus  larges 
^  le  pfothoiax,  et  tronquées  à  leur  base  ;  leur  repli  épipleural  large, 
hoDiontal  et  canaliculé  à  sa  base,  diminuant  rapidement,  et  étroit  en 
anèra.  -*  Pattes  courtes;  jambes  ciliées  et  Apres,  un  peu  trigonos, 
RBloiit  las  antérieures;  leurs  éperons  longs,  Tinteme  des  quatn  pos- 
tfifieon  heaneoap  plus  grand  que  Texteme;  tarses  grêles,  ciliés  et 
épnenz,  à  articles  noueux  au  bout;  le  1*'  des  antérieurs  prolongé  au 
M  istanie,  en  une  trôs-longue  et  robuste  épine  (i).  —  Saillie  pros- 
lanule  d^Mtftant  les  hanches  antérieures,  mucronée  au  bout. — Corps 
Sloboso-orale. 

A  l'exemple  de  Dejean  (a)  et  Manneiheim  (S),  ce  genre  est  généra- 
lement classé  dans  les  collections  parmi  les  licornes  de  Latreille, 
piès  des  Tbacstsceus  et  des  An  emu  (Chkirodes).  Mais  je  crois  qu'Esch- 
idioltz  et^  plus  récemment,  M.  i.  L.  Le  Conte  (4)  ont  mieux  saisi  ses 

(I)  Esehscholts  a  cru  qns  cette  faillie  appartenait  anx  jambes,  et  décrit  cas 
êerDières  comme  poormes  de  trois  éperooi. 
aCaLéd.3,p.2t5. 
(3)  BoU.  d.HoMxm,  1843,  p.  277. 
(4  Ami.  er  tbe  loraeC.  Mév^Yock,  V,  p.  132. 
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analogies  en  le  mettant  à  côté  des  Praocis.  La  première  de  ces  opi- 
nions ne  repose  que  sur  la  structure  des  antennes  qui  ressemblent, 
en  effet,  beaucoup  à  celles  des  Anémia  [*);\&  seconde,  sur  la  plus  grande 
partie  de  l'organisation  de  ces  insectes,  qui  est  si  voisine  de  celle  des 
Praocis,  que  Solier,  comme  on  l'a  tu  plus  haut,  s'y  est  trompé,  et  a 
placé  parmi  eux  une  espèce  (hirticoUis)  de  ces  derniers. 

Le  type  du  genre  (>)  est  un  insecte  de  Californie,  d'assez  petite 
taille,  d'un  noir  légèrement  brillant,  et  hérissé  de  longs  poils  roussà- 
très  sur  les  C(^tés  du  corps  et  la  partie  postérieure  des  élylres.  Ces  der- 
nières sont  couvertes  de  petites  aspérités,  tandis  que  le  prothorax  est 
simplement  pointillé.  Une  seconde  espèce  (3),  du  double  plus  grande, 
a  été  découverte  par  M.  J.  L.  Le  Conte,  dans  le  môme  pays. 


EUSATTUS. 
J.  L.  Le  Conte,  Ann,  ofthe  Lyc,  of  New-York,  V,  p.  131  (4). 

Menton  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base, 
largement  échancré  en  arc,  sublunulé.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  en  triangle  allongé.  —  Labre  saillant,  cordiforme,  sinué 
en  avant.  —  Tôte  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  inclusi- 
vement, assez  fortement  dilatée  au-dessus  des  antennes  ;  épistome  lar- 
gement arrondi  et  assez  profondément  échancré  en  avant.  —  An- 
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las  quatre  poalâriènn  k)ii§;8,  avec  leur  i*'  article  trè»4dlongé  et  com- 
prâné.  —  Saillie  prosteraale  dépassant  les  hanches  antérienres  et 
ai^  au  bout  —  Corps  court,  convexe,  parfois  subglobuleuz. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  glabres,  avec  le  prothoraz 
frtogô  de  pcils  plus  ou  moins  longs  sur  les  côtés;  leur  sculpture  con- 
âfte  ordinairement,  sur  les  élytres,  en  points  enfoncés,  accompa- 
gnés en  général  d'aspérités  plus  ou  moins  nombreuses.  Leurs  espèces 
sont  répandues  depuis  les  Montagnes  rocheuses  jusqu'en  Californie  et 
dani  rOrégon;  on  en  connaît  six  en  ce  moment  (■). 

coNioims. 

EsdscH.  Zool.  Atlas,  Hefl  m,  p.  7. 

Menton  fortement  évasé  et  largement  échancré  en  avant.  —  Dernier 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  sécuriforme,  parfois  [obesa) 
abovalaire  et  tronqué  au  bout— Labre  saillant,  arrondi  sur  les  c<Més 
etânné  en  avant.  —  Tête  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux 
eidusivement;  épistqme  court,  subarrondi  et  largement  échancré  eu 
ne  antérieurement,  siéparé  du  front  par  un  fin  sillon  arqué.  —  Yeux 
alongés^  rétrécis  dans  leur  moitié  inférieure.  —  Antennes  de  la  lour 
soeur  de  la  moitié  du  prothorax,  grêles,  à  articles  3  plus  long  que  les 
nîvantii,  4-7  obconiques,  subégaux,  8-iO  un  peu  plus  gros,  11  ovoïde, 
mEûs  (o6esa)  10-il  brusquement  plus  gros  que  les  autres.  —  Pro- 
thotu  transversal,  subcylindrique,  médiocrement  échancré  en  avant, 
piwque  droit  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
ôems  recouvrant  un  peu  les  épaules  des  él^ftres.— Ecusson  en  trLBuigle 
carriligne,  transversal.  — Elytres  conico-cylindiiques  ou  ovalaires. — 
httas  médiocres;  hanches  postérieures  plus  ou  moins  obliques;  jambes 
likindes,  comprimées;  les  antérieures  garnies  de  courtes  épines  sur 
knr  tranche  externe;  les  éperons  de  toutes  longs  et  assez  robustes; 
tmes  snbcylindracés,le  i*'  article  des  quatre  postérieurs  très-allongé. 
-  Saillie  prostemale  plane,  un  peu  saillante  et  arrondie  en  arrière. 
—Corps  glabre  ou  finement  pubescent. 

Genre  découvert  primitivement  par  Eschscholtz  en  Californie,  et 
dont  on  a  retrouvé,  depuis,  des  espèces  à  l'est  des  Montagnes  rocheuses. 
Sons  le  rapport  de  la  forme  générale,  elles  varient  assez.  Les  plus  nom- 
breuses, parmi  lesquelles  figurent  les  deux  décrites  par  Eschscholtz, 

if)  Zoiph^  reticulaia,  Say^  loc.  cit.  ;  des  Montagnes  rocheuses.—  E.  âifficiUs, 
deCaEfoTDie;  murtco/ttf,  de  TOrégon;  dUatatus,  duhius,  des  déserts  du  Rio 
Golondo  flt  du  Rio  GUa;  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cil, -^puberulus,  J.  L.  Le  Conte, 
Proceed  of  Uie  Acad.  of  Philad.  Yll,  p.  84;  Nouveau-Meiique. 

La  fonnule  du  genre  a  été  rédigée  d'après  le  difficiUs,  dont  M.  J.  L.  Le  Conte 
i  en  la  bonté  de  me  donner  un  exemplaire. 
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soBt  plus  OU  moins  allongées  et  régnlîftrowfWil  eooùMi-OfliDânqaei; 
les  autres  (par  ex.  ovaHs^  o6esa)reaB6iiibleiitbeui«nipàotHaiasCsTF- 
Ticus.  Les  plus  grandes  ne  dépassent  pas  la  tailto  maj^asm;  ehai 

toutes,  la  sculpture  des  téguments  est  peu  prononcéOj  surtout  sur  le 
prothorax;  les  élytres  sont  pointilléea  sans  ordre  ou  finemeat  ru- 
gueuses. Les  découvertes  récentes  ont  porlé  1^  nom2>7e  (Je  cq9  ûisaciM 
àbuit(i]. 

GBOora  n.    OrjptMds». 

Epistome  entier.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  inerme.  — Yeux 
toujours  libres.  —  Tarses  très-grôles,  cylindracés  et  finement  ciliés. 

Ce  groupe  est  un  peu  moins  homogène  ^e  le  précédent,  et,  comme  ' 
je  l'ai  dit  plus  haut,  pourrait,  à  la  rigueur,  constituer  une  tribu  À  part. 
Le  geimï  Crtpticus  de  Latreille,  qui  en  forme  le  type,  esttrèB-Toisin 
des  CoNioNTis  qui  précèdent.  Les  Ellipsodes,  qui  viennent  à  la  suita^ 
ont  le  mésostemum  un  peu  autrement  fait,  et  leur  métastemum  est 
un  peu  plus  long  que  dans  tous  les  autres  genres  de  la  trilm«  Les 
OocHROTus,  enfin,  ont  des  antennes  et  un  mésostemum  qui  leur  sont 
propres;  ils  sont  en  outre  privés  d'yeux.  Mais,  comme  pour  le  surplus, 
ces  deux  derniers  genres  ont  conservé  tous  les  caractères  essentiéb  do 
la  tribu,  je  ne  vois,  en  dehors  de  cette  dernière,  aucune  antre  plaee  & 
leur  i 


CRTPnCGft. 

Un.  MyiM  ofijiii.  éd.  1,  m,  p.  2d8  (1). 
• 
M6iit<»i  en  tnpèie  renTené^  caréné  ou  gon  sur  la  ligne  médiane. 
—  Languette  nnuée  en  arant  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
oralaire  et  tronqué,  celui  des  maxillaires  en  fer  de  hache  transversal. 
.  Labre  à  peine  saillant^  arrondi  et  cilié.  —Tête légèrement  Toûtée, 
demi-drculaire  en  avant. — Yeux  médiocres^  transversaux^  lunules.— 
AntaDoes  pireeque  aussi  longues  qne  le  prothorax^  à  articles  3  allongé, 
4-fO  obùfanquen,  sobégaux,  il  ovalaire.  —  Prothorax  transver^, 
phis  on  moina  convexe,  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  avec 
m  bovd  antérieur  faiblement  échancré,  coupé  carrément  à  sa  base; 
UÊt-Q  manie  d^m  liseré  membraneux. — Ecusson  en  triangle  curvili- 
gne.—Sytres  de  la  largeur  du  prothorax,  et  coupées  carrément  à  leur 
tee,  oldongo-eniptiques.— Pattes  assez  longues  ;  hanches  postérieures 
unpeuoiil^es;  Jambes  légèrement  triangulaires;  les  antérieures,  au 
■oini^  Unamant  dentieulées  en  dehors;  l*'  article  des  tarses  posté- 
mua  «UM  long  que  les  suivants  réunis.  —  Mésostemum  très-étroit 
•taigu  poftérieurement  —  Saillie  prostemale  lanciforme,  un  peu  pro- 
longée tn  aixière.  —  Corps  ailé  ou  aptère,  glabre  ou  pubescent. 

Le  genre  a  pour  type  le  Tenebrio  qmsquiKui  de  Linné  (i),  insecte 
lépanda  depuis  l'Algérie  Jusque  dans  le  nord  de  l'Europe,  et  qui  fré- 
fûnte  principalement  les  localités  arides,  sablonneuses  et  exposées  au 
nlttl.  Cest  un  des  plus  petits  du  genre  et  de  ceux  dont  la  forme  est 
allongée  et  peu  convexe.  11  en  est  d'autres  (par  ex.  gibfnûus, 
El,  th/lafus)  qui  sont  notablement  plus  courts,  plus  larges  et  plus 
I  en  dessus.  De  même  que  chez  les  Opatrom,  la  présence  des 
ifles  inférieures  n'est  pas  constante  dans  le  genre  ni  même  chez  les 
individus  (i),  et  ce  caractère,  qui  a  engagé  quelques  auteurs  à  placer 
ces  insectes  parmi  les  Helops,  n'a  qu'une  importance  très-secondaire. 
On  remarquera,  parmi  les  caractères  du  genre,  l'obliquité  des  han- 
ches postérieures,  qui  lui  est  conunune  avec  les  Goniontis. 

Les  CftTPTicus  sont  de  taille  au  plus  médiocre,  d'un  noir  ou  d'un 
lemigineux  légèrementbriUant,  et  presque  imponctués  à  la  vue  simple; 

(1)  SjD.  Tenkiuo  Unné,  Geoffroy.—  PmtLuHerbit.— Blam  Fab.,  Panier, 
Berttt,  etc.— Hklom  Fab.,  Dlig.,  GyUeoh.,  Panier^ etc.  —  Peouios  Latr.  (oUd), 
Daflichm. 

(3)  Fana.  Soec.  p.  226  {Bel,  gUiber  Fab.;  Cryp<.  glabf  Latr.,  Caiielo.,  L. 
ieileiib.^ele.). 

(3)  l'ai  BOUS  les  yenx  des  exemplaires  du  qvUqitmmt,  chez  lesquels  cet  or- 
sont  tncoraplèteiiieDt  déTeloppés  et  un  autre  qui  en  est  totalement 
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des  vestiges  de  sillons  ou  des  stries  peu  marquées  se  voient  sur  les  ély- 
tres  de  quelques  espèces.  Seulementuoedousaine  sont  décri tes  àllieure 
qu'il  est^  qui  toutes^  sauf  une^  sont  propres  à  l'ancien  continent  (■). 

'  ELUPSODES. 
WoLLAST.,  Ins,  Maderem,  p.  485. 

Je  ne  trouve  entre  ce  genre  et  les  Getpticus  que  les  différences  sui- 
vantes : 

Labre  découveH,  tronqué  et  non  cilié  en  avant.  —  Antennes  tiès- 
grêleS;  un  peu  plus  longues  que  le  prothoraz^  à  articles  2-5  subcylin- 
driques, subégaux  9  6-10  obconiques,  devenant  graduellement  py ri- 
formes  et  grossissant  légèrement ,  ii  subglobuleux.  —  Pattes  plus 
grêles;  hanches  postérieures  transversales;  jambes  linéaires, très^fine- 
ment  ciliées;  tarses  plus  courts.  —  Métastemum  un  peu  allongé.  — 
Mésosternum  plus  court  et  plus  large,  bifide  et  recevant  on  partie  la 
saillie  prosternale.  — Corps  très-régulièrement  ovoïde^  aptère. 

M.  Wollaston  a  placé  ce  genre  dans  les  Diapérides,  en  le  regaidint 
comme  voisin  des  Scapuidrma.  Mais^  outre  que  ses  antennes  n'ont 
absolument  rien  do  commun  avec  celles  propres  au  groupe  en  ques- 
tion, et  ne  sont  que  celles  des  Crtpticus  légèrement  modifiées,  il  re- 
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dans  les  forètSy  à  la  racme  des  arbres.  Ces  mœurs^  comme  on  le  Toit, 
n'ont  rien  de  Gommni\  ayec  celles  des  Diapérides,  qui  vivent  exdttsi- 
rement  dans  les  bolets  on  sons  les  éoorces. 

OOCHROTUS. 
Lucas,  Atm.  d.  L  Soc.  entom,;  Ballet  p.  XXIX  (1). 

Menton  carré.  —  Languette  entière.  —  Dernier  article  des  palpes 
Uûauz  gros,  ovoïde  et  obtus  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  en  fer  de 
ladHP!,  plus  long  que  large  et  obliquement  tronqué.  —  Labre  à  peine 
v£tkb.  —  Tète  transversale,  un  peu  convexe,  demi-circulaire  et 
tranqaée  dans  son  milieu  en  avant;  épistome  séparé  du  front  par  un 
la  sillon  quadrangulaire.  —  Yeux  nuls.  —  Antennes  un  peu  plus 
eoortes  que  le  prothorax,  robustes,  cylindracées,  à  articles  serrés  :  2  un 
pea  phxs  court  que  les  suivants,  3-1 1  égaux,  celui-ci  tronqué.  —  Pro- 
tfaorax  transverûl,  un  peu  rétréci  et  à  peine  échancré  en  avant,  ar- 
rondi sur  les  côtés  antérieurs,  tronqué  à  sa  base.  —  Ecusson  extrê- 
mement petit— Elytres  elliptico-ovales,  convexes.— Pattes  médiocres; 
hanches  postérieures  transversales;  jambes  légèrement  triangulaires; 
taises  un  peu  plus  robustes  que  dans  les  genres  précédents;  le  i*'  ar- 
ticle des  postérieurs  plus  court  que  les  suivants  réunis.  —  Mésosler- 
xmm  réduit  à  une  lame  verticale.  —  Saillie  prostemale  large,  spatuli- 
foraie,  s^appuyant  sur  le  mésostemum.  —  Corps  elliptique,  convexe, 
aptère,  très-finement  pubescent. 

L'unique  espèce  (i)  du  genre  est  un  très-petit  insecte  (2  Vi  mill.), 
découvert  par  M.  Lucas,  en  Algérie,  sous  des  pierres,  en  société  avec 
ItiFormicabarbara  et  testaceopilosa,  et  retrouvé  depuis,  dans  les  mêmes 
OHiditions,  en  Sicile  et  en  Andalousie  (3).  Il  est  d'un  fauve  ferrugi- 
neux, brillant  et  couvert  de  très-petits  points  enfoncés,  visibles  seule- 
ment à  Taide  d'une  loupe  ;  quelques-uns  forment  sur  les  élytres  des 
imgées  assez  régulières. 

Je  ne  saurais  partager  l'opinion  de  M.  Lucas,  qui  place  cet  insecte 
pamii  les  Ubmides,  dans  le  voisinage  des  Alphitophagus.  Comme 
les  Ellipsodes,  il  me  parait  être  une  forme  aberrante  du  groupe  ac- 
tuel 

(1)  M.  Lucas  a  exposé  plus  au  long  les  caractères  du  genre  dans  la  Reiue  et 
lag.  d.ZooL1855,p.337. 

(2)  0.  tmicolar,  Lacas,  loc.  cit.  ;  figuré  aiec  des  détails  dans  la  ReTue  et 
lag.  d.  Zool.  loc.  cit.  pi.  9,  f.  la-0.  Cet  insecte  est  celui  dont  Erichson  (Ar- 
ebif,  1847,  II,  p.  115)  a  parié,  sous  le  nom  de  Pjfcnidium  tesiacêum  et  qu'U  a 
regirdé  comme  appartenant  au  genre  MTRincoBius  de  M.  Lucas,  erreur  que 
J'ai  partagée.  M.  Lncaa  l'a  relevée,  et  j'en  al  fidt  autant  tome  III,  p.  574. 

(3)  Pour  ce  éêrtàw  pays,  Toyes  RiMonbauer,  Dia  Thtors  Andalna.  p.  215. 
CoUopUrm.    Tome  V.  15 
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Ifùte. 

i  Toig  pas  bien  en  quoi  le  geaî6  suivant  di^rû  das  €Bm 

i  le  a  caractères  qui  lui  flODt  assignés. 

SERISCIUS. 
Dk  Votscb,  BuUet.  d.  Mosc,  lS4ï^  î^  p.  77. 

bules  et  palpes  courts;  ces  derniers  sécurif ormes* — Cba| 
Itète  en  derniH^erclt,  cachant  les  parties  de  la  bouche. — AnSti 
pngues  que  la  tète  et  le  prothorajc  ;  leur  3*  article  plu^  long 
cèdent  et  que  les  suivants,  les  ^a  derniers  grossissant  un 
jl'eitrémitL\  —  Prolborai  plus  largo  que  les  élytres,  —  OvU 
l^ies  à  louT  extrémité.  —  Jambes  antérienrei  dentîculéos  au 
le  (eiterne?)*  ^~  Corps  couvert  d'un  duvet  très^fin  et  très-é 

I  do  Moischonisky  en  décrit  en  deux  motSj  nno  petite  esp^c^ 
$)  prise  par  lui  dans  les  stoppes  des  KirguLses  ainsi  qu'en  Sii 
hl  dit  ressembler  beaucoup  k  un  Catops.  Cette  fe^^embkiit 
We  cbea  quelques  Crtpticus, 
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siisant  peu  à  peii^  de  onxe  articles;  ceux-ci  obconlques^  lauf  purfois 
1»  derniers.  —  Prothorax  tranchant  sur  lei  côtés,  échancré  en  avant. 
—  Ecnsson  rarement  indistinct.  —  Hanches  antérieures  transversales  ; 
les  postérieures  fortement  séparées}  éperons  des  jamhcs  petits,  mais 
toujours  distincts;  tarses  antérieurs  et  souvent  les  intermédiaires  di- 
latés et  garnis  d'ime  hrosse  ou  d'une  villosité  dense,  chez  les  mAles  ; 
la  vestiture  des  autres  variable  dans  le  même  sexe,  ainsi  que  celle  de 
tous^  chez  les  femelles.  —  Saillie  intercoxale  large  et  parallèle  chez  la 
plupart.  —  Métastemum  très-court  chez  tous;  ses  épistemums  de 
forme  variable;  ses  épimères  distinctes.  —  Mésosternum  large;  épi- 
mères  mésothoraciques  en  général  bien  développées,  le  plus  souvent 
externes  et  obliques.  —  Corps  parfois  ailé. 

Cette  tribu  correspond  à  la  dernière  de  celles  que  Solier  a  établies 
dsns  sa  famille  des  Collaptérides.  Elle  a  ici,  à  la  fois,  un  peu  plus  et 
un  peu  moins  d'extension  que  lui  en  ont  donnée  réceumientMM.  Mul- 
sant  et  Rey,  à  qui  on  en  doit  une  monographie  (i)  d'autant  plus  esti- 
mable, que  l'étude  de  ces  insectes  présente  d'excessives  difiiculti's. 
J'en  retire,  en  effet,  les  Opatrides,  ainsi  que  les  Phtlax  et  genres  voi- 
sins qu'ils  y  ont  compris,  et  j'y  ajoute  les  Plâttscelis  et  les  (hrcoius 
qu'ils  en  ont  exclus  (a).  Son  caractère  essentiel  consiste,  pour  moi, 
dans  la  dilatation  des  tarses  chez  les  màle^3),  réunie  aux  particula- 
rités inscrites  dans  la  formule  qui  précède. 

La  division  du  menton  en  trois  lubes  n'est  pas  particuhère  à  ces  in- 
sectes. On  en  a  vu  pri-cédemment  plusieurs  eiomples^  notamment 
chez  les  Blaptides  (Eleodes,  Ntcterinus,  Emiiaphion).  Leur  tôte  est,  à 

(1)  «  Essai  d'usé  dmsion  des  derniers  Mélasomcs  »  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon  ; 
Sdenc.  Sér.  2, 11,  p.  226  ;  Ui,  p.  20,  ol  iV,  p.  i:»3  ;  Adb  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon, 
Sér.  2, 11,  p.  76.  M.  Mulsaiit  a  reproduit  ce  travail  dans  ses  a  Opuscules  ento- 
■ologiques  j*  fase.  IV  et  V.  Quelr|uo  temps  avant  de  l'entreprendre,  il  avait  Jeté 
les  fondemcots  de  la  classification  de  ces  insectes  dans  ses  Col.  d.  France  ;  La- 
tigèoes,  p.  129.  Le  nom  de  Parvilabres  ({tic  lui  et  H.  Rey  leur  ont  donné  est 
iHJet  à  objections;  il  conviendrait  tout  aussi  bien  aux  Prâocides,  Physogasté- 
rides,  Nyctéliides,  etc. 

(2)  L'eiclusion  des  Oncotls  est  basée  (Mém  d.  l'Acad.  d.  Lyon,  loc.  cit.  II, 
p. 257,  note  3)  sur  ce  que  leurs  yeux  ne  sont  \m\s  dél>ordés  par  les  joues;  la 
Déme  raif^oo  existerait  pour  les  Platysceus  dont  MM.  Nuisant  et  Rey  ne  par- 
lent pas.  Hais  comme  les  trrmes  d;ins  lesquels  est  conçue  la  définition  do  leurs 
Piarvibibres  impliquent  (luo  presque  tous  les  caractères  de  ces  insectes  souf- 
frent des  exceptions,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  eu  admettra  une  à 
l'égard  des  yeux,  surtout  quand  elle  ne  porte  que  sur  deux  genres. 

(3)  Si  ce  caractère  est  généralement  admis  comme  suflls^int  |K)ur  établir  les 
iroopes  supérieurs  aux  genres  dans  lÀ  fomille  des  Carabi«pus,  iMir  exemple, on 
ne  voit  pas  pouniuoi  il  n'en  serait  pas  de  même  dans  une  famille  comme  celle- 
ci,  où  l'on  ne  sait  le  plus  souvent  à  quoi  te  rattacher  pour  déQnir  les  groupes 
tt  qoestloQ. 


renient  porlâr  rhomboîdalej  et  sod  hoTÛ  antérieur  ne  prend  < 

tient  cette  forme  demi-droulaîre ,  qui  est  si  eommime  chez 

Jides,  L'échancnire  de  l'épistume  e&\  tfès-variablq,  et  oe  n 

que  che^  les  Pêdinidea  Trais  qu'elle  est  à  la  fois  étroite  et  t 

Inde:  Chez  lesPlatyscélides  elle  est  largement  arrondie  et  tronq^ 

[luêe  en  avant^  et  lais!^  à  découvert  le  labre  et  les  mandibi 

bs  côtés.  Partout  ailleurs^  les  joues  recouvrent  complètement 

fcres.  Les  ailes  inf(^^rie\iresa^eïistent  que  dans  un  Ir^^petit  non 

Inresj  et,  encore j-  pas  chez  tontes  leurs  espèces.  Sous  le  rappor 

^titure  des  tarses  ^  ces  insectes  forment,  daoa  la  cohorte  actu« 

liception  que  rendent  inévitable  lûurâ  rapports  avec  les  Opitr 

iils  ne  peuvent  être  éloignés.  Ce  n'est  pas  seulement  dans  ces 

que  résident  les  caractères  aemols.  Les  cuisses,  les  jambe 

les  serments  abdommaux^  sont  souvent  différents  dans  les  d 

Dn  reste,  ces  caractères  voient  considérablement  selon  les  g«i 

^me  selon  les  espèces. 

dernières  sont  nombreuses  et  appartiennent ,  pour  la  plup 
i^'aunes  méditerranéenne  >  africaine  et  asiatique*  Un  seul  gi 
Ihisus)  est  commun  à  rancien  et  au  nouveau  continent;  mai 
|er  possède  en  propre  un  petit  groupe  qui  n'eiiste  pas  aille 
î  Blapstinides*  Sa|>f  quelques  PLATtscELis  j  les  PLAmori' 
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E|Bgtoiiie  entier  (m  faiblement  et  largement  tinué,  la^^ 
et  en  partie  les  mandibules  à  découvert.  —  Tenx  non  débordés  par 
ks  Jones  (Ahiudiuk  excepté).  —  Eplpleures  des  élytres  et  saillie  inter- 
coxale  da  forme  yariable.  —  Epistemums  métathoradques  le  plus 
mnrent  larges  et  arrondis  au  cûté  interne. 

A  eçB  caraetàres,  dont  les  deux  premiers  8u£Bsent  pour  distinguer 
ces  insectes  de  tous  ceux  qui  suivent,  il  s'ajoute  plusieurs  autres  par- 
tieuhritéSy  dont  les  trois  suivantes  ne  subissent  aucune  exception.  Le 
dernier  article  des  palpes  labiaux  n'est  jamais  triangulaire;  les  jambes 
intérieures  sont  dilatées,  et  le  repli  épipleural  des  élytres  est  incom- 
j/lei  en  arrière,  mais  sur  ime  faible  étendue.  Le  groupe  est,  du  reste, 
nuûns  homogène  que  les  suivants,  et  il  y  aura  probablement  lieu  de 
le  subdiviser  par  la  suite.  Sauf  les  Plattscxlis,  qui  sont  asiatiques  et 
européens,  ses  espèces  habitent  l'Afrique  australe. 

L    Teas  non  débordés  pir  les  Jouet. 

a      Protbonx  contigu  aux  élytres  :  Platyscelis. 
ea         —       non  — 

LeM  tâiltk  antér.  fortement  dilatés  chei  les  çf  :  Psectraput, 
^  ftilblement  —  Oncotw, 

n.   Teox  débordés  par  les  Jouet  :  Ammidium. 

PIATTSCEUS. 
LàTi.  l'iEifii.  nai,  p.  375  (1). 

¥dtas:  Menton  transversal,  évasé  et  légèrement  bisinué  en  avant. 
-  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  ;  celui  des  maxillaires 
fortement  sécunforme.  —  Labre  transversal,  sinué  en  avant.  —  Tète 
tiès-fortement  transversale,  un  peu  voûtée;  épistoroe  très-court,  non 
distinct  du  front,  arrondi  ou  largement  tronqué  en  avant.  —  Yeux 
tisnsversaux ,  allongés,  un  peu  arqués.  —  Antennes  grêles,  subfili- 
formes, à  articles  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  4-8  obconiques,  décrois- 
sant un  peu,  9-10  plus  ou  moins  moniliformes^  li  ovalaire,  plus  grand 
qoe  iO.  —  Prothorax  contigu  aux  élytres,  transversal,  régulièrement 
convexe,  aminci  et  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  ou  fai- 
blement échancré  en  arc  à  sa  base,  sans  rebord  nulle  part.  —  Ecusson 
à  peine  distinct.  —  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax  à  leur  base  ou 
m  peu  plus  larges,  ovalai  oa  elliptico-ovales,  avec  leurs  épaules  réc- 
it) Syn.  OosBscBLis,  Motsch.  Bull.  Moec.  1845, 1,  p.  76.  —  Tinssaio  PaUu. 
-BLATt  J.  Starm.  —  PiDon»  Duttschm.  —  PnoLU  Fab.  —  Ans  ScboNik. 
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ungulaireaj  rarement  (par  eît-  hypolithos)  arrondies,  carénées  latérale- 
ment; leur  repli  épipleural  ûsseï  largÇj  vertical,  arrivant  au  niveau 
des  ypaiiles,  et  graduellement  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  robustes; 
cuisses  aiitériiÈures  renfl^ïcs^  inermes  ou  (ga^es^  melm)  munies  d'une 
dent  triangiikire  en  dessous;  jambes  de  k  môme  paire  eu  gi 
bnist|oemenl  dilatées  et  épaissies  au  bout,  parfois  {melm)  sîmpli: 
tîianguMreSj  les  autres  coniques  et  arrontliesj  âpres;  les  quatre  t*"  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  fortement  dilati5s  et  munis  de  brosset 
denses  en  dessous  :  1  en  triangle  très-rétréci  t  sa  base,  2  le  plus  grand» 
trapéïiforme,  3  plus  court,  lunule,  4  très-canrt^  de  même  forme  ;  les 
mêmes  moins  dilatés  aux  iutermédiairêSi  avec  les  deux  médians  tub> 
i|U&drangulaires.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  qiiadraiigulalrô 
et  lâr§6,eu  ogivale  et  alors  plus  étroite. —  Prostemum  trÈs-court  ei  pro- 
fondément écbancré  au  arc  antérieurement;  sa  saillie  postérieure  ver^ 
ticalement  recourbée,  ou  un  peu  prolongée  eaarrifeve, — Mésostemum 
très-déclive,  un  peu  concave.  —  Corps  obiong  ou  court,  glabre. 

Femelies  :  Tibias  antérieurs  fortemeol  comprimés^  trauchauB  en  de- 
hors^ avec  leur  extrémité  dilatée  en  une  oreillette  d'autant  plus  large, 
que  cette  extrémité  est  plus  saillante  chef  leâ  mâles;  tous  lei  tarses 
simples,  ciliés  en  dessous. 

Ces  insectes  ont  conservé  queltjues  rapports  arec  les  Blaptides.  Tous 
teproduiftôut  complètement  la  couleur  d'un  noir  prdlbnd^i  les  lépj- 
ments  lisses,  k  k  vue  simple ,  des  Blaps  typicpies  [moriisaga^  faii- 
dicaj  etc.};  tous  également,  par  suite  de  la  brièveté  de  leur  prostiî- 
num  en  avant,  appuient  leur  tête,  au  repos,  sur  la  saiHie  proslertiale, 
comme  le  font  les  Tacona.  Mais  ce  ne  sont  là  que  de  simples  analo- 
gies, et  leurs  rapports  avec  les  PMuides  sont  beaucoup  plus  étroits  (i). 
Le  plus  grand  et  le  plus  allongé  d'entre  eux  {hypoHthos]  est  de  la  taille 
d'un  BLàPs  de  grandeur  moyenne.  Les  autres  sont  notablement  plus 
petits,  plus  courts,  et  dans  le  nombre  il  on  e&t  qui  ressemblent  beau- 
coup à  certains  Pedinus. 

M.  de  MoUchoubiyj  sans  désigner  aucune  espèce  en  particulier» 
dit  avoir  fondé  son  genre  Oodiscelis  sur  los  espèces  de  forme  allongée 
et  qui  ont  le  prothora?t  aussi  large  qtie  les  élytres^  et  réserver  le  nom 
de  Platysc£L1s  à  celles  qui  sont  eonTexes  et  dont  le  pro thorax  es! 
plus  rtroit.  Mais  â.  peine  y  a-t-il  là  de  quoi  établir  deux  sectieus  dans 
le  genre. 

Les  Platyscelis  sont  répandus  depuis  T Asie-Mineure  jusque  dans 
la  Sibérie  orientale,  lîn  seul  d'entre  tux  { melm  )  le  trouvi  en  Autriche 
et  Y  est  fort  rare.  On  en  a  décrit  sept  espèces  (7). 

(t)  Litreide  (RËgne  anim.  éti.  2,  Y,  p,  21)  Itti  Arnit  placéi  immidiMteiiieal 
à  la  suilo  de  ces  inafsct^d^  Quant  il  Soïier^  il  lesacempris  daûs  son  iuforoit!  InbQ 
dit  DIJpsIteB. 

(2|  TtH.  hypolithos,  P&llaâ^  IcoD.  Ini .  p  44,  Uh*  Gj  f.  10  {Pim,  gia^m  Fâl>.; 


PSEGTRAPU& 
Soun  In  Baum  ê  Tkuqui^  S(u^  entom,  p.  213. 

■eDton  Ms^TBflé  6C  trilobé;  le  lobe  médian  convexe^  arrondi  en 
moity  les  latéraux  dentiformes;  son  pédoncule  trèa-saillant.  —  Lan- 
guette saîDante^  «innée  antérieurement.  —  Dernier  article  des  palpée 
Uîani:  fàaîfonne  et  obtus  au  bout,  celui  des  maxillaires  en  fér  de 
hache  snbéqnîktéral.  —  Labre  fortement  transversal,  subrectangu- 
laîre.  —  Tète  suborbiculaire;  éplstome  largement  échancré.  —  Yeux 
grands,  légèrement  convexes,  transversaux,  hmulés.  —  Antennes  un 
peu  phis  courtes  que  le  prothorax,  grêles,  à  articles  1-7  obconiques; 
le  3*  plna  long  que  les  autres,  ceux-ci  décroissant  peu  à  pou,  7-1 1  plus 
larges,  suborbiculaires  et  distants.  —  Prothorax  transversal,  subreo- 
tangnlaîre,  un  peu  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant,  tronqué 
Isa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis.— EcussontransverMl, 
eorviligne. — Elytres  presque  aussi  larges  que  le  prothorax,  oblongues, 
sabparallèles.  —  Pattes  tourtes;  cuisses  renflées  en  massue;  Jambes 
antérieures  fortement  triangulaires,  les  autres  coniques;  les  trois  1*'* 
n^les  des  quatre  tanes  antérieurs  fortement  dilatés  chez  les  mâles, 
le  4^  petit  et  bilobé. 

Ces  caractères,  que  j'emprunte  à  Seller,  sont  évidemment  très- 
voisins  de  ceux  des  Oncotus  qui  duivent,  et,  comme  il  le  dit  lui- 
màme,  le  genre  ne  diffère  de  ces  derniers  que  par  la  forte  dilatation 
des  quatre  tarses  antérieurs,  chez  les  mâles,  et  la  forme  générale  un 
pea  diflërente.  Dès-lors,  il  serait  peut-ôtre  convenable  de  le  supprimer. 
On  retrouve  dans  l'espèce  (i)  sur  laquelle  il  a  été  établi,  Jusqu'à  la 
Kolptnre  des  Oïtgotus;  elle  est,  en  effet,  pointillée  partout,  avec  les 
âftres  striées  et  ponctuées.  Cet  insecte,  originaire  du  Gap,  est  de  taille 
médiocre  et  d'un  noir  peu  brillant. 

ONCOTUS. 
(Du.)  BuHCH.  Hist,  nat,  d.  Ins,  11,  p.  13  (2). 

Menton  petit,  caréné  sur  la  ligne  médiane,  évasé  et  trilobé  en  avant. 
-^Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  ou  subcylindrique,  celui 

AHg  glabra  Sebcroh.)  ;  Kossie  mér.  —  P.  nuias,  de  TEorope  or.;  rvffifrons, 
9999$,  de  Sibérie;  Ptoeber  de  Waldh.  Entom.  d.  1.  Ram.  Il,  p.  194,  pi.  20, 
^4,5;  pour  oae  boDoe  figure  da  premier,  voyex  auul  Stunn,  Deuticbl. 
loi.  II,  pi.  45,  f.  c  CD.  —  wgustatus,  Falderm.  Col.  ab  ill.  BuDgio^  etc., 
^73;  A1U1.  —  làbialis,  Fiscber  de  Waldii.  BuU.  Mok.  1S4&,  1,  p.  122;  Aea- 
tftie.—  J^pteoto,  Soiler  io  Baudl  e  Truqui,  Siudi  entom.  p.  211;  Crimée. 

(1)  P.  bipariUut^  SoUer,  loc.  cit.  p.  21^  pi.  9,  f.  1. 

(2)  8otter,i|al  a  comprii  le  geore  parai  set  Blapsites,  an  a  exposé  phis  am- 
;  les  canetères  iD  Baudi  e  Tniqui,  Studi  entom.  p.  216. 
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laiillaires  en  fer  de  hache,  plus  ou  moins  transversal  et  ] 
au  côté  eit^rne.  —  Labre  entier  ou  échancré  en  demi-cercle 
ourte;  épist4>nie  séparé  du  front  par  un  sillon  aiNjué,  asseï  vi^ 
ij  épaissi j  arrondi,  et  largement  sinué  en  ayant  —  Yeux  tp 
IX,  munÏF^  d'une  orbite  postérieure^  subiunulés,  ^-  Ântei 
longues,  grêle Pj  h  articles  %  cnurtj  3  moins  long  que  4*o  réu 
h^'ylindriqiieSj  décroissant  peu  à  peu,  7-10  plus  larges^  trigo: 
nhj  li  aussi  grand  au  moins  que  10,  evalaire. —  Protliorai 
u  aui  élytres,  transversal,  amioci  et  arrondi  sur  les  cOtés. 
Hvécï  et  fortement  échancré  en  avant  j  tronqué  ou  légèreu 
cré  à  sa  base^  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis  ou  distii 
ent  rebordé  de  toutes  ports,  —  Ecusson  en  triangle  curvili^ 
anjversal. — Elytres  ns&ez  C4)nvex6Sj  ovalaires  ou  oblongo-ovî 
Burs  épaules  obtuses j  s'arrondissant  pour  former  leurs  épiplen 
li  de  ceUes-^i  fortement  élargi  a.  sa  base  et  arrivant  au  uiv 
iglôs  humérauï  qu'il  reborde  en  aïont, — Pattes  courtes  ;  cui 
ibes  comprimées;  celles-ci  triangulaires,  les  ai^térieures  plus 
it  que  les  autres^  avec  leur  angle  apical  externe  souvent  ] 
en  dehors;  iarses  longuement  villeut  en  dessous;  les  qu 
iïcles  des  antérieurs  serrés^  légèrtniMui  ililaLés  chez  lesmàlei 
)  intercoiale  large,  rectangulaire, ^Saillie  pï€stemale  recoui 
rière^^Mésostgraun^ûHemen^é^^ 
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articles  2  aussi  loDg'<iae  4, 3  un  peu  allongé,  4-7  dbeoniques,  subégauz, 
9-U  transTanauz,  graduellement  élargis,  terrés.  — •  Prothorax  impar- 
iiitemeni  contiga  aux  élytres,  transversal,  convexe,  un  peu  rétréci  en 
tîanty  amind  et  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  largement  arrondi 
«i  arc  de  ceide  jm^;,|pe,  et  à  peine  échancré  en  avant  —  Ecusson 


en  triangle  taosrlnPT-  Elytres  courtes,  convexes,  ovalaires,  auisi 
larges  que  le  profhoiax  &  leur  base^  avec  les  épaules  obtuses;  leur 
lepE  épipleural  étroit,  horiiontal,  iocomplet  en  arrière.  —  Pattes 
eoartes;  jambes  antérieures  fortement  triangulaires,  crénelées  en  de- 
hors, avec  une  dent  médiane  et  leur  angle  apical  très-saillant,  les  in- 
teimédiaires  de  même  forme^  mais  moins  larges  et  simplement  denti- 
cnlées  sur  leur  bord  externe;  les  postérieures  graduellement  élargies, 
âpres;  éperons  presque  nuls;  tarses  médiocres,  villeux  en  dessous; 
leur  dernier  article  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Saillie  in- 
tercoxale  de  l'abdomen  très-courte,  triangulaire  et  obtuse  au  bout.  — 
ïésostemum  déclive,  concave  en  avant. — SaiHie  prostemalo  recourbée 
en  arrière.-  —  Corps  brièvement  ovalaire,  convexe. 

Erichson  a  classé  ce  genre  parmi  les  Opatrides,  mais  comme  il  n'a 
jamais  eu  l'occasion  de  s'expliquer  sur  l'étendue  qu'il  donnait  h  ce 
groupe,  son  opinion  ne  peut  avoir  qu'une  faible  influence  sur  la  ques- 
tioa  de  savoir  si  telle  est  réellement  sa  place.  Cela  dépendra  de  la 
forme  des  tarses  cbez  les  nLiles.  Je  n'ai  vu  qu'un  exemplaire,  qui  me 
parait  être  ime  femelle,  du  rare  insecte  (  ciliatnm  )  qui  constitue  le 
^nre,  et  ne  saurait  décider  ce  qui  en  est.  Mais  il  a  de  si  nombreux 
rapports  avec  les  Oncotus,  qu'en  attendant,  je  crois  devoir  le  placer 
id.  Toutefois,  il  diffère  de  ces  derniers  par  do  nombreux  caractères, 
dont  les  plus  importants  sont  :  la  forme  de  l'épistome  et  des  antennes, 
l'étroitease  du  repli  épipleural  des  élytres,  les  jambes  antérieures  den- 
tées; enfin,  la  saillie  intercoxale  de  l'abdomen  autrement  faite. 

Cet  insecte  9  originaire  d'Angola,  est  petit,  d'un  fauve  uniforme 
assez  brillant,  très-finement  pointillé  partout  en  dessus,  et  revêtu 
d'une  fine  pubescence  couchée  ;  une  bordure  de  longs  poils,  visibles 
seolement  à  la  bupe,  garnit  les  bords  latéraux  de  ses  élytres  et  expli- 
que le  nom  que  lui  a  imposé  Erichson. 

GmOUPB  n.    Platynolsdet. 

Yeux  non  divisés. — Epistome  trapi'ziforme,  plus  ou  moins  échancré 
en  avant.  —  Epipleures  des  élytres  variables.  — Saillie  interco.xale  do 
l'abdomen  large  et  quadrangulaire.  —  Epistemums  métathoraciques 
médiocrement  larges,  subparallèles. 

A  partir  de  ce  groupe,  jusqu'à  la  tin  do  la  tribu,  l'épistome  est  de 
îmne  normale,  mais  son  échancrure  varie  beaucoup.  Dans  quelques- 
uns  des  genres  qui  suivent,  surtout  les  PLAincoTiiS  et  les  Psbudoblips, 


bt  si  iiirgv  «t  si  pèn  profonde^  que  la  tète^  d  ella  était  on 
LUûDgée^  i^ssemblerait  presque  complètement  k  celle  des  Bl 
lenton  e^  presque  toujours  trilobé  eheï  ces  m&ectes  j  les  PA5a 
Iles  seuls  qui  forment  «îceptioD  à  cet  égard.  Ce  sont  égsàm 
lulfi  parmi  lesquels  se  trouveDl  quelques  espèces,  dont  les  i 
là  peu  de  chose  pn^s,  coupés  en  deus  par  les  joues,  Cesesp 
1  par  conséquent,  sui"  Voitréme  limite  qui  sépare  le  groupe 
Int.  Enân^  c'est  ici  que  se  montrent,  pour  la  première  fais 
Inférieures  che£  les  Pédinides. 

ler^tou  trilobé  dd  aTaol. 

Jambea  uitér.  farlement  triangulatrt^s  :  fn^onoputf  MeiàmoptÊn 

—  I  pelûô  on  Don    — 

Epipleurci  de»  élytres  diatiuctes  de  leur  repli, 
Ecuison  nul  au  i  peine  distinct  :  Plalynoita. 

^       disUnct  i  Psm4dohîapSj  Eur^otuM.  * 

Eptpleures  des  élytres  formées  en  eoti«r  par  leur  rrpiL 
Prgtliorai  t>isinué  OD  arc  à  sa  baie  :  Opatrîmis. 
—       nngttîalremeBt  bi^^cbaocré     ^     SeUnus. 
lenton  non  trilobé  en  avant  :  Pandarus. 
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(  moins,  les  postérieures  graduellement  élargies.— Mésostcmum 
irtement  concave.  —  Saillie  prostemaie  plone^  en  général  bisillonnée, 
noodie  en  arrière.  —  Corps  plus  ou  moin^  parallèle. 

les  mâles  ont,  en  général,  les  pattes  plus  robustes  que  l'autre  sexe; 
IBIS  tarses  antérieurs  sont  dilatés  en  une  large  palette  ovale  ;  leurs 
mbesde  la  mtaie  paire,  et  parfois  les  intermédiaires,  plus  on  moins 
BÉimes  ;  les  premières  sont  Apres  en  dessous,  mais  moins  ches  eux 
pie  chef  les  femelles. 

U  plupart  de  ces  insectes  ont  la  plus  grands  ressemblance,  sous  le 
n^rt  de  la  forme  générale,  avec  les  Rsonnis.  Leur  ponctuation  est 
Mi-fine,  et  mtoe  parfois  nulle  sur  le  prothorax  ;  leurs  élytres  ont 
MDitamment  chacime  neuf  stries  profondes,  le  plus  souvent  imponc- 
tiées,  et  dont  les  intervalles  sont  plus  ou  moins  costiformes.  Jusqu'ici, 
toM  paraissent  propres  à  l'Afrique  australe  (i). 

MELAt«OPTERUS. 
Ins.  et  Ret  Mém.  d.  VAead,  d.  Lyon;  Scime,  Sér.  2,  IV,  p.  158  (2). 

Ce  genre  ne  difière  des  Trigotcopus  que  par  la  forme  du  menton 
qui  est  plus  ou  moins  concave ,  avec  une  carène  occupant  la  base  de 
h  concavité,  ou,  si  l'on  veut,  bicar^*né,  avec  une  carène  basilaire  mé- 
diae;  ses  parties  latérales  sont,  en  môme  temps,  peu  saillantes  laté- 
nlement,  et,  en  avant,  arrivent  à  peine  au  niveau  de  la  partie  mô- 
ëm  (3). 

Tout  le  reste  est  complètement  identique  avec  ce  qui  existe  dans  le 
genre  précédent,  y  compris  les  caractères  sexuels  ;  les  quatre  jambes  an- 
lérienres,  notamment,  sont  également  sujettes  à  prendre  des  formes 
monnaies.  Le  genre  repose  par  conséquent  sur  un  caractère  assez 
faOkle,  et  jliésite  &  l'adopter.  Ses  espèces  sont  également  du  cap  de 
érance  (4). 


(f)  18  etp.  sont  décrite!  par  MM.  H uUant  et  Rey,  dont  une  lenlc  d^jà  publiée, 
cMtfynolitf  siriaius  de  Qiienul  iD  Schœnh.  Syn.  Ids.  i,  p.  142,  pi.  2,  f.  6 
fmymoius  margmaiwt  Dcj.)-  Les  atitreft  «ont  :  T.  cnpicola,  platjfderus,  spi- 
Upu^letHœuJt,  excavaius,  poreux,  fenebrosus,  Typhon,  funehris,  latemargi- 
whtty  nigerrimus,  armalus,  ïonffxtlus,  Chevrolatii,  Mtmnerheimii,  mor^sus, 
Timauxii, 

n  Gomine  il  y  a  àé]h  un  isrnre  Melanoptïrok  de  M.  Eytoo,  parmi  les  olseaiix 
le  li  fiunille  des  Anatidet,  il  sera  bon  de  changer  le  nom  do  celui-ci  ààn%  le 
■s  où  on  le  couecrvcra.  t    * 

m  Cette  deicription  j^'appUquc  priiici paiement  au  marginicoUis;  dans  les 
fau  aotres  espèces  décrites,  la  concaTlté  de  la  partie  médiane  est  fort  albl* 
NieiCt  j'en  possède  une  quatrième  iuéditc,  cbei  latinelle  cette  parUe  ettptane 
i  a  basOj  ayec  une  foiblc  dépression  .i  sa  partie  antôricurc.  Comme  je  l'ai  dit 
pl«  hast,  1«  aeoton,  dans  ce  groupe,  ae  fournit  pas  une  base  solide  poar  as- 
>Nîr  les  genres. 

(()  M,  pmgBiuSy  marginicolUsy  Edwardiii,  Muls.  et  Rey,  loc.  dt.  p.  159. 
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PLATYNOTDS. 
Faut  SysL  El.  h  P-  138  (1). 

Menton  transversal,  évasé  et  trilobé  en  avant;  le  lobe  médian  bi- 
caréné  en  dehors,  échancré  en  avant  ;  les  latéraux  aigus,  séparés  dn 
précédent  par  une  forte  dépression  triangulaire.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  en  fer  de  hache  suhtransversal.  —  Labre  décou- 
vert, sinué  en  avant.  —  Epistome  confondu  avec  le  front,  largement 
et  peu  profondément  échancré.  —  Yeux  très-allongés,  largement  si- 
nués  en  avant.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
prothorax,  assez  robustes,  grossissant  peu  à  peu,  à  articles  3  presque 
aussi  long  que  4-5  réunis,  4-6  ou  4-7  obconiques,  graduellement  plus 
courts,  les  derniers  subturbinés  ou  subglohuleux,  transversaux,  par- 
fois perfoliés,  il  plus  grand  que  10. —  Prothorax  contigu  aux élytres, 
médiocrement  convexe,  fortement  échancré  en  arc  et  souvent  bisinué 
en  avant,  arrondi  et  muni  d'un  bourrelet  sur  les  côtés,  rétréci  à  sa 
base  ;  celle-ci  profondément  bisinuée,  avec  ses  angles  saillants  et  em- 
brassant les  épaules  des  élytres.  —  Ecusson  nul  ou  à  peine  distinct.  — 
Elytres  ovalaires,  élargies  après  leur  milieu,  convexes,  brusque- 
ment déclives  en  arrière ^  sinuées  à  leur  base ,  coupées  obliquement 
aux  épaules  ;  leurs  4^fpipleui«3  Bsstt  larges  ;  leur  repli  n'en  formant 
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PSEUDOBLAPS. 
Goten-Stiiif.  Jfo^.  d.  ZooL;  Int.  1834;  JMaf.  p.  2S  (1). 

Genre  ezcesBiTement  roism  des  Plattnotus  et  n'en  différant  rigou- 
nonment  qu'en  ce  que  la  partie  médiane  du  menton,  outre  ses  deux 
euènes  latérales,  en  a  une  médiane  qui  est  en  général  plus  dévelop- 
pée que  les  précédentes. 

A  ce  caractère  s'ajoutent  quelques  autres  particularités,  m^s  qui 
s'ont  rien  de  stable  et  sont  plptôt  spécifiques  que  génériques.  Ainsi, 
m  général^  le  prothorax  est  moins  arrondi  sur  les  côtés,  et  moins  for- 
taent  biflinué  à  sa  base;  Técusson  est  toujours  distinct,  plus  grand 
et  en  triangle  cnrriligne;  le  i*'  article  des  tarses  aussi  long  que  le  5*; 
kaînie  prostamale  sans  sillon  ;  les  élytres  toujours  sillonnées  et  ponc- 
toéas  en  stries,  arec  les  intervalles  entre  les  sillons,  convexes,  mais 
noo  eostifcmnes;  en  outre,  si  quelques  espèces  de  grande  taille  (reH- 
tMm,  Meliyi)  ont  encore  les  formes  trapues  des  PLATTiforus,  les  autres 
ML  plus  ou  moins  obbngues  et  parallèles,  et  les  plus  petites  finissent 
ptr  ressembler  complètement  aux  Opatrinus  mentionnés  plus  loin. 

Les  mAles,  indépendamment  de  la  dilatation  do  leurs  tarses  anté- 
ôeus^  présentent  aussi,  parfois,  quelques  caractères  sexuels  étrangers 
m  Platthotus,  et  qui  consistent  ordinairement  en  ce  que  leurs 
jambes  de  devant  sont  arquées,  épaissies  au  bout,  sinuées  en  dedans, 
et  leurs  cuisses  postérieures  munies  en  dessous  d'une  dent. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  Indes  orientales  et  peu  nombreux'(i). 
Je  leur  restitue  le  nom  que  M.  Guérin-Méneville  leur  a  imposé,  et 
dont  MM.  Mulsant  et  Rby  paraissent  avoir  ignoré  Texistenoe,  en  adop- 

■ntîoiuieDt  les  snifantes  :  A.  Elytrei  striées  :  Blaps  striata  Fab.  Spec.  Ins.  1, 
p.322(Pte/.crfiui(t»Fab.Syst.£l.  loc.ciL;Pla/.^paiDoj.).~B.  Elytres  fos- 
nléet  on  ponctuées  co  lignes  régulières  :  Blaps  eœcavala  Fab.  Syst.  Entom. 
p.2M  {Htiops  maunu  Fab.  olim;  Ten.  ingms  Herbst).~P.per/brafiii,  punc- 
ktifemUs,  IhyrdUH  M.  et  R. 

(1)  Syn.  NoTocoiAX  (DeJ.)^  Huis,  et  Rcy,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon;  Scienc. 
8ér.  3,  n,  p.  273.  »  EncoLCS,  Nuls,  et  Rey,  ibid.  p.  292.  —  Blaps  Fab.,  OliT., 
Ufif.  —  HiLOfs  Fab.— TufiBRio  Herbst.—  Opatruh  Wicdem.—  Pedinus  Lepel- 
let.d.Si-Farg.  et  A.  Serrille. 

(2)  MM.  Mnliant  et  Rey  (loc.  cit.)  en  mentioonent  dix  espèces  dans  Tordre 
vinùiiSoice.  ermatus  Fab.  {Platyn.  Rabourdinii  Dej.),  Mellyi,  ambiguus, 
psfttOeiiaM.  etR.,javam»  Wiedem.,  Westermanni  Mannerh.  (jaimnta  ^ar.?), 
tMgipemis  M.  et  R.,  nigriia  Fab.  [Teneur,  dispar  Uerbst),  arcuatut,  Lepell. 
ttSenr. 

Les  PtmtdMapt  svMriahu  et  cwrvipei  de  M.  Guérln - Ménef lUe  (loc.  cit. 
P-29;  le  pnoiiier  est  figuré  pi.  115,  f.  1)  sembieot  différer  de  tout  les  préoé- 
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lant  celui  de  Notôcobai  appliqué  par  Dejean  à  l'uiie  de  leurs  es 

l'Opatmm  javanum  do  Wiedeiûann. 

Le  genre  El'CQLls  de  ces  deuï  savimtg  entamologisteâ ,  fom 
Qe  espèce  («)  de  lacéte  à^  Coromaudelj  me  parait  inadmissible 
!  distingue  de  celui-ci  que  par  roblitératiou  des  deux  carène 

laies  du  menton,  et  en  ce  que  les  élytres  présentent  des  eûtes  al 

llvement  plus  saillantes. 

EURYNOTUS. 
KiHMXj  Trans.  of  iJm  linn.  Soc.  XtL,  p.  41S  (2). 

Menton  trilobé;  sa  partie  médiane  carénée  dans  son  milieu, 
[lent  rebord éo  sur  les  c^ti!^^  tronquée  en  avant  et  dépassant  fort 

>  parties  latérales;  cellosH^i  peu  saillantes  latéralement. — Tèlâ 
lersale  ;  épistome  obtu^ément  arrondi  en  avant  et  faible  ment 
bans  son  milieu.  —  Yem  transversaux^  sinués  en  avant.  —  Anl 
liotaUlemeut  plus  courtes  que  le  prt)1bûra%j»  assez  robustes,  ^rtm 
bu  h  peuj  à  articles  3  h  peine  aussi  long  que  4-g  réunis,  4-7  ol 
Jues^  décroisant  peu  à  peu.  S- 10  transversaux,  li  plus  grand  q 
irgemenl  arrondi  au  bout.  —  Prothorax  contign  aux  élytres, 
[ersal,  paraboliquenieni  rétréci  et  médjoci-ement  éebancré  en  i 
I Dément  rebordé  de  toutes  parts,  faLblement  bîsmué  à  m  base 
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pèee  typique  publiée  par  KirbyCijyiiisoctad'aMez  grande  taille,  ptopro 
irAfrique  australe,  à  élytres  finement  striées,  et  dont  les  interval- 
ki  entra  les  stries  présentent,  en  arrière,  de  fines  aspérités.  Les 
■âlet  ont  les  tarses  antérieurs  et,  à  un  moindre  degré,  les  intei^ 
fliédîaîres,  assex  Ibrtoment  dilatés  et  garnis  d'une  brosse,  les  cuisses 
fostéiieures  arquées  et  lanugineuses  en  dessous,  ainsi  que  les  jambes 
de  la  même  paire,  qui  sont  un  peu  flexueuses. 

MM.  Mnlsaat  et  Rey  ont  associé  à  cet  insecte  un  certain  nombre 
d'espèces  du  même  pays,  qui  toutes  en  diffèrent  par  la  forme  de  Té- 
chancrure  de  l'épistome,  celle  des  antennes,  et  plusieurs  par  d'autres 
caractères.  Le  genre  ainsi  constitué  (>)  comprend  des  éléments  assez 

(1)  E.  muricatug,  Kirby,  loe.  cit.  p.  419,  pi.  22,  f.  1. 

(2)  Cet  laTants  entomologistes  le  dîTiscnt  en  quatre  sections  auxquelles  ils 
«t  inpoiô  des  noms  et  qui  sont  établies  (iresque  uniquement  sur  les  stries  des 
^jrtret.  On  peut  les  caractériser  autrement  comme  suit. 

L  EcmmoTus.  Le  tjpo  est  VE,  muricaius  sur  lequel  a  été  rédigée  la  formule 
Al  genre.  MM.  Mulsant  et  Rey  lui  adjoignent  une  seconde  espèce  (asperahu), 
qai  me  parait  mieux  placée  dans  le  groupe  suiTant. 

U.  BiouïS.  Partie  médiane  du  menton  plane,  avec  dent  faibles  impressions  À 
a  base;  tes  parties  latérales  trcs-peu  eailbntes  latéralement.  Epistomc  assez 
Mement  ècbancré.  Antennes  aussi  longues  que  le  protborax  ou  peu  s'eu  faut, 
grêles,  à  articles 3  iong^  4-8  coniques^  9-10  transTersaHx.  Elytres  striées  .--leurs 
irteralles  ooarerti  d'aspérités.  Forme  plus  courte  et  plus  couTexe  que  dans 
le  groupe  précédent  :  E.  atperatus,  asperipennis,  Norrisii  M.  et  R. 

111.  SEuaoHSTOMA.  Mcntoo^  épistome  fi  antennes  des  Bioi-us.  Elytres  cou- 
rtes de  c^tes  saiUantes^  minces^  distantes^  k  ioterrallcs  tuberculeux  ou  ponc- 
taés.  Corps  déprimé  :  E.  denikasta  M  et  R.  —  Opatrum  acutum,  Wiedem. 
Xool.  Mag.  Il,  1,  p.  33.  —  A  cette  section  est  réunie  le  genre  ZAnuios  de  M. de 
CaslelDau,  dont  le  type  est  le  Pedinus  ruficornis,  Germar,  lus.  Spec.  nov.  p.  141 
(Qpa/non  Umffipalpe,  Wiedem.  loc.  cit.  p.  32).  Cet  insecte  diflèrc  des  précé- 
éttts  par  ses  antennes  plus  longues  que  le  prolliorax,  le  large  amincissement 
des  bords  de  ce  dernier  et  les  côtes  beaucoup  moins  saillantes  de  ses  élytres. 
U.  M.  et  R.  placenta  sa  suite  deu\  autres  espèces  (Ikfhemanni,  Dtlalaitdii) 
qti  semblent  s'en  éloigner  considérablement. 

lY.  MisoBOs.  Menton  plan,  sans  impression;  épistome  fortement  et  étroi- 
tment  ècbancré.  Antennes  courtes,  rigidules,  à  articles  très-serrés  :  4-10  sub- 
<gm,  s'élargissant  peu  à  peu,  11  conliiue.  Elytres  couvertes  de  côtes  tran- 
dnntes,  à  intervaUes  larges  et  âpres.  Jambes  antérieures  en  triangle  allongé. 
Corps  obloogo-<nrale,  assex  couTexe.  Une  {«eUte  espèce  du  Cap,  comme  les  pré- 
cédentes :  £.  rugiccMu  M.  et  R. 

A  qooi  U  flittt  ajouter  que,  dans  les  deux  derniers  groupes,  le  repli  des  épi- 
Itlenres  n'occope  qu'une  faiblo  partie  do  leur  largeur,  sauf  eu  avant,  où  il  at- 
teint les  épaules,  tandis  que  cbez  lesBioLCs  il  rcskcmblo  à  celui  dns  Eurynotus. 
Oa  remarquera  en  outre  les  modifîcatioDs  que  le  menton  éprouve  et  qui,  en 
pirtant  de  cet  organe,  comme  l'ont  fhit  MM.  Mulsiint  et  Rey,  devrait  ftdre  pla- 
cer c«s  insectes  dans  trois  tribua  difTérentcs. 
Abx  esp.  ci-dessos  menUonnées  ^.:  E.  punctaiostriatus,  infemaUs,  Gers- 

taek.  Mooatsber.  d. Eerlln.  AomL  1854^ p. 533;  Mosambiqne. 
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disparates^  mais  qui  néanmoins  ne  semblent  pas  de  nature  k  être  ré- 
partis dans  des  genres  distincts. 

Je  ne  vois  pas^  d'après  cela^  en  quoi  méritait  d'être  séparée  desantres 
espèces^  une  du  Cap  également,  sur  laquelle  MM.  Mulsant  et  Rey  ont 
établi  leur  genre  Lasioderus  (L.  strigicolliê).  Les  seuls  caraetères 
différentiels  qu'ils  lui  assignent,  portent  sur  des  particularités  insi- 
gnifiantes, dont  les  deux  plus  importantes  sont  d'avoir  la  partie  su- 
périeure des  yeux  plus  étroite,  et  le  prothorax  pubescent.  Dans  la  fe- 
melle, le  seul  sexe  connu^  les  jambes  antérieures  sont  un  peu  élargies. 

OPATRINUS. 
(Dej.)  Latr.  Bègne  anim.  éd.  2,  V,  p.  19  (1). 

Menton  évasé  et  plus  ou  moins  trilobé  en  avant;  sa  partie  médiane 
présentant  trois  carènes,  toutes  sujettes  à  disparaître;  ses  parties  laté- 
rales plus  ou  moins  saillantes. — Tête  en  général  plus  courte  que  dans 
los  génies  précédents,  avec  Tépistome  plus  fortement  et  plus  étroite- 
ment échancré.  —  Antennes  rarement  moins,  parfois  plus  longues 
que  le  prolhorax.  —  Celui-ci  transversal,  pou  convexe,  faiblement 
rétréci  et  assez  furteinent  échancré  en  avant,  droit  sur  les  cùtés  en  ar- 
rière, finement  rebordé  latéralement,  médiocrement  bisinué  à  sa  base, 
avec  ses  angles  peu  prolongés  ainsi  que  son  lobe  médian,  —  Ecua- 
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.Dut  le  même  Mxe,  les  cuisses  antérieures  sont  psiif ois  (par 
CI.  dmiipei)  laongiiieuses  et  dentées  en  dessons. 

Le  geoM,  tel  que  Font  établi  MM.  Molsant  et  Rey,  comprend  des 
Mpèeei  de  ionne  asseï  variée  ^  quoique  moins  que  les  EuaTiforra. 
Dspins  lent  traTail,  M.Gerstscker  a  fondé  sous  le  nom  d'ÀNcioPBTHAir 
mn,  un  genre  qui  rentre  dans  une  des  sections  établies  par  eux  (i). 

IsB  OFAnmusontune  distrilmtion  géographique  fort  étendue;  il  y 
es  a  dans  la  plupart  des  parties  chaudes  de  rAmérique  et  de  l'Afrique» 
ttodqa'à  Madagascar. 

8BLIlfU& 
■ou.  et  Rit»  Mém.  d.  fAead.  d.  lyofi^  8ér.2,  II,  p.  222. 

Ce  sont  des  Opàtrikcs  dont  les  deux  sinus  basilaires  du  prothorax, 
a  lieu  d'être  faibles  et  en  arc  de  cercle  régulier,  sont  plus  profonds 
et  anguleux»  ce  qui  a  rendu  les  angles  postérieurs  plus  saillants»  et 
qû  ont  les  épaules  des  élytres  coupées  obliquement. 

Ces  deux  caractères  leur  donnent  un  faciès  assex  différent  de  celui 
4es  OPATBnrus.  Les  espèces  décrites  sont  au  nombre  de  trois  (s);  la 
pitrie  de  deux  d'entre  elles  est  incertaine. 

PANDARUS. 
Pfatf.)  loLS.  Col.  d,  France;  Latig.  p.  141  P). 

Menton  transversal  ou  non»  légèrement  évasé  et  souvent  sinué  en 
nrant»  plan»  avec  sa  partie  antérieure  en  général  un  peu  déprimée; 

(I)  Cetiectiont  soot  établies  sur  un  grand  nembre  de  caractères  eicesiiTe- 
■Mt  minatieiix,  et  dont  l'analyte  est  impossU)le.  Je  ne  puis  qae  les  indiquer 
NOS  les  noms  qui  leur  sont  assignés. 

Xnàu».  Une  seule  espèce  du  Sénégal  intérieur  et  d'Egypte  :  0.  corvlfiiit  M.  et  R. 

OrATBonjs.  £sp.  américaines  :  0.  gemeUatus  OUt.  {Opatrum  daihratum  01. 
olim),  laHcoOis,  gMicoUii^  anthracmus,  mœstus  M.  et  R.,  notui  Say  {Ten. 
tiJMimut  Pal.-BeauT.;  Op.  punctatui  Dej.).  —  £sp.  africaines:  0.  nUoticus, 
arfomrM.  et  R.;  Egypte. 

ZoBorcs.  O.ovaUs,  servus  M.  et  R.;  du  Sénégal  etfde  la  Guinée;  madagas- 
cthmuis,  imndarii  M.  et  R.  ;  Madagascar.  —  C'est  à  cette  secUon  que  corres- 
pondent les  Akciofithauios  de  M.  Gerstscker^  qui  eu  a  décrit  deux  espèees 
ifHfkoidêS,  dentipê^  de  Mosambique,  voisines  de  l'oMiiw,  mais  plus  grandes. 

Aj.  :  0.  pumdukUus,  Jacquel.-DuT.  in  Ramon  de  la  Sagra,  Hibt.  pliys.  polit. 
et  nat  de  Cuba;  Entom.  p.  141. 

(Z)  g.  MêmmxH,  d'Afrique?;  pUmus,  de  la  Guinée;  Lucâti  de  l'Asie?  Muls. 
et  Hey,  loe.  cit.  Les  deux  derniers  soot  de  forme  plus  large  et  plus  oTalaire 
que  les  Otamsus;  ils  sont  rattacbés  à  ceux-ci  par  le  premier,  qui  est  de  forme 
oUongne. 

(3)  Syn.  Rmaaus  Dej.  Gat  éd.  1,  p.  65;  récemment  MM.  Reiche  et  de 
CMojSMm.    Tome  V.  16 
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parfois  un  vestige  de  carène  à  sa  base.  — -  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  en  triangle  subéquilatéraL  —  Labre  écbaocré.  *-  Tète  im 
peu  saiUante  ou  courte,  avec  les  passages  intermédiaires;  épbtome 
obliquement  rétr^'ci,  fortement  et  triangulairement  écbancié.  —  Teuz 
transversaux,  plus  étroits  que  dans  les  genres  précédents^  parfois  pres- 
que entièrement  divisés.  —  Antennes  de  longueur  variable,  mais  an 
plus  dépassant  légèrement  ]a  base  du  prothorax,  grossissant  à  peina 
à  leur  extrémité,  à  articles  3  au  moins  de  moitié  plus  long  que  4,  4-7 
ou  4-8  obconiques,  les  derniers  globuleux  ou  subturbinés.— Pr(Jthorax 
transversal,  contigu  aux  élytres,  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les 
côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  em- 
brassés par  les  épaules  des  élytres.  —  Ecusson  petit,  fortement  trans- 
versal, arrondi  en  arrière.  —  Elytres  tantôt  régulièrement  ovales  ou 
oblongues,  tantôt  graduellement  élargies,  puis  rôtrécies  en  arrière,  si- 
nuées  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  dentiformes;  leurs  épipleures 
occupées,  seulement  en  partie,  par  leur  repli  ;  celui-ci  remontant  au 
niveau  des  épaules,  puis  très-étroit  et  entier  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres; jambes  antérieures  faiblement  triangulaires,  les  autres  coni- 
ques. —  Mésosternimi  concave.  —  Sîdllio  prostemale  silloimée,  lanci- 
formo  ou  spatuliforme^  un  peu  prolongée  en  arrière. 

Les  mMes  ont  les  articles  2-3  des  quatre  tarses  antérieurs  dilatés, 
mais  plus  faiblement  encore  que  chei  les  OpxTRnrus,  surtout  aux  inter- 
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tiMégers^  et  qui  me  paraissent  avoir  tout  au  plus  une 
Taleor  de  sections. 

Les  Paitdakus  vrais  ont  la  tôte  asses  albngée,  les  yeux  libres,  les 
antanaes  anad  on  «n  peu  plus  longues  que  le  prothorax  et  le  !•'  ar- 
tisle  des  tarses  postérieurs  aussi  long  qpie  le  dernier.  Cest  la  section 
la  phu  nomlnease  (i). 

Aucnn  caractère  tranché  et  facilement  appréciable  n'est  assigné  aux 
PâMOARurus  {*),  pour  les  distinguer  des  piécédents.  Leurs  yeux  se- 
féoA  plos'entamés  par  les  Joues^  mais  il  y  a  des  Pandaios  qui  les 
ont  fidta  de  même. 

QtiADt  ans  Biopuim,  leur  caractère  essentiel  réside  dans  leur  tète 
mmns  saifiante,  enfoncée  dans  le  prothorax,  au  point  que  ce  dernier 
cache  en  partie  les  yeux,  puis  dans  leurs  antennes  plus  courtes,  et 
dont  tous  les  articles,  à  partir  du  4*,  sont  courts  et  cupuliformes,  sauf 
k  dernier  qui  est  ovalaire  ou  subglobuleux  (3}. 

Gomme  on  le  voit  par  les  espèces  citées  en  note,  les  pAireARus  ap- 
psrtiennent  exdusiTement  à  ht  Faune  méditerranéenne.  Tous  sont 
mUés  de  points  enfoncés  sur  k  tète  et  le  prothorax,  et  ont  les  ély  très 
en  général  fortement  striées;  les  intervalles  entre  ces  stries  sont  fré- 
qoemment  coriaces. 

(1)  n.  Mnlnnt  et  Rey  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon,  Sér.  2;  Seienc.  lU,  p.  194) 
a  décrhreot  18  espèces  :  P.  coarcticoUis  M.  et  R.  {triêtù  Rotei,  DeJ.),  Fraoce 
utr.,  IteUe;  pêOioraUs  M.  et  R.,  Algérie;  AtibH,  insidionu  M.  et  R.;  Espagne 
■ér.;  smuahu  IL  et  R.,  Turquie;  grœcus  Brullé,  Grèce  et  Syrie;  Stygius 
WalU  {orimlaUt  DeJ.)>  Grèce;  simius  M.  et  R.,  Morée;  lugens,  M.  et  R.,  Italie, 
Sieile;  daèmatmus  VialiX,  (emarginahu  Germar),  Dalmatie;  torpidus  M.  et  R., 
Saiynie;  Vicioris  M.  et  R.,  Albanie;  mœsiacus  M.  et  R.,  Iles  loDiennes^  Tur- 
qaie;  crittratus  Waltl  {dardanus  Fald.),  Turquie,  Asie  mlneiire;  punctcUus  Le- 
pellet  d.  Si-Farg.  et  Serr.,  Russie  mér;  extensus  Falderm.,  Géorgie  ;  mei^e- 
riw  BraBé  (var.  gravidÊU  Erullé),  Grèce;  ottomtmui  M.  et R.« Turquie;  tofi- 
«prMditBndlé;  Grèce. 

(Q  MH.  Mois,  et  Rey  (loo.  cit.  p.  248)  les  diTiient  en  trois  groupes  portant 
im  Bons,  mais  dont  les  caractères  sont  trop  étendus  pour  être  reproduits. 

teams.  P.  fkmu  OIIt.  (pidjMi  De].);  Afrique  bor. 

Panaamos.  P.  Mnetfia  WalU  (?),  Grèce;  cœlatiu  Brallé  (coreyrieut  Dcj.); 

CrkmM. 

PjiODiai».  P.  eUmgahÊS  M.  et  R.;  Espagne  or.;  pauper  H.  et  R.;  Syrie. 

(3)  B.  nmidionalis  M.  etR.  {HHopi  tristis?  Rossi);  Franco  mér.,  iUlie,  Al- 

iMe;  Suli.  et  Rey  loc.  dt.  p.  262.  —  phrans,  PalesUne;  crasHusculut,  Syrie; 

lab.  et  Rey,  Ann.  d.  1.  Soc.  Unn.  d.  Lyon,  Sér.  2,  H,  p.  133.  —  Aj.  :  B.  éfn- 

\s,  jyriactii,  Syrie  et  Palestine;  Reicbe  et  Saulcy,  Ann.  d.  i.  Soc. 

18^7^  p.  255. 
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polaire  en  arrière^  on  peu  létréci  et  médiocrement  échancré  en  avant, 
éehajicfé  en  arc  dans  toute  son  étendue  à  sa  base,  très-finement  ro;-' 
boidé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  fortement  Iran»- 
▼ersal.  —  Elytres  de  la  largeur  du  prothoraz  et  légèrement  arquées 
â  leur  base,  subparallèles  chex  la  plupart,  elliptlco-ovales  chez  les  au- 
tres^ arrondies  et  fortement  déclives  en  arrière;  leur  repli  épipleural 
formant  en  entier  leurs  épipleures  en  avant,  et  graduellement  rétréci 
en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  cuisses  sillonnées  en 
dessous;  jambes  antérieures  triangulaires,  médiocrement  larges,  les 
autres  variables,  un  peu  comprimées.  Apres;  i*'  article  des  tarses  pos- 
térieurs aussi  long  que  le  4*.  —  Episternums  métatboraciques  larges 
et  arrondis  au  côté  interne.  —  Saillie  prostemale  plus  ou  moins  con- 

Texe. — Corps  oblong  ou  court,  plus  ou  moins  convexe  et  comme  ar- 

([ué  en  dessus. 

Ces  insectes  ont  un  faciès  particulier  qui  les  fait  reconnaître  aisé- 
ment, surtout  les  mAles,  qui  sont  plus  déprimés,  plus  allongés  et  plus 
parallèles  que  leurs  femelles,  du  moins  dans  la  plupart  des  espèces. 
Tous  sont  plus  ou  moins  ponctués  en  dessus,  avec  les  élytres  réguliè- 
rement siUonnées,  ou  offrant  des  rangées  régulières  de  points  enfoncés, 
rarement  (0/mm,  punctulatus)  gros  et  profonds  ;  jamais  les  inter- 
TaUes  entre  ces  stries  ou  ces  rangées  ne  se  relèvent  en  côtes. 

Les  mâles  ont  les  trois  premiers  articles  de  lem^  tarses  antérieurs 
dilatés  en  une  palette  médiocrement  large  et  garnie  d'une  brosse  de 
poils  villeux  en  dessous;  les  jambes  de  la  même  paire  plus  larges  que 
chez  les  femelles;  les  cuisses  antérieures  et  postérieures,  surtout 
eelles-ci,  souvent  garnies  en  dessous  de  poils  jaunes  et  soyeux,  les  quatre 
postérieures  plus  ou  moins  arquées;  enfin,  les  jajnbes  des  mêmes 
paires  moins  âpres  que  chez  les  femelles  et  sujettes  à  devenir  flexueuses. 
Les  P£oi2fus  sont  de  taille  moyenne  et  ne  deviennent  jamais  très-pe- 
tits. Leur  couleur  est  d'un  noir  légèrement  brillant  et  sujet,  chez  quel- 
(loes  espèces,  à  passer  au  jaune-ferrugineux.  Leurs  espèces  ont  les 
bords  de  la  Méditerranée  pour  centre  de  leur  habitat  et  s'étendent  de 
là  jusqtie  dans  la  Mongolie  (i). 

(1)  MM.  Molsant  et  Rey  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon;  Scienc.  Sér.  2,  lU,  p. 66) 
en  meDtioDDent  20  dans  Tordre  luiraDt  :  P.  Olivieri  M.  et  R.,  Egypte^  Candie; 
pÊodratus  hm]léj  Morée;  helopioides  Germar  {gibbosxis  Brullé)  Europe  or.  et 
toér;  gibboius  M.  et  R.  (affinis  Brullé),  Grèce,  Dalmatie ;  fallax  M.  et  R.  (he- 
hpioidês  ^ar.  Germar),  Europe  or.  et  mér.  ;  graciUs  M.  et  R.,  Dalmatie;  punc- 
tatoitriatut  M.  et  R.,  Sicile;  meridianus  M.  et  R.,  France  mér.^  Lombardic; 
Atfiwt  M.  et  R.,  Sicile;  oblungva  M.  et  R.,  Candie  ;  Schaumi  M.  et  R.,  Orient  ; 
mbêtiprtMitu  Bniilé,  Morée;  naioticus  M.  et  R.,  Natolie;  curvipes,  M.  et  R.^ 
TurqiUe,  Russie  mér.;  femoralii  Linné  (Blapt  dermestoidesFab.;  Opatr.  fe- 
mor(Uum  lllig.;  Hehps  lœvigatui  Panz.)^  Europe  mér.  et  moyenne;  curttUus 
1.  et  R.,  Rallie  mér.;  tounOM  M.  et  R.,  Crimée,  Turcoménie;  cdqmliifM,, 
Tucomèoie;  vdgmiii  M.  et R.^  Ruiilo  mér.;  Hrigonu  Fald.,  CÛiie  bor. 


fiKiBRÏÛWIBlS, 

GALPOTU». 
|[rLS.  ot  Beî^  Mém.  d.  VAcad.  d.  Lyrni;  ^denc.Sér.  2^nij  p^  124  U)- 

sont  des  PEïï[înj3  doïit  le  prothorax  est  asseï  fortement  et  m{ 
Imcnl  bîsinuâ  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  reçus  di 
ficliancnires  plus  ou  ïnoms  profondes  de  la  base  des  ély^es  6t  e 
U$  en  dehors  par  ies  angles  humérani  de  ces  dernières. 

jur  fonne  g^énérale  est  égalemâni  tm  peu  moins  parall&le,  chea 
lar^  que  chez  les  Pëdïkls  typiques*  Les^pèces  décrites  apportai 
à  la  Faune  luMltrrané^mie  (^), 

IuLS,  et  BkT|  y^n*  d*  rAcad,  d,  lyon;  Scienc»  S*r.  2,  !II^  p«  139  (3). 

ts  insectes  ne  diil^rmitégalemont  dsâ  Pedikus  tpxB  par  la  base 
prothorax  et  celle  dâ  leurs  éljtres^  qui  sont  toutes  deux  cofup 
pmeutj  ôt  leur  forme  ^érala  parfaitement  parallèle^  cylisdrî<j 
Eîèi-emant  déprimée. 

dû  pôtite  taille^  et  leurs  espèces  décrites  en  ce  tnom< 
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smné  Asa  base.  —  Ecnnon  fortement  transversal^  arrondi  en  arrière. 
—  Elytres  asseï  conyezes,  oblongo-ovales,  fortement  atténuées  dans 
près  de  leur  moitié  postérieure,  à  épipleures  étroites;  leur  repli  at- 
teignant les  épaules  et  graduellement  rétréci  en  arrière  dès  sa  base.— - 
Fattas  asoex  longues;  Jambes  antérieures  fortement  triangulaires,  tran- 
cfaantaf  en  ddiois,  les  autres  grêles,  comprimées  et  Apres  ;  leurs  épe- 
loospelits;  tarses  asseï  tongs,  hispides.partout;  le  1**  article  des  posl^ 
ifam  un  peu  jim  court  que  le  4*.  —  Epistemums  métathonciques 
arrondif  an  oM  interne.  —  Saillie  prostemale  non  siUonnée,  attei- 
gnant presque  le  mésostemum. 

Onn'aneonnattqu'une  espèce,  le  TenÂmopwfvraseen$àBEeitbtX{t), 
.  insecte  de  taille  moyenne,  variant  pour  la  couleur,  du  brun-rougeAtre 
au  Jaune-ferrugineux  brillant,  finement  pointillé  en  dessus,  avec  les 
âytres  assez  fortement  ponctuées  eu  stries.  Le  m&le  a  les  cuisses  an- 
t^ieures  pubeacentes  en  dessous,  les  trois  l**^  articles  des  tarsçs  de 
la  même  paire  assez  fortement  diilatés,  garnis  de  brosses  en  dessous, 
et  les  quatre  jambes  postérieures  arquées  et  im  peu  flexueuses,  tandis 
Celles  sont  presque  droites  chex  la  femeUe. 

Cet  insecte  est  commim  en  Portugal,  dans  l'Espagne  méridionale 
et  en  Algérie.  Sa  foime  particulière  le  signale  de  prime  abord  à  l'at- 
leotion  panni  tous  les  Pédinides. 

UTOBORUS. 
loLS.  et  En,  Mém.  d.  fAcad,  d.  Lyon;  Scienc.  Sér.  2,  lY,  p.  270. 

Genre  voian  desHsLioPÀTHES  qui  suivent,  et  n'en  différant  que  par 
les  caractères  que  voici  : 

Prothoraz  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  rétréci  &  sa  base,  avec  ses 
•n^  postérieurs  précédés  intérieurement  chacun  d'un  court  sinus 
triangulaire. —  Epaules  des  élytres  dentiformes,  et  embrassant  les 
ao^  postérieurs  du  protborax.  —  Corps  assez  aUongé  et  déprimé. 

Une  comprend  que  deux  espèces  (a)  propres  à  l'Espagne  méridio- 
Dila  ainsi  qu'à  l'Algérie,  et  ayant  toutes  deux  le  faciès  des  Pàkdarus. 
Les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  mé- 
fioorement  dilatés. 

(1)  IKe  Kaefer,  VDI,  p.  20  {Tenebrio  ferrugineus  Fab.  Syit.  El.  I,  p.  148). 

(2)  £.  JToreM  Lacas  {Pandarus  porcatus  DeJ.),  pkmicoWf  Waltt  {Phylax 
De).),  Vols,  et  Rey,  loc.  cit 
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BEUÛPATHES, 

{Dw*;  MuLs,  CoL  ±  France;  LatigènâSj  p,  15?  (Ij. 

Menton  planj  subçcadrangulaire  ousuLeordiforme,  souvent  déprinié 
ï^m&Ji%  avec  son  bord  antérieur  sbauô.  —  Dernier  aiticle  des  palpes 
roaiill&ireB  eu  triangle  subéiiuilat^rûl,— Labre  pins  ou  moim  écliancré, 
— ^Tète  en  général  engagée  dans  le  prothorai  ju^cpi'anx  yeux,  munie, 
près  de  ces  derniers^  d'une  carène  plus  ou  moins  saillante  ;  épistome 
Ëubarrondi,  simplement  sinué ,  jamais  fortement  échancré.  —  Yeui 
tramversaux;  leur  portion  supt^rîeure  à  peu  près  aussi  longue  que 
large.  —  Anteuîies  de  longueur  variai)!»,  grossiasant  peu  à  peu  à  leur 
eïtrémité,  à  articles  3  plus  on  moins  long,  1-7  ou  4-8  obooniquei, 
subêgauXj  les  suivants  moniliformeSj  11  an  moins  aussi  grand  que  ID. 
—  Prothoraï  imparfaitement  on  non  contîgu  am  élytres,  peu  convexe, 
de  fanne  variable,  médiocrement  échancré  en  avaût,  étToiiement  re- 
bordé  SUT  lès  côtés  et  &  s&  base*  —  Ecusson  en  triangle  curviligne, 
transversal,  —  Elytres  oblougo-ovalesj  de  forme  variable  à  leur  base; 
leurs  épi  pleures  distinctes,  avec  leur  repli  étroit,  remontant  peu  â  peu 
jnsqu'aui  épaules  et  s'y  terminant  le  plus  souvent  par  un©  saiOle.  — 
Patte»  assez  robustesi  jambes  antérieures  fortement  triangulaires;  les 
autres  légèrement  comprimées  ;  1"  article  des  tarses  postérieurs  plut 
eourt  que  le  4«.  —  Épisternums  métatboraciques  arrondis  au  côté  in- 
tame,  —  Saillie  prostemale  à  peine  prolongée  eu  arrière  —  Mésoster- 
num largement  concave.  —  Corps  oblong,  médiocrement  convoie. 

Les  caractères  sexuels  empruntés  aux  tarses  sont  très-variables  ;  les 
ûriirlcs  2-3  des  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  tanlût  (Helîopathes 
vrais}  tlilatés  an  point  de  former  une  véritable  palette,  tantôt  (Mela- 
DERAS)  failjlement,  avec  les  passages  intermédiaires.  Dans  le  premier  cas 
on  observe  généralement  uu  élargissement  des  tarses  intermédiaires, 
qui  n'eiisle  pas  dans  le  second*  D'autres  particularités  analogues  à 
celles  qu'on  observe  chez  les  Paxdarus  mâles^  existent  dans  les  pattes. 
Ainsi  les  milles  ont  fréqiiemment  les  cuisses  postérieures  (plus  mtè- 
ment  les  intermédiaires),  et  les  quaij^  dernières  jambes,  garnies  de 
longs  îïoils  fauves  au  côtJS  Interne* 

La  contiguïté  du  prothorax  avec  les  élytres,  ainsi  que  la  forme  du 
premier,  ne  varient  guère  moins  che£  ces  insectes.  MM*  Mulsaut  et 

(t)  Sya.  QELiofBtL^  Dej  Cut  éd.  1^  p.  05^  oKm;  nûm  employé  dèf  1S07, 
par  KUif  j  AVEC  la  JèsiucDrii  fêmiamej  pour  des  M^méciOpièreSv  ^  OMocaàrxs, 
'  liili.  «l  Rcyj  Arp.  d,  I.  Soc-  Lîûû,  il*  L.yo»,  Sêr.  2,  11^  p.  79,  «l  par  correction 
OmcRATES,  ïblL  p.  136,  le  premier  de  ces  noms  nyûut  déjà  été  appliqué  à  det 
LâmelliCMrnei  par  H.  Burmehler;  toyei  lome  111,  p.  190.  —  MELUJEiiAS,  MuU* 
ei  Rey,  îbid.  p.  107.  —  Tekebiuo  OUv.,  Herlïsl.elc—  Opwhcm  F&b.,  Oliif.,  GjK 
leub.,  etc. *  P£Diifus  Lati.,  Gt^nuar,  —  DEKDàâts  CAitaln.,  Lucas, 
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Re y  lei  ont  dbMa,  principalement  d'après  ces  deux  caractères^  en  trois 
genres  qui  n'ont  giàre  de  limites  réelles. 

Leurs  OLoauns  ont  le  prothorax  plus  on  moins  brusquement  ré- 
tiéd  en  airière,  mais  sur  une  faible  étendue^  avec  les  angles  posté- 
rieurs rectangulaires;  sa  base  est  faiblement  bisinuée  et  s'appuie 
presque  d'une  manière  contigufi  sur  les  élytres^  qui  8ontelle»-mêmes 
nbreetaDgulaires  à  leur  base  (■). 

Atoc  un  prothorax  semblable,  les  Melàdbius  (3)  ont  les  épaules  des 
âjlres  coupées  obliquement  en  dehors,  de  sorte  qu'il  commence  à  y 
iroîr  de  chaque  côté  un  intervalle  notable  entre  ces  deux  parties  du 
enps,  intervalle  qui  finit,  chez  quelques  espèces,  par  être  aussi  pro- 
noncé que  diex  les  Hxuopathes  \Tais. 

Ceux-d  ont  le  prothorax  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  7  com- 
pris les  angles  postérieurs  qui  existent  parfois  en  vestige;  les  épaules 
k  leurs  élytres  affectant  la  même  forme,  il  en  résulte  un  vide  très- 
KoaUe  entre  ces  parties  (3). 

La  distribution  géographique  de  ces  insectes  se  borne  presque  &  la 
Fkane  méditerranéenne;  une  seule  de  leurs  espèces  {giUms)  est  ré- 
pmdue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  l'Asie  occidentale. 

Omaawm  IV.   BUpfltmîdet. 

Teux  complètement  divisés. — Epistome  trapéziforme,  médiocrement 
^chancre  chex  la  plupart.  —  Epipleures  des  élytres  formées  en  entier 
pir  leur  repU.  —  Saillie  intercoxale  jamais  très-large,  de  forme  va- 
Bible.  —  Epistemums  métathoraciques  étroits  et  parallèles. 

Ces  insectes  ne  se  distinguent  essentiellement  des  Pédinides  que  par 
des  caractères  assez  légers,  mais  leur  faciès  est  différent.  Aucun  d'eux 
n'a  le  menton  trilobé  en  avant,  et  la  plupart  sont  pourvus  d'ailes  in- 

(1)  M.  Hnls.  et  Rey  en  décriTcnt  10  espèces  :  0.  saxicola  M.  et  R.,  Esi^agne; 
téaris  M.  et  R.,  Espagne  mér.;  gibbus  Fab.  (Tenebr,  piUpes  Herbtt,  OpiUr. 
AKNwziim  Kagell.,  I^s.),  Europe  et  Asie  occ;  fossutaius,  foveipetmis^  linea- 
tsfimdaitu,  indiscretus  M.  et  R., Espagne;  abbrêviaius  OUt.  (Tenebr.  tristis? 
Heittt;  Pedin,  hybridut  Latr.,  Germa r)^ France  mér.;  pUtniusculus  M.  et  R., 
Ttoger;  viaiieus  M.  et  R.,  Espagne. 

(3)  Trois  etp.  pro|>res  à  l'Algérie  :  M.  barharus  Lucas,  obscurtu,  amcenus 
t  et  R. 

(3)  Ooie  esp.  sont  menUonnées  par  MM.  Mulsant  et  Rey  :  H.  lusitanicia 
Perbit,  Portugal  et  Espagne  mér.  ;  cribratostriatus,  interstiiialis  M.  et  R., 
Algérie;  transversalis,  montivagus  M.  etR.,  Espagne;  avarut  M.  et  R.  {am- 
^ligwu?  Dej.),  Sicile;  ibericus  M.  et  R.  {hispanicus^  Dej.),  Espagne;  ralun- 
^kxm  Lncas,  Algérie;  agr$itis  M.  et  R., Espagne;  htctuosus  Lepellet  d.  St- 
fug.  et  Serr., France  mér.;  9margmatus  Fab.  {mboarMoius  Lucas),  Espagne 


fériaut^s  et  très-petits,  Us  soat  eiclushement  propres  il  l'Amérique. 
Au  moment  oi  j'écris,  MM,  Mulsant  ei  Rôy  n'ont  pas  mcora  publié  la 
prtiadd  leur  Mûuograpbie  d«g  ParvUalifes  i^ui  lâs  coMerua. 

L     Saillio  Luter^ûiiLte  courte  «t  imiigulaire. 
Yeta  traûE^ersauï  :  BhpHmujr^  Pedonœcsi* 
—    subajrroùdifi  :  Combim. 
U,    Saillie  iatercoiale  nct^gulalro  :  Noi^fiui. 

BLAPSimUS, 
(Deï.)  Utii.  Régne  enim.  éé,  %  V,  p,  21  (l)p 

Mènlon  plan^  élargi  en  avant,  avec  ses  eûtes  tantôt  rectilignes,  tantôt 
arrondis*  —  Itemiep  ai'licle  des  palpes  maxillaires  eu  triangle  éqnilft- 
téral*  —  Labre  courte  plus  ou  moins  écbaucpé,  —  Tète  ti-aasieiBiila; 
épistome  largement,  mais  an  général  peu  ptofondéraent  échâincré,  — 
Yeux  tmnsversAux  ^  leur  porti^ja  supi&mure  auJjarroEdie»  —  Antennef 
au  moins  ay^i  longes  que  le  protliorai,  grossissant  peu  à.  peu  a  leur 
eitr^milé,  c\  articles  3  le  plus  souvent  aussi  long  que  't-5  r*:^ums,  4-7 
obconiquesj  décroissant  graduellement,  8-10  ou  9*10  subglobuleux, 
fi  plus  grand  que  10,  briÈvement  ovoïde.  —  rpothoiax  transversal, 
peu  convGïej  médiocrement  échancré  en  avant,  légèrement  arrondi  et 
h  peine  rebordé  sut  les  côtés»  largement  bismué  à  sa  base,  avec  $m 
angles  postérieurs  aigus.  —  E^îussou  en  triangle  curviligne-  -^  Elylfrai 
oblongues  ou  oblongo-ovaîes^  peu  conveieB,  sinuées  dans  leur  miJieu 
à  leur  base,  avec  leurs  épaules  rectangulaires.—  Pattes  naédlocres; 
jambes  antérieures  légèrement  irianguLiires,  parfois  finement  denli- 
culées  en  dehors;  les  autres  arrondies,  brièvement  ciliées;  1*'  article 
des  tarses  postérieurs  plus  court  que  le  4*.  —  Saillie  intercoxale  de 
l'abdomen  courte,  en  triangle  assez  ai^ni.  —  Mésostcmum  déclive,  con- 
cave, —  Saillie  prosleraale  recourbée  en  arrière,  —  C»rps  en  général 
pubescenl,  ailé  (a)p 

Les  mâles  ont  les  trois  i«"  articles  des  tarses  antérieurs,  ft  à  un 
moindre  degré,  eeujt  des  intermédiares,  dilat^^^s  et  garnis  de  poils  vil- 
leux  en  dessous. 

Ces  insectes  sont  on  général  petits,  et  la  couleur  noire  *ïui  forme 
leur  îi\Tée  est  sujette  à  prendre  un  reflet  bronié.  Toos  ceui  qui  me 
sont  connus  ont  leurs  élytreâ  plus  ou  moins  ponctuées  en  stries,  avec 

{1}  S^n,  HtToo^tis,  C^teln.  Hist.  mU  û,  CoU  U,  v^Mh  —  Burs  Fab.— 
Opjltbuh  Say. 

(î)  Je  D'o§eraii  aJBrmer  que  Im  ailes  inférieures  ciisteot  dans  toutes  ]«t  ci- 
pècti;  eUâ»  Kiut  préftexitei  daui  les  six  que  j'ai  t&uftleiyeiuE;  maig  ji  ast|tfi>* 
bftbb  qu'elles  doireal  manquer  quel(|uiïfoti. 
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lBifirt6rf«nQ8«tlie  cet  dtt!iiièi6f  plans  et  pois^^ 

fkata  eil  fliUBient  rogaeiix  ou  oribléde  petits  points  enfoncés. 

flyen  a  dans  toutes  les  paitîesdiatides  et  tempérées  de  rAménqna. 
les  eapèees  décotes  s'élèvent  en  ce  moment  à  {^  d'une  vin9iaine(i). 

Le  genre  HmioraB  de  M.  De  Gastelnau,  établi  sur  une  espèce  du 
ftrGa(>)y  nedi&iepas  de  eelui-ei^  liien  <iu'il  l'ait  placé  dana  le  voisî- 
asgedeallLMà. 

PEDONOECES. 

WâiiBi.  ian.  md  Mag.  ofnai.  Bist.  XVI,  p.  ZL 

Apièe une  étude  attentive  de  la  ilîii£ n  tiÉa^pliilnilliin  que  M.  Wa- 

teriurase  donne  de  ce  genre,  la  seule  difilârence  que  je  trouve  entre 
lui  et  les  Blapstikhs,  consiste  en  ce  que  ses  espèces  auraient  les  ély- 
tres  soudées,  et  seraient  par  conséquent  privées  d'ailes  inférieures.  Si, 
comme  Je  le  pense,  ce  caractère  n'a  pas  ime  valeur  générique,  il 
faudra  léunir  cette  coupe  à  la  précédente  (3). 

Lia  espèces  eo  question  sont  au  nombre  de  deux  (coi^odis,  pu6es- 
mmI»  ^iéooavertea  par  M.  Darwin,  dans  les  lies  Gallapagos. 

GONIBiUS. 
I.  L.  La  GoRTs,  Àm.  of  the  Luc.  of  Nmo^York^  V,  p.  145. 

lenton  en  trapèze  renversé.  —  Dernier  article  des  palpes  en  trian- 
te un  peu  transversal.  —  Labre  très-peu  saillant,  entier.  —  Tète  en- 
loiieée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  exclusivement;  épistome 

ft)  fibp.  de  l'Amer,  dn  Nord  :  Blaps  mêiamea,  Fab.  Syat.  El.  I,  p.  143.  ~ 
fll^'iiw  MffmfrfiMi,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  III^  p.  264;  don-« 
Im,  ^pMut  an  genre,  aixiii  qœ  te  précédeot  —  B.  mastus,  œneolus,  Hels- 
Mbl  Proceed:  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  65.  —fulvenileiUus,  Haonerb. 
BhU.  Mmc  1S43,  p.  276;  Californie.— ca<t/om»citf^  Motsch.  ibid.  1845, 1,  p. 77. 
— iprdkiiify  erassui,  dÙaiaitu,  brevicoUis,  pubeseens,  ndcatus,  îongtdus,  an' 
^Mter,  I.  L.  Le  Conte^  Ann.  of  the  Lyc  of  New -York,  Y,  p.  146;  Californie.^ 
Eipb  des  Antmes  :  Blaps  ptmctata,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  143.  —  Esp.  de  l'Amer. 
éa  Swl  :  B.  eisteMdM,  hêhpioidês,  Ericfas.  ArchiT^  1847, 1,  p.  117;  Pérou. 
^mflemrmii,  Sricbt.  in  Schomb.  Guyana,  111,  p.  565;  Guyane  angkdie.  — 
fMMàHiff,  Selfier  in  Gay,  Hist  d.  CbUe;  Zool.  Y,  p.  233;  Col.  pL  20^  f.  4; 
OflL 

(I)  B.  kohtêrieeut  Gasiibi.  loe.  cit.  ;  probablement  identique  atee  lo  B. 
Siichs.  eité  plM  haut;  Ericbsou  le  npgoTiè,  aiec  doute,  k  cette 


n  Cependant,  comme  |L  Waterhouse  ne  parle  pat  de  la  forme  delasaMjyja 
lilereoiale  de  l'abdomefl^  cette  opinion  n'est  que  ^roilifi^  Si  la  aailUe  eo 
<|nestion  est  quadraagulaire,  le  genre  serait  pins  voisin  des  Mstibius  et  derralt 
MmflMéAoèté. 
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largement  et  médiocrement  échancré  en  triangle.  —  Yeux  mibar- 
rondis  ;  leur  portion  supérieure  petite,  allongée  dans  le  sens  longitn* 
dinal.^  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax,  robustes,  à 
articles  3  un  peu  plus  long  que  4,  les  suivants  transversaux,  graduelle- 
ment plus  épais,  1 1  transversalement  ovale.  —  Prothorax  contigu  aux 
élytres,  régulièrement  cylindrique  [seriatus)  ou  légèrement  létiéd  en 
arrière  (paralhllus),  très-finement  rebordé  sur  les  côtés,  tronqué  en 
avant  et  ^  sa  base.  —  Ecnsson  très-petit,  en  triangle  curviligne. — Hy- 
tres  cylindriquos,  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  jambes  an- 
térieures médiocrement  triangulaires,  très-finement  denticulées  en 
dehors;  les  autres  linéaires;  les  tarses  assez  robustes;  !•'  article  des 
postérieurs  presque  aussi  long  que  le  4«. —  Saillie  intercoxale  de  l'ab- 
domen courte,  triangulaire. — Saillie  prostemale  recourbée  en  arrière. 
—  Corps  cylindrique,  glabre,  aptère  (î). 

Les  mâles  ne  présentent  rien  de  particulier  dans  leurs  jambes  anté- 
rieures, et  ne  diffèrent  de  leurs  femelles  que  par  la  faible  dilatation  des 
trois  i«"  articles  des  tarses  de  la  même  paire. 

Les  deux  espèces  (  seriatus ,  paralIeUus  )  de  Californie ,  décrites  par 
M.  J.  L.  Le  Conte,  et  que  j'ai  sous  les  yeux,  sont  de  très-petite  taille, 
d'un  noir  légèrement  brillant,  sujet  à  devenir  ferrugineux  partout; 
très-finement  pointillées  en  dessus,  avec  des  stries  également  très- 
fines  sur  les  ély  très. 
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t  dDatés;  Imm  Jambes  antérieures  sont  comprimées^  presqne  par 
nllèle^  «veo  nne  saillie  anguleuse  près  de  leur  base  au  côté  interne. 
Caïas  les  femelles  ces  jambes  sont  largement  triangulaires  et  âpres  sur 
leorfue  postérieure. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  propres  à  la  Californie,  où  ils  ont 
616  déoooverts  par  M.  J.  L.  Le  Conte.  Ce  savant  entomologiste  en  dé- 
ent  quatre  espèces,  dont  il  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer  trois.  Deux 
d'entre  elles  (sti/cohis,  granulutus)  sont  subcylindriques,  glabres,  et 
ont  les  élytres  assez  fortement  sillonnées;  les  deux  autres  {puberulus, 
pwKiicoais)  sont  ablongo-ovales,  finement  pubescentes,  et  leurs  ély- 
tres^ à  peine  sillonnées,  sont  couvertes  de  très-petites  aspérités. 


TRIBU  XXVI. 

OPATRIDES. 

Souf-menton  muni  d'un  pédoncule.  —  Languette  saillante,  rare- 
ment à  peine  visible  ;  ses  palpes  insérés  à  sa  base,  sur  ses  côtés  ou  près 
de  ces  derniers,  sur  sa  face  externe.  —  Mâchoires  découvertes,  leur 
kèe  interne  muni  d'un  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  jamais  triangulaire,  celui  des  maxillaires  de  forme  variable. 
^Tète  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  inclusivement; 
ceox-d  visibles  en  dessus  et  fortement  débordés  par  les  joues;  épis- 
tome  court,  presque  toujours  arrondi  et  étroitement  incisé  en  avant, 
logeant  le  labre  dans  cette  éehancrure  et  recouvrant  les  mandibules. 
—  Antennes  de  onze  articles,  grossissant  peu  à  peu,  avec  leurs 
demieis  articles  perfoliés  ou  formant  une  petite  massue  serrée.  — 
Ptolhor&x  tranchant  sur  ses  bords  latéraux,  échancré  en  avant.  — 
EeusMm  distinct,  petit.  —  Elytres  embrassant,  en  général,  faiblement 
l'ibdomen.  —  Hanches  antérieures  un  peu  transversales  chez  la  plu- 
part, les  postérieures  de  forme  variable;  jambes  antérieures  très-sou- 
TSDt  dilatées  et  dentées  en  dehors;  les  éperons  de  toutes  rarement  dé- 
Tdoppés;  tarses  épineux  ou  cihés  chez  presque  tous.  —  Saillie  inte^- 
oonle  de  largeur  variable,  en  général  parallMe.  —  Métastemum  assez 
souvent  allongé;  ses  épistemiuns  plus  ou  moins  étroits  et  parallèles; 
leurs  épimères  distinctes.  — Mésosternum  assez  large;  épimères  mé- 
sothoradques  postérieures  et  obliques.  —  Corps  assez  souvent  ailé. 

La  simplicité  des  tarses  (i),  dans  les  deux  sexes,  est  le  caractère 
enentiei  qui  distingue  ces  insectes  des  Pédinides,  parmi  lesquels,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ils  ont  été  compris  par  MM.  Mulsant  et  Rey. 

(1)  Cette  simplicité  des  tarses  subit  une  légère  exception  diez  les  fecETPn- 
un;  leurs  mâles  ont  les  tarses  antérieurs  fiablement  élargis.  Du  reste,  qu'on 


TAHtinmirrtis, 


Si  cotte  parUcuIanté  était  li  sènle,  je  me  ftme  mngé  à  fopinîoQ  àe 

eatiifiDfs  entomologisteB  (i);  mais  elld  est  cofrobûrée  par  d'auUes 
ûÊÊÊÊemm  secondaires,  pks  ou  edoîds  mijoUes  à  des  exoeptiojDSj  m&is 
qui;  rêuuieSj  montrent  qn'on  a  affaire  à  un  type  partktilier. 
ainsi,  il  est  extrêmement  rare  ici  qne  les  tarses  seieol  vtlletix  en 

dessous*  La  tête  est  plus  fortement  engagée  dans  le  prothorai  qae 
ches  les  Pédinides,  d*oÙ  suit  que  les  yeui  sont  plus  rtcouYerts  par  le 
piotJinrax;  son  épistame  est  plijs  arrondi  en  avant,  et  il  ny  it  que 
trois  genres  (GoxoruSj  CssTniTrtiSj  AuTOcmi^]  chez  lesqueb  son  bord 
«mérienr  n'est  pas  étroitement  et  triâHfUlairemeni  écbancré.  Jamais 
le  menlOQ  ne  présente  cette  division  en  trois  parties,  qui  est  si  com- 
mune chez  les  Pédinides,  Tandis  que  chez  ces  derniers  le  métaster- 
nmn  reste  eonstamment  très-coDrt,  celui  des  OpatTÎdes  a  une  forte 
lendanee  A  s'allonger,  et  tbeï  plusieurs  d^entre  euji  { qnolquQS  Opa- 
TacM,  les  ScLÉRoif),  il  est  aussi  grand  que  chez  heaucoup  d'espèces  de 
la  cohorte  suivante*  Les  téguments  de  la  plupart  de  ces  insectes  sont  de 
couleur  terreuse,  villeux  ou  ée^lleux^  et  les  élytres  couvertes  de  tu- 
Itorcules,  de  côtes  ou  de  rugosités  variées^  Chez  les  Pédinides  on  ne 
voit  rien  de  pareil;  leurs  couleurs  se  bornent  au  noir  ou  au  férmgi- 
Dèui  miiforme,  et  leur  scutpture  varie  très-peu.  Ces  eiemples,  qu'il 
serait  facile  de  multiphcr,  achèvent  de  montrer  que  les  deux  groupest^ 
quoique  trèSr-Toisins,  ne  sauraient  cependant  être  rfunis  dans  un  arran- 
gement natureL 

Les  habitudes  des  Opatrides  sont  plus  homogènes  que  leur  organi- 
sation* Tous  sont  éplgês  et  lents  dans  leurs  allures  j  ceux  qui  sont 
pour\Tis  d'ailes  inférieures  en  font  rarement  usage,  et  seulement  ani 
approches  de  la  nuit.  Tous  également,  sauf  les  Gonopus  et  les  AifOMi- 
LiFi^s,  sont  de  peilte  taille.  Enfin,  il  est  remarquable  qnlls  soient  si 
faiblement  représentés  en  Amérique;  ils  se  bornent  en  eâ^e»,  dans  ce 
continent,  à  un  trÈs-petit  nombre  d'OPATHUM,  la  plupart  inédits,  et  au 
genre  Taichoton.  Leurs  premiers  états  sont  encore  iûconnus  (i), 

sâpâre  ou  non  les  Opatrîdei  dt!!  Pédlnidc!;,  ib  so  trourent  [et  dam  U  posttEon 
rcfôtlTG  qu'ils  QccupcDl  dans  le  travaU  do  MM.Miiliant  et  Rej^quicn  ontJ^k 
dortiïer  grofTpc  de  leurs  Parvilabres, 

(1)  M.  Nuisant  (CoL  à.  France;  Latig.  p.  160)  en  ^  fait  U  dernière  tribu ées 
Pêdînjdca,  mesure  que  lui  ©l  M.  Rey  cnt  coasertôe  dao»  leur  moaogr^pliie  de 
U  famlltâ  des  Par* t labres j  nul  corrctpoDd  au k  deux  groupes  réuiiii»  Au  moment 
où  fôcris,  œlte  partie  da  leur  travail  p'a  pas  encore  ^m.  U^  L.  ltc»dUïDlMcbcri 
après  avoir  iuJmis  dan»  aa  Fauna  Auslriœ  (p.  596J  une  femille  des  Opatride*» 
l'a  rôunie  dans  la  «ecande  édition  de  cet  ouvrage^  tjui  fie  publie  en  ce  moment^ 
À  sa  famille  desPimûlildes^  qulcorr^ïspoud  e\actement,  saof  ]«a  HisoLàStDf  qull 
j  «  tulfodmtSj  aux  Méla&omes  du  Dejean, 

(2)  D'aprÈs  MM.  Chapuii  et  Gandtie  (Mém.  d.  h  Soc-  d.  Se.  d.  Utg%  \Tn> 
p.  515^  et  M.  Multaut  (Col*  d.  France  ;  Utigèti,  p,  176}>  Fliclier  de  Waldb«im 
aurait  fleuré  la  larve  de  VOpatrwn  pt/gmmum  dM»  t^n  «  QrTGtognpIùe  du 
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l/wBMilMitiOB  teees  iilaaotot  est  plus  variée  qui  oeUe  dfli  Pédi- 
ÉêÊÊ,  el  en  toniUnMrtlaf  principales  modifieatk»»  qu'elle  tobiti  je 
tMive  qjuHi  le  déoompoaent  en  huit  ^uym,  qui  son!  les  suîTaats  : 

l  Dmder  artide  6m  ptlpet  maxil.  técarifonne. 

e    EpmBf  dM  Jambei  grands  et  robustes.  GoHOfisis. 

ee  —  très-petKs,  sovrent  obsolètes. 

b    laabestalér.dilslées  et  dentées  ou  inlOBiiées  en 


Repli  épipleoral  des  élyties  lncoiD|>let  en  arrière.      Stiiopisis. 

—  ^         entier.  SoIaidis. 

éè  Ismbas  sntér.  étroites^  on  médiocrement  triango- 
Mies,  iDerasf  m  éébbn, 

BepU  éplpiennl  des  èlytres  ineoAiplet  en  arrière.     OfumofiB  tiab. 

—  ^       —  entier.  Pitlacidu. 
fl*  IvniBr  artteie  des  palpes  mai.  non  sécurifonne. 

s    Eperans  des  Jambes  prssqoe  nuls. 

tantes  antér.  fortement  dilatées.  HieaoïooiiMnk 

—  non            —  LociimDBs. 
ce  Eperons  des  Jambes  asiei  longs.  AuTociaiKS. 


Dernier  article  des  palpes  majdllaires  fortement  sécuriforme.— Yeux 
an  divisés.  «—  Epipleures  des  élytres  larges,  incomplètes  en  arrière. 
-Jambes  antérieures  médiocrement  larges,  dentées  en  dehors;  les 
(fucm  de  toutes,  grands  et  robustes.  —  Les  deux  pénultièmes  seg- 
aents  de  Tabdomen  fortement  arqués;  sa  saillie  intercoxale  beaucoup 
fbs  large  que  longue,  rectangulaire.  —  Métastemum  extiémement 
fiimrt  »-  Corps  aptère. 

Ce  groupe  se  compose  des  deux  genres  Gokopus  et  Akomalifis 
ÇbnftMCBue  SoL)  tous  deux  comprenant  des  espèces  de  grande  taille. 
Chi  s'aeeorde  généralement  &  placer  le  premier  dans  le  voisinage 
des  Blaps,  à  l'imitation  de  Latrcille,  et  Soher  a  mis  le  second  parmi 
hs  Asîdides.  Erichson  seul  (■)  a  signalé  l'affinité  qu'ils  out  entre  eux 
•t  avec  las  Siuopus  et  les  Blbnosia,  qui  composent  le  groupe  suivant. 
Cstt  sans  aucun  doute  la  grandeur  de  ces  insectes  qui  a  fait  mécon- 
Qsttn  leurs  analogies;  mais  il  suffit  de  les  réduire,  par  la  pensée,  à  la 
taille  des  autres  Opatrides,pour  que  ces  dernières  deviennent  é\identes. 


de  Moscou.  »  Je  ne  trouve  aucuna  trace  de  cotte  flguie  dans  la 
édition  da  cet  onvrsga,  la  saule  qne  J'aie  à  ma  diiposition. 
(l)Aiclitv»18tt»l,p.2d». 
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Les  deux  genres  oa  question  dil^reEt^  du  Teste,  beaucoup  paf  la 

forme  deU  tête  ;  celle  des  Goîîopus  resseoible  complètement  à  oella  des 
Blàpe,  tandis  que  celle  des  AifOMàUPUS  est  la  tète  normale  des  Opa- 
TBUK^  mais  dos  eioeptiocs  analo^uûs  se  retrouvant  dam  la  plupart 
des  groupes  suivants.  Ces  insectes  sont  propres  à.  rAfriijue  australe. 

L    Ëpistome  trapëiifarmâj  tj^rgemcnt  échaneré  i  Gonopus. 
IL       —       arroûdï  cl  Imngulalremont    —       Anomalipus* 

GONOPUS. 
Làtl.  Régne  anim.  éd.  2^  V,  p.  17* 

Menton  plan  ^  cordiformej  arrondi  et  échancré  en  avant  —  Lan- 
guette largement  échancréep  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
ovalaire  et  tronqué  au  bout ^  celui  des  maxillaires  fortement  sécuri- 
forme.  —  I^bre  acseï  saillant,  légèrement  arronâi  en  avant.  —  Tête 
rbomboïdale,  rélractile  ei  verticale  au  repos;  épîstome  sépare  du 
front  par  mi  fin  sillon  arqué,  Irapeiiforme,  largement  échancré  en 
avant.  —  Yeux  fortement  transversaux,  eu  partie  supérieurs,  sublu- 
Dulés*  —  Antennes  assez  courtes,  robustes,  déprimées  et  peu  à  peu 
élargies  à  leur  oitrémilé,  à  articles  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  -M 
obconiqnes,  7-10  transversaux,  serrés,  Il  brièvement  ovalaire,  -- 
Prothorax  conîigu  aux  élytres ,  plan  en  arrière,  un  peu  déclive  en 
avant,  fortement  cordifôrme,  roclauguJaire  en  arrière,  éebancré  f^- 
bîement  â  sa  base,  fortement  en  avant,  rebordé  de  toutes  parts.  — 
Eeuason  curviligne*  —Elytres  courtes,  largement  ovales,  planas,  s'ap^ 
Toudissant  et  subverticales  en  arrière,  non  carénées  latéralement; 
leur  repli  épipleural  remontant  en  avant  au  niveau  des  épaules*  — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tnangulaires,  tranchantes  et  mu- 
nies de  deux  à  trois  dents  en  dehors,  les  autres  irrégulièrement  qua- 
drangulflires,  arquées,  muîlidentées  sur  leur  bord  externe;  tarses  couits, 
frangés  de  longs  poils  sur  leurs  bords,  en  dessotis.  —  Prostarauin 
évasé,  formant  une  courte  et  large  mentomuère  en  avant;  s&  saillie 
postérieure  large,  abaissée  en  arrière  et  prolongée  en  tm  fort  mucro.  — 
Mésosternum  horizontal,  largement  concave  en  avant,  —  Corps 
glabre. 

Le  BlapÈ  HbiaHs  de  Fabricius,  insecle  asseï  c^jpmuu  dans  les  col- 
lections, est  le  type  de  ce  geure  propre  à  TAfrique  australe,  et  doui  on 
connaît  cinq  espèces  en  ce  moment  {♦)♦  Toutes  sont  de  grande  tflille, 
de  forme  très-robuste,  d'un  noir  assez  brillant,  lisse,  ou  fiûemeni 

(1)  mps  mialis,  Fab.  SjiL  El.  1,  p.  143;  figuré  â^m  GuéHn-HéDcT.  Igo- 
noirr.;  In».  pL  29,  f.  6.  ^  $ukaius,  pumiicoUù,  œrdicoUis,  Soli«r  in  Bandi  « 
Trui|u&j  Stutti  eutam.  p.  2^2;  du  Cap,  aiasl  que  k  prétédcnU  -^  «k^iroliu, 
GentscJc.  MoDat^ber.  d,  Ikrlin*  Acad.  1S54,  p,  &33;  Moramhitiue. 
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jMmetaéei  sur  11  tète  etlepiothorax^  tandis  qne  les  élytres  sont  cons- 
lamnHHitfilkmiiées  jusque  sur  leurs  épipleures.  Les  intervalles  entre 
«es  sîlkms  fcmnent  des  côtes  tranchantes  plus  ou  moins  lubêrculées, 
sorloiat  sur  las  côtés  et  en  arrière.  Les  jambes  postérieures  sont  ma- 
nies également  chez  toutes,  de  deux  franges  de  poils  ou  de  cils  roux, 
l'mie  interne,  Tautre  externe.  Les  deux  sexes  ne  paraissent  pas  dif- 
férer entre  eux. 

ANOMAUPUS. 
Lati.  le  Gutam-lUifiT.  Icon,;  Ins.  texte,  p.  117  (1).  - 

Menton  grand,  plan,  transversalement  cordiforme,  largement  ar- 
rondi et  sinué  dans  son  milieu  en  avant.  —  Languette  presque  invi- 
sible. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  et  obtus  au  bout, 
celui  des  maxillaires  assez  fortement  sécuriforme.  —  Labre  assez  sail- 
lant, évasé  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis,  étroitement  et  assez 
fortement  échancré.  —  Tète  transversale  ;  épistome  confondu  avec  le 
front,  arrondi  en  avant,  avec  une  échancrure  anguleuse,  étroite  et 
prof<nide.  —  Yeux  transversaux,  Irès-allongés,  étroits,  en  partie  supé- 
rieurs. —  Antennes  courtes,  robustes,  hispidcs,  élargies  et  déprimées 
4  leur  extrémité,  à  articles  3  presque  aussi  loug  que  4-6  réunis,  ceux-ci 
égaux,  cylindriques,  pcrfoliés,  8-iO  do  plus  en  plus  transversaux,  11 
de  même  forme^  plus  étroit  que  10.  — I*rothorax  contigu  aux  élytres, 
ample,  presque  plan,  fortement  rétréci  et  rectangulaire  en  arrière, 
largement  arrondi  et  aminci  dans  son  milieu,  sur  les  eûtes,  écbancré 
en  arc  de  cercle  en  avant,  tronqué  à  sa  base.  —  Ecusson  très-for- 
tement transversal.  -^  Elytres  un  peu  plus  larges  que  la  base  du 
Iffothorax,  parallèles,^lanes ,  brusquement  déclives  en  arrière ,  caré- 
nées latéralement  ;  leurs  épipleures  assez  larges,  avec  leur  repli  étroit 
dans  toute  sa  longueur. — Pattes  robustes;  cuisses  comprimées,  à  peine 
létrécies  à  leur  base  ;  jambes  étroites  ;  les  quatre  antérieures  arquées  ; 
tontes  évasées  au  bout  et  concaves  sur  leur  troncature;  les  antérieures 
munies  de  deux  dents  externes  :  une  médiane  très-courte,  l'autriî  sub- 
terminale  très-saillante,  les  intermédiaires  anguleuses  daus  leur  mi- 
lieu; tarses  pâuci-épineux,  hispides  sur  leurs  bords  en  dessous;  le  4° 
article  des  postérieurs  plus  long  que  le  !«'.  —  Saillie  prostemale  assez 

(i)  Syn.  Hbteroscelis,  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  y,  p.  18;  nom  employé 
précédemment  par  Lalrcillc  lui-mèmc  pour  un  genre  d'Hémiptères  (Fam.  nat. 
p. 419)  qu'il  a  maintenu  plus  tard  (Règne  auim.  loc.  cit.  p.  VM).  Il  avait  exprimé 
Verbalement  à  M.  Guérin-Méneville  son  intention  d'appeler  Anomalipl's  le 
Semt  actuel;  Texemplaire  de  la  partie  entomoiogique  du  «  Règne  animal^  n 
<lQe  je  tiens  de  lui^  porte  cette  correction  écrite  de  sa  main.  M.  Guérin-Méne- 
^  a  changé  ce  nom  en  celui  d'AxoiuuPSs  que  J'ai  corrigé.  —  Putynotub 

QoUopUm.    Tome  V.  17 
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large,  prolongéo  et  triangulaire  en  arridie.  — -  Mésosterniim  oomi  6t 
plan,  vertical  et  un  peu  concave  en  avant  —  Corps  glabre,  inégal. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  Solier  [•)  a  placé  ce  genre  parmi  les 
Asidides,  ce  qui  n'est  très-certainement  pas  sa  place.  La  forme  de  la  tête 
suffirait  à  elle  seule  pour  démontrer  qu'il  appartient  aux  Opatrides. 
11  se  compose  de  quelques  grands  insectes  (a)  propres  à  rAfrique  aus- 
trale, d'un  noir  sale,  et  «ju'on  reçoit  ordinairement  revêtus  d'un  en- 
duit terreux,  ([ui  euipùclie  de  distinguer  nettement  leur  sculpture. 
Sur  le  prothorax  elle  consiste  en  un  réseau  irrégulier,  accompagné  de 
(juûlques  callosités  luisantes,  sur  les  élytres  en  aspérités  et  tubercules 
qui,  eu  se  réunissant,  forment  parfois  des  côtes  ;  le  bord  de  ces  or- 
ganes est  plus  ou  moins  dentelé  ou  festonné.  La  tôte  et  les  pattes  sont 
couvertes  de  fossettes  superficielles  qui  les  font  paraître  comme  réti« 
culées. 

Grouvb  n.    8tîn>pidefl« 

Dernier  article  des  palpes  sécuriforme.  —  Epipleures  des  élytres  aa 
plus  médiocrement  larges,  incomplètes  en  arrière.  — Jambes  anté- 
rieures dilatées,  dentées  ou  au  moins  denticulées  en  dehors }  les  épe- 
rons do  toutes  presque  nuls.  —  Les  deux  pénultièmes  segments  de 
rd)domen  arqués;  sa  saillie  intercoxale  assez  large,  parallèle  et  ar- 
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n.  Protboraz  eootigu  anx  élytrei. 
Tanet  Iil>res  aa  repot  :  M9lanestkes. 
Les  intérieon  reçus  dans  un  sillon  des  jambes  :  Cadiut. 
Genre  ineertiB  sedls  :  Isopt^nm. 

BLENOSIA. 
Df  GASTiuf.  Hist  nai.  d.  Col.  U,  p.  209  (1). 

Menton  petite  érasé  et  légèrement  arrondi  en  avant.  —  Languette 
pea  saillante,  fortement  échancrée  en  arc. —  Dernier  article  des  palpes 
UÂanx  ovalaire,  celui  des  maxillaires  sécuriforme.  —  Labre  élargi  et 
presque  entier  en  avant.  —  Tête  courte;  épistome  obtusément  arrondi 
et  triangulairement  écbancré.  —  Yeux  médiocres ,  transversaux,  en- 
tenés  par  les  Joues,  munis  d'une  orbite  assez  saillante  en  arrière. 
-Antennes  plus  courtes  que  le  protborax,  assez  robustes,  à  ar- 
ticles serrés  :  2  aussi  long  que  4,  3  un  peu  plus  long  que  ce  dernier, 
4-6  obconiques,  décroissant  peu  à  peu,  7-10  transversaiu,  déprimés, 
il  plus  petit  que  10.  —  l^thorax  ample,  non  contigu  aux  élytres, 
ammdi  et  légèrement  rebordé  sur  les  côtés ,  coupé  carrément  au  mi- 
lieu de  sa  base,  puis  obliquement  de  rbaquc  côté,  assez  fortement 
édiancré  en  arc  antérieurement,  régulièrement  et  peu  convexe.  — 
EcDsson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytn's  courtes,  ovalaires,  vertica- 
ment  déclives  en  arrière ,  sinuées  en  avant,  avec  les  épaules  un  peu 
saillantes,  carénées  latéralement;  leurs  épiplcures  assez  larges.  — 
Pattes  courtes;  cuisses  robustes,  les  quatre  postérieures  aniuées; 
jnobes  antérieures  triangulaires,  finement  crénelées  en  dehors,  les  in- 
lefméâiaires  flexueuses,  largement  échancrégs  en  dedans  à  leur  ex- 
tiémité,  les  postérieures  droites;  tarses  courts,  glabres,  avec  quelques 
cib  en  dessous;  leur  dernier  article  aussi  long  que  les  autres  réunis. 
«-Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  convexes ,  arqués 
i  leurs  extrémités.  —  Saillie  prostemale  plane,  dépassant  im  peu  les 
binebes  antérienres.  —  Mésostemum  formant  une  lame  triangulaire 
9t  verticale.  —  Corps  court,  glabre. 

La  seule  espèce  décrite  (>)  est  de  petite  taille,  d'un  noir  mat,  avec 
les  pattes  et  les  antennes  rougedtres,  le  protborax  couvert  de  fines 
^es  confluentes,  et  les  élytres  profondément  striées.  Elle  est  origi- 
naire de  l'Afrique  australe.  Il  est  possible  que  je  n'aie  vu  que  le  mâle, 
et  que  chez  la  femelle  les  jambes  intermédiaires  ne  soient  pas 
hxoeuses. 

(1)  Syn.  BukCODXS,  Dej.  Cit.  éd.  3,  p.  211. 

(2)  B.  sukata^  Casteln.  loc.  cit.  p.  210.—  M.  De  Caiteluau  en  décrit  lue  le- 
^QBde  espèce  qu'il  nomme  granuiosa  ;  il  est  très-probable  que  c'est  un  Sn- 
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Efticis.  Àrckiv^  1S43,  I^  p.  215. 

I  genre j  voisin  des  Blenosu  qui  préc&dent,  n'en  diiï^re  qiio  i 
Irticularités  suivantes  : 

lire  cordiforme,  largement  et  fortement  échancré,  —  Aiiteni 
ru  plus  &ourt43s  et  plus  robustes  ;  leurs  articles  tou3  transversa 
Itlr  du  4<^  inclusivement.  —  Protliorax  plus  âmple^  encûre  moî 
\u  am  élytresj  légèrement  échancré  au  milieu  de  sa  base. 
p  les  jambes  triangulaires^  un  pou  arquées^  denticulées  en  i 
k  munies  d*im  sillon  terminal  sur  leur  ti-anche  eiteme^  pour 
Ition  des  tarses;  les  quatre  antérieures  armées^  en  dehors,  de  de 
Tune  médiane,  l'autre  terminale  ^  les  postérieures  d'une  ai 
Irminale.  —  Saillie  prostemale  fortement  recourbée  efl  ariièi 

lir  le  surplus j  ces  insectes  ont  la  plus  intime  analogie  avec 
T>su;  leur  fmi€&  et  la  aeulpture  de  leurs  téguments  soot 
k.  L'eîspèce  typique ^  décrite  par  Erichson,  a  seulement  ses  é 
poins  fortement  sillonnées  ipae  la  Blmosia  salcatay  mait  u 
l'a  fait  connaître  M.  GerstiEcker^  ne  MifRire  pas  de  octte  d< 
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arec  les  épaules  redangnlaires;  leurs  épipletires  étroites.  —  PaMes 
courtes;  eoisses  robustes;  jambes  âpres  ;  les  antérieures  triangulaires, 
manies  en  dehors  d'une  dent  submédiane,  bifide  ou  non,  avec 
leur  aagU  apical  saillant,  les  autres  quadrangulaires;  tarses  assez 
gièles;  le  l*'  article  des  postérieurs  plus  court  que  le  4«.  —  Métaster- 
imm  très-court.  —  Saillie  prostemale  fortement  recourbée  en  arrière. 

—  Corps  court,  convexe. 

Faldermann  n'a  fait  qu'indiquer  ce  genre,  et  ses  caractères  sont 
exposés  ici  pour  la  première  fois.  On  en  connaît  en  ce  moment  deux 
espèces  (i)  propres  aux  nagions  boréales  de  l'Asie,  de  taille  ordinaire 
pour  ce  groupe^  d'un  noir  assez  brilhmt  et  criblées  de  points  enfoncés, 
ou  finement  rugueuses  en  dessus.  Leurs  élytres  présentent  à  pe'me 
quelques  yestiges  de  stries.  Les  mâles  ne  diilèrent  des  femelles  que 
parleur ibime  un  peu  moins  large. 

CiEDIUS. 
(Dif.)  Blarci.  Hiêt.  nai.  d.  Im.  11^  p.  13  (2). 

Menton  très-petit,  en  trapèze  renversé.  —  Languette  assez  sail- 
lante, sinuée.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  ;  celui  des 
maxillaires  en  triangle  très-allongé.  —  Labre  à  peine  nsiblo,  large- 
ment et  fortement  échancré  en  demi-cercle.  —  Tôto  courte;  épistorao 
arrondi  et  étroitement  incisé  en  avant.  —  Yeux  assez  gros,  ovalaires, 
transversaux,  presque  divisés  en  deux  par  les  joues.  —  Antennes  à 
peine  plus  longues  que  la  tête,  grôles,  hispides^  à  articles  3  aussi  long 
que  4-5  réunis,  4-7  courts,  obconiques,  subégaux,  8- 10  transversaux, 
m  peu  plus  larges  que  les  précédents,  1  i  aussi  grand  au  moins  que 
10,  tronqué  ou  arrondi  au  bout.  —  Protborax  transversal ,  assez  for- 
teoMiit  échancré  et  faiblement  rétréci  en  avant,  aminci,  trèw-finement 
rdMVdé  et  droit  en  arrière,  sur  les  cétés,  largement  bisinué  à  sa  base, 
t?ec  ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 

—  Elytres  aussi  larges  que  le  prothorax,  courtes,  elllptico-ovales, 
arec  leurs  épaules  rectangulaires;  leurs  épipleures  étroites.  —  Pattes 
courtes;  cuisses  robustes,  comprimées,  les  antérieures  parfois  obtusé- 
ment  dentées  dans  leur  milieu  en  dessous  ;  jambes  antérieures  très- 
larges,  arquées,  diversement  dentées  eu  dehors,  selon  les  espèces,  et 
munies  sur  leur  face  antérieure,  d'un  sillon  pour  la  réception  des 
tarses; les  autres  simples;  tarses  assez  longs;  le  1*'  article  des  posté- 
rieurs aussi  grand  que  le  4*.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  trian- 
gulaire. —  Métastemum  moins  court  que  dans  les  genres  précédents. 

(1)  Opatr.  sibiricum,  F&ldcnn.  loc.  cit.  1833,  pi.  3,  f.  3.— IfeJ.  kUieoiUs,  Fal- 
dirm.  loc.  eit  1835,  pi.  6,  f.  2. 

(2)  SjD.  UtATaoïl,  Hope,  Trans.  of  tha  entom.  Soc.  IV,  p.  107. 
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—  Mésostermim  vertical  concave,  recevaat  lâchemortt  U  sailliG  pros- 
temale;  celle-ci  kmcifotmej  un  psu  iécMe.  —  Coips  elliptioo-ovBia  ou  __ 
Lrièv  émeut  ovalaûre»  ■ 

Genre  assez  noïnLroui  et  répandu  en  Afrique,  tut  InÛm  oH^^ntalea 
ci  dans  ï'Auiitralié,  mais  dont  il  n'y  a  encore  Cfu'une  tspêce  de  dLV;ritô 
par  M,  Hopa,  sous  b  nom  à'Opuînm  $phmûiâss.  G*e&t  tme  dei  plus 
grandes  (i),  bien  quo  sa  taille  ne  d^'passe  pas  celle  d'un  OpATBt:ii  cïe 
grandeur  moyenne;  elle  est  d'un  unir  sale,  cribliSe  de  petits  fn^ints  en- 
foncés sur  !û  protUoiaï ,  el  s^  élytres  présenlonl  de  faiLles  i:*.Ues  sur 
lesquelles  sont  des  touffes  arrùudiej»  de  ciî*  très-courts,  sculpture  tjui 
lui  est  propre.  Los  troi^  espëce:»  de  ]Uad^'d!J4:ar  que  Dejean  mentiomid 
dans  son  damier  Catalogue  (%],  sont  notablement  plus  petites,  de  ibiXQâ 
plus  ovale  et  nK)ins  convexes,  ^H 

Note. 

Je  suis  dâDs  rincarUtnde  sur  la  place  du  genre  snivantj  que  M*  Hope 
a  rais  parmi  los  Opatrides.  L'espèce  qui  en  forme  !e  type  doit  rcs-    ' 
sembler  à  cerlains  Cestriîtls  sens  le  rapport  de  la  forme  g^n^^rale; 
mais  ses  jambes  anlédeuies  étant  dentées^  je  n'ai  pu  la  rapporter  auj 
Pbylacidea* 

ISOPTERON. 
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OMmnr.  0oiéndM. 

» 

Deader  «rtidâ  des  palpes  eécimfonne.  -*  Epipleures  des  élytres 
éMtm,  aotiàpef.— Jambes  antérieures  dilatées^  festonnées  ou  dentées 
SD  dahon;  kt  ^parons  de  toutes  presque  nuls.  —  Les  deux  pénultiè- 
mas  sagméols  dêTabdomen  arqués;  sa  saillie  intercozalo  assez  large, 
lactangnlaira,  —  Métastemum  allongé.  —  Corps  ailé. 

Je  ne  connais  que  le  genre  Scleron  qui  puisse  rentrer  dans  ce 
Snmpe.  Ses  espèces  ont  d'intimes  rapports  avec  les  OpATiirif^  mais  ap- 
paitiemient  en  réalité  à  im  autre  groupe,  par  suite  de  la  forme  de 
leurs  jambes  antérienres  et  de  l'intégrité  des  epipleures  de  leurs 

flytres. 

SCLERON. 
Bon,  Thê  Cokopt  Man.  m,  p.  111  (1). 

Menton  plan,  presque  carré,  sînué  et  arrondi  aux  angles  en  avant. 

—  Languette  courte,  échancrée  en  arc  de  cercle. — Dernier  article  des 
palpes  labiaux  brièvement  ovalaire ,  celui  des  maxillaires  en  fer  de 
bâche  subéquilatéral.  —  Labre  peu  distinct.  —  Tête  courte ,  fléchie, 
inégale  ;  épistome  séparé  du  front  par  une  carène  transversale^  très- 
court,  étroitement  échancré. — Yeux  médiocres,  transversaux,  lunules. 

—  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  assez  robustes,  à  articles 
i  un  peu  allongé,  3  aussi  long  que  1 ,  4-6  courts,  obconiques,  7-H 
transversaux,  serrés,  graduellement  plus  larges,  i  i  fortement  arrondi 
m  bout. — Protborax  transversal,  assez  convexe  sur  le  disque,  tronqué 
en  avant,  avec  ses  angles  saillants,  arrondi  et  finement  crénelé  sur  les 
eétéfl,  largement  lobé  à  sa  base  avec  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins 
nillanta  et  arqués.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elj-tres  al- 
longées, parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité,  é^hancrées  en  avant 
pour  loger  le  lobe  basilaire  du  prothorax;  leurs  epipleures  munies 
d'une  dent  au  niveau  de  la  dernière  suture  entre  les  arceaux  de  l'ab- 
domen. —  Pattes  courtes;  cuisses  robustes;  jambes  antérieures  en 
triangle  inéqullatéral,  les  autres  subquadrangulaires;  toutes  sinuées 
en  dehors  et  mimies  d'une  couronne  terminale  de  courts  cils  ;  tarses 
écarts,  le  dernier  article  de  tous  plus  long  que  les  pn'cédents  réunis. 

—  Prothorax  muni  en  dessous  et  en  avant  do  deux  larges  sillons  bien 

(1)  Syn.  ScuRux  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  2t5.  —  Cneveplàtià,  A.  Costa^  Aon. 
degL  Atpir.  nat.  Ser.  2, 1, 1847,  p.  146  ;  Toyez  udc  note  de  M.  Rciche  (AnD.  d. 
l.Soc.  entom.  1845;  Bullet.  p.  CXI),  dans  laquelle  ce  savant  entomologiste  ré- 
dUDo  la  priorité  en  foveur  de  cc*nom;  mais,  dès  1840,  M.  Hope  ayait  publié 
les  caractères  du  genre  en  modifiant  un  peu  le  nom  que  Dejean  lui  STait  im- 
posé. —OpanoM  Fab.,  Waltl,  Guérin-MéniilUa. 


p3j  partant  des  angles  aDtérieiirs  et  faiblement  sépaT^ssurlaljg 
xne;  saillie  prûslerûale  plane,  tnmqaéo  en  arrière,  —  Mésosli 
I sub^erticalj  concave»  —  Corps  glabre,  parfois liispide, 

insectes  sont  allonges,  parfaitement  parall&les  et  ont  la  fon 

J  demi -cylindre  déprima.  Tous  ont  les  élytres  mnûies  de  cô 

("iH  (ialipes)  un  peu  flexueus^,  liispides  et  dont  ies  interval 

lient  des  tubercules  plus  ou  moins  nombreux.  Dans  toutes 

es  qui  me  sont  connues,  les  jambes  antérietires  sont  de  méi 

JE  dans  les  deuï  sexes. 

a  de  ces  insectes  presque  tout  autour  du  bassin  de  la  MSditi 
[,  i\u  Afrique  et  auï  Indes  orientales.  Outre  cem  qui  ont  été  < 
■  )^  il  en  existe  un  assez  grand,  nombre  dans  les  c^^ÛecUom. 

Gmoora  IV.    OfMtridet  vraîi, 

p-nîer  arUole  des  palpes  maxillaires  sécuriforme*  —  Yeui  t&a 

■infant  échancréSj  tantôt  divisés,— Epi  pleures  dès  élytres  étroit 

i]fliMcs  en  arrl&re,  —  Jambes  antérieures  non  ou  médiocreroe 

teSj  inermes  endebora;  les  éperons  de  toutes  presque  nuls. — ^I 

I  pénultièmes  se^ents  de  Tabdomen  plus  ou  moins  arqués; 

întercoxale  médiocremeot  large,  subparallèle.  —  Métagterm 
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L  LalMra  entier  OQ  ftibleiiient  ^chancre. 

a   Prothorax  distant  des  élytres;  les  épaules  de  celles-ci  rectangulaires  on 
arrondies. 

Antennes  grêles,  en  partie  moniliformes  :  Pachypterus, 

—       robustes,  à  articles  serrés  :  Emmalus, 

aa  Prothorax  sobcontigu  aux  élytres  ;  les  épaules  de  celles-ci  coupées  obli- 
quement :  Opatrtmi. 

n.  Labre  bilobé  :  Penth%cu9, 

PACHYPTERUS. 
(Dei.)  Lucas,  Explor.  d,  V Alger.  ;  Entom.  p.  325. 

Menton  au  moins  aussi  long  que  large,  fortement  caréné  et  comme 
tuberculeux  sur  sa  face  externe,  bisinué  en  avant.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  oyalaire  et  obtus  au  bout,  celui  des  maxillaires 
très-fortement  sécuriforme.  —  Labre  dépassant  è  peine  l'échancruro 
de  répistome,  tronqué  en  avant.  —  Tète  des  Opatrum  ainsi  que  les 
jeux.  — Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  hispides,  grossissant 
on  peu  à  leur  extrémité,  à  articles  2  très-court,  3  moins  long  que  4-5 
léonis,  ceux-ci  obconiques,  inégaux,  6-iO  courts,  moniliformes,  11 
plus  grand  que  10,  subglobuleux.  —  Prothorax  plus  ou  moins  trans- 
versal, non  contigu  aux  élytres,  rétréci  en  arrière,  arrondi  et  crénelé 
«nr  les  côtés,  médiocrement  échancré  en  avant ,  tronqué  ou  arrondi  à 
a  base,  avec  ses  angles  dentif ormes  et  précédés  parfois  d'une  petite 
écbancrure  interne. —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  pas  plus  larges 
que  la  base  du  prothorax,  allongées,  subcylindriques,  largement  ar- 
nmdies  en  arrière,  un  peu  échancrées  en  avant,  avec  leurs  épaules 
^angulaires;  leurs  épipleures  très-étroites.  —  Pattes  assez  robustes, 
âpres  et  hispides;  cuisses  fortes  ;  jambes  subarrondies,  les  antérieures 
on  peu  arquées;  tarses  assez  courts,  garnis  de  cils  presque  villeux  en 
deisous;  le  dernier  article  de  tous  beaucoup  plus  long  que  le  !•'.  — 
SaiDie  prostemale  recourbée  en  arrière.  —  Métastemum  court.  — 
Mésostemum  déclive,  un  peu  concave. — Corps  allongé,  pubescent  ou 


n  y  a  dans  les  collections  plusieurs  espèces  do  ce  genre,  dont  deux 
[ékngatus,  cognatm  DeJ.),  du  Sénégal,  sont  d'assez  grande  taille  pour 
le  groupe  actuel.  Mais  jusqu'ici  il  n'y  en  a  de  décrite  qu'une  petite  (i) 
d'Algérie,  publiée  par  M.  Lucas.  Elle  est  longue  de  5  millimètres, 
d'un  brun-roussâtre,  couverte  de  gros  points  enfoncés  sur  la  tête  et  le 
pwthorax,  striées  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles  entre  ces  stries, 
disses;  des  poils  couchés  et  assez  longs  revotent  les  deux  premières  de 

(1)  P.  mai»m<mieus,  Lucas,  loc.  cit.  pi.  29,  f.  4. 
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ces  parties;  ceux  d@s  élytres  Eont  plus  omirts^  redrèesés  et  disposés  an 

rangées  longitudinales»  Dam  les  espë^^ïes  du  Sfinégal  la  fôte,  le  pro- 
thôrax  et  les  intervaUes  entre  les  stries  des  élytres^  sont  couverts  de 
petits  tuiercnles  giauubnx  et  de  oonrts  paîb  rûdreesés. 

Leurs  mâles  ont  les  jambes  ant^erieures  sinuées  au  côté  in  tara  c^  avec 
leur  troncature  terminale  échancréo;  les  quatre  T"  articles  de  leuis 
tarses  de  la  même  paire  sont  légèromenl  dilatés  et  garnis  d'une  hrmm 
de  poUs  en  dessous.  J'ignoTO  s'il  en  est  dâ  même  dans  Tespèce  algiS- 
lienne;  tims  les  eiemplalrts  que  ]*en  ai  vnis  avaient  les  jambes  et  lea 
tartes  en  question^  simples. 


EfiiCBS.  ArcMv,  têéZ,  l^  p.  251. 


4 


Menton  pîaa,  en  triangle  renversé,  subtransTcrsal,  —  Languette 
saillante^  entière-  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  cylindrique  et 
troDtjuA  au  bûulj  celui  des  rnoxilklres  en  fer  de  hacbe  irans\cr$&L  — 
Lalire  assea  saillant,  à  peine  échaneré.  —  Tète  courte  ;  épistome  ai^ 
mndî  surlescôU^s,  rétréci  et  fortement  écbancré  en  arc  de  cercle  an- 
térieuremeot.  —  Yeux  ovalaires,  Irausversaui^  fortement  ^anulés^ 
écliancrcs  en  avant*  —  Antennes  courtes ,  robustes ,  subcyHndriques, 
à  aititles  serrés  :  2  assez  courte  3  aussi  long  que  1-5  réunis,  4-tO  ob- 
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OPATRUM. 
Fab.  Sysi.  Mntom.  p.  76  (1). 

Menton  petit,  de  foime  variable. — Languette  assez  ou  peu  saillante^ 
pins  ol^  moins  échanciée.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaui  ovoïde 
et  acominé^  celui  des  maxillaires  fortement  sécurifcMne^  souvent 
transversal.  —  Labre  ne  dépassant  pas  Téchancrure  de  Tépistome, 
Érné.  —  Tête  transversale;  épistome  séparé  du  front  par  un  £n  sillon 
oqné,  parfois  obsolète^  arrondi  en  avant  et  fortement  échancré  en 
triangle.  —  Yeux  transversaux^  divisés  en  grande  partie  ou  entière* 
ment  par  les  joues.  —  Antennes  notablement  plus  courtes  que  le  pro- 
thorax^  grossissant  un  peu  à  leur  extrémité^  hispides^  à  articles  1  gros, 
assez  long,  en  cône  renversé,  3  au  moins  aussi  long  que  4-5  réunis, 
4^  obconiques,  décroissant  peu  à  peu,  7-10  graduellement  transver- 
snix,  11  plus  grand  que  10,  transversalement  ovalaire  ou  non.  •<— 
Ptoihûrax  plus  ou  moins  contigu  aux  élytres,  plus  large  que  long, 
phis  ou  moins  largement  aminci  et  paraboliquement  arrondi  sur  les 
côtés,  profondément  échancré  en  avant,  en  général  fortement  bisinué 
i  ta  base,  avec  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  arqués  et  pro- 
longés en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  en  gé- 
néral nn  pea  plus  étroites  que  le  prothorax ,  courtes  ou  un  peu  al- 
loDgées,  parallèles,  largement  arrondies  en  arrière,  sinuées  en  ayant, 
iree  leurs  épaules  obliquement  tronquées.  —  Pattes  au  plus  médio- 
oement  robustes;  jambes  âpres  et  hispides,  les  antérieures  médiocre- 
ment  ou  faiblement  élargies,  un  peu  arquées,  les  autres  arrondies; 
tizsesasses  courts,  le  1"'  article  des  postérieurs  un  peu  moins  long 
qoe  le  dernier.  —  Saillie  prostemale  recourbée,  plus  rarement  un 
pea  saillante  en  arrière.  —  Métastomum  rarement  court,  en  général 
I^DS  ou  moins  et  souvent  très-allongé.  —  Mésostemimi  déclive,  par- 
fois sobvertical,  concave  en  avant.  —  Corps  glabre  ou  non,  aptère  ou 
plus  ou  moins  ailé. 

Ces  insectes ,  bien  connus,  sont  nombreux ,  et  tantôt  courts  et  assez 
convexes,  tantôt  allongés  et  déprimés.  La  moitié  environ  de  leuis  es- 
pèces sont  glabres,  les  autres  revêtues  de  poils  ou  de  cils  couchés  et 
d'un  fimve  jaunâtre.  La  sculpture  de  leurs  téguments  ne  varie  pas 
moins,  mais  consiste  le  plus  souvent  sur  les  élytres,  en  côtes  granu- 
leuses, entre  lesquelles  se  trouvent  des  tubercules  luisants,  plus  ou 
moins  nombreux.  A  part  leur  forme  un  peu  plus  parallèle ,  les  mâles 
ne  diflèrent  pas  des  femelles. 

M.  Mulsant  a  divisé,  d'après  Solier,  le  genre  en  deiix,  établis  uni- 

(1)  SjD.  Gosoci»SAi.ini  (SôUçr,  inédit)  Mulsant,  Coléopt.  d.  France;  Latigè- 
BM,  p.  168.— TiamsBio  Qeoiïnj,  De  Géei;,  etc.  ~  8ii.PBà  Linoé. 
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quement  SUT  les  modilîcationii  que  subit  le  menton  ;  Iês  Ofatids!  chez 
ijui  y  est  à  pûîno  plus  hn^  que  large,  suboordiformo  et  sans  traces 
d^eipansioDs  latérales  (Oj  et  ks  GoNOCtTHALUM  qui  Toat  6a  Lûwm^d, 
avec  des  lames  latérales  plus  ou  mùins  apparentes  ot  parfois  àenû* 
farnieseii  a%aDt  (i).  Mais  ces  deux  gemes»  Â  peine  acccp tables,  roéme 
qunfld  on  se  borne  aut  espèces  europ^mies,  n'ont  point  do  îyu^ias 
réelles  quand  on  tient  compte  des  eiôtiques*  C*est  prin  ci  paiement 
ch&z  les  GoNOCEFflALLM  qmî  les  ailes  inf^érièUJ^  uni  de  la  tend^nc^  â' 
se  développer  et  le  métasteînum  h  s'agrandir* 

Les  Ofatbiih  appartiennent  presque  exclusivement  h  Vancien  ÊOEtl- 
nent^  et  en  parltcidicr  à  la  Faune  médita rranéenne.  En  Ain^nquO  on 
n'en  a  trouvé  jusqu'id  i^u'un  trè^-petit  aombro  d'espèceâ.  CoHes  dé- 
crites en  ce  moment  s'éfevent  à  plus  de  SQ  (3), 

{!]  Tj-pe  :  0*Subtdosvm  Linaé,  Fab,^  «tc.j  de  toale  l'Etirûpe  «tâHine 
ûe  TAftli». 

(2J  Types  ï  0,  vîmnense,  Dortschm.  FauQ,  auttr.  Il,  p.  295  (0.  aftnar^mf 
Fah.;  pwfUhtm,  Stiirm,Iïeiits^hl.  Im.  II,  p.  \72). —  nigmm,  Kûster,  Di*  lUfiif 
Europ.  XVI,  58,  ^  ni^tivwn  Oliv.,  Brullé,  Luca*  [modestwn,  MïUr^  loo*  «i 
XVI^  53)  ;  lûuê  dti  l'Eurupe  mit. 

[Z)  Aui  espaces  cMéiy^  daua  !»$>  nolG!i  prêcddijntes  njn  :  £ip.  curapéenurf  i 
0*  vermcùsum,  Certnar,  Biaise  ti,  Dalmaï.  p.  18S;  Dalmstlie.  — p«rto^ww,  Gut* 
marj  Ins.  Spec.  nov.  p.  141  ;  Espagoe, —  gemintitumt  graniger^  tlfvtîium,  nw-     " 
rictituni^hispfdosumj  costatum,  Brulifr,  Eipéd.  d.  MorAe;   Entotn.  p,  21lî     ^* 
Griiro:—  dtsfrïtcfwm,  Villa,  CoL  Europ.  dtipl.  p.  49;  Italio,  —  pedefîn^t  Ko«ûfc«      ' 
Beiir.  ï.  iDEËLtotir  Eiîfnp.  p.  31  ;  Tyrol,  —  fwrorMffij  Kiist«r,  Die  Kff^r  Efl' 
rop.  11,28;  Sardaigue;  J^fjAiii^Sardaîgoe;  tTieUtetise^i/iAlia;  QltenMhim^  arrv' 
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PENTHICUS. 
FaLMUI.  BiOUt,  d.  Mosc.  1836,  p.  384  (1). 

Menton  snborbicnlaire,  rm  peu  rétréci  à  sa  base,  à  peine  échancré 
en  ayant.  —  Labre  bilobé.  —  Tête  courte  ;  épistome  arrondi  et  étroi- 
tement échanoé  en  avant. — Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax, 
yen  robustes,  subfiliformes,  à  articles  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  4-7 
obcomqaes,  décreteant  peu  à  peu,  8-10  subglobuleux,  transversaux, 
H  pins  grand  que  10,  ovoïde.  —  Prothorax  subcontigu  aux  élytres, 
transversal,  convexe,  finement  rebordé  et  faiblement  arrondi  sur  les 
efttés,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  avec  sou  lobe  médian  large,  plus 
OQ  moins  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 
figne.  —  Elytres  subparallèles  ou  oblongo-ovales,  im  peu  atténuées 
d  arrondies  en  arrière,  faiblement  échancrées  à  leur  base,  avec  leurs 
gaules  rectangulaires;  leurs  épipleures  horizontales,  assez  étroites  (a). 

Eriefas.  in  Wagnen  Reise,  m,  p.  181;  Algérie.—  hispidum,  Brallé  in  Webb^t 
iiirthel.  Canar.;  Entom.,  p.  68;  Ténériffe.  —  ffranuliferum,  emarginatum , 
»,  parvuium,  Lucas,  Ex|]^or.  d.  TAlgér.  ;  Entom.  p.  332;  Algérie.  — 
f,  Germar,  Ins.  Spee.  dot.  p.  145;  Gap.  — melanarium,  tenebricosum, 
r,  œquak,  patrueie^  prolixum,  virgcUum,  ovalum,  Ericbs.  Archiv. 
mS,  I,  p.  246;  Angola.  •—  subsulcatum,  modestum,  itrigoiwn,  Rciche  ia 
CailB. .  Yoy.  eo  Abyssin.  ;  Zool.  p.  368  ;  Abyssinie.  —  errons ^  diiatatum, 
WoUaaI.  Ids.  Madenrens.  p.  501  ;  Madère. 

Eip.  des  Inde»  or.,  de  l'Australie  et  de  la  Polynésie  :  0.  adpressum,  Germar, 
!■•.  Spee.  DOT.  p.  i45;  Manille.  —  austraie,  Australie  ;  swicfUum,  Ue  Radak; 
Botoday.  Faune  de  l'Océan.  II,  p.  251.  —  complanatum,  Guérin-Méoev.  Voy. 
IL  Coq.;  Entom. p.  98,  pi. 4,  f.  10;  Ile  Rourou.  — e^^n^a^iim,  Guérin-Méoev. 
lig.  d.  Zool.;  Ins.  1834;  Mêlas,  p.  32;  Rengale.  —  cequatoriale,  Roméo; 
mékKcamtm,  Ambolne;  denticoUe,  Tasmanie;  viUigerum,  Australie;  Rtanch. 
Toy.  an  pôle  sud;  Entom.  p.  152^  pi.  10^  f.  10-15.  —  piceitarsis^  Hope,  Trans. 
«riheenUHn.  Soc.  IV,  p.  107;  Australie. 

Les  espèces  américaines  sont  encore  inédites.  M.  J.  L.  Le  Conte  (Jonm.  of 
tbe  Aead.  of  Philad.  Sér.  2,  I^  p.  92)  a  «euleraent  décrit  un  HeliophUus  fossor 
qiBll  a  reconnu  plus  tard  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  VII,  p  219)  devoir 
ftnaer  un  genre  nouTeau,  Toisin  de  celui-ci. 

Il  eûste  dans  les  collections  toute  une  suite  d'espèces  africaines,  de  forme 
brièreiDeni  ovale,  qui  ont  besoin  d'être  examinées  pour  voir  si  elles  pourront 
rester  parmi  les  Opàtruii  dont  elles  semblent  présenter  tous  les  caractères.  L'une 
d'eues  Ja  Sénégal,  dont  les  jambes  antérieures  sont  finement  denliculées,  a 
été  placée  par  Dejeon  (Gat.  éd.  3,  p.  220)  dans  les  Heterothaga^  sous  le  nom 
àdH.ovatù. 

(1)  Syn.  Opatroidss,  Rrullé,  Expéd.  de  Morée;  Entom.  p.  219;  ce  genre  a 
paru  la  mémo  année  que  celui  de  Faldermanu,  mais  quelques  mois  pks  t#rd, 
à  ce  que  je  crois. —  Opateum  Falderm.,  Rrullé.  *  Phylax  DeJ.        rf^ 

fl)  H.  BruRé  asiigoe  des  ailes  inférieures  au  jnmctulaius;  Je  n'tn  vois  pas 
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attes  médiocrDs;  jambes  psu  âpres;  les antérienrGî! médiiKfi] 
gukires,  les  autres  sub arrondies  ;  \^^  article  des  tarses  plus  i 
le  dernier.  —  Sailîie  infère os.ale   de   l'abdomen   assez  et] 

ItCj  triatigxilairc  ou  tronquée  an  bout.  —  Mi^tasteritum  tr^^r^ 
/isostemum  faiblement  concave  «  —  Saillie  prosiemale  recot 
IrrièTO,  —  Corps  peu  on  asseï  convexe, 
forme  gfni^Tale  de  ces  insectes  est  variable.  CertaiDes  es] 

|ex.  p^mctnîahi^)  sont  allongées  el  déprimées  ;  d'autres  {gramili 
exes  et  d'un  facif:S  lourd  et  massif;  enûnil  ^  esl  {dil&:tam 
mblent  assez  à  des  OpAiRUit  pour  avoir  été  jiucés  parmi  ces 

I  genre  est  T^pajidu  depuis  la  Grâce  et  TËspa^tie  niéndi<mâ! 
loménie^  et  compte  en  ce  moment  huit  espèces  de  décrites  ( 
[option  d'une  seule  (graniJtlosm)y  toutes  ont  les  èlytres^Mmctiiéi 
|s,  el  le  protborax  criblé  dô  points  enfoncés.. 

Gkqufc  V,    PfajUcîd^ft. 


prnier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  —  Yeui  M 
ou  en  grande  partie  divises.  —  Epi  pleures  des  élytres  pb 
étroites,  entit^res.  —  Jambes  antérieures  Enéairess  ou  ft 


BMits  porlaiieiùfliii  gjabrês  et  leur  sealptors;  plxuidnn  ont  même, 
eomme  beaucoup  de  Pédmides,  les  tarses  garnis  en  dessous  de  poils 
faaves  rigides,  formant  deux  baiides  séparées  par  une  ligne  médiane 
^abre.  Mais  tous  ayant  les  tarses  simples  dans  les  4eux  sexes,  ne  peu- 
TBot  étie  placés  ailleurs  qu'ici  (•).  L'exception  qulls  forment  dans  la 
Mim,  soua  le  rapport  de  la  vestiture  de  ces  organes,  n'est  pas  la 
Mak.  Les  genres  Hoplarion  et  Gbstrinus  en  présentent  deux  autres, 
Is  premief  pour  les  jambes  antérieures,  le  second  pour  l'épistome. 

L   Yeux  complètement  divisés. 

a   Jambes  antér.  élargies  et  dentées  en  dehors  :  Hoplarion, 

aa  —         étroites  et  inermes       — 

h   Prothorax  largement  finué  à  sa  base. 

fipaales  des  élytres  non  dentiformes  :  Micrositus, 

—  dentiformes  :  Phylax. 

bb  Prothorax  largement  bisinué  à  sa  base;  épaules  des  élytres  non  denti- 
formes :  Mêlambha, 

n.  Yeoi  incomplètement  dîTisés. 
e  fipittome  normal  étroitement  échancré. 

Mmton  8abort)iciriaire;  languette  saillante  :  Hêdrus, 
—     carré;  —        à  peine  risible  :  Tncftofo». 

ce  ^Mstome  trapéziforme,  largement  échancré  :  Cestrinus. 

HOPLAIUON. 
MuLS.  et  Ret  in  Muls.  Opusc,  entom.  Y,  p.  150. 

Mêmes  caractères  que  les  Micrositus  qui  suivent,  sauf  les  différences 
foe  voici  : 

Piotiiorax  fortement  contigu  umx  élytres,  coupé  carrément  ila  base, 
ttns  aucone  trace  de  sinus.  — -  Elytres  tronquées  de  même  en  avant, 
tcès-eourtes,  un  peu  plus  longues  seulement  que  larges.  —  Jambes 
intérieures  dilatées,  munies  en  dehors  d'une  large  dent  lamelliforme, 
Mairie  d'un  large  et  profond  sinus. 

MM.  Mulsant  et  Rey  n'ont  fait  de  l'unique  espèce  (tumidus)  qui 
compose  le  genre,  qu'une  section  des  Micrositus.  Ma;b  les  caractères 
qui  précèdent,  réunis  à  son  fades  particulier,  me  paraissent  avoir  une 
valeur  .an  moins  égale  à  ceux  que  ces  deux  auteurs  regardent  comme 

(I)  En  les  classant  parmi  les  Opatrides,ie  ne  fois  que  revenir  à  l'opinion  de 
LitnBille  :  «  Le  genre  Phtlâx  de  HM.  Megerle  et  Dejean  ne  m'a  offert,  dît-Il, 
aww  eanctère  qui  le  distingue  netten^t  de  celui  d'Op^TRX.  »  Règne  anim. 
«-2»V,p.ît3,nole. 


briques*  Cet  insecte ^  propre  h  T Algérie,  est  ponctué  sur  le 
ax  et  couYort  sur  les  élylreâ  de  très-petites  lispêrités  ;  ces  ot| 
entent  en  outra  des  sillons  assez  larges  et  superûdels. 
i  LTBDre  est  extrêmement  voisin  des  Melanestïtfs  du  group 
qndes  auquel  il  se  rattache  par  la  forme  de  ses  jambei  antem 
nloïii  l'excluent  ses  yeux  en tiÈ rement  divisés  et  le  repli  épipb 
'^a  ti vires  qui  est  entier.  D'un  autre  c^iê|  il  est  étranger  au  gr 
el  par  les  jambes  en  question^  de  sorte  que  quelque  part  qu'^ 
Le,  il  forme  une  exception. 

WCRÛSITUS. 
HuLS.  el  Ret,  Jf^.  d,  l'Acad,  d.  Lyon,  Sdenc.;  S^r,  2,  l\%  p.  231 

3  sont  des  Fhytax  qui  ont  les  épaules  des  élytres  rectangTilaii 
tîjeSj  parfois  assez  fijrtemeut  arrondies,  sans  pré^nler  aurun 
de  dent,  et  dont  les  angles  postérieurs  du  protborax  ne  son 
Ls  dans  des  dépressions  de  la  base  de  ces  orgEoes*              ^ 

jmme  les  Phvlax,  la  plupart  de  ces  insectes  ont  les  tarses  gi 
eiisouSj  sauf  dans  leur  milieuj  tle  poils  fauves  rigides  et  asseoie 
arient,  du  reste,  eonsidérahlemenl  soas  le  rapport  de  la  fonui 
Mulsant  et  Rej  les  ont  répartis  dans  deux  divisions  (i)j  dont! 
mon  ce  par  de  a  espèces  de  forme  couriej  et  Vautre  se  tarmm^ 
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dau  des  Tonx;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal 
BÊÊBË  maïquéy  parfois  subobsolète^  étroitement  échancré  en  avant.  — 
Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  le  prothorax,  peu  robustes^  à  ar- 
ticles 3  ausi  long  que  4-5  réunis,  4-10  obconiques,  grossissant  légè- 
rement et  peu  à  peu,  1 1  arrondi  ou  brièvement  ovalaire.  —  Prothorax 
impaiÊiitement  eontigu  aux  élytres,  transversal^  peu  convexe,  ar- 
rondi sur  les  côtés  dans  son  milieu,  échancré  en  avant,  plus  ou  moins 
fortement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  en  général 
courts,  rebofdé  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  sauf  au  milieu  de  celle-ci.— 
Qytres  oblongo-ovales,  sinuées  à  leur  base,  avec  leurs  angles  humé- 
rsoi  dentiformes  et  précédés  en  dedans  d'une  dépression  logeant  les 
angles  postérieurs  du  prothorax ,-  leur  repli  épipleural  n'occupant  pas 
'  complètement  les  épipleures.  —  Pattes  médiocrement  longues;  jambes 
antérieures  un  peu  triangulaires,  les  autres  comprimées  et  plus  ou 
moins  âpres;  tarses  courts,  mimis  le  plus  souvent  en  dessous  de  poils 
fniTes  rigides,  avec  une  Ugne  médiane  glabre.  —  Saillie  intercoxale 
large,  parallèle,  tronquée  en  avant.  —  Mésostemum  subvertical,  lar- 
gement concave.  —  Saillie  prostemale  légèrement  prolongée  en  ar- 
rière. —  Corps  peu  convexe,  oblongo-ovale. 

C^  genre  est  entendu  ici  tel  que  Tont  compris  MM.  Mulsant  et  Rey. 
Réduit  aux  espèces  qui  préseutent  c^  caractères,  il  est  beaucoup 
moins  nombreux  que  dans  les  auteurs  qui  les  ont  précédés,  et  n  en 
contient  plus  que  sept  (i)  propres  à  l'Europe  méridionale  et  è  l'Al- 
gérie. Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur  abdomen  plus 
flan  et  largement,  mais  faiblement,  concave  dans  son  milieu. 

MELâMBIUS. 
MoLS.  et  Rit,  Mém.  d.  VAcad.  d.  Lyon;  Scimc.  Sér.  2,  IV,  p.  268. 

Ce  genre  ne  se  distingue  des  Phtucx  que  par  les  caractères  suivants  : 
hothorax  coupé  presque  carrément  à  sa  base,  avec  un  faible  et 
court  8inu3,  en  dedans  de  chacun  de  ses  angles  postérieurs.  —  Elytres 
Ublement  sinuées  à  leur  base;  leurs  épaules  rectonguldres,  obtuses, 
nos  dépression  à  leur  côté  interne  ;  épipleures  munies  d'un  repli  plus 
étroit  que  chez  les  Phtlax,  et  presque  entièrement  visible  quand  on 
îegarde  le  corps  en  dessus. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  ())  d'Algérie,  de  forme  assez  allongée, 

(1)  P.  eoitatipemiis  Lucas,  undulaius  M.  et  R.  {torpidus  Dej.);  Algérie; 
«aKoIomt  OUt.,  Eipagne;  littoralis  Huis,  (crenatus  Dej.),  France  mér.;  tn- 
9f9hu,  tegnis,  ignarus  M.  et  R.,.  Algérie;  Muls.  et  Rey  io  Mule.  Opusc.  eu- 
tom.V,p.l34. 

(2)  Opainm  barharum,  Erichs.  in  Wagners  Reise,  lU,  p.  181  (Pha.  gna- 
rDej.). 

CMûftém.  TomeV.  18 
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paraU&lêj  d'uQ  noir  intense  ot  mût,  et  dont  tei  êlftrés  sdDt  couvertAs 
de  unes  eûtes  Irancîumteâj  avec  de  petits  tubercules  sur  Ica  mtef  ralies 

qui  les  sépaieot. 


(Du*)  WoiLttsT.  /tu.  Maésrms.  p.  909. 


i 


Menton  plan,  suborbiculaire,  —  LaDg:uettft  libre  ^  laig<&meBt  ^eban- 
crée*  —  Dernier  article  des  palpes  l&biaux  t>voïde  et  actuniné,  ceîui 
des  moiiHaires  fortement  sécuriforme,  —  Labre  eBgagé  dans  Féchau- 
crure  de  répistotne ,  sinné  en  avant-  —  Télé  pkne  ;  épislome  c^upé 
abliqiiement  de  chaque  c6té  et  profondcf^ment  êcbancré  en  triante*  ^— 
Veuï  transversauic,  lyrtemeiii  échancrés.  —  Antennes  im  peu  plus 
courtes  que  le  prothoraï,  grêles,  à  articles  3  trèâ-longi  4-#i  légèrement 
olMoniques,  subêgaui,  7-0  un  peu  plu»  gros,  fortement  obconiquei, 
il  plus  grand  que  10,  subglôbuleui,  —  Prothoraï  trans^'^rsal,  peu 
conveïej  un  peu  rétréci  en  avant,  largement  aminci  sur  le^  oôt#?^ 
é^haucré  en  arc  de  cercle  en  mvant^  biflinué  à  sa  base,  avec  son  îobô 
médian  large  et  sinué  dans  son  milieu.  —  Ecusson  fertement  frans^ 
versai.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorai,  elliptico-ovakSf 
Enement  rebordéès  sur  les  côtés,  tro^iquées  en  avant,  avec  leurs  an- 
gles huméraus  rectangulaires;  leurs  Ôpipleures  esses  larges  mi  AYaatt 
hûriaontales.  —  Pattes  peu  tobutrteij^l&mbes  arn^ndies^ 
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Bon,  Thê  Meopt.  Man.  lU,  p.  111  (1). 

Menton  plan^  carré,  légèrement  sinné  en  avant,  avec  ses  angles  an- 
térieurs arrondis.  — -  Languette  le  dépassant  à  peine.  —  Palpes  lar 
Inaux  très-petits,  leur  dernier  article  ovalaire  et  acuminé;  celui  des 
maxillaires  en  triangle  subéquilatéral.  —  Labre  ne  dépassant  pas 
réchancrure]  de  Tépistome ,  à  peine  sinué  en  avant.  —  Tète  trans- 
rersale  ;  épistome  fortement  rétréci,  profondément  et  triangulairement 
échancré  en  avant.  —  Yeux  transversaux,  presque  divisés  en  deux; 
leur  partie  supérieure  arrondie.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  pro- 
thorax, ciliées,  à  articles  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  4-6  obconiques, 
égaux,  7  subglobuleux^  S-iO  transversaux,  i  i  à  peine  plus  grand  que 
10,  oyalûre.  —  Prothorax  1rans\'ersal,  médiocrement  convexe,  assez 
laidement  aminci  et  paraboliquement  arrondi  sur  les  c^tés,  profondé- 
ment et  quadrangulairement  échancré  en  avant,  fortement  bisinué  & 
n  base,  avec  son  lobe  médian  arrondi.  —  Ecusson  en  triangle  curvi- 
Bgœ.  —  Eiytres  brièvement  elliptico-ovales,  assez  convexes,  échan- 
erées,  puis  coupées  obliquement  de  chaque  côté  à  leur  base;  leurs 
épipleures  étroites.  —  Pattes  courtes;  jambes  antérieures  variables 
selon  le  sexe,  les  autres  arrondies;  tarses  liispides  en  dessous,  le  1*' 
article  des  postérieurs  do  la  longueur  du  4*.  —  Saillie  prostemale  un 
peu  prolongée  en  arrière,  plane,  lanciforme.  —  Mésosternum  déclive, 
légèrement  concave.  —  Corps  court,  ovale-elliptique,  pubescent. 

Genre  établi  sur  un  insecte  très-commun  à  Cayenne,  et  qui  proba- 
Ueraent  n'est  pas  encore  décrit  (a).  Sa  taille  est  celle  d'un  Opatrum,  sa 
forme  générale  voisine  de  celle  des  Hadrus,  et  sa  couleur  d'un  bronié 
très-obscur.  Il  est  entièrement  couvert  de  petits  poils  jaunâtres  cou- 
chés et  abondants.  Ses  élytres  sont  assez  fortement  sillonnées,  avec  les 
filions  presque  imponctués.  11  existe  en  Colombie  une  autre  espèce 
Inédite,  bien  distincte  par  sa  forme  im  peu  moins  large  et  les  sillons 
de  ses  élytres  fortement  ponctués. 

Les  deux  sexes  de  ces  insectes  se  distinguent  par  la  forme  des  jambes 

(1)  Syik.  Epuasicm,  D^.  Cat.  éd.  3,  p.  214.  M.  BlaDchard  (HUt.  oat.  d.  Idi. 
n,  p.  14)  a  poblié  en  peu  de  mots  les  caractères  de  ce  geore,  mais  cinq  ans 
iprèfl  que  H.  Hope  l'aTait  établi  sous  le  nom  que  j'ai  dû  coosenrcr. 

fQ  H.  Hope,  dans  le  tableau  (pi'il  a  donné  des  genres  compris  par  lui  dans 
le  groupe  des  Opatrides  (loc.cit  p.  110),  le  désigne  sous  le  nom  de  Trichoton 
enyiiMnwitf;  H  eit  plus  connu  sous  celui  A'E^Uanum  rottmdatum  que  lui  a 
Imposé  Dejean.  M.  CurUs  (Trans.  of  ttic  Linn.  Soc.  XIX,  p.  469)  a  décrit  un 
SifiL  roiuniaium,  d'après  des  exemplaires  provenant  des  environs  de  Maido- 
Ukdo,  ior  les  bords  d«  la  PUIa;  je  doute  beaucoup  qu'il  soit  identiqua  avec 
l'e^èee  de  Cayenne;  ladistuicd  entra  les  deux  paya  aat  trop  grande. 
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-antérieiirea*  Celles  des  mAles  sont  arrondies  et  bruaqiiemeût  Tep^ai^ 
bêeâ  â  leur  extrémîté^  tandis  que  relies  des  TemeOes  aoQt  triangTi- 
laires^  avec  Iqut  angb  intemâ  im  peu  pralengé  au  c6té  îutamô. 

Meotûn  aussi  lon^queUrgo,  évasé  et  largement  échancr^  eo  avant, 
cûuveïe  sur  la  ligne  médiane.  —  LaBguet^  peu  saillante ,  arrondie 
sûtéiieurenient  et  étroitement  écliancrée*  —  Lote  inieme  dos  ma- 
chobes  ineraie.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovaMr«  ot  obtus 
au  bout,  celui  des  maïLlIaires  en  triangle  subt^^juilatérab  —  laliFô 
assÊï  saillant^  transversal,  entier,  —  Tète  en^agi^c  jusqu'aux  yeni  in- 
clusivemint;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon^  graduellement 
rétié^i  et  largement  Échancrô  en  arc— Yeux  mi'^diocrcSj  transversaux, 
presque  dinsés  en  deux;  leur  portion  inférieure  plus  g  c  an  de  que  M 
supérieure, — Antennes  grêle  s  j  au  moins  aussi  lou^pies  que  le  prothorax, 
i  articles  2  très-GOiirt^  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  4-7  obconiques, 
décroissant  peu  à  peu,  8-iO  plus  courts  et  pfus  épais,  subturbinés, 
11  plus  grand  que  tO,  ovoïde,  —  Prothorajc  transversd,  forlement^ 
<Schancré  en  avant,  largement  amincj^  fkiblement  arrondi  et  plus  ou 
mûiûs  Tcbordé  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  avec  ses  angles  rec- 
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m;  laun  éfjtm  «mt  plus  on  moins  striées.  Elles  ont  nn  Ames  très- 
ëÉ6mA  de  cehn  des  Opatium^  mais  j'en  possède  une  troisième  espèce 
inédite,  qui  semble  complètement,  au  premier  coup-d'œil,  appartenir 
i  ee  dernier  genre.  Une  autre,  décrite  et  figurée  par  M.  Hope,  sous  la 
mu  de  MUm  BidweUi  (i),  est  dans  le  même  cas.  Enfin,  il  existe  à  la 
Nourelle-Zélande  un  insecte  (i)  qui  doit  être  associé  aux  précédents 
oacoDStitaer  un  genre  nouveau  tout  à  cété  de  celui-ci. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  non  sécuriforme.  —  Yeux  di- 
Tiiés. — Epipleures  des  élytres  étroites,  entières.  »  Jambes  antérieures 
dilatées  ;  les  éperons  de  toutes  presque  nuls.  —  Les  deux  pénultièmes 
Ngments  de  l'abdomen  à  peine  arqués;  sa  saillie  intercoxale  courte, 
AÂnte,  en  triangle  aigu.  —  Métastemum  assez  allongé.  —  Corps  ailé. 

àrec  ee  groupe  commencent  les  Opatrides,  peu  nombreux,  dont  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  a  cessé  d'être  sécuriforme.  Il  ne 
eomprend  que  le  genre  suivant. 

MICROZOUM. 
(Du.)  L;  Redtesb.  Faun,  Austr.;  Diê  Kœf.  p.  597. 

Menton  plan,  en  carré  subtransversal  et  faiblement  sinué  en  avant. 
^Dernier  article  de  tous  les  palpes  ovalaire,  allongé.»  Labre  à  peine 
aillant,  subbilobé.  — Tête  courte,  fléchie,  convexe  sur  le  vertex; 
^stome  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal,  demi-circulaire  et 
triangulairement  échancré.  —  Youx  assez  gros,  subarrondis,  di\isés 
en  deux  par  des  canthus  très-grêles.  —  Antennes  courtes,  à  articles  3 
i  peine  plus  long  que  les  suivants,  4-6  submonilif ormes,  7-10  plus 
larges,  graduellement  transversaux,  11  suborbiculaire.  —  Prothorax 
fortement  transversal,  rétréci  en  arrière,  à  peine  échancré  en  avant, 
airondi  sur  les  côtés  antérieurs,  faiblement  bisinué  è  sa  base.  —  Ely- 
tns  courtes,  largement  arrondies  en  arrière,  tronquées  à  leur  base, 
arec  une  écbancrure  commune  en  demi-cercle.  —  Pattes  courtes; 
cuisses  robustes;  Jambes  antérieures  fortement  triangulaires,  den- 
telées en  dehors,  avec  leur  angle  apical  externe  saillant;  les  autres 

(1)  Loc.  cit.  pi-  7,  f.  6  a-«. 

p)  Opatrum  tubêrcuUcostalumj  A.  While,  Voy.  of  the  Ereb.  and  Terr.;  En- 
tom.  p.  11,  pi.  1,  f.  13.  Il  s'éloigne  des  espèces  typiques  par  son  épistoma 
WmqoeiBeDt  rétréci,  la  dernier  article  de  ses  anlennes  plus  gros  ai  globaleux, 
Ms  jeax,  dont  la  partie  Inférieure  n'est  pas  plus  grande  que  la  supérieure,  tes 
tytRt  caréDéei  latéralement  et  moniet  d'épipleures  auai  Urgat,  enfin  par  la 
I  qui  le  rerét  an  entier. 
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compTiroAei  et  un  iieti  tr igones^  inûiiiés  do  <jûelqiiês  petîlêa  ^pises  iof 
leur  tranche  oiterae  î  tarîtes  courts,  leur  denileT  arlicle  nalahl*^mriît 
plus  long  quô  le  ^'^— Prostemmn  très-court  et  échancté  en  axante  fA 
saillie  pùsîérleure  plane,  un  peu  prelonçéf*  en  arrièro.— Mésostemum 
Bubrertical,  concave*  —  Corps  glabre  ou  ênement  pubescent. 

L'Ôpaintm  tihiau  do  Fabrklus  (î)  est  le  type  du  geiiîe;  c'est  un 

petit  infecte  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  VEuropôji  où  il  pa- 
ïmt  assez  commun  partout*  Il  est  d'un  noir  mat,  pointillé  sur  toute  sa 
surface  en  dessus^  avec  quelques  dépressions  irréguliÈres  sur  te  éljf- 
tres.  On  le  trouve  le  plus  souvent  dans  les  sablonnières*  Une  aeçoudd 
espèce  d'Algérie  {t)  existe  dans  les  auteur^t. 

Gnai^Fs  VU.    Lèbtiénidii«. 


Dernier  articlo  des  palpes  inaxiMres  non  ^curifonne.  —  Veux  en 
grande  partio  dégagés  du  prothoraï,  presqiîe  entieTs*  —  Epipleures 
des  élyires  trèa-étpoites,  entières*  —  iaiubeâ  antérieuî^es  non  dilatée?, 
avec  leur  augle  api  cal  e:ï  terne  fortement  deatiforme.  —  Pénultiéine 
segment  de  Tabdomeu  un  pou  arqiié  ;  sa  saillie  intercoiale  a^sez  lart^e, 
parallèle  et  arrondie  en  avant.  —  SIétasterDum  asseï  allongé*  —  Corps 
aptère  ou  ailé. 
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^àirlklfltl  aim  grand  et  gros^  2  ootirt^  moins  épais,  3-7  di- 
imnnant  et  i'élarginant  peu  à  peu,  g-iO  transversaux,  formant  une 
DMne  ienée,  11  beaucoup  plus  étroit  que  10  et  très-court.  —  Pro- 
thorax  fortement  transversal,  déprimé  et  impressionné  en  dessus, 
tranchant  et  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  en  avant,  bisinué  à  sa 
base,  avec  ses  angles  assez  saillants  et  aigus.  —  Ecusson  en  triangle 
rectiligne.  —  Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  courtes, 
iDbparallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes;  Jambes  anté- 
rieures comprimées,  denticulées  en  dehors,  terminées  par  une  forte 
dent  externe»  perpendiculaire  k  leur  axe  ;  les  autres  arrondies  ;  tarses 
médiocres,  à  article  1  notablement  plus  court  que  le  dernier.  -*  Mé» 
lostemum  déclive,  concave.— Saillie  prostemale  assez  large,  recourbée 
en  arrière.  — •  Corps  écailleux. 

Ce  genre  se  compose  de  quelques  petites  espèces  ornées  d'un  dessin 
d'aspect  nuageux,  dû  aux  écailles  dont  leur  corps  est  en  entier  revêtu; 
Comme  les  Opàtrum,  eUes  vivent  à  terre  et  se  trouvent  principale- 
naot  dans  les  endroits  sablonneux.  On  «n  connaît  en  ce  moment  six 
pop»  à  k  Faune  méditerranéenne  et  à  k  Polynésie  («)• 

Gaoïm  Tm.    AntooéridM. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  non  sécuriforme.  —  Tôle  qua- 
dnDgulaire;  épistome  presque  entier.  —  Yeux  libres,  très-saillants. 
-Jambes  antérieures  dilatées  ;  leurs  éperons  très-grands. — Corps  ailé. 

rétablis  ce  groupe  sur  un  genre  (âutockra)  fondé  récemment  par 
M.  WoUaston,  et  qui  parait  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Scleron 
6t  les  Leichenum,  mais  qui  diffère  essentiellement  des  tms  et  des  au- 
tres par  k  forme  de  k  tète  et  k  présence  d'éperons  très-développés 
aux  jambes  antérieures  (>).  Le  premier  de  ces  caractères  suffit  pour 
ruokr  complètement  parmi  les  Opatrides.  J'ai  dû  passer  sous  silence, 

(1)  Opairum  pictum,  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  117;  Europe  or.  —  ptdcheUum 
Ikfj.,  Lacas,  Eiplor.  de  TAlgér.;  Entom.  p.  ^6^  pi.  30^  f.  1;  Franco  mér., 
Italie,  Efpagne^  Algérie.  —  variegatvm,  d'Espagne;  mucronatum,  de  la  Méno- 
poUmie;  RÛster,  Die  Katfer  Europ.  XVI,  66,  67.  —  verrucosum,  impictum, 
pmg^g^  L.  Fairro.  Rst.  et  Mag.  d.  Zool.  1819,  p.  Hb;  Polynéaie  (Tonga-Tat)ou.) 

Il  existe  dana  l'Amérique  du  Nord  un  iniecte  décrit  par  N.  J.  L.  Le  Conta 
(Jouro.  of  the  Acad.  of  Philad.  8ér.  2,  I,  p.  92)  sous  le  nom  d'Opatrum  lati-' 
fnanum,  et  que  ce  satant  entomologiste  a  regardé  plus  tard  (Proceed  of  the 
Acad.  of  Philad.  Vil,  p.  219)  romme  devant  rentrer  dans  le  genre  actuel  ou 
CD  former  an  nouveau  à  côté.  N'est-ce  pas  plutôt  un  genre  Toisin  des  Scleroiv, 
comme  l'indique  le  nom  spéciGquo  ? 

(2)  M.  WoUaston  ne  parle  pas  de  ceux  des  autres  jambes,  mais  U  figure  qu'il 
doDM,  9i99t  des  détails,  de  l'espèce  tjpin.ue^  montre  qu'ils  ressemblent  à  ceux 
tm  Amu»  TiAtfxscKUS,  etc. 


tSO  tiïfAfilUONIDES.         < 

dans  la  foHniile  inscritô  pîiis  haut,  ks  caraetèr^a  empnmt^  am  ép(» 
pleuras  des  éîytres,  à  rabdomen  et  au  mêïastemmn ^  M.  Wolkslim 
n'ayant  rien  dit  de  ces  {larties.  n  est  piobablti  (fu'eUâi  sûDt  Mtai 
comme  chez  lea  Sclérides  et  les  Léichéiiides, 

AUTQCERA. 

WoLLisf .  Cat,  ùfthê  Cd.  ùfMadérat  p*  156* 

Menton  presque  carr^,  largement  ^chancre  eti  arant  —  Languette 
ample,  eDtière.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpes  ovalaire.  —  Tète 
large>  quadraûgulatre  >  légèremcot  rebordée  sur  les  ctHés,  subitement 
troDquée  en  arrière  des  yeuï,  presque  entière  enarant,— Yeui  ktéraui, 
Buban-ondia ,  très-saillants.— Antennes  c^iu^tes,  légèrement  en  roassue, 
&  articles  1  asseï  robuste,  î-8  plus  petits,  transversaui  et  subégaui, 
0-14  formant  gradueEement  une  massue,  —  Protborai  transe  ersalj 
légèrement  rétréci  en  arrière.  —  Elylres  allongées,  piSJ^èles,  laïff^ 
ment  arrondies  en  arrière  »  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures 
fortement  dilatées,  festonnées  en  dehors;  les  autres  légèremeiit  trian- 
gul^îe-s,  ciliées  sur  leur  trancbe  externe^  éperons  antétieurs  tiè*- 
grands,  surtout  rexteme  qui  est  spatuliforme^  tarses  épineux  en  des- 
sous ^  lîs  antérieurs  très-courts,  à  articles  1-4  subobconiques.— Corpa 
aUé. 
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TRIGONOTARSUS. 
Boviy  Tram,  ofth$  fniom.  Soe.  Vf,  p.  106  (1). 

Antennes  de  11  articles,  grossissant  à  leur  extrémité  :  les  trois  der- 
mn  phis  grands  que  les  autres.  —  Epistqme  entier.  -*  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  cylindrique ,  acuminé  au  bout  et  plus  grand  que  le 
pénultième.  —  Prothoraz  échancré  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Ely- 
tns  acuminées  en  arrière.  —  Jambes  antérieures  trigones,  dentées  en 
dehors;  les  autres  simples.  —  Corps  presque  orbiculaire. 

La  seule  espèce  (T.  australis)  que  décrit  M.  Hope^  est  de  petite  taiUe 
(1  Vt  lignes),  brunâtre,  avec  les  jambes  antérieures  rouges,  velue  sur 
le  prothoraz  et  tomenteuse  en  dessous.  On  ne  voit  pas,  dans  la  for- 
mole  qui  précède,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom  générique. 

TRIBU  XXVII. 

TRACHYSCÉLIDES. 

Sons-menton  faiblement  échancré,  muni  d'un  pédoncule  très-court. 
—Languette  saillante;  ses  palpes  insérés  à  sa  base,  sur  sa  face  externe 
près  de  ses  bords  latéraux.  —  Mâchoires  découvertes;  leur  lobe  in- 
terne muni  d'un  crochet  corné.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpes 
jamais  sécuriforme.  —  Tôte  de  forme  variable,  plus  ou  moins  en- 
gagée dans  le  prothorax.  —  Antennes  en  général  très-courtes,  de  onze 
Articles,  en  partie  perfoliées  ou  moniliformes.  —  Prothorax  plus  ou 
motos  écbancré  en  avant,  tranchant  sur  ses  bords  latéraux. — Ecusson 
distinct  —  Elytres  embrassant  faiblement  l'abdomen  ;  leur  repli  épi- 
pleural  étroit  et  entier.  —  Hanches  antérieures  cylindriques,  les  pos- 
térieures fortement  transversales,  subcontiguês  aux  élytres  en  dehors; 
Jambes  âpres  ou  épineuses,  les  antérieures  au  moins  élargies,  dentées 
oasinuées  en  dehors;  les  éperons  de  toutes  distincts  et  assez  longs; 
tnses  épineux.  —  Sadllie  intercoxale  de  l'abdomen  triangulaire.  — 
Epistemums  métathoraciques  étroits,  parallèles;  leurs  épimères  dis- 
tinctes.— Epimères  mésothoraciques  en  même  temps  externes  et  pos- 
térieures. —  Corps  aptère  ou  ailé. 

Les  éléments  de  cette  tribii  sont  ompnmtés  aux  Taxicomes  de  La- 
tteille  et  de  Dejean.  Les  antennes  de  la  plupart  de  ces  insectes  justl- 

(1)  Ge  nom  de  Trigokotahsu's  dc  peut  être  adopté,  M.  Guérin-MéDGTiUe 
(konogr.  :  Ins.  pi.  39  bis,  f.  9)  l'ayant  appliquié  à  un  genre  de  Curculionides 
^t  Scboenberr  (Carcul.  IV,  p.  843)  a  publié  les  caractères  cinq  ans  ayant  que 
lt>Hope  doaaàl  eeiix  du  genre  actuel. 
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fient  CQ  nom,  mais  il  en  est  panni  eiLs  plusieurs  {Pbalkhu)  cheï  les- 
quels ces  organes  ne  différent  en  rien  de  ceux  des  Opatrîdes  en  gé- 
néral. Les  autres  organes  varient  encore  davaûtage,  S4uf  les  pattes, 
qui,  toul  en  présentant  de  notables  différences ,  indiquent  eon^^tam- 
ment  des  miec tes  à  la  fois  épîgé»  et  fouisseurs.  Ce  sont  les  demiârs 
Ténébrionldeâ  chei  lei^quels  ces  habitudes  existent  dans  toute  lettc 
pureté,  ceux  de  la  section  sui^  anle  vivant,  à  de  rares  exceptions  près, 
sous  les  écorce^i  dans  les  bolets,  etc.  L'homogénétté  de  la  tribu  oiîtj 
du  resté,  principalement  altérée  paj  la  prosence,  dans  ses  rangs,  dai 
Praleria,  qui  devraient^  à  la  rigueur,  en  former  une  à  part;(i).  Cet 
insectes  rendent  nécessaire  d'étabHr  dans  oelle-d  les  deux  groupes 
suivants. 


L    Aatâonei  plus  courtes  que  la  t^ts. 
U.         -»*  longues       — 


TSàClTSCÊLWCS   TftJdl. 

PiuLÊmnDtti. 


GKOCP0  I.    Tr&ohftoéUdet  tt«U, 


Antennes  plus  courtes  que  la  tête.  —  Veux  fortement  dâbordéa  par 
les  joues.  —Saillie  intercoiale  en  triangle  aig^.  —  Mésosteroum  mm 
fourchu-  —  pTothorax  et  él^tres  garnis  de  longs  poils  sur  les  cùtés. 

Les  deux  premiers  des  troU  genres  qui  composent  ce  groupe  se  mp- 


ANEMIA. 
Db  Castiui.  Bist.  nat,  d.  Coi.  VL,  p.  218  (1). 

Menton  petite  qnadrangulaire  ou  trapéxifonne.  —  Languette  bi- 
Me  (?),  eâîée.  — -  Lobe  interne  des  mâchoires  muni  d'im  crochet 
eomé.  —  Pilpcs  grêles;  les  labiaux  très-courts^  k  3*  article  subfusi- 
fbnne;  les  maxillaires  allongés^  à  article  4  fusiforme.  —  Mandibules 
idnutes,  droites^  puis  brusquement  recourbées  et  tronquées  au  bout. 

—  Labre  à  peine  saillant^  échancré  et  cilié.  —  Tète  transversale,  dé- 
laye, vofitée  sur  le  vertex  ;  épistome  arrondi  et  échancré  en  demi- 
cercle.  —  Yeux  gros,  subglobuleux,  presque  coupés  en  deux  par  les 
jooes,  en  grande  partie  libres.  —  Antennes  à  articles  i  allongé,  en 
massue  arquée,  2-3  assez  longs,  inégaux,  4-7  très-courts  et  très-serrés, 
l'élargissant  peu  à  peu,  8-1 1  plus  larges,  formant  une  petite  massue. 
—Prothorax  non  contigu  aux  élytres,  fortement  transversal,  un  peu 
létréd  en  arrière,  médiocrement  échancré  en  avant,  tronqué  à  sa  base, 
tranchant,  ciHé  et  légèrement  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ses 
angles  postérieurs  rectangulaires.  —  Ecusson  en  triangle  cur\'iligne. 

—  Hytrcs  de  la  largeur  du  prothorax,  convexes,  peu  allongées,  par 
nDèles,  largement  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes;  cuisses  ro- 
bustes, comprimées,  non  rétrécies  à  leur  base;  jambes  antérieures 
fortement  triangulaires,  les  autres  un  peu  moins;  toutes  Apres,  tran- 
chantes et  denticulées  en  dehors  à  leur  base,  avec  une  forte  dent  mé- 
diane et  leur  angle  apicai  externe  très-saillant  ;  leurs  éperons  assez 
longs  et  assez  robustes;  taises  comprimés,  leur  dernier  article  à  peine 
plus  long  que  le  1*'.  —  Mésostemimoi  déclive,  un  peu  concave.  — 
Saillie  prostemale  recourbée  en  arrière.  —  Corps  oblong  ou  subcylin- 
driqoe,  convexe,  parallèle. 

Ce  genre  est  plus  coimu  sous  le  nom  de  Cheihodes  que  Dejean  lui 
a  imposé,  mais  qni  ne  saurait  être  adopté,  n'ayant  jamais  été  publié 
aîec  des  caractères  à  l'appui.  La  plupart  de  ses  espèces  ressemblent 
a»ez,  au  premier  coup-d'œil,  à  des  Aphouius.  Elles  sont  delà  taille 
des  espèces  de  seconde  grandeur  de  ce  dernier  genre,  noires  ou  ferru- 
gineuses, glabres  et  finement  rugueuses  en  dessus,  plus  ou  moins  vil- 
leuses  en  dessous  ;  leurs  élytres  sont  frangées  de  poils  un  peu  moins 
longs  que  ceux  qui  garnissent  les  bords  latéraux  du  prothorax.  Ce  sont 
des  insectes  rares  dans  les  collections  et  dont  il  n'y  a  encore  que  deux 
«pèces  de  décrites  (a).  Tune  d'Europe,  l'autre  africaine.  J'en  connais 
tii  autres  des  diflérentes  parties  de  l'Afrique  et  des  Indes  orientales. 

(1)  Sgro.  GimeDis,  Dc(i.  Cat.  éd.  3,  p.  215;  Geoé^Ini.  Sardio.  fasc.  IL  p.  33; 
i^ometèrM. 

W  à,  aramOatOy  Gastelo.  loc.  cit.  (C.  scarabaoideshel);  da  Sénégal.  — 
Omr.  iordçut,  Geaé,  loc.  cit.  pi.  2,  f.  12  (C.  opatroidêi  De].),  de  Sardalgne. 


ÎS4    .  TdM^BiJOiftdia. 

Dans  Id  nombro  il  an  est  qui  rssgômbteiit  d'ime  m&BlèTû  frappaate  à 
la  petite  Dspèce^  lype  du  genra  suivant. 

AÎOlOPBTORi'S  (1). 

Organes  buccAui  des  Trachtscelïs  qui  suivent^  arec  le  mantotu 
plus  long  {jue  large*  —  Tète  très-courte,  nu  peu  voùtie;  épisiom^ 
confondu  avec  le  frontj  demi-ciTCjilaire  et  étroitement  éelmûcré  en 
avant.  —  Youx  grandes ^  transversaux,  sinués  en  RVimtj  ptesqiie  cachél 
par  le  prothorai.  —  Antennes  à  articles  1  allonge  et  arqué  j  2-7  gra- 
duellement transversaux,  8-H  plus  largesj  formant  une  massue  serrée. 

—  Protliorax  transversal^  subcylindrique,  faiblement  rétréci  en  a^ 
rièrej  à  peine  ifchancré  en  avant^  largement  arrondi  à  sa  base.  — Ecns- 
Bon  tr^s^petït,  — Elytres  un  pen  plus  larges  qne  le  prothorax,  globos^ 
ovales,  lai'gement  l'cbancr^-ofi  h  lenr  basiejavec  leurs  cpanlos  reetitignes. 

—  Pattes  courtes;  hanehes  robnstaSj  comprimées;  jambes  antérieuiêl 
fortement  triangulaires,  avec  leur  angle  apîcal  e.vterû«  lâi^âment 
saillaatj  dentées  en  dehors j  munies,  sur  leur  face  interne,  d'un  sillon 
oblique  pour  k  réception  des  tarses  au  repos;  les  autres  étroites;  Im 
intermédiaires  munies  de  coxirls  cils  rigides  sur  leur  tranche  eslôme, 
les  postérieures  âpres^  tarses  courts,  le  i*'  article  des  postérieurs  au&si 
long  que  le  dernier. — Méso.^lemum  très-déclive,  plan. — Saillie  prûs- 
lernale  lanciforme,  atteignant  le  mé^sûslemum,  —  Corps  bnèvfmi^ 
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BiiîUains  oralaire  et  tronqué  au  bout.  —  Lobe  interne  des  mi- 
eiioirefl  inerme.  —  Labre  peu  saillant^  faiblement  sinué  et  cilié  en 
irant.  —  Tête  trèe-courte  ;  épistome  séparé  du  front  par  un  profond 
flOon  transversal,  muni  à  sa  base  d'une  carène  transversale,  déprimé 
et  tronqué  en  avant  —  Yeux  ovalaires,  trans\-ersaux,  cachés  par  le 
piothorax.  —  Antennes  à  articles  i  allongé,  en  massue  arquée,  2-6 
fortement  transversaux  et  serrés,  7-1  i  formant  brusquement  une 
nasme  ovalaire,  déprimée  et  perfoliée.  —  Prothorax  très-court,  & 
peine  échanisié  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  y  compris  les  angles 
postérieurs,  largement  en  arc  de  cercle  à  sa  base. — Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  brièvement  ovalaires,  convexes,  aussi  larges  que 
le  prothorax  et  légèrement  échaucrées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes; 
jambes  triang^jj^res,  les  antérieures  sinuées  en  dehurs,  avec  leur 
angle  apical  externe  prolongé  en  oreillette  ;  les  quatre  autres  tron- 
çoées  au  bout  et  couvertes  de  petites  épines  sur  leur  face  externe  ; 
ttnes  courts,  hérissés  de  cils  spiniformes  ;  le  1*'  article  des  postérieurs 
losâ  long  que  le  dernier.  —  Métastemum  un  peu  allongé.  —  Méso- 
sternum  étroit,  très-aigu  postérieurement.  —  Saillie  prostemale  com- 
pmnée,  recoupée  en  arrière.  —  Corps  brièvement  ovalaire,  ailé. 

Le  type  du  genre  est  un  pe<it  insecte  (i)  commun  sur  les  bords  de 
la  Méditerrannée  et  du  golfe  do  Gascogne.  Il  est  glabre  et  d'un  noir 
bnDant  en  dessus,  plus  ou  moins  varié  de  tcstacé  pâle  en  dessous, 
arec  les  côtés  du  corps  et  les  patte^  ciU<!fs  d'assez  longs  poils.  Ses  tégu- 
ments sont  très-lisses  supérieurement,  et  ses  <jlytres  présentent  cha- 
cnne  neuf  stries  ponctuées,  dont  les  deux  internes  sont  plus  mar- 
quées que  les  autres.  L'Amérique  du  Nord  en  possède  une  seconde 
espèce  {^)  tout  aussi  petit,  découverte  par  M.  Melsheimer  en  Virginie. 

GmoUTB  n.    PhalériSde0. 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète.  —  Yeux  non  débordés 
par  les  joues.  —  Saillie  intercoxale  tronquée  en  avant. — Mésostemum 
déclive  ou  horizontal,  fendu  jusqu'à  sa  base  et  recevant  imparfaite- 
ment la  saillie  prostemale.  —  Prothorax  et  élytres  sans  franges  de 
poils  sur  les  côtés. 

Ces  insectes  ne  se  rattachent  r«^cllement  aux  Trachyscélides  vrais 
que  par  la  structure  de  leurs  pattes  et  leur  genre  de  vie.  Les  caractères 
qui  précèdent  et  qui  les  en  distinguent  se  retrouvent  presque  tous 
chez  les  Diapérides  qui  suivent.  Ce  so^t  par  conséquent  des  insectes 
intermédiaires  entre  ces  dernières  efles  précédents. 

• 

(1)  r.  aphodhidês,  Latr.  loc.  cit.  ;  Gguré  dans  Germar^  Faim.  Ins.  Europ. 
ini,  U;  et  Gnério-MéDer.  Icoo.;  Im.  pi.  31^  f.  3. 

(2)  r.  fliwifês^  Mebheim.  ProcMd.  of  tbe  àcêd.  of  PbiUd.  ffl,  p.  sf. 


Leur*  mœurs  û&  diffèrent  pas  dô  celles  des  InkŒfUXL]^  e*  des  Ah- 
BOPHTORus;  comme  ces  derniers^  Us  s'éioigneBt  pèn  dos  iKJïds  dâ  la 
mer;  ils  suot  seulement  momt»  /Duisseurs  et  plus  agiWs  dans  lenn 
mouTenients*  Mais  leur  taille  est  plus  grande  et  lou*  distrilwitiôo  géo- 
graphique beaucoup  plus  ('Rendue,  car  ik  sont  disséminée  fut  1e  plus 
grande  partie  du  globe. 

A  l'ancien  genre  Phàleru  de  Latr^ille,  qui  lês  eompreiinf  teiu, 
M.  A,  "While  en  a  ajouté,  il  y  a  qiiel(|iics  années,  un  autre  qui  m'est 
inconnu  et  qai  présente  un  caractère  insolite  et  d0Etêux;  ses  aa- 
tetincs  sei-aient  composées  de  douxe  artîeled, 

L    AotiiiDç»  de  ouïe  arlides  :  ^ktikria^ 

PHALERU. 
^         Utr,  0UL  fuiL  d.  CrusL  é*  d.  /iw.  X^  p.  300  (1)* 


Menton  plus  ou  moins  tiapéziforma  et  mn\ùiB  en  dehors, — Dermer 
article  des  palpes  en  triautile  très-allongé.  —  Lobe  interne  des  mâ- 
choiies  muni  d\m  court  crochet  corné,  parfois  bifide,  —  Labre  isail- 
lantj  transversal,  entier^  cilié.  —  Epistome  conlondu  ou  noû  aTBC  le 
Jroat>  très^ourtj  arrondi  (»u  subtrougué  en  avaaL  —  Vaut  taéâlQÇtmt 


fMCnSCtUDB.  tt7 

B,  leifofiérifluies  au  moins  hérinées  de  mortes  épioét;  les 
épenmt  de  toutes  bien  distincts;  tarses  asseï  grêles,  ciliés;  le  {•*  ar- 
ticle des  postérienn  au  moins  aussi  bng  que  le  dernier.  —  Métaster- 
Bom  tift»eoqrt  —  Saillie  prostemale  prolongée  en  arrière,  sourent 
fléchie  au  bout  et  pénétrant  imparfkitemend  dans  le  mésosteraum.  — 
Carpi  ovale,  ou  gbboso-orale,  ailé,  presque  glabre. 

un  TOit  par  cette  formule,  que  ces  insectes  varient  assez  sous  phi- 
BBurs  rapports  et  en  particulier  sous  celui  de  la  forme  générale.  Ils 
mat,  au  contraire,  fort  homogènes  pour  ce  qui  concerne  la  couleur  et 
la  sculpture  de  leurs  téguments.  Tous  sont  d'un  fauve  testacé  plus  ou 
moins  brillant,  que  relève  ordinairement  sur  chaque  élytre  une  tache 
noire  ou  brunâtre,  mal  limitée  et  sujette  à,  se  réunir  à  sa  correspon- 
éante  ou  à  disparaître  complètement  ;  quelquefois  il  en  existe  une  pa- 
Rille  sur  le  prolhorax.  Les  élytres  sont  toujours  striées,  mais  en  gé- 
oéral  finement,  et  leurs  intervsdles  sont  lisses  ou  légèrement  rugueux. 

Une  quiniaine  d'espèces  du  genre ,  originaires  tant  de  l'andeu  que 
da  nouveau  continent,  ont  déjà  été  décrites  (i). 

GHiERODES. 
A.  Wain,  Voy»  of  the  Ereb,  and.  Têrf.;  Entom.  p.  12. 

Tête  petite,  plus  large  que  longue.  —  Antennes  de  douze  articles  : 
lie  plus  gros  de  tous,  oblong,  2  très-petit,  presquo  indistinct,  ar- 

(1)  Esp.  européeimes  :  P.  cadaverina  Fab.,  Panzer,  llcrbst,  etc.,  type  du 
gara;  Ignrée  dans  J.  Storm,  Deotschl.  las.  Il,  pi.  47,  f.  <i  A  (la  figure  B,  qui 
n^rémutt  ose  antoDce  grofsie,  est  pea  exacte),  etCuvier,  Règoe  onim.  iiiuitr. 
Col.  pi.  50,  f.  1,  ayec  des  détails;  de  l'Europe  mér.  et  d'Algérie. —  hemisphœ- 
rkOj  de  la  France  mér.  ;  acuminata,  de  Sardaigne  ;  oblonga,  d'Espagne  ;  Kiîg- 
ter^  Dia  Ksf.  Eorop.  XXV,  67-69.  —Esp.  de  la  Caramanie  :  P.  nigriceps,  Nuls. 
ctWachanr.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon;  Scieoc.  Sér.  2,  II,  p.  10.  —  Esp.  des 
Iles  do  Cap-Vert:  P.  Clarkii,  Wollast.  Ano.aod.  Mag. of  cat.  Hist.  Ser.  2, XX, 
f,Wi, —  Esp.  da  Madagascar:  P.  cistêlina,  crênata,  Kiug,  lus.  y.  Madag. 
p.  92.  —  Esp.  américaines  :  P,  cayennetuis,  humeralis,  de  Californie  ;  brasi- 
kÊiuû,  Gayij  du  ChUi;  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Coll.  Il,  p.  219;  la  Gayi  a  été 
Igiirèe  par  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Chile,  Col.  pi.  20,  f.  lOo-d.  —  testacea,  Say 
i&  Longes  Expcd.ll,  p.  2S0;  Montagnes  rocheuses  (an  huj  gen?).— pt'da,  Man- 
nerh.  BoU.  Mosc.  1843,  p.  277;  Sitkha.  —  rotmdata,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of 
tbe  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  148;  CaUfornie. 

La  P.  capenMts  de  M.  De  Castelnau  (loc.  cit.  p.  219)  doit  former  un  genre  à 
ptrt  très-disUnct  de  celni-ei.  Elle  a  en  effet  le  dernier  arUcle  des  palpes  maxil- 
bires  fortement  sécurifonne;  les  épaules  des  élytres  très-arrondies;  le  repli 
épipleurâl  de  ces  organes  incomplet  en  arrière;  les  tarses  antérieurs  logés 
H  repos  dans  un  sillon  soperficiel  situé  à  Textrémité  de  la  face  interne  des 
Juiket  antérieures;  la  saillie  intercoxale  très-large,  parallèle  et  tronquée  en 
•MDi;  le  métoslerniim  dédlTe  et  pkn;  la  saïUie  prostemale  recourbée  en  ar- 
rière; tuiln  le  corps  hérissé  sur  les  côtés  de  poils  longs,  très-Ans  et  feaaboi- 
dints. 


1 
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Tondi,  4-0  trl^i-serrés^  iiQ  peu  capulif ormes,  10-lî  largos,  eu^uli- 
formesj  giib*fgauï.  —  Prûtliorax  transversal,  très-conveïCj  arroiiili  sur 
les  ciiLés  et  léfc^ôrement  aDjpileiu  en  aj-hère.  —  Ecussùb  très-peiit.  — 
Elytrcs  en  carré  ov^ilaire,  ncu minées  à  leur  extrémité,  ir&s^arquées  au 
dessus*  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  un  peu  apLatiefij  pro- 
fondément sinuées  en  dehors  et  terminées  par  un  labe  asscï  loug  ©t 
oStus  au  bout  ;  les  quatre  Jambes  paslt^ricures  terminées  par  daux 
éperons  obtus;  tarses  ant^Srieurs  velus,  leur  dernier  article  plus  large 
que  les  autres;  les  quatre  postérieurs  cyUodrtqties  et  un  peu  ^llûiigés 
avec  leur  i"  article  le  plus  long* 

Si  les  antennoî?  ont  réellemeut  douze  articles  (  i),  le  genre,  (jue  M.  A. 
Wliite  dit  v(>isiri  des  Uualehia,  en  est  trîrs-distiuct  ;  dans  lo  c-as  con- 
traire,  il  semble  Têlre  fort  peu»  nialgi-é  la  Kombinaisen  particulière 
que  pri5sente  la  grandeur  relative  des  trois  derniers  articles  de  ces  or- 
ganes- L'espèce  (î)  de  la  NouvcUe-Zélande  sur  laquelle  il  a  été  é^ïi^ 
repKMtoit  complètement  le  système?  do  coloration  des  pRALifiiA  ;  elle 
est  d'un  jaune  pile^  avec  deiLX  g^randes  taches  obscures  sur  le  pro- 
thoraïj  le  disque  des  l'iytres  est  couvert  de  petites  taches  semhlablas, 
sujettes  à  se  confondre.  En  dessus,  l'insecte  est  couvert  d'une  ponc- 
tuation serrée,  et  ses  quatre  jambes  postérieures  sont  hérissées  de  dis 
nombreux  à  leur  extrémité. 
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eoborta  prMdente,  pas  plus  qu'il  n'y  en  a  entre  les  trois  familles  que 
je  Tiens  de  citer  on  entre  les  Goryssoptérides  et  les  Collaptérides  de 
Solier  (•).  Le  principal  caractère  qui  la  sépare  de  la  cohorte  en 
qoestlouj  c'est-à-dire  la  vestiture  des  tarses^  souff^  en  effet  quel- 
ques exceptions.  11  y  a  même  un  groupe  presque  entier^  celui  des 
Pjcnoeérides,  où  ces  organes  sont  complètement  dépourvus  de  poils, 
et  plusieurs  genres  se  trouvent  dans  le  mâme  cas.  La  piésence  des  tro- 

(1)  SoUer  (Aud.  d.  1.  Soc.  entom.  lil,  p.  492)  n'a  basé  sa  définiUoD  de  ces 
de«  groupes  que  sur  la  présence  ou  l'absence  d'un  crochet  corné  au  lobe  in- 
terne des  mâchoires  et  celles  des  ailes  inférieures,  en  y  ajoutant,  pour  les  Colla- 
ptérideSy  la  brièveté  du  métaslcrnum.  On  sait,  depuis  lonçtemp^,  ce  que  Talent 
la  deux  premiers  de  ces  caractères  empruntés  à  Latreille,  et  il  est  inutile  d'y 
iaàsier.  Le  troisième  a  on  peu  plus  detaleur,  et  j'ai  essayé  de  m'en  serrir  pour 
point  de  d6part,  mais  il  ne  m'a  conduit  à  rien  de  satisfaisant.  La  vestiture  des 
tinet  à  laquelle  j'ai  donné  la  préférence,  est  également  sujette  à  objection; 
mis  elle  a  du  moins  cet  avantage  d'être  assex  bien  en  harmonie  avec  les  babi- 
tndes  de  ces  insectes  et  de  jeter  une  vive  lumière  sur  la  place  que  doivent  oe- 
CDper  on  grand  nombre  de  genres  ambigus  que  Solier  a  compris  dans  ses  Blap- 
■tes,  tout  en  convenant  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  d'intimes  rapports  avec 
les  Hélopiena.  Au  surplus,  il  faut  que  les  entomologistes  se  persuadent  bien 
que,  quoi  qu'on  &sse,  il  est  absolument  impossible  de  définir  tant  soit  peu  ri- 
gonreusement  la  presque  totalité  des  groupes,  quels  qu'ils  soient,  qu'on  établit 
dans  la  famille  actuelle,  et  cela  est  tellement  vrai,  que  les  auteurs  de  Faunes 
locales  européennes  ne  parviennent  pas  eux-mêmes  à  le  foire,  malgré  le  petit 
sombre  de  ces  insectes  qu'ils  ont  à  mettre  en  ordre.  Cela  vient  du  ce  que  les 
Ténébrionides  sont  construits  d'après  un  plan  {larticulier,  dont  il  ne  sera  pas 
inopportun  de  dire  ici  quelques  mots. 

Nos  classiGcations  sont  basées  non  sur  des  caractères  îfolés,  mais  sur  des 

combinaisons  de  caractères.  Pour  qu'elles  soient  d'une  exécution  relativement 

bâle,  il  Êuit  que  le  nombre  des  caractères  à  combiner  ne  pèche  ni  par  défont 

ni  par  ticè*.  Il  y  a  des  familles,  telles  que  celle  des  ElatéridfS,  où  le  premier 

eu  a  lieu;  elles  sont  trop  homouènus.  D'autres,  plus  nombreuses,  sont  à  cet 

émd  dans  un  juste  milieu;  leurs  espèces  possèdent  un  foud  commun  d'orga- 

Ditttion  qui  est  stable  ou  ne  varie  que  très- peu.  Tel  est  le  cas,  chez  les  Carabi- 

qœs,  par  exemple,  pour  les  yeux,  les  antennes,  les  segm<;uts  abdominaux,  les 

pièces  des  segments  thoraciques^  etc.  On  n'a  par  conséquent  atfaire  ici  qu'a  un 

nombre  restreint  d'organes  qui  ne  donnent  lieu  qu'à  une  quantité  modérée  de 

combinaisons.  Il  en  résulte  quu  les  groupes  supérieurs  aux  gcures  peuvent  se 

canctériier  eu  peu  de  mots,  et  que  leurs  limites  sunt  eu  généra!  assez  tranchées. 

Chez  les  Técébrionides, au  contraire,  une  instabilité  sans  Hmites  est  la  règle; 

pas  un  seul  organe,  même  le  plus  insignifiant,  n'y  échappe.  Si,  comme  cela 

doit  être,  on  tient  cumpte  de  tous,  le  nombre  des  combinaisons  auxquelles  ils 

donnent  lieu  est  tellement  considérable,  qu'il  n'est  plus  possible  de  les  mener 

de  front,  et  que  pour  chaque  groupe  on  est  obligé  de  passer  eu  revue  l'organi- 

ttUon  presque  tout  entière.  Qu'on  ajoute  à  cela  des  transitions  iuseusibles 

entre  les  formes  que  peuvent  affecter  les  organes  et  une  forme  générale  aussi 

peu  stable  que  ces  derniers,  et  Ton  comprendra  que  dos  insectes  ainsi  faits  se 

refosent  invinciblement,  dans  la  plupart  des  cas,  à  toute  définition  précise  de 

^urs  groupes. 

Coléùptém.    Tome  V.  i9 
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phantins  latennédiairesj  caracière  d*\ine  vttUaif  encore  plus  g^ 
|ue  le  pxÉcédeDtj  n'est  pa^  eile-m^mû  cûm^taole.  Ces  pi^es  manqu 
\:\x&i  les  Cossypliîdesj  lii  Ulomid&a,  et  leur  exiMence  est  douteuse  c 

i  ApoctttFïtA  et  les  Cûno«otus,  deux  genres  de  la  iribu  des  H< 
pides.  Pour  ce  qui  iximeme  les  mandibules^  les  of bite^  aalËiiûâi] 

méiaaternuin  et  les  aiks  inférieuïesj  la  lonuula  qui  ^cède  ix 
ne  suiQ&amment  combien  toutes  ces  p^tities  sont  peu  stables^ 

Malgré  Tabseuee  de  limites  précises^  ce  groupe  me  parait  cep 
iaut  nsscz  oatureL  Les  tribus  dans  lesquelles  j'ai  réparti  se^  gtti: 
ae  s'élèvent  pas  à  moins  de  dix-neuf.  Les  quinze  premières  eompf 
Qent  des  espèces  platy gènes  Qomnie  toutes  les  précédentes;  lei  qm 
fiutresj  celles  qui  présentent  cett^  forme  particulière  des  oib 
^utennaires  que  j'^ai  si^alées  dans  les  généralités  de  la  famille  j 
JD  mot  tes  espèces  otidogèDcs*  On  remarquera  que  ces  tribus  se  t 
bèdent  dans  le  même  ordre  que  Iês  Taxicornes  j  les  Téiik?brïcvoide 
^es  HélopieuB  de  Dejeaa*  Ce  a'est  paa  cet  urdrOj  en  elTet,  qui  a  be£ 
rune  réforme,  mais  la  compoE^ition  de  ces  groupes  dans  lesquels 
a  souvent  rapproché  les  unes  des  autres  les  espèces  les  plus  i 
parâtes. 

Pris  dans  leur  ensemblCj  les  Ténébrionides  de  cette  cohorte  onl 
tiabitudes  difTt^rentes  de  celles  des  e&pèues  précédentes.  Un  p 
nombre  d'entre  eux  sont  exclusive  m  eut  épigés;  les  autres  vivent  j 

lu  sous  les  écorces,  dau^  l'intéti 
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I  antfrieuref  de  gronenr  oonnale^  globo- 
•;  loiliitonDédlairaipoaiTiietditroelaiiUDs. 

«  Epirtanuimi  méUthortciqnet  étroits,  parall^ 
Im,  itraneDi  atténués  en  arrière. 

h     Blytm  mbraisaot  fortement  le  eorpe^  soo- 

déii^  très-inésales  oa  tnbercaleuses.  Eotéldis. 

éé  BjtntaabnHUitlkiblemeot  le  corps. 

e     Labre  ééputint  à  peine  l'épistone;  métuter- 

tmm  trte-oonrt  CcBLoatTonnis. 

€€  Labre  ptaf  oo  moins  »^lant,  sonrent  presque 
en  entier  tisible. 

4     Métasteranm  allongé. 

ê  Mésoeleninm  décU?e,  un  pen  coneaTe,  parfois 
pian. 

f     Antennes  de  forme  tariable^  mais  Jamais  en 
grande  partie  monillformes;  leur  3*  art  plus 
long  que  le  4*. 
Pénultième  article  des  tarses  entier.  TiRtiaioiiinES  trais. 

—  —  subbllobé.  HÉTÉaoTAasiAEs. 

ff  Antennes  robustes,  eo  grande  partie  monili- 
formes;  leur  d«  art.  eo  générai  pas  plus 
long  que  le  4*.  PTCKOCtaiDU. 

ee    Mésostemum  borizootal,  fourchu  on  fortement 
coocaTe,  rtcevant  au  moins  en  partie  la  Mil- 
lie  prostemale. 
Mandibules  bifides  ^  leur  extrémité.  CtpeaUides. 

—  entières         —  CNODALomuss. 

44  Métastemom  très-court  chez  la  plupart^  mé- 
diocrement allongé  chez  les  autres.  HtLOPXDis. 

aa  Epistemums  métatlioraciques  larges  et  arron- 
dis au  cété  interne;  éiyl**es  embrassant  plus 
ou  moins  fortement  le  corps,  soudées.  HtLOPUfiDEs. 

B.      OniKNiÈHES. 

L    Métastemum  très-court;  corps  aptère.  MiaACiimunis. 

n.  _  allongé;       —     ailé. 

a     Tète Terticale  au  repos;  prostemum  très-court 
en  arant 
Cuisses  antérieures  dentées.  HteACAirrusu. 

—  ioermes.  Amaetchidu. 

aa  Tète  penchée  au  repos;  prosternum  de  lon- 
gueur normale  en  ayant.  SraoRCYLUOBS. 

A.      PLATTCÈNB.S. 

Toutes  les  espèces  européennes  de  la  cohorte  appartiennent  à  cette 
section  et  rentrent  dans  six  des  quinze  tribus  qui  la  composent;  les 
neuf  autres  sont  exclusivement  composées  d'espèces  exotiques. 
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TRIBU  XXVIIK 

BOLITOPHAGIDES. 

Bgiietta  cornée,  saiOânte;  ses  palpes  forteraeBt  séparés  à  k 
—  I^be  mteroe  des  mâchoireË  incrme.  —  Dernier  article  i 
s  iimïillaires  non  sécuriforme*  —  Mandibules  bifides  à  leur  i 
lié. — Labre  peu  saillant. — TèiB  courte,  engagée  dans  le  prothûi 
i^oim  iustjti^au  bord  postérieur  des  y  eus;  épistome  très-cot 
i-tircnlaire  en  avant.  —  Yeui  fortement  débordés  et  plus 
is  entamés  par  les  joueiî*  —  Antonnea  arquées,  reçues  en  parJ 
'poSj  dans  un  sillon  transversal  allant  d'un  œil  k  Vautra,  ca  1< 
1  le  bord  postérieur  du  cadie  buccal;  ces  orgaûcs  grossissant  | 
11,  iT-vec  leurs  derniers  articles  plus  ou  moins  perfoUés,  rarem^ 
[irs,  —  Prothorai  éch ancré  en  amnt,  très-souvent  foliacé  etc 
sur  ses  bords  kt^ratUE.  —  Eeusson  distinct.  — Elftres  emhr 
médiocrement  le  corps,  —  Hancbes  antérieures  cylindjiques 
^ versâtes  ;  jambes  simples,  leurs  éperons  lermiDanï  nuls  ou  sï 
Eètes;  tarses  courts^  faiblement  villcui  en  dessous;  leur  dern 
le  aussi  long  que  les  précédents  réunis,  —  Saillie  intercoiale  p 
(îoins  étroite,  trian^laire,  — Mt'losteruum  allongé,  ses  épist 
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dn  Synchitides  (i).  Ils  représentent,  par  conséquent,  ces  insectes  parmi 
les  Ténébiionides  et  en  même  temps  les  Piltis  avec  lesquels  ils  ont 
plusieurs  points  de  rapport. 

Les  dliSrenees  sexuelles  ne  sont  pas  rares  dans  cette  tribu,  et  con- 
sistent en  cofoes  dont  les  mâles  sont  pourvus  sur  la  tête  ou  le  prothoraz, 
et  qui  manquent  ou  sont  réduites  à  de  simples  vestiges  chez  les  fe- 
nieUe). 

Au  point  de  Tue  des  habitudes,  les  Bolitophagides  forment,  avec 
les  Dîapéiides  qui  suivent,  un  petit  groupe  particulier  dans  la  famille. 
Sous  tous  leurs  états  ils  vivent  exclusivement  aux  dépens  des  bolets 
qui  végètent  sur  les  arbres.  Leurs  larves,  qu'on  trouve  souvent  en 
abondance  dans  ces  productions  cryptogamiques,  n'ont  pas  encore  été 
décrites  assex  rigoureusement.  Tout  en  présentant  les  caractères  es- 
sentiels de  celles  de  la  famille,  elles  en  difiFèrent  par  quelques  parti- 
cularités asseï  importantes,  autant  qu'on  peut  en  juger  par  celle  de 
YEledona  agricoia,  la  jmieux  connue  des  deux  qui  sont  décrites  (2). 
En  combinant  ce  qu'^Ws^n^  MM.  L.  Dufour  et  Ericbson,  ces  parti- 
cularités conabteraient  principalement  en  ce  que  le  corps,  graduelle- 
ment atténué  en  arrière,  n'est  pas  tout  d'une  venue,  chacun  de  ses 
segments  étant  arrondi  sur  les  côtés;  dans  la  petitesse  du  dernier,  qui 
est  beaucoup  plus  étroit  que  le  pénultième,  sans  saillie  d'aucune  es- 
pèce et  dépourvu  de  pseudopode  en  dessous;  enfin,  en  ce  que  le  pro- 
tborax  seul  est  muni  en  dessus  d'un  <^cusson  corné. 

M.  L.  Dufour  a  signalé  ce  fait  intéressant,  que  cette  larve  détache 
du  bolet  dans  l'intérieur  duquel  elle  a  creusé  ses  galeries,  ime  masse 
ovoïde  dans  laquelle  elle  se  renferme  pour  subir  ses  métamorphoses, 
^lès  l'avoir  préalablement  percée  de  part  en  part  d'un  canal,  dont 
elle  bouche  ensuite  exactement  les  deux  extrémités.  Une  industrie  pa- 
reille existe  chez  les  larves  desDiapérides,  mais  celles-ci  s'enveloppent 
en  outre  d'une  coque  soyeuse,  ce  qui  ne  parait  pas  avoir  lieu  ici. 

(1)  NotammeDt  an  genre  Ulonotus  d'Erichson  (Voyex  Tome  II,  p.  359).  Dans 
b  plupart  des  collections  on  trouve  de  cet  Golydiens  mêlés  aux  Bolitopiagub. 
LVreîir  à  cet  égard  est  néanmoins  fiicile  à  éviter.  II  snfBt  de  se  rappeler  que 
ks  Ulopotus  sont  tétramères,  que  leurs  antennes  sont  terminées  par  une  peUte 
MMie  de  trois  articles;  enfin  que  leurs  hanches  antérieures  sont  très-petites, 
globnkuaes  et  logées  dans  des  cavités  cotyloldes  ouvertes  en  arrière.  Ces  trois 
euactères  rendent  la  méprise  impossible. 

(Q  BoQché  l'a  publiée  le  premier  dans  sa  Naturg.  d.  Inseckt.  p.  191,  pi.  9, 
f.7;  figure  copiée  dans  Wcstwocd,  An  Introd.  etc.,  I,  p.  315,  f.  38,  n«4. — 
La  description  la  plus  détaillée  qu'on  en  ait^  est  celle  de  M.  L.  Dufour,  Ann. 
d.  Se.  oat.  Sér.  2,  XX,  p.  284,  pi.  12,  f.  1-9;  mais  elle  ne  concorde  pas  eiac- 
temcnt  arec  celle  plus  courte  donnée  par  Ericbson  dans  ses  Archiv,  1842,  I, 
p.  365. 

La  seeoDde  espèce  connue  est  celle  du  BMophagut  reticuiatus,  décrite^ 
Dais  trop  sommairement,  par  M.  Mulsant  dans  ses  Col.  d.  France;  Latig. 
^222. 


BoUtophâgides  paraisse Ql  être  répandu*  sur  la  plus  grand 

ï  du  globe.  En  Europe  ils  se  plaisent  plus  parti culièreiQjeiit  dai 

liions  montag^neusGs.  Jusqu'ici  les  genres  auxqu&ls  ils  odI  àùmi 

I  se.  boraeni  aux  tt^ois  suivants  ;  mais  il  y  en  a  encore  davanlag 

blir,  d'après  les  eîjpèces  existantes  dans  les  coUections, 

Protliorax  foliacé  ot  créatïlé  UtéralCEnÊDt. 
YeuK  complètement  diviséi  :  BolitùphaffUi. 
—    ea  tiers  *.  Ulodes. 
|^rûtbora.\  étroJlemeDt  mariné  «ur  les  càïéi  :  Ekéoita. 
hrû  îacertœ  sedl»  :  Latometu^M 


BOUTOPHAGTJS, 
^Iluc.  01*  K€Bfer  Prnùs,  p*  100  (1). 

y 

pnton  fortement  trans versai,  largement  âDn6  en  avant.  —  Lai 
te  évasée î  écbaucrée  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis.  —  De 
article  des  palpes  labiauï  ovalaire  et  acuminé;  celu^!  des  maii 

Is  subcj^lindriquej  nn  peu  arqi;ë  et  tronqué  au  bout,  —  Lab 
court,  réïréci  et  à  peiae  sinué  en  avant.  —  Tête  dilatée  en  ava 

feux  ;  épistnme  sépara'  du  front  par  un  sillon  arqué.  —  Yeux  m 
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culata  de  Limié^  et  aux  espèces  qui  présentent  les  mêmes  carac- 
lères  (i).  Dans  ces  limites  il  est  tuès-homogèney  et  se  compose  d'un 
petit  nombre  d'insectes  de  taille  médiocre  ou  assez  petite^  d'un  noir 
prdbnd  ou  ferrugineux^  finemetit  rugueux  sur  la  tâte  et  le  prothorax, 
et  dont  les  élyties  ponctuées  en  stries  présentent  entre  ces  dernières 
des  côtes  fines  et  tranchantes,  entières  ou  interrompues. 

Le  genre  est  répandu  fort  au  loin  sur  le  globe,  quoique  plus  parti- 
calièrement  propre  à  l'hémisphère  boréal  dans  les  deux  continents. 

BU.  cormuifu  de  Fabrkius  (Sytt.EI.I,  p.  112;  Opatr.  camàum,ViiLUUT,F9inu. 
.Imer.  bor.  Prodrbm.  pi.  1,  f.  5^  6  o"  9)^  grande  espèce  de  l'Amérique  du 
ICord^  bien  connae  des  entomologistes.  Ootre  son  fades  particuUer,  ses  yeux 
Hnt  iocomplètemeot  dltlsés^  et^  ce  qa'on  n'a  pas  signalé  jusqnlci^  ses  antennes 
ae  ebmptent  que  dix  arUclet.  Je  dois  cependant  i^outer  qu'il  existe  aux  Indes- 
Orientales  deux  espèces  très-tolsines  ches  lesquelles  ces  organes  sont,  sous  ce 
nnori,  à  l'état  normal. 

la  nièiiie  mesure  est  encore  plus  nécessaire  pour  quelques  espèces  des  Indes 
orientales  remarquables  par  leur  forme  hémisphérique^  leurs  téguments  hé- 
rissés de  tubercules^  les  bords  de  leur  prothorax  et  de  leurs  élytres  largement 
foliacés  et  fortement  denUcuIés,  les  longues  cornes  dont  la  tête  est  muuie 
ches  les  mues,  etc.  I>eux  espèces  de  Ceylan  sont  décrites  :  le  Trox.  comutus 
<Je  Fabricins  (loc.  dt.  p.  112)  et  la  Diaperis  horrida  d'OlWier  (Entom.  III,  55, 
^5,pl  1,  f.3). 

Le  Boi.  tiiphides  Newm.  (The  eotom.  Hag.  V,  p.  378),  de  l'Amérique  du 
%rû,  est  un  Pxltis  tK'S-Toisin  du  P,  dentaia,  selon  M.  J.  L.  Le  Conte,  Pro- 
ceed.  of  tbe  Acad.  of  Pfailad.  1854,  p.  219.  —  Le  B.  Saphira  du  même  auteur 
ftbid.  p.  404)  me  parait  douteux  quant  àu  genre  ;  il  est  de  l'Australie. 

Boflo^  le  Bol.  tmtarctkus  de  M.  A.  White  (Voy.  of  the  Ereb.  and  Terr.  ;  En- 
tom. p.  12,  pi.  1,  f.  12),  dont  j'ai  déjà  parlé  précédi^mment  (Tome  II,  p.  360, 
aote),  est  uo  Colydien  du  genre  Ulonotds  d'Eiiclison. 

(1)  EMp.  européennes  :  Silpha  reticulata,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p  572  {Bol. 
rnmahÊê  Fab.,  Âlig.,  etc.  ;  Ôpair.  gibbum  Panier,  Herbst,  OIît.);  on  en  a  plu- 
rieurs  figures;  les  meilleures  sont  celles  do  J.  Stiirra,  Deutschl.  Ins.  Il,  pi.  39, 
f.aA.— B.tii/emipfta,tilig.  in  Wiedem.  Arch.  f.  Zool.  I,  p.  112  (B.  Goodenii, 
Paai.  Faun.  Ins.  Germ.  XCiV,  1);  Espagne,  Autriche.  —  Opatr.  armatum, 
^Aoser,  Faun.  Ins.  Germ.  LXI,  2;  Fab.,  Oliv.^  etc. —  Esp.  asiatiques  :  B.  tricos- 
tahu,  de  Turcoméoie;  granulatus,  de  la  Songarie;  Fisch  d.  Wald.  Bull.  Mosc. 
1844, 1,  p.  128.  —  Esp.  indienne  :  B.  eUMffohu,  Perty,  Col.  Ind.  or.  p.  40.  — 
Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  B.  corticola,  Say,  Joum.  ot  the  Acj^i.  of  Philad.  V, 
p. 23$,  et  Amer.  Entom.  lll,  pi.  bl.  —  Eled.  depressa,  RandaU, Boston  Journ. 
of  nat.  Hist.  II,  p.  21  {Bol.  tetraopes,  Newm.  The  entom.  Hog.  V,  p.  378; 
B.  statut  Dej.)  .—Esp.  de  la  Nouvelle-Zélande  :  B.  angulifertu,  Blanch.  Voy.  au 
pèle  Sud;  Entom.  p.  167;  Col.  pi.  11,  f.  3.  —  Esp.  de  U  Polynésie  :  B.  ami" 
corum,  L.  Fairm.  RcTue  et  Màg.  d.  Zool.  1849,  p.  420;  flguré  dans  le  Voy. 
au  pôle  Sud;  Col.  pi.  11,  f.  2;  Tonga-Tabou. 
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ULODES, 
lAjcas*  Archiv,  1842^  I,  p*  180. 

eBton  légèrement  trapézi formel  —  Langnotte  fortement  tn 
Q^  à  peioe  si  nuée  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  lal>i? 
hvaiairej  celui  des  maïillaire!>  oblungo-oiale,  fortement  tronc 
lout,  —  Mandibules  aiguës  et  bifides  au  bout,  —  Labre  traûSTen 
Irement  arroïsâi  en  avant.  —  Tête  petite^  enfoncée  dans  !e  p 
jusqu'aux  yeux  inclusivement;  épistome  un  peu  rétréci 
é  en  avant.  —  Yeux  transversaux,  entiers*  —  Antennes  mèd 
assez  robustes,  subcylindriques,  à  articles  1-7  égaux,  densemi 
Itus  do  poils  écailleux  et  hispides,  S-l  1  un  peu  plus  courts^  âj 
It  pubesreûts.  —  Prothorai  de  la  largeur  des  élytres,  transven 
]é  et  largement  arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  hase^  échan 
peu  bbinué  en  avant*  —  Ecusson  arrondi.  —  Eh  très  asseï  C4 
assez  courtes,  subparallèlesj  arrondies  en  arriècej  sinuées 
Jronli^és  aux  élftres  k  leur  base. — ^ Pattes  asseï  robustes;  j ans] 
tclriques;  tarses  courts,  comprimés,  nua  en  dessous?  ciliés 
Inet  de  leurs  articles  en  dessus.  —  Corps  écailleux. 

[ichson  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  (  i  )  de  la  Tasmanie,  sei 
.  forme  (générale  à  un  Ofatriï 


B0IIT0PHÀ6IDE8.  W1 

débordés  par  elles. —  Antennes  terminées  par  une  massue  déprimée, 
formée  par  les  cinq  derniers  articles.  —  Prothoraz  iortement  trans- 
Tersal,  subcylindrique,  un  peu  arrondi  et  étroitement  marginé  sur 
les  côtés,  non  ou  à  peine  échancré  en  avant,  arrondi  en  arc  de  cercle 
(peruoûimis)  ou  légèrement  saillant  au  milieu  de  sa  base  {agricola}.  -^ 
Elytres  courtes,  subcylindriques,  écbancrées  en  arc  à  leur  hÀ^  — 
Corps  court,  subcylindrique.  —  Le  reste  comme  chez  les  Boijto- 

FBAGUS. 

Cet  ensemble  de  caractères  donne  à  ces  insectes  une  physionomie 
fort  différente  de  celle  des  Bolitophagus,  et  beaucoup  de  genres, 
admis  généralement,  sont  établis  sur  des  particularités  moins  sail- 
lantes. Je  ne  connais  que  deux  espèces  (•)  qui  puissent  rentrer  dans 
cehi-ci.  Tune  (agricola)  européenne  et  qui  en  est  le  type,  l'autre 
ipenwùmus)  de  rAmérique  du  Sud.  Chez  la  première  la  massue  an- 
teimaire  est  médiocre,  chez  la  seconde  elle  est  très-grande,  et  les  deux 
articles  qui  la  précèdent  envoient  au  côté  interne  une  dent  longue  et 
grèle.  Toutes  deux  ont  les  élytres  couvertes  de  côtes  tranchantes  non 
interrompues. 

Si  le  genre  ne  parait  pas  suffisamment  caractérisé,  il  faudra  lui 
réunir  les  Bolitophagus,  le  nom  d'ËLEDONA  étant  de  deux  ans  phis 
anden. 

Note. 

Ericbson,  en  fondant  le  genre  suivant,  l'avait  d'abord  placé  parmi 
les  Colydîens.  Plus  tard  (a)  il  Ta  mis,  avec  doute,  parmi  les  Ténébrio- 
nides,  où  U  parait  devoir  rester  par  suite  de  la  structure  de  ses  tarses. 
Sans  prétendre  qa'ïl  appartienne  aux  Bolitophagides,  je  ne  vois  pas 
où  le  placer  ailleurs  que  dans  le  voisinage  de  ce  groupe  (.^). 

LATOMÊTUS. 
Ebicbs.  ArcMv,  1842, 1,  p.  213. 

Palpes  filiformes,  leur  dernier  article  açuminé.  —  Tète  engagée 
dans  le  proilllififtx  jusqu'aux  yeux  exclusivement;  épistome  saillant, 

ététfliofporttotaBimeDt  auxEifDOPHLOEns;  Toyez  Gaubil,  Cat.  d.  Col.  d'Eu- 
rop.p.222. 

(1)  Opairum  agricola,  Herbst,  Archiv^  Y,  p.  35,  UUg.  Fab.,  Stunn,  etc. 
^igarickcla  Oliv.,  Latr.,  L.  Dufour,  etc.)  ;  la  meilleure  figure  qu'on  eu  possède 
ta  celle  donnée  par  M.  CurtU,  Brit.  Entom.  XllI,  pi.  586.^Bo/t7.  peruvianut, 
CvtelD.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  226. 

(2)  In  AgasiU,  Nomencl.  Zool.;  Col.  p.  89. 

(3)  J'ai  era  anssi  pendant  quelque  temps  que  le  genre  Usegbus  de  M.  De 
Kotsehoiililiy  (Bull.  Mosc.  1845, 1,  p.  79)  derait  peut-être  rentrer  parmi  les  Bo- 
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rétréci  et  arrondi  en  avant.— Yeux  p^its^  globuleux^  stilUints.  — An- 
tennee  courtes,  robustes,  à  articles  i  et  3  plus  gros  et  pins  longs  que 
les  autres,  2  très-petit,  4-8  fortement  transversaux^  très^serrés  sinft 
que  les  suivants,  0-H  plus  large»  qu'enx,  le  dernier  tronqué.  —  Pro- 
thorax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres^  aussi  long  que  large, 
arrondi  et  denticulé  sur  les  côtâ^  un  peu  saillant  dans  son  milieu  en 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  munis  d'une  petite  dont^bisinué  à  sa 
base.  —  Ecusson  quadrangulaire.  —  Elytres  assez  allongées,  subpar 
ralièles^  rétrécies  en  ariière,  sinuées  en  avant^  avec  leurs  épaules  obli- 
quement tronquées.  —  Pattes  courtes;  jambes  arrondies;  tarses  sim- 
ples. —  Corps  linéaire,  pubesccnt. 

J'emprunte  ces  caractères  à  Erichson,  en  m'aidant  de  la  description 
et  de  la  figure  qu'il  a  données  de  l'espèce  typique  (^)  àa  genre.  Ce 
très-petit  insecte  (1  ^U  lignes)  est  d'un  testacé  obscur  et  revôtn  d'une 
épaisse  pubescence  grise ,  avec  une  bande  blanche  à  l'extrémité  des 
élytres.  Deux  faibles  carènes  flexueuses  se  voient  sur  son  prothorax,  et 
ses  élytres  présentent  chacune  trois  côtes  un  peu  sinuées.  LaTasmanie 
est  sa  patrie.  Erichson  n'en  ayant  qu'un  exemplaire  à  sa  dispositioa 
n'avait  pas  pu  examiner  les  parties  delà  bouche. 


TRIBU  XXIX. 


le  ocnpt. — Haocbis  aBlériearM  cylindriques  et  transrentlM;  épêroM 
das  Jambes  dbfloièteBf  tanes  finement  villaux  en  dessous.  —  Saillie  is» 
tMcoiala  conrta,  en  triangle  aigu  (Scaphidbma  excepté).  —  Métaster* 
Bom  aUfliigé  ;  ses  épîstemums  parallèles  ou  graduellement  rétrécis  en 
amtoe;  ses  éfiinièfea  distinctes.— Mésostemum  très-souvent  fourchu, 
à  brandies  dlTergenles  et  recevant  en  partie  la  saiUîe  prostecnale  ;  épî- 
mères  mésoihoradqnes  assez  larges.  —  Corps  ailé. 

Je  eoDserre  &  ce  groupe  les  limites  que  lui  a  assignées  M.  Mul- 
mt  {•),  o'est-A-dire  qu'outre  les  Dupehis  et  les  genres  qui  en  sont 
Toisins,  il  eonqirend  les  Pentaphtllus,  bien  que  ces  derniers  présen- 
tent duis  leurs  antennes  des  différences  sensibles.  On  retrouve,  en  effet, 
ehei  tons  ces  insectes  des  yeux  débordant  l'épistome,  ce  qui  est  un 
da  leurs  caractères  les  plus  importants. 

Les  Diapérides  sont,  &  de  rares  exceptions  près,  de  forme  régulière- 
ment ovale  ou  elliptique;  leurs  couleurs  sont  très- variées,  souvent 
oétalliqoes,  et  presque  toutes  sont  essentiellement  bolétophages.  Leurs 
antennes  subissent  les  mêmes  modifications  que  celles  de  tous  les 
Tiricomes  de  Latreille.  D'abord  courtes  et  composées  en  très-grande 
partie  d'articles  très^ortement  transversaux  (DiâFERis),  elles  s'allon- 
gent peu  à  peu,  leurs  articles  terminaux  deviennent  triangulaires,  et 
elies  finissent  chez  les  Cebopria  et  les  Alphitophacijs,  par  s'écarter 
considérablement  du  type  primitif.  Celles  des  Hemicerà  et  des  Peu- 
taphyllides  s'en  ébignent  encore  davantage,  en  ce  qu'elles  .sont  ter- 
mina brusquement  par  une  massue  foliacée  de  cinq  ou  six  articles. 

11  y  a  de  ces  insectes  dans  toutes  les  parties  du  globe,  mais  nulle 
part  autant  qu'en  Amérique.  Les  premiers  états  de  plusieurs  d'entre 
eux  sont  connus  et  seront  exposés  plus  bas.  La  tribu  se  di\ise  asses 
naturellement,  d'après  la  forme  des  yeux,  en  deux  groupes  dont  la 
création  est  due  à  M.  Mulsant 

L    Yetix  échaocréi;  antennes  de  forme  tariable.  Duf êiudks  tbahs. 

n.    —    aaU«n;        — -        terminées  par  ane  massue 
T  de  5  irL  Pzrtaphtludss. 

^  GaiMISB  I.    Diftpéndet  ttaSm. 

Teux  entamés  par  les  joues.  —  Antennes  de  forme  variable,  mais 
1      jamais  terminées  brusquement  par  une  massue  de  cinq  articles. 

A       L'immense  m^orilô  des  espèces  de  la  tribu  rentrent  dans  ce  groupe. 

r    A  l'état  parfait  on  les  rencontre,  pour  la  plupart,  sous  les  écorces; 

pendant  celui  de  larves»  toutes  celles  dont  les  métamorphoses  sont 

t     ^^Hasneêf  vivent  exchisnfisment  de  productions  cryptogamiques.  Mais 

(1)  GoL  d.  France;  UUg.  p.  195. 
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elles  se  partagent  en  deux  catégories,  selon  qu'elles  pénètrent  dans  l'in- 
t(^rieur  des  bolets  croissant  à  Tair  libre,  ou  rongent  ceux  de  ces  végé- 
taux qui  se  développent  sous  les  écorces  des  arbres.  Ces  modifications 
dans  leurs  habitudes  ont  pour  conséquence  l'absence  ou  la  présence 
des  organes  de  la  vision ,  et  des  différences  importantes  dans  l'in- 
dustrie dont  ces  lances  font  preuve  au  moment  de  se  changer  en 
nymphe. 

Celle  do  l'espace  commune  d'Europe,  la  Diaperis  6o/e<t  (•),  rentre 
seule  jusqu'i«.i  daus  la  première  de  ces  catégories.  Elle  est  aveugle, 
et  comme  celle  de  VElcdona  agricola,  subit  sa  métamorphose  dans  un 
sphi/roïde  qu'elle  a  détaché  du  bolet  aux  dépens  duquel  elle  vivait.  A 
la  seconde  appartiennent  les  larves  des  Scaphidema  œnea  (»)  et  Platy- 
dema  mropœa  et  vio1acca{^),  qui  ont  de  trois  (S.  f^nea)  à  quatre  (P.  eu- 
ropœa,  violacea)  ocelles  de  chaque  côté  de  la  tête  et  se  métamorpho- 
sent simplement  sous  les  écorces. 

A  i)art  cela,  ces  larves  ont  la  plus  grande  analogie  entre  elles,  et,  à 
la  différence  des  larves  également  bolétophages  de  la  tribu  précédente, 
elles  n'offrent  rien  qui  les  éloigne  du  type  propre  à  celles  de  la  fa- 
mille. Leur  corps ,  plus  ou  moins  atténué  en  arrière,  est  en  effet  tout 
d'une  venue,  recouvert  uniformément  d'écussons  cornés  et  muni  sur 
ses  bords  de  quelques  poils  redressés.  Son  dernier  segment  abdominal 
est  obtusémont  conique  et  pourvu  chez  les  trois  espèces  indiquées  en 
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I.    AntemiM  variaUet^  malt  Jamais  terminées  par  unt  massue  foliacée. 

a     1«  article  des  tarses  postérieurs  court. 

G0I  artiele àpeine  phis  long  que  le  2*:  Diaperis. 

—     plus  long  —  OpIocapAoto. 

aa  !•«' artiele  des  tarses  postérieurs  allongé. 

h     SafDie  Intereoxale  large^  subparaliële  :  Scaphidema. 

hb  —  étroite^  triangulaire. 

e     Antennes  non  en  scie. 

*  4*  art  des  palpes  maz.  sécariforme  :  Platydema,  Cotnionota, 

—  faiblement  triangulaire  :  Alphitophagus. 

ce    Antennes  eA  scie  au  câté  interne  :  Ceropria. 

n.  —       terminées  par  une  massue  foliacée  de  six  articles  :  Hemi- 

cera. 

Genre  ineerts  sedis  :  Diphyrhynchus. 

^  DIAPERIS. 

610FFR.  Ins,  d.  envir,  d,  Paris,  \,  p.  337  (f). 

Menton  en  trapèze  renversé,  convexe,  aminci  sur  les  côtés.  —  Lan- 
guette pen  faillante,  tronquée  en  avant.  —  Dernier  a^cle  des  palpes 
laliBoz  ovàlaire,  celui  des  maxillaires  allongé,  un  peu  déprimé  et  ar- 
randi  an  bout.  — Labre  peu  saillant,  tronqué  en  avant.— T6te  courte, 
impressionnée  en  demi -cercle  sur  le  front;  épistome  semi-circulaire 
ou  rétréci  et  tronqué  dans  son  milieu  en  avant.  —  Yeux  assez  gros, 
étroitement  entamés  par  les  joues.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes 
que  le  prothorax,  robustes,  à  articles  i  gros  et  obconique,  les  trois 
RÛTants  de  même  forme,  2  et  4  très-courts,  3  de  longueur  variable, 
5*10  très-fortement  transversaux,  perfoliés,  11  plus  long,  subogival. 
—  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant,  tranchant  et  rebordé  sur 
la  côtés,  muni  à  sa  base  d'un  lobe  médian  assez  saillant.  —  Ëcusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  brièvement  ovalaires,  convexes  j 
leur  repli  épipleural  finissant  longtemps  avant  l'angle  suturai.  — 
PSkttes médiocres;  jambes  légèrement  et  graduellement  élargies;  der- 
nier article  des  tarses  plus  long  que  les  précédents  réunis;  ceux-ci 
eourts,  subégaux.  —  Mésostemum  subvertical,  profondément  excavé  à 
a  base,  recevant  une  courte  saillie  du  prosternum.  —  Corps  g^oboso- 
OTaie. 

n  n'y  a  en  ce  moment  que  quatre  espèces  de  décrites  de  ce  genre 
Iden  connu  (>)^  dont  deux  habitent  l'Europe,  et  les  deux  autres  sont, 

(1)  Syn.  CHBTSOifELA  Linné,  Fab.  ;  olim.  —  Tbnebrio  De  Geer.— Coccimblla 
8eop.  jjt 

[1)  Esp.  européennes  :  D.  boieU,  Linné,  Fab.,  Oliv.,  ete.  ;  la  D,  morio  de  De- 
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propres  &  TAmérique.  Les  collections  en  ranferment  qMqnès  àcàtres 

du  Hrésil  et  des  Indes  orientales. 

Ce  sont  des  insectes  de  taille  médiocre,  &  tégnments  M»-brillants, 
parfois  comme  vernissés,  et  dont  la  livrée  ordinaire  con&ste  en  bandes 
ou  taches  jaunes  sur  les  élytres,  qui  sont  noires  comme  le  reste  du 
corps  ;  une  seule  espèce  {coccinea)  est  en  entier  d'un  rouge-sangnin  clair. 
Les  élytres  de  toutes  les  espèces  sont  finement  ponctuées  en  stries. 
Celle  {bokti)  d'Europe,  qui  forme  le  type  du  genre,  parait  répandue 
dans  tout  ce  continent  et  n'est  pas  rare. 

OPLOCEPHALA. 
De  Câsteln.  et  Brullê,  Ann,  d.  8c,  nat  XX1\1,  p.  338  (1). 

Organes  buccaux  et  yeux  des  Diaperis.  —  Tète  également  pareille, 
mais  souvent  plus  excavée  en  dessus  et  munie  de  cornes  ou  de  tuber- 
cules chez  les  mâles.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  pro- 
thurax,  au  plus  médiocrement  robustes;  leurs  six  ou  sept  derniers  ar- 
ticles plus  ou  moins  transversaux  et  s'élargissant  peu  à  peu,  le  .!•  du 
double  au  niuins  plus  long  que  le  2«.  —  Prothorax  transversal,  ré- 
tréci ou  non  en  avant ,  liuement  rebordé  sur  les  côtés  ainsi  qu'à  sa 
base  ;  celle-ci  paraboUquement  coupée  de  chaque  côté,  avec  un  lobe 
médian  assez  étroit  il  îses  augles  postérieurs  obtus  et  souvent  arrondis^ 
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^«i  i>)  dailt  lia difltaiixtp«r  la  derniev  article  dat  pa^ 
lewyli^iplgpwl  da  leun  Aytroi^  iDoomplet  potténeuremest,  et  leun 
tinet  Mmt  «fil^izieiit  iateb 

Im  €«Kilei99  de  ees  mtoctes  aont  aaseï  .mîéee  et,  dae|0  nombre, 
fbaià0Qn{viriéUip€m$,  chahfbea,  ete.)  se  Hj|il  lemarquar  |!||tift  onaiice 
Ueo0  eu  verte  de  leun  élytres;  oee  organes  sont  en  gteM  attUljr^ 
Qon  râofilainent  ponetnée  conune  chez  les  Diapbr».  Jamais  on  t^fh 
serve  chas  a«kx  oeUe  efiOoieseenee  fag«oe  qui  voile  les  téguments  des 
Puttdimâ.  Quelques  mâles,  outre  les  deux  cornes  dont  leur  front  est 
aimé,  possèdent  deux  petite  tubercules  sur  le  bord  antérioinp  de  Tépis- 
tome. 

Le  genre  est  médiocrement  ricbe  en  espèces^  mais  a  une  distribxi- 

tion  géognqihiqtte  trte^iendue  (»]. 

'■.■•«,-■ 

SGAPHIDEMA. 
L.  RumiB.  Faun.  Austr.  éd.  1,  p.  591  (3). 

Genre  intermédiaire  entre  les  Oplocephala  et  les  Plattdbma  qui 
SQi?ent,  ne  différaut  des  premières  que  par  les  particularités  que 
Toki: 

Tête  inerme  dans  les  deux  sexes,  non  excavée  sur  le  front  «^  Pro- 
fhonx  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres.  —  Saillie  intef^ 
eozale  large,  quadrangulaire  et  tronquée  en  avant.  -4  Saillie  proster- 
oale  plane ,  pénétrant  k  peine  dans  le  mésostemum.  —  Celui-ci  très- 
court,  en  forme  de  V  à  branches  très-divergentes,  presque  en  arc  de 
eeide. 

(1)  r^ean  est  l'auteur  de  cette  confbsion;  son  genre  Nsomida  n'est  qu'uo 
Itte-mèle  d'espèces  des  deux  genres.  Il  ne  s'est  manifestement  attaché,  pour  la 
lipartilioii  des  espèces  dans  chacun  d'cux^  qu'au  fades  et  à  l'absence  ou  à  la  pré- 
HMS  d'une  eflloreseeiiee  pmineuse  sur  les  téguments.  Toutes  celles  chex  qui 
«Us  eiiste  étalait  pour  loi  des  Plattdiiu,  et  celles  qui  en  sont  prit ées,  des 


(^  Mil.  9»  Castelnau  et  Brullé  en  décritent  13  espèces  qu'ils  répartUseot 
èie  dsnx  sactioes  :  I.  Cernes  oéphaltqnes  des  nsÀles  longues  et  grêles  :  0.  hoB' 
ttanrkoktaUt  Fab.,. d'Europe;  viridijpennMy  chalybetiy  virescens  (c'est  la  W- 
flBhiâ  d'OUTler  et  le  type  du  genre  Arriibiioputa  de  Kirby),  des  Etdtft-Unls; 
conigtra.  Fab.,  de  Cuba;  joÊUhma,  de  la  Nouv^^lle-Gulnée;  pkea  {htÉÊàlw 
Mr),  de  Golonble  ;  eafra,  des  Antilles;  armata,  HoffmanMêggii,  de  Gayenee. 
-<-  IL  TèU  des.  floAles  sUnptement  bitubereulée  :  0.  coUaris,  de  TAoïiAr.  do 
Kord;  Htubêreulata  OUt.,  d'Europe;  Garyi,  du  Sénégal. 

Aj.  :  Diap.  excavata,  Say,  Journ.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  207;  des 
ElatirUais, 

(3)  Syn.  Mtcstophagos  Fab.,  Illig.  —  Scaphidium  Fab.  —  Durons  Fab., 
hn.,  Latr.,  Duflsshm.,^  ete.  -^  Platyabiu  De  Gastela^  et  Brullé. --^  Cnise- 
ttuVarsh.  —  NiUTis,  J.  Lu  hà09»lmi9^à99M^hÊkit&à9Êt.-JBkUSL  - 
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La  forme  de  la  saillie  intercoxale  distingne  éminemment  ce  genre 
de  toutes  les  autres  Diapérides.  11  a  pour  type  une  petite  espèce  (>) 
brièvement  uvale^  poiutillée  sur  toute  aa  siùlkce  en  dessus,  avec  des 
rangées  de  points  cnfonci^s  sur  les  élytres^et  très-sujette  &  varier  sous 
le  rapport  des  couleurs.  Klle  est  ordinairement  d'un  bronzé  obscur  avec 
la  base  des  antennes  et  les  pattes  d'un  rouge-brunàtre  ;  mais  ces  or- 
l^^uos,  ainsi  que  la  trtc  et  le  prothorax^  deviennent  souvent  d'un 
rouge  plus  uu  moins  testacé.  Cet  insecte  habite  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe. 

Le  genre  Nklites  de  M.  J.  L.  Le  Conte  ne  m'a  offert  aucune  diffé- 
rence essentielle  avec  l'elui-ci  (i).  L'espèce  (JV.  œneolus)  des  bords  du 
lac  Supérieur^  sur  laquelle  il  a  été  établi,  est  de  moitié  plus  petite  que 
celle  d'Europe,  de  forme  moins  large,  mais  elle  en  reproduit,  du 
reste,  et  la  sculpture  et  les  couleurs. 

PLATYDEMA. 

'  De  Casteln.  et  BrulU,  Ann,  d.  Se.  nat,  WUl,  p.  350  (3). 


Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle  subéquilatérai  ou 
un  peu  allonge'.  —  Tùtp  parfois  munie,  au  côté  interne  des  yeux,  de 
deux  petites  cornes  ou  de  deux  tubercules.  —  Antennes  un  peu  plus 
longues  quo.  lu  prothorax,  médiocrement  robuftes,  à  articles  2  très- 
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(miB  ou  saboriôettlaire,  très-souvent  recouvert  d'une  eflQorescence 
pmiDeiue  et  fugaoe.-^Les  autres  caractères  comme  chez  les  Diapehis. 

Genre  riche  en  espèces  (  i  )  et  répandu  dans  toutes  les  parties  chaudes 
et  tempérées  du  globe^  mais  nulle  part  mieux  repr/'scnté  qu'en  Amé- 
riqae  (>).  Celles  de  ce  pays  sont  presque  toutes  d'un  noir  profond^ 
matet  yebuté,  avec  des  taches  d'im  rouge  sanguin  sur  les  ély  très,  ou 
tieeversd. 

COSMONOTA. 

(Du.)  Blakch.  Hist,  nat.  d.  Ins.  U,  p.  30. 

Menton  en  trapèse  renversé.  —  Languette  échancrée.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  triangulaire,  celui  des  maxillaires  en  fer  de 
hache  oblique. —  Labre  saillant,  en  carré  traasversal.  —  Tôte  courte; 
épistome  s<'*paré  du  front  par  un  sillon  peu  distinct,  tronqué  presque 
au  niveau  des  antennes.  —  Yeux  gros  (m.-Ues)ou  médiocres  (femelles), 
a«Kz  saillanls^  transversaux' et  subluunlt's.  —  Antennes  tantôt  un  peu 
moins,  tantôt  un  peu  plus  iangustata)  longues  que  le  prothorax,  à  ar- 
ticles 3  assez  long,  obconique,  -i  de  même  forme,  court,  5-10  gros- 
sissant peu  ù.  peu,  transversaux,  arroudis  à  leur  buse,  pcrfuliés,  1 1  ])lus 

(1)  50  ffODt  décrites  par  MM.  Du  Gasteloau  et  Dnillô  et  réparties  dans  doux 
sections^  seloa  que  la  tête  est  munie  de  cornes  ou  i|uVlle  n'en  a  pas.  Ces  deux 
iertioiis  sont  représentées  en  Europe  :  la  première  par  la  P:  Dfjeanii;  la  se- 
ctade  par  les  P.  tHolacea  et  europctn,  toutes  trois  furt  rares.  —  Les  espèces 
ééerites  arant  oa  depuis  le  travail  de  ces  auteurs  sont  les  suivantes  : 

Sip.  européenues  :  P.  pnraUela,  L.  Faimi.  Rev.  et  )'ac.  d.  Zool.  1855,  p.  108, 
et  Add.  d.  L  Soc.  eotom.  1855,  p.  .'tlO;  Sicile.  —  subpluinbea,  L.  Fainn.  Anu. 
4.  L  Soc.  êDtom.  1856,  p.  533;  Sicile.  —  Esp.  de  la  Uussie  mér.  :  Diap.  picta, 
liiiétr.  Cat.  rais.  p.  203. — Seom.  cophosioùt^s,  Fald.  Faun.  entom.  Transe.  II, 
p^64,pl.  1,  f.  4.  — Esp.  aft-icaines  :  P.  brevùpint,  mactUosa,  J.  Tlioms.  Arrhiv. 
tttom.  n,  p.  85;  Gabon.— £sp.  des  Indes  or.  :  Diap.  mœrenSy  Perty,  Col.  ind. 
•r.  p.  40.— Esp.  de  l'Australie  :  !seom.  tetraspUota,  Uope,  Trans.  of  the  entom. 
Soe.  lY,  p  108.  —  Esp.  de  la  Polynésie  :  P.  otlonga,  lilaurli.  Voy.  au  {lôle  Sud; 
EDiom.  p.  169,  pi.  12,  f.  1;  Ile  Vavao.— Etip.  de  Madagascar  :  Di»p.  fronticor- 
«ir,  iricornis,  variegatu,  Rlu?,  1ns.  v.  BLidai;.  p.  02.  ■—  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord:  Phaier.  picipet,  Say  in  Long'i  Ex[ied.  11^  p.  280.  —  Diaperis?  bifas- 
data,  Say,  Jouni.  of  the  Acad.  of  Pliilad.  111,  p.  268.  —  I}krp,  ruflcomh, 
LStarm,  Calai,  éd.  1826,  p.  68,  Tub.  3,  f.  21  (ru/lventris?  C.  et  B.).  —  Neom. 
MonguinicoUis  {ruJIcoUisC  et  D.),  rufa,  Phtyd.  pkUabrii.  Mclsiieim.  Proceed. 
of  Ibe  Acad.  of  Pliilad.  IIl,  p.  61.—  P.  lxuaUs,analis,  lœvipes,lœris,clypeaia, 
lUdem.  Jouni.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  Sér.  2, 1,  p.  101.  —  oregonense,  J.  L. 
La  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  the  Pacif.  Oc.  IX,  ApfK'nd.  I,  p.  51.  —  Esp.  du 
Brésil  :  Diap.  maculata,  cruenta,  Perty,  Del.  auini.  arl.  llrasil.  p.  60,  pi.  12, 
f.  U,  12.  -  Esp.  du  Pérou  :  P.  histrio,  Erichs.  Arcliiv,  1847, 1,  p.  119. 

C2)  11  m'est  arrivé  Irès-souveut  à  Cayenne  de  rencontrer  de  tieux  bolets  des- 
séchés, noirs  et  firiâbies,  littérdlement  remplis  de  ces  insectes. 

Coléoptiret.    Tome  V.  20 
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que  iO,  ûvakire.  —  Prothorax  irajis versai,  lég?ir«ment  tét 
[  échanciNS  en  avaat^  tosment  reboFdé  mir  Tfes  cât^Sj  coupé  cm 
]  à  sa  base,  avec  mx  lobe  mt^diaii  large  ot  peu  saillauL  —  Ccus 
I angle  curviligne.  —  Elytres  oblongû-ûvalcs ,  aussi  larges  qut 
lorax  à  leur  base;  leur  repli  épipleural  6ûtiâr.  —  Pattes  mé* 
iJambes  en  triangle  trëa-alloûgé;  tarses  longs  et  grèlês,  le  i" 
ies  pustiî rieurs  aussi  long  que  le  dernier.  —  Mésostjemum 

en  forme  de  V,  —  Saillie  prosternale  prolongée  et  acuminé* 
l^e,  jouant  librement  daûs  la  cavité  mÉsostemale. — Corps  oblon 

glabre. 

^ectes  de  l'Amérique  du  Sud,  la  plupart  d'assez  grands  taille  p 

Lt^pe  actuel ,  et  ro^emblant  étonnamment  à  dea  ÉrotfUens 

yHACHTSFfljE>ius  (sous-geuTÊ  IpHiCLus),  poT  kurs  formes  et  1 

10  de  coloration  qui  est  très-varié.  Tous  ont  des  rangées  Té 

de  points  enfoncés  sur  les  éljtreB.   Ils  viireEt  dans  les  bo 

le  toutes  les  Diapt'^  rides  vraies  *  Ten  connais  cinq  espèc^flj  d 

I  seulement  sont  décrites  (*)- 
insectes  sont  extrêmement  voisins  des  Piattdxvàj  et  s'en  > 

Lent  plutôt  par  leur  forme  géni^rale  et  leur  système  de  coterai 

\m'  aucun  caractère  làen  précis^ 

ALPHITOPHAGUS. 
Stepb.  lUmtr.  of  BriL  Bntam.  V,  p.  12  (2). 

biitim  en  trapèze  renversé*  —  Dernier  article  des  palpes  labi 

[jimej  celui  des  maxillaires  en  Iriangle  allongé,  —  Labra  ; 

i,t.  —  Tête  très-courte;  épistomo  asscE  saillant,  séparé  du  h 

fin  sillon  arqué^  un  peu  rétréci  et  arrosdi  en  avant  —  Y 
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kga,  tranmnanXy  perfoliés,  il  plus  gros,  ovalaire.  —  Prothorax 
tnosvenaly  lrès«finement  rebordô  et  rectili^e  en  arri^re,  sur  les 
eûtes,  légèremeni  arrondi  et  à  peine  échoncré  en  avant,  largement  et 
faiblement  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  en  ellipse  allongée; 
leur  repli  épipleural  entier.  —  Pattes  courtes,  peu  robustes;  Jambes 
linéûres;  tarses  très-^êles,  finement  \illeui  :  le  1*'  article  des  posté* 
rieurs  allongé.  —  Saillie  intercoxale  de  Tabdomen  aiguë.  —  Méfïoster- 
num  horiiontal,  bifide  on  avant.  —  Saillie  prostemale  arrondie  en 
anière  des  hanches  antérieures.  —  Corps  oblong»  peu  convexe. 

On  n'en  eonnait  qu'une  petite  espèce  (•)  répandue  dans  la  plus 
Srande  partie  de  l'Europe,  mus  assez  rare  partout.  Elle  est  d'un 
lmm-rougeàtre,avec  deux  taches  d'un  jaune  piUc  sur  chaque  élytre  : 
l'une  près  do  la  base,  oblique  ;  l'autre  transversale,  un  peu  au-delà  du 

milieu. 

CEROPRU. 
Di  CAsnur.  et  BrcllA,  Afin.  d.  Se.  nat.  XXIII,  p.  396  (2). 

Menton  en  trapèze  renvers»',  assez  convexe  en  dehors.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  sulicylindrique  et  arrondi  nu  bout,  celui  des 
maxillaires  assez  fortement  sécurifurmo.  —  Libre  lri.;î;remont  arrondi 
eu  avant. — Tôte  courte;  épistnme  trapi^-ziroruio  et  largement  tronqué. 
—  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  le  prntliorax,  médiocre- 
ment nibustes,  à  articles  2-3  obconiqucs,  celui-ci  le  plus  lung,  4-10 
déprimés,  faiblement  et  peu  à  peu  j'iary^is,  rétrécis  à  leur  base  ou 
triangulaires  et  en  scie  lutérieun^nont,  1 1  urbieulairo.  —  Yeux  très- 
gros,  plus  ou  moins  rapprochés  on  dessus  et  en  dessous,  entamés  par 
les  joues.  —  Prothorax  transversal,  rebordé  et  rectiligne  s\ir  les  cAtés 
en  arrière,  arrondi,  rétréci  et  échancré  en  avant,  coup«'^  carrément  à 
la  base^  avec  un  lobe  médian  médiocre.  —  Elytres  réguUèrement 
oblongo-ovales,  médiocrement  convexes,  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  ;  leur  reph  épipleural  entier. —  Pattes  ai^scz  longues;  cuisses 
«ses  robustes,  faiblement  arquées  ;  jambes  sublinéaires;  tarses  longs, 
grêles,  cylin^ques;  le  1"  article  des  posti'rieurs  très-allongé,  éga- 
lant le  dernier.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abilcmen  ogivale.  —  Méso- 
ttemum  horizontal,  fourchu.  —  SaiUie  prostemale  pline,  lanciforme 

(1)  A.  ^uadrifuttulatus,  Ste{ih.  loc.  cit.  pi.  24,  f.  1  {Phyl,  populi  Dej.,  L. 
Kedtenb.,  Mulsant).  Par  sod  système  de  coloration  et  ta  Tonne  générale,  co 
petit  insecte  a  un  rapport  étroit  avtc  les  Bâ&am's  de  Dejean  dont  il  a  été  ([ucs- 
tion  plot  baat. 

(2)  Syn.  Epuahpus,  Daim,  in  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  219;  nom  adopté  à  tort  par 
qoelcpies  autenn;  M.  Blanchard  seul  (Hist.  nat.  d.  Ins.  11,  p.  30j  en  a  exposé 
1«  canctèret  en  deux  mots,  mais  quinze  ans  après  le  travail  de  MM.  De  Cas- 
telnau  et  BniUé.  —  Hslops  Wiedem. 
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et  un  peu  laillante  on  arrière.  —  Corps  oblongo-ovalej  médioerement 

convexe. 

La  forme  des  antennes^  le?  yeux  plus  gros^  l'épistome  un  peu  au- 
trement fait^  les  pattes  plus  longues^  distinguent  très-bien  ce  genre  de 
tous  les  prt^cédcnts.  Ses  espèces  sont  assez  grandes^  et  leurs  élytres  sont 
en  gén(/ral  assez  fortement  striées;  chez  plusieurs  môme,  les  inter- 
valles entre  les  stries  sont  costif ormes.  La  plupart  sont  ornées  de  cou- 
leurs nic'^talliques  à  reflets  irisés,  avec  des  bandes  ou  des  taches  de 
même  nature;  les  autres  sont  d'un  bleu  ou  d'un  noir  uniforme.  Les 
mâles  se  distin;;uent  des  femelles  par  leurs  yeux  plus  rapprochés  en 
dessus  et  inférieuroment  (•). 

Le  genre  est- propre  aux  Indes  orientales,  à  l'Australie  et  à  l'Afrique. 
Une  dixaine  do  ses  espèces  sont  décrites  en  ce  moment  (3). 

HEMICERA. 
De  Càsteln.  et  Brullé,  Ann.  d.  Se.  ncU.  XXlll,  p.  393. 


Menton  traprzi forme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  à  peine, 
celui  des  maxilbiros  fortement  triangulaire.  —  Labre  court,  tronqué 
ou  avant.  —  TCtti  trLîS-couriej  eEi^:ag(':o  jusqu'à  la  moitié  des  yeui  datis 
[<■  TiKpMîorax:  ériJi^tomc  tri-^-rciurt.  ^rpart/  du  front  imr  un  sillon  trfes-- 
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médiocrement  allongé.  —  Saillie  intercoxale  ogivale.  —  Mésostemum 
décllTs,  ezcayé  et  recevant  la  saillie  prostemale.  —  Celle-ci  plane, 
kocifonne.  —  Corps  obbngo-ovale,  médiocrement  convexe. 

Ces  caractères  ne  conviennent  qu'à  l'une  des  deux  espèces  que 
MM.  de  Castelnau  et  Brullé  ont  comprises  dans  le  genre,  le  Cnodaion 
tflendens  deWicdemann  (i);  l'autre  (arcuata)  appartient  à  un  groupe 
tout  différent  de  celui-ci  et  constitue  le  f;enre  Htpocalis  do  Dejean, 
qa'on  trouvera  plus  loin  parmi  les  Cnodalonides. 

UBemicera  splendens  ressemble  complètement,  au  premier  coup- 
d'œil,  à  une  Chrtsomela  de  forme  obloiigue,  et  reproduit  même  assez 
bien  les  couleurs  de  la  Chrysom.  americana;  ses  élytres,  assez  forte- 
ment striées,  sont  eu  effet  ornées  de  bandes  longitudinales  alternantes, 
d'an  bleu  d'acier,  vertes  et  cuivreuses,  toutes  très-brillantes  ;  le  reste 
du  corps  est  d'un  bronzé  obscur  avec  quelques  reflets  cuivreux.  J'ai 
TU  de  cet  insecte,  dçi  exemplaires  de  Java,  de  Ceylan  et  du  Ben- 
gale (0.  ^i 

Note. 

M.  L.  Fainnaire  place  le  genre  suivant  h,  ctMé  des  Oplocephala  et 
des  ScAPHiDEMA.  Lo  plus  OU  moius  de  saillie  des  yeux ,  caractère  dont 
il  n'a  pas  parlé,  décidera  si  sa  place  est  parmi  les  Diapérides  ou  parmi 
les  Ulomides.  Je  soupçonne  qu'il  appartient  à  ces  dernières;  du  moins 
je  lui  trouve  plus  d'un  rapport  avec  les  Ulosohia. 

DIPHYRHYNCHUS. 
L.  Fauh.  Bev.  et  Magaz.  d.  Zool,  1849,  p.  445. 

Mâk  :  Dernier  article  des  palp<>s  maxillaires  ovoïde  et  obliquement 
tronqué  au  bout.  —  Tôte  échancrée  en  demi-^erole,  prolongée  de  cha- 
que côté  en  une  courte  pointe  mousse  et  un  peu  relevée.  —  Antennes 

(1)  Zool.  Hagu.  U,  1,  p.  4i. 

PU  Le  genre  Apsida  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  219)  eKt  trèi-voisin  de  celui-ri, 
(ilkjean  a  eu  tort  do  l'en  séparer  par  son  genre  ëpicalla.  Ses  caractères  dif- 
ftrendels  portent  sur  les  yeux  qui  sont  moins  grands  et  moins  saillants;  lesnn- 
tMBei  qui  s'élargissent  peu  /i  ]ieu,  à  (vartir  du  6«  article,  eu  une  massue  dépri- 
aée,  à  articles  serrés  et  transversaux^  les  tarses  pliis  courts  et  plus  robustes; 
enfin  le  mésosternum  qui  est  plan,  carré  ci  légèrement  échancré  en  avant  pour 
U  réception  de  la  saillie  prostiM-nale.  L'esprce  ty|)i(|uc  (cArysome/ina),  originaire 
de  la  Colombie,  a  la  forme  de  VHcmirera  splendens;  elle  est  plus  grande, 
braoe,  avec  des  bandes  métilliques  vertes  et  cuivreuses  sur  les  élytres  qui  sont 
trèf-flnement  ponctuées  en  stries.  Cet  inserte  appartient  aux  Diai>éndes.  Quant 
lot  EpicâUa  mentionnées  plus  liaut  et  qui  sont  également  des  insectes  de 
l'Amérique  du  Sud,  leurs  mandibules  entii^res  an  bout  et  quelques  autres  ca- 
nctères  obligent  de  les  cLisier  parmi  les  Cnodalonides.  C'est  ici  qu'a  lieu  le 
passage  entre  ce  dernier  groupe  et  la  trU)u  actuelle. 
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à  articles  1  et  3  ("gaux,  2  très-court;  les  cinq  denden  graduellement 
élargis.  —  Prothorax  transversal,  rétréci  et  largement  échancré  en 
avant^  étroitement  rebordé  sur  les  côtés. — Ecusson  triangulaire,  large 
et  court.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  subparallèles,  arrondies 
en  arrière.  —  Pattes  fortes,  comprimées  ;  Jambes  en  triangle  allongé; 
2^  et  3''  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  dilatés  et  velus.  —  Saillie 
prosternale  pénétrant  dans  le  mésostemum.  —  Corps  assez  large,  un 
peu  déprimé. 

Femelle  :  Tête  simplement  écbanorée,  sans  cornes.— Tarses  simples. 

L'espèce  unique  (•)  du  genre  est  de  taille  assez  petite,  entièrement 
bronzée,  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  bords  latéraux  des  élytres 
et  les  pattes,  rougeâtres;  ses  élytres  sont  finement  striées.  Elle  a  été 
trouvée  dans  les  îles  Wallis  et  Tonga-Tabou  (Polynésie). 

Groupe  n.    PentaphyUMi^ 


Yeux  entiers.  —  Antennes  terminées  par  une  massue  de  cinq  ar- 
ticles transversaux.  —  Repli  épipleural  dos  élytres  entier  en  arrière. 
—  Saillie  intercoxale  de  Tabdomcn  en  triangle  aigu. 

Deax  genres  seulement  rentrent  dans  ce  groupe,  Tun  (Hetbropht- 
Lus)  de  Madagascar,  l'autre  (Pentaphyllus)  européen.  Ils  sont  très- 
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HETEROPHTLUS. 
(Klto)  De  Castil!(.  HisL  nat,  d.  Col.  H,  p.  225. 

Menton  im^tie  carré.  —  Dernier  artkle  des  palpes  labianx  OTSr 
laire^  celui  des  maxillaires  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  — -  LAbre 
peu  saiUaat^  légèrement  écliancré.  —  Tête  assef  allongée  en  arrière 
dei  yeux;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  quadrangulàire,  peu 
ttillailty  ohliqiiement  rétréci  et  tronqué  en  avant  —  Yeux  distants  du 
piothorax,  transversaux. — Antennes  robustes^  on  peu  plus  courtes  que 
Il  prothorax,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  4-6  ob- 
Goniqnes,  subégaux,  7-ii  brusquement  et  fortement  transversaux, 
il  plus  court  que  iO.  —  Prothorax  médiocrement  transversal^  un  peu 
létrîéci  et  à  peine  échancré  en  avant,  briJ^vement  bisinué  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  largement  arrondis  et  légèrement  em- 
brassés par  les  élytres.  — -  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
eUiptico-ovales,  convexes,  tri-sinuées  en  avant  ;  leur  repli  épipleural 
entier.  —  Pattes  asses  longues;  cuisses  grossissant  peu  à  peu,  médio- 
crement robustes;  jambes  sublinéaires;  tarses  courts,  1c  i"  articlo 
dos  postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  2*.— Mésostcmum  horizontal, 
plan,  traDsrersal,  vertical  et  concave  en  avant.  —  Saillie  prostemale 
prolongée  en  arrière,  lanciformo  et  aigué.  —  Corps  ovalaire,  atténué 
à  ses  deux  extrémités,  convexe. 

Klug  n'a  fait  qu'indiquer  le  genre,  sans  en  donner  les  caractères,  qui 
ont  été,  depuis,  exposés  par  M.  De  Castelnaii.  Ceux  qui  pri'^cèdcnt 
NQt  établis  d'après  l'espèce  (>)  décrite  par  Klug  ;  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres dans  les  collections  (>),  plus  petites,  plus  courtes,  parfois  môme 
gbboso-ovales,  et  qui  en  diffèrent  par  leur  tétc  sans  col  en  arrière  et 
enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax.  Ces  insectes  sont  tous  de 
Madagascar,  d'un  brun-rougoAtre  ou  d'un  noir  brillant  et  criblés  en 
fasus  de  petits  points  enfouc<^s,  parfois  à  peine  \isibles,  sans  aucune 
trace  de  stries  sur  les  élytres. 

Le  genre  diffère  des  Pbntapbtllus  qui  suivent,  princi}>alemont  par 
la  massue  antennairo  beaucoup  plus  forte,  les  yeux  transversaux,  la 
structure  des  tarses  et  celle  du  mésostemum. 

(1)  U.  dirysamiUmiSy  Klug,  loc.  cU.  pi.  4,  f.  4. 

(2)  Deui  sont  indiquées  dani  la  Cataloguu  de  Dcjean  (éd.  3,  p.  217)  loits  Ici 
BQBu  de  PftUaphiflhu  atrorufta  et  apprasâmohu. 
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PEiMAPHYLLUS. 

(Megerle)  Latr.  Rogne  anim.  éd.  2,  p.  30  (1). 

Menton  en  t^ap^ze  renversé.  —  Dernier  article  des  palpes  orolde  et 
tronciné  au  l)out.  —  Tetc  très-courte  ;  épistome  pen  saillant,  arrondi 
on  subtronqiié,  st^paré  du  front  par  un  sillon  arqué  bien  distinct.  — 
Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  à  articles  i  assex  gros, 
2  coiTTt,  un  peu  plus  gros  que  3,  celui-ci  grêle,  cylindrique,  un  peu  al- 
longt^  4-6  très-courts,  7-10  brusquement  mais  médiocrement  élargis, 
transversaux,  subperfolics,  11  aussi  gros  f(uo  10,  arrondi  au  bout.  — 
Yeux  médiocres,  subarrondis,  presque  entiers.  —  Prothorax  fortement 
transversal,  li'gèrenient  arrondi  et  finement  rebordé  sur  les  côtés, 
coupé  presque  carn-nient  en  avant  et  ô  sa  base.  —  Elylres  assez 
courtes,  convexes,  subparallMes,  puis  un  peu  rétrécies  en  arrière.  — 
Pattes  courtes,  peu  robustes  ;  jambes  sublinéaires,  sans  éperons;  !•'  ar- 
ticle (les  quatre  tarses  postérieurs  assez  allongé.  —  Mésostemum  en 
fc»rnie  de  V,  recevant  la  saillie  prostemale;  celle-ci  aigûé  en  arrière. 
—  Corps  assez  court  et  assez  convexe,  très-finement  pubescent. 

Les  deux  seules  espèces  décrites  (»)  sont  de  très-petite  taille,  d'un 
fauve  plus  ou  moins  teslacé,  et  finement  pointillées  sur  toute  leur  sur- 
face. Toutes  deux  sont  européennes. 
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leofs  articles  intermédiaires  moniliformes,  le  dernier  au  moins  aussi 
grand  qne  les  précédents  réunis.  —  Saillie  intercoxale  triangulaire. 
—  Métastemum  allongé^  ses  épistemums  étroits,  parallèles;  ses  épi- 
mères  allongées,  en  partie  externes.  —  Celles  du  mésostemum  con- 
courant rarement  à  clore  les  cavités  cotyloîdes  intermédiaire9.-^li 
Corps  ailé.  C^i4^ 

Le  genre  Pbrex apates  de  Kirby  est  un  des  plus  remarq[uables  qui  eus- 
IcsLt  dans  la  famille^  et  jusqu'ici  Dejean  est  le  seul  qui  ait  reconnu  sa 
léritaLle  place  (  ■  ),  laquelle  est  à  côté  des  Ulomides.  11  n'a  en  effet  d'in- 
lofite  que  les  organes  buccaux;  la  tête  qui,  au  premier  coup-d'œîl, 
eit  très-anormale,  affecte  des  formes  aussi  singulières  chez  quelques 
Ulomides.  Le  reste  est  construit  exactement  sur  le  môme  plan  que 
chez  ces  dernières.  Ce  genre,  du  reste,  n'est  pas  absolument  isolé.  Il 
existe  quelques  espèces  qui  s'y  rattachent  de  très-près  et  dont  une 
iSgnre,  dans  le  dernier  Catalogue  de  Dejean,  sous  le  nom  générique 
de  Delognatha.  Ces  dernières,  à  leur  tour,  sont  voismes  d'autres  es- 
pèces inédites  qu'on  trouvera  en  tôto  des  Ulomides  sous  le  nom  de 
Petita,  également  emprunté  à  Dejean,  mais  pris  dans  un  sens  autre 
que  celui  qu'il  a  dans  cet  auteur. 

n  y  a,  par  conséquent,  un  passage  presque  insensible  de  la  tribu  à 
celle  des  Ulomides,  et  eue  ne  diffère  rigoureusement  do  cette  der- 
nière que  par  la  structure  des  organes  buccaux.  Ce  passage  est  si  réel, 
qu'on  le  retrouve  môme  dans  les  trochantins  des  hanches  intermâ- 
£aires,  qui  sont  indistincts  chez  les  Delognatha  comme  chez  les  Ulo» 
.  Eudes,  tandîf  qu'ils  existent  chez  les  Phrenapates. 

Ces  inseetas  ressemblent  beaucoup  plus  à  des  Lucanides  qu'à  des 
Ténébrionides.  Ils  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud. 

L    SoQS-msDtoo  profondément  échancré;  ses  denti  latéralei  recouirant  en 
partie  les  ni&choiref  :  Phrenapates. 

n.  SoM^nienton  médiocrement  écbancré;  mâchoires  découvertes  :  Detogna- 
iha. 

PURENAPA1SS. 

^  KiHBT,  Faufi.  Bor.'Amer.  p.  188. 

SoQs-mcnton  ^fondement  échancré;  ses  dents  latérales  larges^ 
oUiqnes  et  CÊÊI^j/f^n  partie  les  mAchoires.— Menton  en  carré  trans- 


it) Kirby  le  regardait  comme  rattacliant  les  Passalcs  aux  Scoljtides.  — 
Soiitr  (Aon.  d.  I.  Soc  entom.  111,  p.  488}  en  a  formé  une  famille  à  part  qu^I 
ipbcéeen  tête  de  tous  les  Hétéromères  cl  ôaoi  laquelle  il  ccmprenait  les  Tbic- 
fBKnwu.  11  a  eu  même  temps  altéré  le  nom  du  genre  en  l'écrivant  Paas- 
nm.  —  H.  De  Castelnau  (Hist.  nat.  d.  Col.  il,  p.  217)  l'a  mis  dans  son  groupe 
drt  Chiroseélltes,  cntie  IcsToxicni  et  les  Boaos.  —  £n6n ,  le  dernier  auteur 
qui  en  ait  parlé,  M.  Imhoff  (Versuch  ein.  Einfikhr.  in  d.  Stud.  d.  Coleopt., 
P-231),  l'a  classé  à  U  suite  des  Zopiuus. 
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versai,  imprcssionn('j  sur  sa  face  externe ^  tridenté  en  avant.  —  Lan- 
guette myrtifonuc^  carénée  sur  la  ligne  médiane,  aouminée  et  aiguë 
en  avant.  —  Lohc  externe  des  m&choires  très-long ,  subcultrifdrmej 
cillé;  l'interne  très-petit,  lamolliforme.  —  Palpes  grêles  et  allongés; 
leur  dernier  article  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  légèrement 
fusiformo ,  celui  des  maxillaires  arqué.  —  Mandibules  au  moins  aussi 
longues  que  la  tète,  horizontales,  un  peu  arquées  en  dedans,  larges 
en  dehors,  avec  leur  bord  supérieur  largement  aminci,  fortement  tri- 
fldes  au  bout.  —  Labre  plus  ou  moins  saillant  (>],  tronqué  et  forte- 
ment cilié  en  avant.  —  Tête  transversale,  renflée  en  arrière,  dédiTO 
et  trilobée  en  avant  (»),  munie  d'une  corne  médiane  arquée,  dirigée 
antérieurement,  et  d'une  forte  et  courte  crête  oMiquo  au-dossus  de 
chaque  œ'û.  —  Yeux  distants  des  orbites  antennaires,  médiocres,  ova- 
lairps  et  saillants.  —  Antennes  robustes,  grossissant  peu  à  peu,  k  ar- 
ticles 2-10  subégaux,  transversaux,  perfoliés,  41  plus  long  que  10;  les 
trois  derniers  formant  une  massue  plus  ou  moins  distincte.  —  Pro- 
thorax imparfaitement  contigu  aux  élytres,  transversal,  cylindrique, 
fortement  et  largement  prolongé  au  milieu  de  son  bord  antérieur, 
tron(]ué  à  sa  base,  avec  ses  angles  arrondis,  rebordé  partout,  sauf  en 
avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  al- 
longées, subcylindriques ,  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes; 
cuisses  robustes,  comprimées;  jambes  assez  grôles,  triangulaires,  avec 
leur  aui^le  apical  externe  saillant  ;  les  quatre  antérieures  dentlculées  en 
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Celui-ci  a  pour  type  un  grand  insecte  (^)àc  Colombie  qu'on  pren- 
ititj  au  premier  coup-d'œil^  pour  un  Pass&lis  de  forme  cylindrî- 
ne.  n  est  en  entier  d'un  noir  brillant,  avec  les  ^-Ij-trcs  finement  striées 
i  k  pdne  visiblement  ponctuées  dans  les  stries  ;  celles-ci  sont  parfai- 
onent  droites  k  leur  base^  et  il  n'y  en  a  pas  prè»  de  l'écusson.  Les 
ombreux  exemplaires  que  j'ai  ms  de  ro  b(>l  insecte  ("étaient  tous  pa- 
âlSy  ce  qui  rend  assez  probable  que  les  deux  sexes  ne  présentent 
neane  différence  entre  eux. 

DELOGNATHÂ. 
Du.  Ca/.  éd.2,  p.  200  (2). 

Soos-menton  médiocrement  échancré.  —  Menton  assez  ample^  en 
nptae  renversé,  plus  ou  moins  éobancré  en  avant,  pr«'sentant  5ur  sa 
wob  externe  un  triangle  rectiligne  tT^s-régulie^.  —  Languette  large, 
ognleuse  dans  son  milieu,  en  avant.  —  MAchoires  et  palpes  des 
NmAPATBS,  le  lobe  externe  des  premières  seulement  plus  court. 
-Mandibules  plus  longues  que  la  tète^  assez  épaisses,  avec  leur  bord 
lapérieur  tranchant,  un  peu  évast^os  et  trideniées  au  bout.  —  Labre 
en  carré  transversal,  cilié  en  avant,  saillant  entre  les  mandibules.  — 
réte  fortement  transversale,  convexe  en  arrièn?,  d«'?clivo  en  avant; 
épistome  confondu  avec  le  front,  coupé  cam'mcnt  au  niveau  do  l'in- 
nition  des  antennes;  orbites  antennaires  en  forme  do  tubercules  aigus, 
dirigés  en  avant.  —  Yeux  distants  du  prolhorax,  petits,  ovalaires, 
tnnsversaux  ou  subarrondis,  munis  d'une  forte  orbite  en  arrière. — An- 
imes terminées  par  une  petite  massue  de  trois  articles;  le  i*'  assez 
prolongé,  les  intermédiaires  transversaux ,  très-serrés.  —  Prothorax 
tnosversal,  subcylindrique,  finement  marginé  sur  les  cùtt'^s  et  à  sa 
lue,  celle-ci  ainsi  que  le  bord  ant/rieur  coupt's  presque  carrément, 
iree  ses  angles  arrondis.  —  Ecussun  petit,  curviligne.  —  Elytres  plus 
m  moins  allongées,  assez  convexes,  parallèles,  tronquées  à  leur  base. 
^  Pattes  courtes;  cuisses  comprimées;  Jambes  en  triangle  allongé,  les 
qnitie  ant'Tleures  denticulées  en  scie  sur  leur  tranche  externe.  — 
téttstemum  étroit,  vertical  et  presque  plan.  —  Saillio  prostemale 
lecourbée  en  arrière.  —  Cori)S  cylindrique  et  un  peu  déprimé,  glabre. 

(1]  P,  BennetH,  Kirby,  loc.  cit.  On  ii'ud  a  aucune  Agiirc,  que  je  sache; 
VMiqiiei  détails  concernant  les  partk-s  «le  h  bouche,  la  tête  et  les  tarses,  ont 
Hé  seulement  dooDés  dans  l'a  Animal  Kintrilom»  de  Grillitli,  pi.  00^  f.  ia-i. 

Les  collecUons  renferment  une  seconde  fspccc  du  genre,  connue  sous  lo  nom 
àt  P.  LatreiUei  Dej.,  qui  dliffre  de  la  iirér^dentc  iiar  sa  Utile  un  peu  plus 
petite,  sou  menton  non  bi-sinm^  en  avaut^  fa  languette  en  rllîpsu  allongi^e  et 
Jkafi  c\térieuremcut,  l'absence  do  cn>tc8  au-dessus  des  yeux  et  de  massue 
distiDcte  aux  antennes,  sei  élytres  plus  fortcmcut  stiiêes,  et  quelques  autres 
jurticDlarités  de  moindre  imi»ortance.  Elle  est  également  de  Colombie. 

(2)  Syo.  PnsTA,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  221. 
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Comme  on  le  voit  par  cette  formule,  ce  genre  a  conservé  les  or- 
ganes buccaux  dos  Piirexapates^  sauf  la  forme  du  sous-menton;  il  a 
pris  en  mùnic  temps  les  antennes  des  Pbtiita  de  la  tribu  suivante. 
Il  est  par  consériucnt^  clans  toute  la  rigueur  dn  mot,  intermédiaire 
entre  les  deiLx  f^onres.  J'en  connais  deux  espèces  américaines  inédites, 
inentionn(^os  par  Dcjcan,  qui  a  placé  Tune  {Lacordaireij  dans  le  gezfre 
actuel,  tandis  qu'il  a  fait  de  Tautre  (auriculata)  un  genre  à  part  sous 
le  nom  de  I^enefa,  quoique  toutes  deux  soient  exactement  congénères 
et  diffèrent  même  t^^s-l^eu.  Ce  nom  de  Peneta  se  trouvant  ainsi  dis- 
ponible, j'ai  cru  pouv<jip  l'appliquer  à  des  insectes  qu'on  trouvera  plus 
loin  en  tùto  des  Clumides. 

Les  Delogxatha  ressemblent  complètement,  au  premier  abord,  au 
Cfruchnfi  tcnrbr inides  d'Europe,  de  la  famille  des  Lucanides  ;  leur  taille 
est  seulement  un  peu  plus  petite.  Ils  sont  d'un  noir  brillant,  lisses, 
avec  les  élytres  assez  fortement  striées  et  très-distinctement  ponctuées. 
Comme  chez  les  Phrenapates,  les  stries  sont  droites  à  leur  base,  et  il 
n'y  eu  a  pas  près  de  l'écusson.  Pas  plus  que  chez  ces  derniers,  il  ne 
parait  y  avoir  de  différences  sexuelles.  Ces  insectes  sont  du  Brésil  et 
inédits  (i). 
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on  çoatre  artictes.  —  Prothorax  de  fonn^  variable,  aussi  large  que 
lesélytres  à  sa  base.  —  Ecusson  très-rarement  indistinct.  —  Elytres 
embrassant  faiblement  le  corps. — Pattes  courtes;  hanches  antérieures 
tnnsTersales  ehex  presque  tous;  trochantins  des  intermédiaires  très^ 
laremcnt  yiôbles;  cas  dernières  étroitement  enchAssées  dans  leurs  ca- 
ntés  cotyl(fldes;  éperons  des  jambes  distincts,  courts;  tarses  faible- 
ment Tilleuz  en  dessous;  leur  dernier  article  au  moins  aussi  grand 
que  les  précédents  réimis.  —  SaiUie  intercoxale  triangulaire  ou  ogi- 
vale, jamais  très-large.  —  Métastemum  allongé  (Oxigocara  excepté); 
ses  épistemums  étroits,  parallèles  ou  graduellement  rétrécis  en  arrière; 
ses  épimères  distinctes.  —  Celles  du  mésosternum  concourant  rare- 
ment à  fermer  les  cavités  cotyloîdcs  intermédiaires.  —  Corps  ailé. 

Les  Ulomides  constituent  le  groupe  le  plus  important  de  l'assem.- 
Uage  hétérogène  d'espèces  que  Latreille  et  Dejean  avaient  réunies 
dans  leurs  Taiicomes,  et  ils  s'y  distinguent  entre  toutes  par  un  fades 
particulier  qui  les  fait  reconnaître  sans  peine.  Mais  jusqu'ici  on  n'a 
pas  remarqué  le  caractère  essentiel  qui  les  isole  de  tous  ces  insectes, 
à  savoir,  rîbsence  des  trochantins  aux  hanches  intermédiaires  (•)•  Je 
ne  connais  que  le  seul  genre  Toxiclm  qui  fasse  exception  parmi  eux 
à  cet  égard;  mais  c'est  un  genre  ambigu,  intermédiaire  entre  la  tribu 
aduelle,  à  laquelle  je  crois  qu'il  appartient,  et  les  Ténébrionides  vrais 
paraii  lesquels  le  placent  la  plupart  des  auteui*».  En  en  faisant  abstrac- 
tion, la  tribu  tout  entière  est,  rigoureusement  parlant,  étrangère  à  la 
section  actuelle  et  devrait  être  reportée  dans  la  seconde  cohorte  de  la 
piemière. 

Dans  les  premiers  genres  du  groupe,  la  tète  affecte  des  formes  plus 
OQ  moins  anormales;  chez  les  autres  elle  a,  en  général,  la  plus  intime 
analogie  avec  celle  des  Diapérid^ps,  et  souvent  n'en  diffère  en  rien, 
hs  pins  que  chez  ces  dernières ,  les  antennes  ne  sont  stables  dans 
leurs  formes.  11  y  a  môme  des  cas  (  quelques  Ulosonia  ]  où  elles  sont 
composées  en  entier  d'articles  obconlques,  sans  aucune  trace  de  per- 
Uîation.  Les  yeux  varient  beaucoup  et  arrivent  parfois  au  niveau  des 
Joaes,  de  telle  sorte  qu'ils  ne  sont  pas  (Jébordés  par  elles  ni  ne  les 
dépassent  pas.  Les  jambes  sont  assez  soiA^ent  dentées  en  dehors,  et, 
laaf  ehex  les  très-petites  espèces,  leurs  éperons  sont  bien  distincts.  La 
Ttttiture  de  ces  organes  en  dessous  est  rarement  abondante  et  a,  en 
général,  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Ténébrionides  vrais.  Il 
existe  un  genre  (Alsgqria)  dans  lequel  leur  pénultième  artide  est 

(1)  Ce  caractère  leur  est  commuD  avec  lesCossyphides;  mais  ceux-ci  ont  les 
«pâtre hanches  aotérieures  extrêmement  petites,  tandis  qu'ici  elles  sont  de  gros- 
M«r  ordinaire.  D'ailleurs  les  deux  gioupes  sont  trop  différents  sous  tous  les 
tttres  rapports,  pour  qu'il  soit  possible  de  les  confondre.  Chez  tous  les  autres 
Taikonies  que  j'ai  examinés  j'ai  rencootrô,  sans  aucune  exception,  -les  tro- 
cbantini  en  qaesUon,  quoique  touVent  ïorlVlklti. 
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BuhbUobé,  c'es^à-diTtycoîiîifûTrae  el  eicavfi  m  dessus  commo  thet  1h 
Héti;rolatsides.  Enfin,  la  livri^o  de  tes  îusecto»  est  lonJaïUfS  unlfarniè 
et  varie  du  duIt  profond  ftu]anu<i  ferfugtûeuX. 

Sons  leur  dernière  forme,  la  pïu|iftrt  des  Ulomides  vivent  ^us  lc$ 
écorces  et  se  n <  m r rissent  de  lout<?s  mrim  de  diHritus  lignenx;  d'autres 
attaqneot  iïidilïï'remment  les  substances  végétales  et  anioïàltï»;  queU 
(ïnes'ims  recherclieut  de  prrii'rence  les  cévMt^^  réduites  t-m  forâie* 
Parmi  ces  dernières  il  en  ost  qui  doîv-ent  â  ces  habitude»,  d^ètre  dô^ 
venues  Cosmopolites,  du  fait  de  l'homme.  A  reicoptîon  dé  t^ës  des 
HîT0i'HLŒt;9  qui  sattl  carnassière  s  j  leurs  larves,  dont  on  connail  ûéià 
miafiSÈï  grand  nomLrej  onî,  comme  cela  est  de  rè^îû  dans  h  famille, 
les  mêmes  mœiii's  que  les  insectes  parfaits. 

Ces  insectes  sont  nombreux  et  di^^^i^minés  dans  toutes  les  rL-gions  du 
lîlobe.  Ils  me  paraissent  devoir  ÈUe  répartis  dans  les  cinq  grout>es 
aulvaxLts  : 


h    TrïH^bittitiQS  intermédiaires  ndi, 

«      Yeui  iccûuverti*  par  des  orbites^  ïnyisiblcs  d'ea 

haut.  P£w&TiOEif, 

a  a  Yeux  sud  s  orbLtes,  visibles  eu  dfisus. 
è     Antoiiues  terrai  nées   par   Uûg    petite   Diassue  d« 


3  art. 
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Menton  en  carré  tnmsrersal,  muni  sur  mhM  externe  d'un  triangle 
leetiiigne  à  surface  plane^  s'étendant  de  sa^lilaB  à  son  bov^^j^Urieur. 
—  Langueila  tronquée  ou  sinuée  en  avan^—^  Lobe  ''"tiinS1lft|ji|A[ 
ohoiiea  inerme.  —  Palpes  grôles,  le  dernier  article  de  tous  légèfâSfK 
fosiforme  et  notablement  plus  long  qae  le  précédent  —  MandilMm 
tantôt  inermaiiy  tantôt  surmontées  d'une  corne  verticale. — Labre  sail- 
lant ou  non.  —  Tête  de  forme  Yariable,  transversale^  non  rétrécio  en 
arrière,  plus  ou  moins  dilatée  latéralement.  —  Yeux  petits,  ovalaires, 
distants  du  prothorax  (Sommeri  excepté).  —  Antennes  à  articles  2-8 
courts,  serrés,  décroissant  graduellement;  les  arfl^fls.de  leur  massue 
notablement  plus  gros,  transversaux.  —  Protbon^Jn|feiuversal,  plus  6u 
moins  convexe,  faiblement  ou  non  échancré  éh  ÏTant,  tronqué  à  sa 
iMe;  celle-ci  ainsi  que  les  bords  latéraux  rebordés. — Elytres  de  forme 
Tariâble.  —  Pattes  peu  robustes;  les  quatre  jambes  faiblement  trian- 
gulaires, munies  tout  le  long  de  leur  tranche  externe  de  dents  aiguës, 
ÎRégolièrement  espacées,  avec  leur  angle  apical  externe  dentiforme  ; 
kl  éperons  de  toutes  très-petits;  tarses  très-courts  et  grêles,  leur  der-  - 
Bier  article  aussi  long  que  les  précédents  réimis.  —  Saillie  intarcoxale 
m  triangle  aigu. — ^Mésostemum  très-étroit  en  arrière  (^ouruf  ||^wpté). 
—  Sailhe  prostemaie  assez  large,  recotirbée  en  arrière. 

Je  connais  quatre  espèces  de  ce  genre,  toutes  américaines,  dont  au- 
ome  n'est  mentionnée  dans  le  Catalogue  de  Dejcan,  mais  dont  il  a 
raonn  deux  depuis  la  publication  de  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage. 
Ce  sont  des  insectes  de  taille  voisine  de  celle  des  Delognatha,  d'un 
noir  ou  d'un  ferrugineux  brillant,  avec  les  élytres  fortement  striées  et 
ponctuées  dans  les  stries.  Tous  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux 
ne  présentent  pas  de  différences  sexuelles,  mais  il  est  probable  qu'il 
en  existe  au  moins  chez  deux  d'entre  elles  {tauruSj  Goudotii).  Ces  in- 
sectes pourront  peut-être  fermier  par  la  suite  trois  genres  distincts 
(i  Lebani,  2  Sommeri^  3  taurus,  Goudotii)',  en  attendant,  je  me  bor- 
nerai à  les  i-épartir  dans  deux  sections  basées  principalement  sxa  la 
tene  de  la  tète  et  des  mandibules. 

Dans  la  première,  la  tête  est  presque  quadrangulaire,  largement 
concave;  son  épistome  est  tronqué  en  avant;  les  mandibules  dévas- 
tent i  peine  l'épistome  et  ne  présentent  rien  de  particulier  (•).       ,  ;^ 

(1)  Cette  section  se  partage  cd  deux  dWlsions  qu'on  peut  eaneliiiaer 

A.  Tète  rebordée  en  atant,  munie  au-dessus  et  un  peu  en  arrière  de  jhlnie 
d,  d'une  grande  et  large  corne  dirigée  en  arrière  et  profondément  biAdo; 
]«axdlilaBti  du  prottiorax;  eehii-ci  tioiple  •  un  écusion  distinct;  corps  allongé, 
vignUèrmieat  cylindrique. 

P.LêboiH.  RuCa,  capite  lubtillter  aciculato,  prothoraoe  beri  i 
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Dans  la  seconde,  la  tête  est  convexe^  son  épbtoma  bnisquemeni 
fl'cl  en  une  sailljo  transversale,  renflée  et  échancrée  an  avant 
QandibDles  se  comportent  comme  chez  les  Gnathocirus  màlea,  c 
I-dire  sont  mnnies  cliactmej  avant  leur  sommet,  d'une  longue  o 
lerticale  licourbée  on  éBàhSïs  ^  son  ettf^mité  (i). 

Ces  insectes  rattachent  tnanifesleinent  ks  Pïirénapatides  an  ^i 
txATHOLERi^s  placé  6 a  tète  des  Uomidos.  Ua  en  ont  les  antenne 
^lusieuis  d'entre  eux,  las  mandibules  munies  de  cornes;, 

GKOUPfi  II.    Trilx>Uîd«*. 

Trochantins  intermédiaires  nuls.  —  Yeux  décau verts,  jieu 
t>pgés  sur  le  ft*f>ût|  pw^nc  toujours  en  partie  divisés  par  les  )0 

Antennes  tefjn&iiûB  par  une  massue  plus  ou  moins  bmsqui 

Juatre  articles*— Télé  le  plus  souvent  anormale. — Jambes  grélei!,  r 

[lenl  un  peu  triangiilaireSj  dans  ce  démîcr  cas  deDtîculÉes  en  deh 

■Lobe  întemeUes  mâchoires  gré  le  j  inerme.— Corps  étroit,  linéj 

Ce  groupe  m  compose  de  quelques  espèces  qui  sont  à  la  fois  1^  ] 
letites  et  les  plus  étmtes  des  Ulomitles.  Sur  les  qu*ilîe  genres  qaU 
|o  nu  ont  3  il  n'y  en  a  qu'un  seul  (Phtoha)  dont  la  tête  soit  à  l'état  ■ 
\\iûy  c'est-à-dire  qui  ait  Tùpistome  à  peiue  prolongé  en  avant  de 
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eonones;  mais  deux  d'entre  elles,  celles  dn  QruUhocerus  eomuhu  et 
àa  Tr&KfHum  fenvQineum,  exigent  de  nouTe^inz  détails. 

La  premièze^  dont  on  doit  la  description  à  M.  De  Motschoulsky  (  •  )9Tit 
iidnsiTement  dans  la  farine.  Elle  possède  de  chaque  côté  de  la  tête 
nn  ocelle  allongé ,  et  son  dernier  segment  abdominal^  de  forme  coni- 
fiie,  présenta  de  chaque  côté^  sur  son  bord  postérieur,  deux  petites 
dentehires. 

La  seconde,  décrite  en  peu  de  mots  et  figurée  par  M.  Westwood  (a), 
ist  de  forme  plus  courte  que  la  précédente,  et  son  dernier  segment 
est  armé  de  deux  épines  divergentes  et  recourbées  en  haut;  en  dessous 
il  est  muni  de  deux  saillies  charnues  et  rétractiles.  On  la  trouve  non- 
nulement  dans  les  substances  farineuses,  mais  fréquemment  dans 
intérieur  des  insectes  conservés  dans  les  collections  mal  soignées. 

La  larve  de  la  Phtora  crenaia  a  été,  au  contraire,  parfaitement  dé- 
site par  M,  Ëd.  Perris  (3)  qui  l'a  trouvée  dans  les  souches  et  les 
tranes  des  vieux  pins  en  décomposition.  Elle  est  très-allongée,  grêle, 
ffliodrique,  sans  stemmates,  et  s'éloigne  notablement  des  précé- 
faites  par  la  forme  de  son  segment  anal  qui  est  plus  grand  que  les 
antres,  déclive  et  creusé  supérieurement  en  forme  de  cuiller;  de  la 
lisa  de  la  déclivité  naissent  deux  crochets  cornés  qui,  h,  la  différence  de 
eenx  des  autres  larves  de  U  famille,  sont  r^urbés  en  bas  et  ne  dé- 
piiBent  pas  le  milieu  du  segment.  Sous  ce  dernier  il  n'existe  qu'un  seul 
mamelon  rétractile,  très-petit  et  parfois  invisible.  Cette  larve  creuse 
dosTaubier  des  galeries  étroites  dirigées  en  tous  sens,  au  fond  des- 
quelles, sa  croissance  terminée ,  elle  se  change  en  nymphe  dans  une 
edhile.  Le  cours  de  son  développement  s'accomplit  dans  l'espace  d'une 
anée. 

Sanf  un  seul  (Ankpsius),  qui  est  propre  à  la  Californie ,  les  genres 
fod  suivent  sont  représentés  en  Europe;  mais  deux  d'entre  eux  (Gna- 
nodacs,  Thibolium)  y  ont  été  sans  aucun  doute  importés  et  sont 
d'origine  exotique. 

L   Tau  divliés  en  partie. 

«     Tovtei  les  Jambes  grêles,  linéaires  et  inermee. 
Jones  dilatées  et  foliacées  :  Gnaihoeerui, 
—    non  —  ,  amincies  :  TriboUum. 
ûû  Jambes  antér.  un  peu  triangulaires  et  dentlculêes  :  Anepiiut, 
IL  Yen  entiers  :  PMora. 

(1)  Après  en  avoir  d'abord  parlé  en  peu  de  mots  dans  le  Bull.  d.  Mosc.  1845, 
I,  p.eOy  M.  De  MotschoulsiLy  l'a  décrite  plus  en  détail  dans  ses  Etnd.  entom. 
Ail.  m,  p.  67. 

n  An  Introd.  etc.  I,  p.  319,  f.  39,  n*  2. 

A  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1857,  p.  351,  pi.  8,  f.  421-^9i 

ColéûpUm.   Tome  y.  Si 


JMei  :  Menton  fidblement  Ougi  0I  iKwpiê  m  1 
aitide  des  palpes  labiaux  snbcyUBdri^pief  eehdr 
de  hache  un  peu  allongé  et  obliquement  tronqué.  — 
munies  d\ine  corne  plus  on  moins  longue^  reeouri>6e  eolmi^rimple 
et  crochue  au  bout. ^Tète  convexe  et  parfois  (cormilMt)  f 
sur  le  TerteXy  concave  sur  le  flnmt;  ses  joues  foliao6es,1 
et  redressées;  épistome  un  peurétiéd  et  formant  une  sdISe  ( 
en  avant.  ^  Yeux  presque  divisés  par  les  Joues,  beaneoup  phis  gns 
en  dessous  qu'en  dessus.  —  Antennes  uni  peu  phu  eonriee  qoe  b 
prothorax,  à  articles  3  plus  long  que  les  suivants,  4-8  rfieomignes,  lils- 
courts,  9-1  i  un  peu  élargis,  triangulaires,  dé^iiimés  et  fobp&àdÊÊ^ 
If  suborbiculaire.  —  Prôthoraz  en  oané  transversal,  un pea  léMri. 
en  arrière,  tronqué  à  sa  base,  à  peine  éehaneré  en  avant  — ^  BsaMi. 
curviligne.  —  Elytres  delà  largeur  du  prôthorax,  phu  ou  moiai  it 
longées  et  subparallèles;  leur  repli  épipleural incomplet  en  anMk** 
Pattesmédiocres  ;  cuisse  assesrobusles  et  comprimées;  JaoibesMiiériNi; 
tarses  grêles,  finement  ^eux  en  dessous;  leur  dernier  aiiiole  an  meta 
aussi  bng  que  les  précédents  réunis.--lfésosternumétrait,dôdiveb«nir' 
ticulé.— Satllie  prostErpalc  ttroile,  un  pcusaillaiitetitabaïasijc  ea  arnfre. 


— JtiîIla^oestniMtesiODtreniavqiiabletparlafc^^ 
,    (  ehes  1m  mâlei,  qui  reproduit  celle  qu'on  aruei^ai 
\  quelques  Pchitâ. 

niMuinL 

Màù4jaki,  ÀnmA.  Janan.  p.  G  (f )• 

i  pbm»  snbquadiangiilaire.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
nfclde^  cehd  des  maxilliiires  OTalaire,  déprimé  et  obtus  au 
ahrâ  tzès-court. — Tète  légèrement  convexe  en  arrière;  épi»- 
Int»  tsapésiforme^  aminci  sur  les  côtés  et  un  peu  écha^ré 
^  Yeux  grands^  subtransyersaux^  à  moitié  entamés  par  les 
pr  partie  inférieure  sensiblement  plus  grosse  c[ue  la  su- 
•^  Antennes  .&  peine  plus  longues  que  la  tète^  à  articles 
^tltès-serrés,  9-1 1  formant  une  petite  massue. — Protborax  en 
pretsal»  très-légèrement  arrondi  et  finement  rebordé  sur  les 
Keosson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  de  la  largeur  du 
^  allongées^  parallèles;  leur  repli  épipleural  entier,  mais  ex- 
pat  étroit  dans  sa  partie  postérieure.  —  Le  surplus  comme 
kâXBOCBaus. 

a  Jusqu'ici  que  deux  espèces  de  ee  genre  qui  scient  d^ 
inais  les  collections  renferment  un  certain  nombre  de  petits 
oMHs,  qui  en  sont  très-voisins,  et  qui  pourront  entrer  dans 
en  modifiant  légèrement  sa  formule. 
0.  tiypiqtte  (/(Srrti^/tneia)  est  d'un  Jaune  ferrugineux  peu  brll- 
gae  lisse  sur  la  tète  et  le  protborax,  et  présente  sut  les  ély- 
Etnd  nombre  de  stries  fines  et  superficielles,  dont  les  inter- 
I  pour  la  plupart  un  peu  saillants.  Elle  est  probablement 
des  Indes  orientales,  et  parait  être  a^jourdiiui  répandue 

.  SQe  est  de  l'Amérique  du  Sud  et  des  AattUes^  lés  cfiémplalres 
I  Tenaient  de  la  Colombie.  * 

Cal.  éd.  Z,  p.  222),  outre  cette  espèce  et  la  cormUa,  en  mentionne 
lydoot  la  vidna  et  la  t^siaoea  sont  loos  mes  yeui.  Elles  n'appartien- 
B  genre  actuel  et  me  paraissent  deroir  chacune  en  former  un,  Toi- 
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T»[m«ï»ej  Act.  Bt)tmémi.  1814,  P-€7  W* 

Mâ^es  :  Menton  faiblement  élargi  et  tronqué  en  avanl  —  De 
arlicle  des  palpes  labiaux  s iih cylindrique,  celui  des  majdUâires  é 
de  hache  un  peu  allongé  et  obliquement  tronqué.  —  MdB^' 
munies  d'une  come  plus  ou  moins  longue,  recourliée  en  haut^  si 
et  crochue  au  bout*  —  Tête  convexe  et  parfois  {eomvtm]  bitubef 
sur  le  vertex,  concave  sur  le  front  ;  ses  joues  foliacées,  très-saill 
et  redressées;  épistome  un  peu  rétréci  et  formant  \jne  saillie  am 
en  avant.  —  Yeujt  presque  divisés  jïar  les  joues ,  beaucoup  pltu 
en  dessous  qu'en  dessus.  —  Antennes  un  peu  plus  courte»  ç 
protboraXj  à  articles  3  plus  long  que  les  suivantSj  4-8  obc-oniquet, 
courts,  \>-\i  un  peu  élargis,  tnaoguiaires ,  déprimés  et  mbperf 
1 1  siaborbiculaire.  —  Prothorai  en  carré  transversal ,  un  peu  ti 
en  airiÈre,  tronqué  h  sa  base,  à  peine  échancré  en  avant.  —  Bci 
cuni ligne,  —  Elylres  de  la  largeur  du  prothoraij  plus  ou  mok 
longées  et  subparaMes;  leur  repli  épipleural  incomplet  en  aniè 
Pattes  médiocres  ]  cuisses  assez  robustes  el  coDiprimées;  jamlies  lin^ 
farscs  grêles,  finement  ^leux  en  dessous  ;  leur  dernier  article  aun 
aussi  ÎOQir  au e  les  précédents  réunis.—- Mé3osîemumétroil>décliTe,t 
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llalpé  kor  fêlils  tailla,  €68  insectes  font  remarquables  ptf 
k$  mandilwilei  cbet  les  mAles,  qui  reproduit  celle  qu'on  a  vue  plus 
haut  chex  quelques  Poista. 

TRIBOIiUM. 
HAC-LsiT,  Anmd.  Javan.  p.  47  (i). 

Menton  plan,  subquadrangulaire.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
Ittiix  suboToIde,  ceM  des  maxillaires  ovalaire,  déprimé  et  obtus  au 
bout— -Labre  très-court. — Tète  légèrement  convexe  en  arrière;  épis- 
tme  saillant,  trapésiforme,  aminci  sur  les  côtés  et  un  peu  écbancré 
en  avant.  —  Yeux  grands,  subtransversaux,  &  moitié  entamés  par  les 
joaes;  leur  partie  inférieure  sensiblement  plus  grosse  que  la  su- 
périeure. —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête,  à  articles 
t8  égaux,  très-serrés,  9-1  i  formant  une  petite  massue.— Protborax  en 
cane  transversal,  très-légèrement  arrondi  et  finement  rebordé  sur  les 
cMés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  de  la  largeur  du 
polhorax,  allongées,  parallèles;  leur  repli  épipleural  entier,  mais  ex- 
cessivement étroit  dans  sa  partie  postérieure.  —  Le  surplus  conmie 
çhex  les  Ghathocebi's. 

Il  n'y  a  jusqu'ici  que  deux  espèces  de  ce  genre  qui  soient  dé> 
erites  (>),  mais  les  collections  renferment  un  certain  nombre  de  petits 
insectes  inédits,  qui  en  sont  très-voisins,  et  qui  pourront  entrer  dans 
le  genre,  en  modifiant  légèrement  sa  formule. 

L'espèce  typique  [ferruginms)  est  d'un  jaune  ferrugineux  peu  bril- 
lant, presque  lisse  sur  la  tête  et  le  prothorax,  et  présente  sur  les  ely- 
tres un  grand  nombre  de  stries  fines  et  superficielles,  dont  les  inter- 
Tilles  sont  pour  la  plupart  un  peu  saillants.  Elle  est  probablement 
(vigiBaire  des  Indes  orientales,  et  parait  être  aujourd'hui  répandue 

heomu/a.  Elle  est  de  TAm^rique  du  Sud  et  des  AoUlIes;  les  exemplaires 
qoe  j'ai  Tiii  Tenaient  de  la  Colombie. 

D^ean  (Cat.  éd.  3,  p.  222),  outre  cette  espèce  et  la  comuta,  m  mentiDune 
iroii  autres,  dont  la  vicina  et  la  testacea  sont  sous  mes  yeux.  Elles  n'appartien- 
oeDt  pas  an  genre  act«el  et  me  paraissent  detoir  chacune  en  former  un,  voi- 
lio  dei  TtiBOuuM. 

(1)  Syn.  9nnEy  Steph.Ill.  of  Brit.  Eotom.V,  p.  9.— Makous,  DeJ.  Cat.  «d.  2, 
11200;  L.  lUdtenb.  Faun.  austr.;  Die  Ksf.  p.  593.  —  Tskebrio  Fab.,  OUv., 
9UnD,  ToaiS.-Charp.,  ete.—  DBaHKSTBs  Fab.,  Herbst.— In  Fab.— Lyctos  Fab. 
^  TaoÎBOtiTA  Fab.  —  CoLmuH  Herbst. 

(2)  Teis.  ferrugiimu,  Fab.  Spcc.  1ns.  I,  p.  324  {Col.  castaneum  Uerbet); 
peur  k  surplus  de  la  synonymie,  qui  est  três-étendue,  ^oycx  Uulsant,  Col.  d. 
France;  Lalig.  p.2i5.  —  îen.  madens,  Touss.-CIiarpent.  Uorœ  eutom.  p. 218 
(Iforgitf  oltêcmna,  W.  fiedtaab.  Quacd.  Geo.  et  Spec.  Archid.  Austr.  p.  17)  ; 
fiwnoiiacir. 
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dana  toutes  les  régions  du  globe.  On  la  trouve  ordinairensent  dans  la 

farme,  le  bob,  le  riz,  etc,,  et  elîo  attaque  m^oio  les  eolleotions  àlnr 

S€Ct6B, 

Les  entomologistes  ont,  pendant  longtempi,  m^omiu  ce  genre  de 
M.  Mac-Leay,  par  suite  d'une  erreur  qu'avait  commise  ce  savant,  ea 
lui  atiribuant  cinq  articles  4  tous  les  tarsos  (t), 

AMPSIUS. 
f.  L,  Li  CoKTi,  Afm.ofthe  IjfC.  of  Ntw-Yorkf  V,  p*  147, 

Genre  tr^-vûisin  des  Triboltoi  et  n'en  différant  que  par  les  paili- 

cularités  suivantes  : 

Epistome  un  peu  plus  saiOant^  du  reste  de  même  forme,  largement 
et  faiblement  échaocré,  —  Yeui  un  peu  en|ragés  dans  îo  prothorai, 
médiocres j  suharrondis  et  à  moitié  divisés  par  les  jtmcs  ;  leur  portion 
supérieuro  pelitc  et  un  peu  allongée  longiludinalement — Antennes  de 
la  longueur  des  deui  tiers  du  protborai,  à  artlcleà  3  un  peu  plus  long 
que  les  suivants,  +-8  subcylindriqueSj  subégaux,  9-H  formant  une 
petite  massue  déprimée,  peu  distincte^  —  Jambes  antérieures  légère- 
ment triangulaires^  finement  denticulées  sur  leur  tranche  crteme,— 
Corps  allongé,  suLcylindrique, 
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i  phii  kmgaet  qoe  la  tète^  4  artidat  S-8  Ms-ooiirlSy 
Milginant  pea  4  peu,  IMi  formant  une  aasex  grosse  massue  dé- 
fûnée.  •—  Piotbofai  transYersal,  subrectiligne  et  assex  fortement  re- 
torde sur  les  eâtés,  non  échancré  en  a^ant,  presque  arrondi  en  are 
Isabiee.  —  Eensson  très-petit,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médio- 
cnment  alloogées,  parallèles,  aussi  larges  que  le  prothorax  et  échan- 
crées  en  aie  à  kur  base;  leur  repli  épipleural  entier.— Pattes  courtes; 
eoisses  asees  robustes,  comprimées;  jambes  antérieures  légèrement 
triangulaîree,  très-finement  denticulées  en  dehors,  les  autres  linéaires; 
taises  eourla,  le  i**  article  des  postérieurs  à  peine  plus  long  que  le  V. 
—  Mésoètemum  déoliye,  sillonné  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
dépassant  on  peu  les  hanches  antérieures.  —  Corps  médiocrement  al- 
kmgé,  subcylkidrique  et  un  peu  déprimé. 

L'unique  espèce  [crenaia)  du  genre  est  petite,  d'un  brun  marron 
wei  brillant,  criblée  df  petits  points  enfoncés,  très-serrés  sur  la  tête 
elle  protboraz,  avec  lÀ'ttytres  assez  fortement  striées  et  ponctuées. 
Œe  habite  le  midi  de  la  F^ce  et  plus  particulièrement  les  régions 
Toisînesdes  Pyrénées. 

Le  genre  s'éloigne  assez  fortement  des  précédents  par  la  forme  de 
ton  épistome  et  l'intégrité  de  ses  yeux,  mais  les  groupes  secondaires 
sont  déjà  si  nombreiu  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  on  créer  un  pour 
lai  seul,  d'autant  plus  que  par  la  structure  de  ses  antennes  et  ses 
autres  caractères  il  appartient  manifestement  4  celui-ci. 

OMOWtl  m.    Alégoriidet. 

Trochantins  intermédiaires  nuls.  —  Yeux  découverts,  transver^ux^ 
pea  prolongés  sur  le  front,  sinués  en  avant.  —  Antennes  pcrfoliécs, 
gnMâssant  peu  &  peu.— Tète  normale. — Jambes  ii^gèrement  triangu- 
laires; les  quatre  antérieures  finement  denticulées;  tarses  déprimés; 
leur  pénultième  article  subbilobé.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
iaerme.  —  Coips  très-déprimé. 

Ce  groupe,  composé  du  seul  genre  ALEG0RiA,dc  M.  De  Castelnau, 
ne  difière  essentiellement  des  Ulomides  vraies  qui  suivent  que  par  la 
itraeture  des  tarses. 

ALEGORU. 

Di  CiSTiuf.  Hùt.  nat.  d.  Col.  U,  p.  221  (1). 

Menton  plan,  transversalement  cordiforme,  sinué  en  avant.  —  Lan- 
goetle  échancrée.  —  Dernier  article  dés  palpes  labiaux  subovalaire  et 
tronqué;  celui  des  maxillaires  fortement  sécuriforme.  —  Labre  en 

(1)  Sjn.  HTLOMHà,  I^J.  Cat  éd.  3,  p.  221. 
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Carré  lî&Tisvêreal-— Tête  co^m^  engagée  juscni^oniyfTa  dsiiïle  ftfy- 

thorax  et  muni^  d'un  col  en  arrièire  j  épistomo  sépar*^  da  front  jwir  im 
fin  siUt>n  fleïueux,  presque  subitôment  rétréri  et  fortement  éc  h  ancré 
en  arc  de  ceîcle.  —  Yeux  médiocres,  AtroiLs,  munis  d*ime  as&tt  Inr^ 
orbito  en  arrière.  —  Aotcnnos  courtes,  robiistes,  à  articles  ^  utï  p^u 
plnB  long  que  les  suiTanïs,  1-6  trfes-courts,  7-*0  graduellemeut  imm^ 
versauij  perfoliés,  li  beaucoup  plus  grand  que  10^  arrondi  ati  boni, 
—  Prothorai  transversal,  plaii^  réitéd  ©n  arrîfere,  Uonqué  &  sâ  bas*k^ 
à  peine  échancnS  en  avant  j  ses  quatre  angles  ôbtxis.  —  Eeusson  cur- 
vdigne,  —  Elytres  un  peu  plus  larges  qae  la  base  du  prothorajij  al- 
longées, subparaJlÈles,  déprimées;  leurs  épipleures  incomplètes  en 
arrière.  —  Pattes  courtes  ;  suisses  comprimées,  les  antérieures  très^ 
robustes,  les  postérieures  allongées j  un  peu  arquées;  les  qnatr» 
jambes  antérieures  triangulaires,  arquées,  finement  denticuMes  en 
dehors;  tarses  revêtus  en  dessous  d'une  brosse  de  poiis  dense,  leur 
dernier  article  médiocre;  crochets  i'oriemeii^ arqués»  —  Saillie  inter^ 
coj^ale  de  l'f^idomen  asse*  large,  ogivale  et  arrondie  en  avant.  —  Mé- 
sôstemum  sub vertical,  en  forme  do  V,  —  Saillie  prostemale  non  sail- 
laute  en  arrière* 

L'espèce  typique  (i)  est  de  moyenne  taille,  d'un  noir  ftssea  brillant^ 
lisse  sur  le  prothorai,  finement  striée  sur  les  élytres,  avec  une  eotirie 
strie  seule! laire.  le  ne  trouve  aucune  diJféFcnce  sexuelle  entre  les 
nombreux  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeiut.  Cet  insecte  est  répîindu 
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complètement  cené  d'être  perfoliées.  Les  élytres,  chez  la  plupart  des 
HiPOPHLoros^  laissent  le  pygidium  &  découvert.  Enfin,  le  métastemum 
te  laccourcit  cbes  les  Ougocara.  A  part  ces  exceptions,  le  groupe  est 
tKèf-homogène. 

On  A  de  bonnes  descriptions  des  larves  de  trois  de  ses  genres,  qui 
nnt  dans  Tordre  systématique  les  suivants  : 

Celle  de  VUloma  Perroudii,  découverte  par  M.  Ed.  Pcrris  (i)  dans  la 
Tennoulure  de  vieilles  souches  de  pins,  est  linéaire,  cylmdrique,  re- 
Tètae  de  téguments  cornés  et  de  couleur  rousse,  avec  detu  traits  fer- 
mginenz  transversaux  sur  chacun  des  segments  tboraciques  et  abdo- 
minaux. Les  deux  derniers  segments  de  la  première  de  ces  régions, 
et  les  huit  premiers  de  la  seconde,  sont  assez  fortement  ponctués  dans 
leur  milieu.  De  chaque  côté  de  la  tête  se  trouvent  trt)is  ocelles  à  peine 
Tisibles.  Le  prothorax  est  notablement  plus  long  que  le  mésothorax  et 
le  métathorax  qui  sont,  en  même  temps,  plus  courts  que  les  segments 
de  Tabdomen.  Le  dernier  de  ceux-ci  est  elliptique  et  terminé  par  une 
très-petite  pointe  obtuse.  Son  mamelon  anal  est  tr^s-n^duit,  rétractiio 
et  ordinairement  caché  par  le  bord  postérieur  du  huitième  segment. 

La  lar\'e  de  VAIphitMus  maiiritanicus,  d'après  la  description  et  la 
figure  qa'en  a  données  M.  IL  Lucas  (3],est  un  peu  moins  étroite  que 
la  précédente,  d'un  roux  uniforme,  finement  et  irrégulièrement  ridée 
en  dessus,  avec  un  fin  sillon  médian  qui,  de  la  tète,  s'étend  jusqu'à 
l'antépénultième  segment  do  Tabdomen  inclusivement. 'Le  dernier  est 
«)art,  triangulaire,  redressé  et  très-aigu  à  son  extrémité  et  garni  sur 
les  côtés  d'épines  très-courtes,  mélangées  de  soies  roussàtres,  très- 
longues.  l.e  mamelon  anal  est  très-saillant  et  porte  deux  appendices 
chûnus,  rétractiles  et  très-mobiles.  La  tète  no  présente  que  deux 
ocelles  de  chaque  côté.  Cette  larve  vit  de  substances  farineuses  comme 
celles  du  Tenebrio  molUor,  en  compagnie  de  laquelle  on  la  trouve 
parfois,  et  se  métamorphose  sans  prendre  aucunes  précautions  préa- 
lables. I 

Les  habitudes  des  Htpopvusus,  sous  leur  première  forme,  sont  très- 
différentes  de  celles  qui  précèdent,  ainsi  que  Ta  fait  connaître  M.  Ed. 
Perris.  Leurs  larves,  dont  ce  savant  observateur  a  décrit  deux  es- 
pèces (3),  sont  carnassières  et  dévorent  celles  do  plusieurs  espèces  do 

(1)  Add.  d.  \.  Soc.  entom.  1857,  p.  374,  pi.  8,  f.  413  et  420.  M.  Ed.  Perrii  dit 
ifoir  trouvé  dans  les  mêmes  coDdiUont  U  lanre  de  VU.  culinaris. 

(2)  Ano.  d.  I.  Soc.  entom.  1857,  p.  77,  pi.  i,  111,  (,  1  a-f.  Antérieurement 
{{bid.  1848,  Ballet,  p.  XIII)  M.  Lucas  en  a^ait  déjà  dit  quelques  mots  en  la  dé- 
a^oant  sout  le  nom  d'Heterophaga  opniroides, —  Plusieurs  années  aupararant 
(1839),H.Westwood  (An  Introd.etc.l,  p.  315,  f.  38,  n«20)  l'avait  figurée  sous 
le  nom  d*Alphitofnui  [agi,  mais  sans  la  décrire. 

(1)  H.  fêrruginêns,  linearis,  Ed.  Perris,  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1857,  p.  354, 
pi.  8,  f.  430-443.  —  U  larve  de  l'tf .  bieolor  avait  été  déjà  figurée  par  M.  We&t- 
«ood  loe.  dt  p.  315,  f.  38,  n«6. 
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eus  dans  les  galeries  desquelles  ôUes  ?iTent.  Les  caractères 
tels  qui  los  distinguent  des  précédentes,  sont  :  le  corps  plus  hh 
loils,  la  présence  de  quatre  ocelles  de  chaque  côté  de  la  tète 
lie  do  dernier  segment  abdominal  qui  est  presque  demi^circuJi 
Toaplèiement  inerme,  enfin,  la  structure  de  soû  n^amelon  anal 
[trilobée  Tontes  deux  se  changent  en  nymphe  dans  tme  cell 
lUes  pratiquent  au  milieu  des  détritus  des  galeries  où  elles 

1  leur  croissance, 
bmme  toutes  celles  de  la  famille,  les  nymphes  de  ces  trois  gan 
I  munieSj  sur  leurs  hordes  laiérauj,  d'appendices  do  formes  vari^ 
p  Lîlomides  vraies  sont  répandues  s\it  tout  le  globa,  et  d^m 
Ibre  il  en  est  plusieurs  qui  sont  dsYenues  cosmopûliteâ. 

flentotî  Tariable^  rojiis  Jiimais  trapôEiforme  ttl  carré. 

Hâtaslârnum  court  :  Ùligocara. 
)fia  —  dû  longueur  Honaa4e< 

Jamb«&  laermes. 

Saillie  proiteraale  péDêtrant  dans  Le  mésosteniimi  :  Brdm* 
^  ne  pâiiAtraiit  pas  ^ 

^  h    Jamlves  dGBtku16os  ^n  dehors  :  Vtofna. 
Icntou  trapédformo  ou  carré. 


oumimts.  m 

iflniy pea prdoogés  sur  le  front.  —Antennes  asseï  courtes^  à  artidei 
on  peu  allongé,  4-5  cupuliformes^  6-7  plus  courts,  S-10  trans- 
mnx.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci 
I  ainère,  bisinué  à  sa  base,  k  peine  écbancré  en  avant,  reboidé  sur 
I  cMa  leolement.  —  Écusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytaf 
imgo-OTales,  échancrées  en  demi-cercle,  et  aussi  larges  que  le  pio» 
miz  i  leur  base;  leur  repli  épipleural  entier.  —  Cuisses  robustes, 
ppnmées,  les  antérieures  un  pou  arquées;  Jambes  de  la  même 
Pd  asaex  étroites,  arrondies  en  dehors,  tranchantes  au  côté  interne, 
ÉU&crées  i  leur  base  en  dedans,  prolongées  à  leur  extrémité  in- 
né en  une  saillie  tronquée  au  bout  ;  les  autres  triangulaires,  un 
m  âpres  en  dehors;  tarses  à  peine  ciliés  en  dessous,  le  1^'  article  des 
DstérieuTs  allongé.  —  Saillie  intercoxale  en  triangle  allongé;  le  der- 
ier  segment  abdominal  tronqué  et  bisinué  au  bout.  —  Métastemum 
ès-court.  —  Mésostemum  fortement  concave.  —  Saillie  prostemale 
ane,  recourbée  en  arrière.  —  Corps  aptère. 
Femelle  :  Menton  non  fovéolé  en  dehors.— Dernier  article  des  palpes 
biaux  plus  long  et  un  peu  comprimé.  —  Mrtasternum  sensiblement 
oins  court.  —  Jambes  antérieures  moins  échancrées  à  leur  base. 

Solier  s'est  singulièrement  mépris  sur  les  analogies  do  ce  genre, 
près  l'avoir  d'abord  placé  dans  sa  tribu  des  Hlapsitcs,  il  en  a  fait 
us  tard  (i)  le  type  d'un  groupe  à  part,  qu'il  a  nommé  01ig«»caroïdes, 
1  lui  associant  les  Heliofugis  (ses  Elschatia).  Son  menton,  sa  tôte, 
«  antennes  et  surtout  Tabsence  des  trochantins  intermédiaires  prou- 
Bnt  qui!  appartient  aux  Ulomides  (i),  parmi  lesquelles  il  est  fort 
mehé,  par  suite  de  la  brièveté  du  nultasternum.  Il  est  trt'S-i-emar- 
Dible  que  cette  partie  du  corps  ne  S4iit  pas  do  la  même  lon^icur 
408  les  deux  sexes  ;  c'est  le  seul  ras  de  ce  genrtj  qui  existe,  à  ma  coii- 
Missancc,  parmi  les  Ténébrionides.  ijuant  k  rabsence  des  ailes,  ([ui  a 
îirtwdné  la  soudure  des  élytres,  elle  n'a  qu'une  faible  importance. 

L'O.  fiitida  (3),  type  et  unique  espèce  du  genre,  est  un  assez  grand 
insecte  du  Chili,  ayant  le  faries  des  Uloma,  d'un  noir  brillant  et  lisse, 
>Tee  les  élytres  finement  striées. 

(1)  In  Gay,  HUt.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  225. 

(Q  Far  suite  da  la  briëfeté  du  mélaftlernum,  le  genre  a  aniti  la  pluR  iatime 
'Bilogie  avec  ]«  Cflsloiiiétopides  et  en  particulier  atec  le  genre  Cutroropds. 
b  rabsence  des  trochantins  iotcnn<^diaires^  réunie  à  la  structure  dû  sesan- 
^'ttes,  ne  p«:ruiet  (wis  de  le  comprendre  dans  ce  groupe. 

n  Solier  în  Baudi  et  Truqui,  loc.  cit.  p.  227,  pi.  10,  f.  1  ;  et  in  Gay,  loc.  cit. 
>-a8,pl.20,  f.2. 


ERELUS. 

If DLï.  et  R>T  io  Mdls.  Opttse,  mitom,  Îbmù.  2>  p.  115. 

eïitoii  cordiforme,  plan.  —  Dernier  article  des  palpas  maïîll 

'ïforme,  —  Labre  transversal,  —  Tête  transversale,  enfoncée 
^otliorajt  jusqu'aux  yeui  ;  épiîitûme  tronqué  en  avant.  —  Yeu 

LîXj  un  peu  entamés  par  les  joues,  —  Antennes  plus  courtes 
toûioraXj  grossissant  peu  à  peu  j  à  articles  3  globule  ni,  4-1 0 1! 
|auij  rt'l refis  en  aiTière,  1 1  arrondi  au  l>out.  —  Protborai  t 

1,  un  peu  rétréci  en  arritre,  échancré  en  aranij  bisinui^  à  sa  1 
GS  angles  de  celle-ci  saillants  et  reçus  dans  des  fossettes  < 

des  ély très.  —  Celles*ct  allongées^  parallèles,  puis  ^étrécies 
[tiers  postérieur  j  leur  repli  épi  pleural  entier. — Pattes  médîoi 

es  romprimées  ;  jambes  antétienres  graduellement  élar( 
subfiliformes;  le  dernier  article  des  antérieurs  presque  i 

que  les  précédents  réunis,  —  Prostemmn  saillant  en  arrièi 

dans  une  fossette  du  mésostemum.  —  Corps  allongé,  peu 


Mulïaot  et  Rej",  à  qui  j'emprnnte  ces  caractères,  sa.  sont 
analogies  de  ce  genre  qu'ils  indiquent  simplement  coi 


qa'en  dessous,  munis  d'une  assez  large  orbite  postérienre.-^Antennes 
idos  courtes  que  le  prothorai,  robustes,  grossissant  peu  h.  peu,  sub- 
perfoliécs,  &  articles  3  à  peine  ou  pas  plus  long  que  le  suivant,  4-5 
obeoniques,  6-iO  transversaux,  souvent  un  peu  saillants  en  dedans. 
Il  ploignod  que  10,  arrondi  au  bout.  —  Prothoraz  transversal,  sub- 
fMJirangnlaîre,  faiblement  sinué  k  sa  base,  muni  en  avant  d'unt 
gnda  et  profànde  excavation,  avec  ses  angles  antérieurs  plus  ou 
■HDi  laillûits  et  coniques.  —  Elytres  assez  convexes,  allongées,  sub- 
fimUèlea;  leurs  éfâpleures  complètes.  —  Pattes  médiocres,  robustes; 
oÛMs  assef  larges;  Jambes  comprimées,  inermes  en  dehors ,  les  an- 
tÉnenres  plus  courtes  et  plus  larges  que  les  autres,  subdilTormes  et 
TnaUes  selon  les  espèces;  les  autres  en  triangle  très-allongé;  tarses 
jjtoÊ  ou  moins  villeux  en  dessous,  leur  dernier  article  très-grand.  — 
Hésostenram  fortement  déclive,  un  peu  concave.— Saillie  prostemale 
âépusant  un  peu  les  hanches  anlérieures.  —  Corps  allongé,  subpa- 
nOèle. 

lieffsj  :  Tète  inerme.  —  Protliorai  sans  excavation  (■]  ;  son  bord 
mlérieur  largement  échaneré  en  arc  de  cercle.  -*  Jambes  antérieures 
tti  peu  plus  larges  que  les  autres,  excavées  sur  leur  face  interne  dans 
leur  moitié  terminale;  tarses  en  général  inoins  velus  en  dessous. 

Ces  insectes  sont  généralement  réunis  aux  Uloma  dans  les  coll(>c- 
tinis,  à  l'exemple  de  Dejean  dans  son  Catalogue.  Us  m'en  paraissent 
tilHRifflsamment  distincts  par  leurs  jambes  complètement  inermes  en 
Mk»8,  et  la  nature  de  leur  principale  différence  sexuelle,  c'est-A-dire 
k  présence  d'une  corne  sur  la  tête  des  mAles  (i).  Les  plus  grandes 
UiÔhâ  arrivent  à  peine  à  la  taille  de  leurs  plus  petites  esfièces.  Ces 
donières  sont  toutes  d'un  noir  assez  brillant ,  finement  ponctuées  sur 
le  prothorax,  avec  leurs  élytres  fortement  striées  et  ponctuées. 

Le  gnre  est  propre  &  l'Amérique,  et  répandu  depuis  le  Mexique 
JUMpie  dans  le  Brésil  méridional.  Des  neuf  espèces  qui  existent,  à  ma 
connaissance  dans  les  collections,  trois  seulement  sont  décrites  en  ce 
t{3). 


0}  Uoe  seule  espèce  [mecricana  DoJ.),  inédite,  fuit  exception  à  cet  égard; 
M  prothorax  prétente  une  déprension  pareille  à  celle  qui  existe  cliei  les  mâles 
dite  plupart  des  Ulova. 

fl  Cette  corne  est  fiyette,  quoique  rarement,  à  se  réduire.  J'ai  sous  les  yeux 
■I  exemplaire  de  la  Cfjriacea  Dej.  où  elle  a  perdu  sa  partie  bifurquée  et  ne 
ikM  plus  qu'une  petite  tige  simple. 

ffl  A.  furcifer,  GisU,  loc.  cit.  afee  uue  fig.  du  mMe;^résil. —  Ccr.  niger^ 
v^,  Perty,  loc.  cit.  p.  58,  pi.  12,  f.  8,  o'  (I/^  inonmerM  Dej.);  Brésil  et 
C^eue.  —  Pkal,  furcifn-a.  Daim.  AcU  Ilolmiens.  1821,  11,  p.  381  et  Anal, 
«tel.  p.  58,  pi.  4,  r.  1  (/*  {U,  PetUii?  D<^.)  ;  Brésil.  —  Rapportes  en  outre 
^]m  Ul,  Raudtmi,  êxcavata,  aterrima,  melanarin,  mêxicana  de  Dejean, 
^éd.  3,  p.  221.  La  coriacêa  citée  plus  liaut  avait  été  ainsi  nommée  par  loi 
^  u  oollectIOD  depuis  la  publication  de  son  Catalogue. 
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ULÛUA. 
(BliCBRLE)  L.  R£DTE>B.  Fatm.  austral  Die  Kmf*  p.S93  (1). 

Meiîton  de  fonriô  variable  (i).  —  Languette  échàncr^  ûu  avtti 
Dernier  article  des  palpes  Isibiaux  plus  on  moins  triangulaîi^^ 
meni  (aitinaris)  ovoïde;  celui  des  maïillaires  sécuriforme,  —  I 
des  mâctioîres  munis  chacun  d^un  crochet  c^mé  (cu^inarts].  —  i 
court,  entier,  avec  ses  angles  arrondis,  —  Tête  des  âktivacmdSj 
le  front  inerme  et  rêpistome  largement  tronqué  ou  slnué  en  ava: 
Yeuît  étroits,  tran  s  versant  jTïoti  dilatés  en  dessus,^ — Antennes  co 
robustes,  grossissant  peu  à  peu  et  déprimées,  à  articles  3  un  pei 
long  que  4  ;  les  6,  7  ou  8  derniers  plus  ou  moins  transversauxj 
liés,  le  tl*  arrondi  au  hôut.  —  Prothorai  transversal,  rectangi 
ou  un  peu  arrondi  sur  les  c6téSj  médiocrement  convexe ,  â  peii 
s  inné  à  sa  hase  et  éch  ancré  en  avant.  —  El  y  très  oblongues  et  ] 
lui  es,  rare  m  en  ï  ovales,  aussi  larges  que  le  prolborax  et  échaocH 
arc  à  leur  base,  silliinniée!i  ;  leurs  épi  pleures  mcomplèf  es  en  arriè 
Pattes  courtes;  cuisaes  robustes,  comprimées;  jambes  antérieD 
Ëouveut  les  intennidkires  t  ri  an  ^^ilaires,  ^arquées,  arrondies  et 
ment  plurident^as  eu  dehors;  tarses  médiocrement  viUeui  eud^â 

i'^  article  des  quatre  postérieurs  plus  ou  moins  allongé.  —  i 


ULOMion.  SI3 

L'espèee  brésilieime  {dkiperoides)  dont  M.  De  Castelnau  a  fait  une 
laetion  à  part  ions  le  nom  cLIIubda^  ne  diffère  des  autres  que  par  sa 
finne  un  peu  plus  convexe  (>]. 

MM.  PeiTOud  et  Mulsant  en  ont  établi,  sous  le  nom  de  Melasia,  un 
mire  qui  ne  me  parait  pas  plus  admissible.  Ses  caractères  difR§ren- 
tids  seraient  :  le  corps  moins  allongé  ;  les  articles  6-10  des  antennes 
wm  cupulif ormes  ni  coui)és  en  ligne  droite  antérieurement;  et  sur* 
toat  le  menton  transversalement  ovale  (c'est  sa  forme  normale  cbei 
1»  espèces  exotiques).  Des  caractères  de  cette  nature  obligeraient  de 
diviser  le  genre  en  une  dixaine  d'autres.  Celui-ci  ne  contient  que 
deox  petites  espèces,  l'ime  de  Sicile,  Tautre  du  Sénégal  {-»), 

Les  Uloma  paraissent  répandues  sur  tout  le  globe,  mais  on  n'a  en- 
eore  décrit  que  le  tiers  au  plus  de  celles  qui  existent  dans  les  collec- 
tons (3). 

ALPHITOBIUS. 
SnPB.  m.  of  BriL  Eniom.  Y,  p.  11  (i). 

Menton  en  trapèze  renversé.  —  Languette  presque  entière.  —  Der- 
nier article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  déprimé  et  tronqué  au  bout; 

(1)  M.  De  Castelnaa  a  établi  dans  le  genre  une  autre  scctioD  qu'il  nomme 
Abiloiiu  et  qui  a  pour  type  une  espèee  de  Gayenne  iflliformis)  qui  m'est  in- 
eoanoe.  Cette  section  est  caractérisée  par  ces  seuls  mots  :  a  corps  long, 
UaAaire.  »  Il  est  probable  qu'elle  doit  former  un  genre  distinct. 

(2)  M.  ffagatina,  de  Sicile;  tarsalis,  du  Sénégal;  Perr.  et  Muls.  loc.  cit. 

P)  Esp.  «aropéennes  :  Ten.  ctUinaris  Linn.^  Fab.^  0\\y.,  etc.  {Ten.  ferru- 
$mmu,  Panif^r,  Faun.  Ins.  Germ.  IX,  2a",  1  9;  Var.?  Ul.  cucuUaium  Mé- 
iélr.  Cat.  rais.  p.  204);  de  toute  l'Europe  et  de  l'Amer,  du  Nord.  --  V.picea, 
Kfisler,  Die  K^f.  Europ.  IV,  6;  Dalmatie.  —  Perrotidt,  Muls.  et  Guilleb.  Ann. 
4.  L  Soc.  Linn.  d.  Lyon,  Sér.2,  II,  p.  421;  France  mér.,  Suisse.  —  Esp.  dfri- 
erines  :  Phal,  ovarensU,  Palis.-Beaiiv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  14i,  pi.  30  6, 
t9.~^Cerat.  foveicoUis,  IcuicoUis,  J.  Thoms.  Arcbit.  entom.  II,  p.S8,  Gabon 
^Eip.des  Iodes  or.  :  U.  orientalis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  120;  Java. 
—  FislknFî,  Westringii,  Mannerh.  Bull  Mosc.  1844,  p.  850  et  857;  Java.  — 
Esp.  de  U  NooTelle-Zélande  :  U.  lœvicosta,  Blancb.  Voy.  au  pôle  Sud;  Entom. 
p.  165,  Col.  pi.  11,  f.  6.  —  Esp.  de  la  Polynésie:  U.  insularis,  Guérin-MéneT. 
Berue  Zool.  1841,  p.  190;  tle  Yavao.  —  cavicoUis,  encausta,  L.  Fàlrm.  Bey.  et 
llg.  d.  Zool.  1849,  p.  447;  la  seconde  est  figurée,  sous  le  nom  d'tfiitiiartf, 
dm  le  Yoy.  au  pèle  Sud,  loc  cit.  pi.  11,  f.  4c^,  5  9  ;  île  Yatao.  —  Esp.  de 
Tàmér,  do  Iford  :  U.  ferruginêa,  Say,  Boston  Journ.  of  uat.  Hist.  I,  p.  188.^ 
iMprtffM,  MeIsbcUn.  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  IH,  p.  164.  —  margi- 
«oto,  J.  L.  Le  Conte,  Anb.  of  the  Lyc.  of  New  York,  Y,  p.  149;  CaUfomle.— 
Gip.  de  Cayenne  et  du  Brésil  :  Ten.  retusus,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  149.  ^U.im- 
imHeoUis,  major,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  120. 

(f)  Syn.  Hetieophaga,  DeJ.  Cat.  éd.  3^  p.  220;  L.  Bedtenb.  Faon,  austr.; 
Ml  KaBL  p.  594.  —  Tsnuiio  Fab.,  PaiH^^tHeriEnt,  etc.  -^  Hiloh  OHt.  — 


TË!fÉBâi9trlQB9* 

1  des  inaxiMii«9  foirtetnent  s^kuriforme  (i).  — ^Labfd  pdtt  siil 
^(11  eo  avanti  —  Tète  tugag^e  jusqu'aui  ydux  eielu^ivemeai 
i^o thorax  î  ^«pistonie  courte  séparé  du  front  par  ma  âa  i 
\dMif  arrosdi  sur  les  côLéSj  âinué  (duipgrûiuf]  ou  Irûaquâ  (cA 
Ftu)  en  avatit*  —  Veux  tran&ver^ûXj  eutamés  par  les  joues,  1 

plus  gTûs  au  dessous  tju'en  dessus*  —  Ânteimes  courtes,  m 
enl  robu£iesj  gro^iEîsant  peu  h  peu>  4  3'  article  à  peine  plus 
îles  suivaaU,  ceux-ci  irèa-eourts  et  serrés;  lei  ifuatre  ou 
t^dernieTs  traiisv^£'sau^>  pcrfoliés,  il  plus  gros  que  10,  3Xt 
fothorax  transversal,  légèrement  ariundi  dans  ton  milieu  si 
^  dLSsti  fortement  bisinué  à  sa  base,  av^  san  lobe  médian  nn 
s  angles  aigos,  écliancré  en  avant*  —  Ecussoa  eurviUj^ûa.  — 
aussi  larges  que  le  prathoraij  oblongo-ovales;  leur  repli 
*al  entier.  —  Pattes  courtes  j  cuisses  robustes,  compr^ 
es  triangulaires,  les  antérieures  un  peu  ai-quees ,  munies  e 

ainsi  que  les  intorm<5diaires,  de  fines  dentelures  ou  de  cH 
mes;  tarses  grêles,  assez  longs,  eîlîéci  en  dessous;  It  i"  a 
postérieurs  assez  allongé,  le  ddmîerde  tous  long. — ^  Saillie  i 
e  de  TabdomeD  assee  étroite,  aiguo. — Md&06teroum  couf^ve 
tUapmnm)  fourchu,  —  Saillie  prosterualo  dépassant  un  p^ 
hes  antérieures,  —  Corps  oblouf^o-ovale,  peu  conveio. 

OUI  Ih  éooreat  et  dans  l'intérieur  des  maisons,  où,  comme  le  Tene- 
ri9  wuMor,  elles  se  nourrissent  de  céréales.  L'une  d'elles  (mauntor 
km)  doit  à  ce  dernier  genre  de  vie,  d'avoir  été  transportée  sur 
rate  la  snrlaee  du  globe.  11  est  très-probable  que  l'une  et  l'autre  ont 
lé  importées  en  Europe. 

GATAPHRONETIS. 
(Dm.)  Lvcis,  Exphr.  d.  r Alger.;  Bniom.  p.  342  (1). 

Hnton  presque  carré.  ^  Dernier  article  des  palpes  labiaux  subcy- 
■drique,  celtù  des  maiillaires  déprimé,  à  peine  élargi  et  oblique- 
iMDt  tronqué  an  bom.  —  Labre  peu  saillant,  arrondi  eu  avant.  — 
rito  tzëarcourte,  engagée  Jusqu'aux  yeux,  un  pM  voûtée;  épistome 
kpaînA  distinct  du  front,  arrondi  et  légèrement  tiwqué  en  avant.  — 
fi^ox  petits,  un  peu  entamés  par  les  joues,  aussi  gros  en  dessus  qu'en 
llWas.  —  Antennes  courtes,  à  articles  3  plus  long  que  les  suivants, 
^  très-courts,  obconiqaes,  serrés,  7-10  transversaux,  graduellemont 
isigis,  perfoliés,  11  plus  grand  que  10,  suborbiculaire.  —  Prothorax 
nasvenal,  légèrement  rétréci  en  arrière,  tronqué  a  sa  base,  à  peine 
Sehancré  en  avant.  —  Ecusson  cur\'iligne.  —  Elylres  oblongues,  leur 
DBpliépipleural  entier.  —  Pattes  coiuies;  jambes  antérieures  triangu- 
liîres,  larges,  finement  denticulées  en  dehors,  les  autres  étroites; 
tBMS  grêles,  très-finement  villeui  en  dessous;  le  i*^  article  des  pos- 
tirieua  peu  allongé.  —  Saillie  prostemale  étroite,  recourbée  en  ar- 
âèn.  —  Corps  oblong,  peu  convexe. 

L'espèce  typique  (a)  ressemble  complètement^  au  premier  aspect, 
SQX  Alphitobius,  mais,  comme  on  le  voit  par  cette  formule,  s'en 
Ugne  par  un  grand  nombre  do  caractères.  Elle  est  petits,  d'un 
Moi^bruDâtre  assez  brillant,  finement  poiutillée,  avec  do  fines  stries 
pn marquées  sur  les  élytres.  Cet  insecte  se  trouve  dans  le  midi  de  la 
hinee,  en  Sicile,  en  Algérie,  et  probablement  sur  tout  le  littoral  do 
k  Méditerranée.  11  vit  à  terre,  caché  sous  les  pierres  ou  les  excréments 
faiichés.  Germar  et  M.  KQster  l'ont  pris  pour  la  Phtora  crenuta  de 
^k^BUL  Une  seconde  espèce  existe  en  Algérie  (  «)• 

A/^Curtis;  Alfih,  pkeus  UM\%.).—Heter,Vikip€nnis,paraiUlaj  l.Thoms. 
AicUt.  entom.  11^  p.  87;  Gabou. 
(1)  Syo.  Pbtoea,  Gennar,  Faim.  Int.  Ëurop.  XYiU,  4;  Ka<U;r,  Die  Kaftr 

«irap.  X,  es. 

n  C.  bnuinta  Lacas,  loc.  cit.  (P.  crenata  Germar,  Kûster,  loc.  cit.). 

n  C.  UvaiUaniU,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.;  Eotom.  p,m. 

Casl  à  la  suite  de  eetiDieclet  que  duivbnt  être  placés  les  deux  genres  Hsr»- 
Hcmaa  et  Aiiaka  de  Dejeaa  (Cat.  6d.  3,  p.  220  et  221}  qui  pcuteut  sa  défi- 
kaM:  . 

HinaocMinii  Eplslome  asses  fortement  éebaucré,  logeant  It  IpiMi  dans 
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Di  CâSTtuf.  BijL  nut.  d-  Col,  TI,  p,230  W< 

UUes  ;  Meaiod  en  trapbze  retiver^éj  plan  ou  convûïG  en  deho 
gueUe  p(m  saiHartie,  siuaée.  —  Dernier  article  des  palpas  M 
reraent  triangulmra^  cebi  des  maiillaires  sécuriforme,  —  l 
lé  sous  lY^pistome*  —  Tête  ^ngag^e  jusqu'aux  yôux  eiclusfyen 
i  ou  moms  roncave  ;  épislome  assez  long,  relevé  sur  ses  bord 
lîXj  graduellement  rétréci  ot  tronqua  en  avant;  dem  eomes  % 
léJiatement  au-dessus  des  yeux,  tanlùt  redressées,  tantdt  dii 
.vaut  ;  pn^rfois  une  Iroisième  plus  petite  au  bjrd  antérieur  de  l 
e,  —  Yeux  allongés,  transversaux,  faiblement  entamés  pa 
3 s,  —  Anteniies  un  peu  plus  courtes  que  le  prothomx,  grossi 
a  peuj  à  articles  3  plus  long  que  4,  4-5  ou  M  obconiqui 
3[ïulaires,  6-tQ  ou  7-10  perfoliés,  transversaux,  un  peu  en 
irroDdi  ou  ovalairc  (i).  —  Prothorax  transversal,  reclaagu 
i  ses  eûtes  antérieurs  arrondis,  rebordé  latéralement,  \in  peu 
ù  sa  base,  assez  fortement  écbancré  et  parfois  bisinué  en  a 
'Mousson  cnrviligoe.  —  Elytres  de  la  largeur  du  prothorai 
réeSj  parallèles;  leur  repli  épipleural  entier,  —  Pattes  cot3 
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nÎMêt  lobuftes,  comprimées  ;  jambes  légèrement  triangulaires,  iner- 
oes  en  dehors;  taises  faiblement  villeux  en  dessous  ;  le  !«'  article  des 
KMiérieurs  allongé.  —  Mésostemum  déclive,  concave.  —  Saillie  pro- 
lemale  un  pen  saillante  en  arrière. — Corps  allongé,  assez  large,  pa- 
«nèle,  très-déprimé. 
Toèdles  :  Labre  un  peu  saillant.  —  Tôte  inerme. 

Ces  inseotes  sont  propres  à  l'Amériqye,  où  ils  sont  répandus  depuis 
•  Meiiqae  jusque  dans  le  Brésil  méridional.  Les  plus  grands  sont  de 
HâSÏB  moyenne.  Tous  sont  d'un  noir-brunAtre  asses  brillant,  avec  le 
prothoraz  lisse  et  les  élytres  plus  ou  moins  fortement  striées  et  ponc- 
loéet.  La  slrie  scutellaire,  bien  distincte  ihez  les  grandes  espèces,  s'ef- 
hee  éhei  les  petites.  Deux  seulement  sont  décrites  à  l'heure  qu'il 

PELTOIDES. 
Ds  Castilsi.  Jiifi.  d,  l.  Soc.  entom.  I,  p.  401  (2). 

Genre  très-voisin  des  Ulosonia  et  présentant  les  caractères  diffé- 
mtiels  qui  suivent  : 

Tète  inerme  dans  les  deux  sexes  ;  épistomo  recouvrant  également  le 
Uwe^  mais  non  relevé  sur  ses  bords  latéraux.  —  Prothurax  largement 
■mnci  et  comme  foliacé  sur  les  cùtés,  paraboUquement  arqué  sur  les 
cètés  et  très-rétréci  en  avant,  coupé  obliquement  de  chaque  cMé  de  sa 
base,  avec  les  angles  de  celle-ci  recouvrant  les  angles  huméraux  des 
âjtres.  —  Ces  dernières  amincies  et  foliacées  latéralement;  leur  repli 
éfjiplearal  horizontaL  —  Corps  ovale. 

MM.  De  Castelnau  et  Chevrolat,  qui  ont  créé  ce  genre  presque  si- 
multanément, l'ont  placé  ù  côté  des  Plattdema  ;  mais  il  a  beaucoup 
plus  de  rapport  avec  les  Ulosonia ,  ainsi  que  Dejean  la  très-bien  re- 
eonnu.  11  a  pour  type  une  espèce  (i)  du  Sénégal,  de  taille  moyenne, 

(1)  Ten,  biimpretius,  Latr.  in  Uumb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.ll,  p.  17,  pi.  31, 
t6(f;  Colombie.—  U.  hololeploidet ,  De  Gastelo.  loc.  cit.  [Hyp.  cornigera? 
Aej.);  de  Cayenne  et  duBréiil.  — La  TrogosUa  vacca  de  Fabricius  (Syit.  El.I, 
^  153)  me  semble  appartenir  au  genre  et  pourrait  bien  être  la  même  que  la 
Irieédente. 

(9  SjD.  OopuSTUS^  Cbcvrol.  in  Silberm.  Re^uc  cntom.  I,  p.  30;  nom  pos- 
Nrieur  de  quelques  mois  à  celui  imposé  au  genre  par  M.  De  Castelnau. 

(3)  P,  senegalensis,  Casteln.  loc.  cit.  (0.  ovalis,  Clicvrol.  loc.  cit.  p.  31,  pi. 2). 
'^Ofjeaa  (Cat.  éd.  3^  p.  220)  en  mentionne  une  seconde  espèce  (capcnsis)  du 
Cip;  elle  est  très-voisine  de  la  précédente.  —  Je  soupçonne  que  la  Phaleria 
diîUmi  de  Klug  (1ns.  v.  Madag.  p.  92)  doit  être  rapportée  ici.  —  Il  existe  en 
flQtra  dans  les  collections  un  insecte  de  la  province  de  Sainte-Catberlnc,  au 
teU,  qui  ressemble  complètement  au  P.  senegalensis  et  n'en  difTére  qu'en  ee 
fie  les  angles  postérieurs  de  son  prothorax  ne  s'appuient  pas  sur  les  élytres. 
île  màifl  a  U  tète  inerme,  cet  insecte  appartient  au  genre  actuel. 

ColéopUr$$.    Tome  V.  tt 
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d'un  brun-soirAtre  lirilUnt,  tnemoBt  polntill^e  mv  tês  ^lytrcs  tjni  pié- 
genleni ,  en  outre ,  des  rangées  de  petits  pointÊ  enfoïXiét^  ymx  ap- 
poreiils. 

mTOPHLftÈtïS. 
Fab.  in  Scmrciti,  N.  Maff,  d»  fneom*  f».  31  (i|. 

Menton  q^adi'angtilairej  enÛer.  —  Lancette  évasée  et  tfoBqu^e  ea 
avant,  —  Dernier  article  dea  palpas  labiani  snbcylindrique  et  artpjé, 
celui  des  maxillaires  en  triangle  allongô,  —  Labre  transversal,  ar- 
rondi en  avant,  —  Tète  un  peu  renllée  en  arrière;  épistome  plu»  ou 
moins  saillant^^  un  peu  relevé  sur  ses  burds  latéraux  >  graduellement 
r<^>tréci  el  tronqué  en  aiant.  —  Yeux  libres,  médiocres,  tranaversani, 
légèrement  lunules,  —  Anlennes  beaucoup  plus  courtes  que  le  pru- 
thorajïj  médiocrement  ou  Ixès-  (rufipes)  robustea,  souvent  fuâiforme», 
à.  articles  3  obconiqiiQ ,  sensiblement  plus  lon^  que  le  suivant,  4  de 
même  forme,  court,  5-10  transversaux,  pcrfoliéi.  Il  orbiculaird  ou 
ovale,  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large^  sonveiH  tffes- 
long,  rectangulaire,  marginé  latéralement,  arrondi  en  arc  ou  tronqué 
à  sa  base.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière,  —  Elytres  al- 
longées, subcylindriques,  recouvrant  presque  toujours  incomplète* 
ment  le  pygîdium  ;  leur  repli  épi  pleural  très-iouvent  incomplet  «a 
arriÈre  (»},  —  Patlea  courtes;  cuisses  médiocremeul  robustes,  e^ûà- 
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Note. 

Les  deux  genres  suivants,  établis  par  Solier  dans  l'ouvrage  de  M.  Gay 
sur  le  CbiH,  ont  été  placés  par  lui  dans  son  groupe  des  Blapstinites 
mis  (i).  Haïs  d'après  les  caractères  qu'il  leur  assigne  et  les  figures 
qo'ii  donne  des  espèces  qjà'îl  y  fait  entrer,  ce  sont,  h  n'en  pas  douter, 
ieiUloinides. 

PHANEROPS. 
SeuBR  la  6at,  Bist.  d.  ChOe;  ZoU,  Y,  p.  233. 

Menton  petit,  transversal,  élargi  en  trapèze  antérieurement.  — 
Mpes  courts,  épais;  le  dernier  article  des  maxillaires  fortement  se- 
«ffifonne,  celui  des  labiaux  subcylindrique,  xm  peu  renflé.  —  Labre 
transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tôte  oblongue,  rétrécie  en  forme  de 
trapèze  antérieurement.  —  Yeux  transversaux,  déprimés,  presque  en- 
tiers. —  Antennes  courtes,  grossissant  fortement  à  leur  extrémité; 
lèun  articles  4-6  transversaux,  subcylindriques,  7-10  élargis,  subtur- 
ISaàB,  11  plus  grand  que  10,  subcylindrique,  aitondi  au  bout.  — 
Piotluirax  transversal,  rectangulaire,  avec  ses  angles  antérieurs  sail- 
tants.  -^Jambes  grêles,  coniques.  —  Corps  oblong,  parallèle. 

Je  soupçonne  que  ce  genre  a  été  établi  sur  ime  femelle  du  genre 
Ulosonu  ;  du  moins  la  figure  que  donne  Solier  de  l'unique  espèce  (a) 
cpill  y  comprend,  reproduit  exactement  la  forme  générale  de  ces  in- 
netes,  et  il  n'y  a  rien  dans  les  caractères  qui  précèdent  qui  ne  leur 
e«vi«nne  également. 

nat  :  B.  eoêtanmis,  dêpresnu,  HnêorU  Fab.,  fraxini  Payk.,  pini  Pani.,  fasdO' 
te,  Ucoior  Fab.  —  Aj.  :  ff.  rufulus,  Kosenh.  Beitr.  i.  Insektenf.  Europ.  p. 32. 
"BaMwrgH,  Witun.  Stettio.  entom.  Zeit.  1848,  p.  77.  —  Etp.  d'Algérie  : 
B.tngustaius,  niterU,  Lucas,  Explor.  d.  TAlgér.  ;  Entom.  p. 345,  pi. 80,  f .  7, 8. 
— Eip.  de  rAmér.  du  Nord  :  H.  nilidus,  parallelus,  thoraeicus,  Melsheim. 
FiMecd.  of  ibe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  62;  les  trois  espèces  qoi  suivent  celles- 
ci  Mot  des  Trogositaires  du  genre  ALiHDtiA  ;  Toyez  tome  II,  p.  342,  note  2.— 
Eip.doBr6sU  :  H.  rufipes,  Fab.  SysL  £1.  U,  p.  558;  de  toutes  les  espèces  du 
psrty  c'est  ceUe-ci  qui  a  Tépistome  le  plus  saillant  et  les  antennes  les  plus 
nibastes. 

(1)  In  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  Y,  p.  232.  Ce  groupe  de  Solier  est  un  as- 
Kttblage  réellement  monstrueux  de  formes  hétérogènes.  Des  six  genres  dont 
^  est  composé,  un  seul  (Blapstinds)  lui  appartient  réellement;  trois  (Pbamb- 
^,  CarrpTOPS,  Ceeahdiua)  sont  des  Ulomideg;  un  (Arthrocohus)  est  un  Epi- 
^ngide,  et  le  dernier  (Ekoophloeus)  fait  partie  de  la  famille  des  Golydiens. 

n  P.  «faw^a/ut.  Sol.  loc.  cit.  p.  234;  Col.  pi.  20,  f.  5  a-f. 
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CRTPTDPS. 
SoUÊh^  ioc.  cil*  p.  2^5  (1). 

Menton  petit,  élargi  en  trapèM  ant^rieuTement. — Lobe  interne  ë& 
mâchoires  armé  d*one  forte  dent  simple  ou  IjiJicie. —  Dernier  articlft  des 
palpes  kbiaujt  oblou^.,  sécuriforme;  eelui  des  maxillaires  sabcylindri- 
qrie,  oLUquemenl  tronqué  an  bijut.  — ^ Labre  transversal  et  arroodi  m 
avant.  —  Tète  courte,  trapéziloïme  en  avant  ;  L'pistome  subc^chait^* 
—  Yeux  courts,  transversaux,  fortement  lunules.  —  Antennet  courtof, 
grossissant  peu  h  peu;  lours  articles  S-tO  traniversaux^  la  plupart dei- 
tif ormes  au  côté  juterne^  le  dernier  o%"alaire.  —  Prothorax  réxtm  cl 
6cli4ncré  en  avant,  trapéziformé,  tfitol>e  k  ^  base.  —  Jambes  compn- 
raées  j  légèrement  triangulaires. — Corps  déprimé^  ûvaie  et  siibparalîèle* 

Solier  n'en  décrit  qu'une  petite  espèce  [*)  trouvée  k  Valparaiso  A 
botd  d'un  navite,  dans  de  la  viande. 

J'ignope  ce  quo  peut  être  le  genre  suivant  de  M.  J,  L.  Le  Conte; 
mais  comme  il  l'a  placé  à  la  suitïj  des  Axe  PS  ï  us  qu'on  a  vus  plus  haut, 
dans  le  ^oupe  des  Tribolîides^il  est  ptftbable  qu'il  appartient  à  la 
tri  bu  actuello.Seidemontj  d'à  près  ses  caractères^  il  ne  parait  pas  devoir 
rentrer  dans  le  groupe  qui  vient  d'Ôtre  nomniéj  maisplut^il  dans  celui-d. 
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T^hanting  intermédiaires  distincts.  —  Yeux  découverts,  transvei^ 
UDX,  coupés  en  deux  par  les  joues  (>)•  —  Antennes  terminées  brus- 
quement par  une  massue  déprimée  de  quatre  ou  trois  articles.— Tête 
nonnale.  —  Jambes  grêles ,  inermes.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
muni  d'un  crochet  corné. 

Latreille  a  placé  son  genre  Toxicum  parmi  ses  Ténébrionides,  en 
quoi  il  a  été  imité  par  M.  De  Castelnau  (>),  Dejean  (3),  et  générale- 
ment tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  insectçs  (4).  Je  crois  que 
leur  Téritable  place  est  à  oété  des  Uloma,  dont  ils  ne  diffèrent  essentiel- 
lement que  par  la  présence  des  trochantins  intermédiaires  et  la  forme 
de  leurs  antennes  ;  mais  la  massue  qui  termine  ces  organes  se  retrouve 
ehes  d'autres  espèces  de  la  tribu.  Par  la  forme  générale  du  corps, 
celle  de  la  tête,  son  armature  chez  les  mâles,  qui  est  absolument  sem- 
blable à  celle  des  Ulosonia  du  même  sexe ,  ce  sont  évidemment  des 
Ulomides,  mais  qui  font  le  passage  entre  ces  dernières  et  les  Téné- 
Iffionides  vrais. 

La  tribu  ne  contient  que  les  deux  genres  suivants  qui  sont  à  peine 
distincts  l'un  do  l'autre  et  tous  deux  propres  à  l'ancien  continent. 


I.    Vaisiie  anteniialre  de  quatre  articles  :  Toxicum, 
n.  —  trois        —       AfUhracias, 

TOXICUM. 
Latr.  Gêner,  Crust,  et  Ins.  U,  p.  167  (5). 

Mâles  :  Menton  en  trapèze  renversé,  plan,  parfois  impressionné  en 
«vant  —  Languette  sinuée  antérieurement.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  en  triangle  plus  long  que  large.  —  Labre  peu  sail- 
lant, arrondi  en  avant.  —  Tête  courte,  rétrécie  en  arrière,  plus  ou 
iQoins  concave,  munie  de  deux  ou  quatre  cornes  redressées;  épistome 

(1)  Le  Toxicum  quadricome  est  le  seul  chez  lequel  leur  diTision  n'est  pas 
CQoplète. 

(^  HUt.  nat.  d.  CoU  U,  p.  216. 

(3)  Cat.  éd.  3,  p.  227. 

ifj  C'est  également  parmi  les  Ténébrionldes^  pris  dans  le  sens  de  Latreille, 
W  M.  L.  Redtenbacber  a  mis  récemment  le  genre  Akthraciàs  dont  il  est  le 
ami  qui  ait  jusqu'ici  exposé  les  caractères.  Fischer  JeWaldlieim  aTaitfait  sim- 
picmeat  aae  Uluha  de  l'espèce  sur  laquelle  il  est  établi. 

(&)  Syo.  Tao<M)stTA^  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  153.  *-  Cryph^eus,  Klug^  Ins.  ▼.  Ha- 
^,  p.  89;  nom  sans  accompagnement  de  caractères. 
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pndu  avec  le  hont,  demi-circti ladre  ou  tronqué  en  av«mt.  —  Ye 
f  s,  transversaujc,  taût*M  {guadricorne)  imparfdtemeat,  tantôt  {k 
I  ams ,  etc.)  complètement  diïifiés  par  les  joues*  —  Anlaiiae! 

aussi  longues  que  le  pruthorax,  a?sez  robustes,  à  article  ( 
Iqo  arquéCj  2  trÊs-courtj  3  un  peu  plus  long  que  les  snivao 
libconiquesj  égaux,  S-10  brusquement  plus  larges,  transtetsa 
jûUj  et  di^primés,  —  Prothorax  transversal j  peu  couveie,  preiq 

et  marginé  sur  leç  côtés  »  bisinué  à  sa  base ,  tronqué  en  aya 
J  ses  angles  antérieurs  saUlaats.  —  Ecusson  en  triangle  curvîligi 
Ilytrcs  de  la  largeur  du  protboraX;^  allongées,  parallèles;  lei 
lies  coupées  obliquement-  —  Pattes  courtes  ;  euisses  aotérieu 
]  fortes  que  les  autres;  jambes  droites,  leurs  éperons  très-pcti 
is  tomenteux  en  dessous;  leur  dernier  article  plus  long  que 
ûs  réunis,  le  i^'  de  ceux-ci  un  peu  plus  grand  que  les  suivai 
bésostemum  concave  en  avant.  —  Saillie  pro^temale  dépass; 
rement  les  liancbes  antérieures  ou  recourbée  eu  ajrièr^.^ —  Co 
Jiigj  parfaitement  parallèle, 

ltïw?/^ts  :  Elles  difitrent  principalement  des  mâles  par  leiir  t 
lue  et  munie  simpîemeutj  au-dessus  de  cbaque  œil,  d'une  pei 
lio  triangulaire  i  leurs  antennes  et  leurs  jambes  antérieures  & 
|i  un  peu  plus  courtes. 

ps  insectes  sont  de  taille  moyenne,  d^'un  noir  profond  et  velouté 
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Labie  nUknt,  qnadraDgalaixe.  —  Epîstome  la^emeai  et  asseï  for- 
tement échaoczé  eu  a?aat  —  Massue  aateonairo  cumposéo  de  trois 
artides  feulement. 

Tout  le  reste^  y  Qpmpris  la  couleur  et  ia  ponctuatiou  des  élytres,  est 
iëentiqne.  Les  mâles  ont  la  tète  armée  de  deux  cornes  droites  et  grêles, 
placées  ezactoment  comme  celles  des  Toxiclm  bicornes  du  même  sexe  ; 
celle  de  la  femelle  est  inerme,  assez  fortement  ridée,  et  son  épistome 
est  moins  écbancré. 

Le  genre  a  pour  type  YUIoma  comuta  do  Fischer  de  Waldheim  (i), 
insecte  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  orientale  et 
méridionale^  mais  peu  commun  dans  les  collections. 

TRIBU  XXXII. 

HËLËIDES. 

Palpes  labiaux  fortement  séparés  à  leur  base.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  muni  ou  non  d'un  crochet  corné.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme.  —  Mandibules  bifides  à 
leur  extrémité.  —  Tète  courte,  enfoncée  dans  lo  prcfhorax  au  moins 
Jusqu'aux  yeux;  épistome  carré,  plus  rarement  rétréci  en  avant,  sé- 
paré du  front  par  un  sillon  arqué.  —  Antennes  grêles,  à  articles 
3  très-allongé,  les  suivants  obc^^niques,  les  3,  4  ou  5  derniers  moni- 
liformes,  perfoliés,  folhiant  une  massue  peu  distincte.  —  Prothorax 
échaneré  en  avant,  foliacé  sur  les  côtés,  ainsi  que  les  élytres,  chez  la 
plupart.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  curviligne.  —  Hanches  anté- 
rieures cytindriques,  transversales  (Ntctozoilus  excepté)  ;  jambes  do 
la  même  paire  presque  toujours  terminées  par  un  seul  éperon,  les 
autres  par  deux  courts  et  en  général  assez  robustes  ;  tarses  ciliés  ou 
pubescents  en  dessous.  —  Saillie  intercoxale  variable.  — Métastemum 
de  longueur  variable;  ses  épistemums  étroits,  parallèles;  ses  épimères 
bien  distinctes.  —  Epimères  mésothoraciques  assez  larges,  fermant  sur 
une  assez  grande  étendue  les  cavités  cotyloldes  intermédiaires. 

On  regarde  généralement  ces  insectes  comme  très-voisins  des  Cosisy- 

(1)  C'est  évidemment  l'insecte  que  Fischer  de  Waldheim  a  décrit  en  peu  de 
mots  fous  ce  nom,  et  c'est  à  tort  que  M.  L.  Redtcnbacher  a  adopté  celui  inédit 
de  Iticomit  mentionné  dans  le  Catalogue  de  Dejean.  Seulement,  Fischer  de 
Waldheim  s'est  trompé  en  prenant  cet  insecte  pour  la  Trogosita  aymuta  do 
Fabricius  ou  Phaleria  corntUa  de  Latreilie,  qui  est  le  ty|>e  du  genre  Gnatbu- 
ciKi»  qu'on  a  tu  plus  haut. 

11  existe  dans  les  collections  une  espèce  inédite  de  Toxictm,  originaire  do 
Hâtai,  qui  ressemble  tellement  à  Vjénthracias  comutuSy  que,  sans  sa  massue 
antennaire  qui  compte  un  article  de  plus  que  chei  celui-ci,  on  pourrait  à  peine 
feo  distfaifraer. 


les  qm  suÎTent  ;  mnJs  eu  comparant  les  caractères  qui  préeèdi 
ceux  dô  ces  démieMj  on  peut  voir  combien  ces  insectes  sont  t 

|its.  il  n'y  a  r/jellement  aucun  rapport  ioimédiat  eDtre  les  di 
s,  et  je  ne  les  place  près  l'un  de  l'autre  que  parce  que,  part 
i  j  celui-ci  tranche  encore  plus  forternent  sur  les  groupes  ^ 

Uqu'è.  présent  les  Héléïdes  ont  été  principalement  c-aractérisés 
llatâtion  des  bords  latéraui  de  leur  prolhorai  et  dô  leurs  éSjl] 
I  depuis  ou  a  découvert  des  espèces  chez  lesquelles  ces  deuî  cai 
^  ont  coroplètemant  disparu^  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  que  1' 
fcle  de  ceui  inscnts  plus  haut  pour  définir  le  groupe,  Cest 
liilion  de&  élytres  qui  disparaît  la  première^  celle  du  prothe 
Iste  plus  longtemps, 

a^sez  grand  nombre  des  organes  de  ces  insectes  ne  peni? 

tr  à.  caractériaer  leurs  genres,  Ain  si  j  parmi  les  parties  de  la  bouc 

Imtre  des  mâchoires,  des  palpe«  et  des  luandibuîes  mention 

Uautj  le  menton  est  toujours  trapéziforme  et  plus  ou  moins  c 

sur  la  ligne  médiane^  avec  ses  bords  latérauA  étroitement  amin 

[inguettOj  cornée  comme  lui,  est  arrondie  et  légèrement  sinuéc 

t;  les  palpes  labiaux  sont  insérés  sur  sa  face  externe  près  de 

h  ktéraui.  Le  labre  est  plus  ou  moins  saillant,  tran^verf al ^  en 

i^rneiit  sinué.  Le  prothorajt  ^t  les  élytres  sont  constanimeul 
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k  ?nQMÊX  et  te  plm  loafeBi  1m  élyUes  foliacés  nir  les 

CAtét.  HtUlDU  TRAIS. 

n.  Pipotliom  et  6ftytrcs  noa  foliaeés  sar  les  eôtés.  NTCToioluras. 


I. 

Prothorax  tonjours,  et  élytres  très-souvent  foliacés  sur  les  côtés.  — 
Saillie  întereoxale  de  l'abdomen  au  plus  médiocrement  large,  en  gé- 
aénl  étroite  et  en  triangle  aigu.— Métast^mum  de  longueur  variable. 
—  Corps  ailé  ou  aptère. 

Le  premier  de  ces  caractères  est  seul  constant,  mais  il  suffit  pour 
faire  reconnaître  les  espèces  de  ce  groupe.  Il  est  remarquable  que  la 
présence  des  ailes  inférieures  s'asBocio  constamment  à  l'allongement 
du  métastemum,  et  leur  absence  &  son  raccourcissement.  Le  point  de 
départ  de  la  classification  de  ces  insectes  est,  dès-lors,  nettement  indi- 
([oé.  Tous  sont  propres  à  l'Australie. 

I.    Xétasteroum  allongé;  des  ailes. 

Vésostemam  horizontal,  fourchu  :  Encêphalus, 
—  décllTe,  concayé  :  Pterohalœus. 

Q.   Métasternum  très-court;  point  d'ailes. 

Tête  reecnrerte  par  les  angles  antér.  du  prothorax:  Heknu, 

—  libre  :  Sora^mt. 

ENCEPHALUS. 
Db  BaAn,  Mon.  d.  Costifph,  part.  1,  p.  23  (1). 

Tète  entièrement  engagée  dans  Téchancrure  du  prothorax,  petite, 
carrée.  —  Yeux  très-^ands,  presque  contigus  supérieurement,  lar- 
gement séparés  en  dessous. — Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax; 
leurs  trou»  derniers  articles  déprimés,  formant  ime  petite  massue  peu 
distincte.  —  Prothorax  fortement  transversal,  paraboliquement  arqué 
SQr  les  côtés,  aaaas  étroitement  ot  profondément  échancré  en  avant, 
imparfaitement  contigu  aux  élytres  et  coupé  presque  carrément  à  sa 
We,  avec  un  lobe  médian  large  et  peu  saillant;  sa  partie  foliacée 

'«portéi  (p.  208)  parmi  les  Méla.iomes,  tondis  que  les  Hiuaus  sont  fort  loin  de 

U  (p.  220),  dans  la  famille  des  Ténébrionides. 

(1)  M.  de  Brème  attribue  à  tort  la  création  de  ce  genre  à  Kirby,  qui  n'en  a 
QOBoa  ancune  espèce  ni  foit  mention  nulle  part.  Il  existe  de  iiii  un  genre  Eii- 
CCPIALU.S  dontStephens  a  exposé  les  caractères;  mais  il  appartient  aux  Stapby- 
Hoieos  et  est  synonyme  des  GTaora^iiA  ;  voyei  tome  U,  p.  43.  —  Syn.  Cuan, 
BoisduT.  Fkane  de  l'Océan.  U,  p.  262. 


un 

tfès-îi*rge  et  presque  plane.  —  EJytres  largement  et  régulièfenienl 

ovales,  arrondies  en  arriÈre  ^  coûvcxes  sur  le  distpie  ;  leur  p4rliâ  fo- 
liacée larj^e  et  plane.  ^  Puttes  bngti^  el  grêles  ;  Jaixibas  liiDe»;  lotus 

épetijns  presque  invisibles  —  Métasteranm  allongé.  —  Méaasiemum 
horiïOTitalj  fauirhu,  — Saillie  prosternale  cuiupnmée,  obtus^'^ment  ca- 
rénée j  pénéirant  dana  l'ikhaiicrura  ^u  më^joslernum,  —  Corps  ovale- 
orbicuUire,  ailé* 

Gçnre  très-diatmct,  et  dont  H.  De  Brème  a  passé  ^uft  stience  lei 
principaux  carâclèrÊSj  à  savoir  :  la  ooutlguité  d«s  yeui  ^n  dDË^u% 
l'alloni^Goient  du  mélasternum  et  la  réctpliOTi  de  la  sfiillie  proEleroala 
dans  1g  môsùslemum,  11  so  compose  du  ce  moment  de  deujt  espèces  (■) 
de  î'Australlej  d'assez  grande  taille  j  d'un  jaime-ferrugineui  plus  a^ 
moïBiî  rembruni,  surtout  sur  le  dis^jue.  Leurs  </lyiT^  pré^e nient  éts 
rangi^^es  nsset  r^uliferes  de  points  enfoncés^  et,  do  plus^  cheî  Tun» 
d'elles  (ÏVVs^Trûorfïï)  deux  vèim  et  quelques  gibbosit^a,  Pendant  la  lie, 
ces  insectes  sont  recouverts  d'une  s^^crétion  blancbe^  â  la  fois  fllanaen- 
teuse  et  pulvérulente ,  analogue  à  celle  des  EtîftTOîoBA  de  r^Vfriqne 
au^ale. 

PTEROHEUSUa 

De  BiiÉja^  Mon.  d.  Cosipph,  part.  1,  p.  37. 


TMfi  enj»A^âf>  dans  la  tirnthûrat:  lusmi^Ati  nive&u  de  rhiaurtiûii  àei 
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6B  aro  9«  cmla  aatéfienrement.  —  Saillie  piosteniala  plane,  bisil- 
kMméa,  laiioif(»ine  et  déoUre  eu  arrière,  —  Ck)rp$  ovale  ou  allongé, 
ailé. 

Ce  genre  ne  peut  être  confondu  qu'avec  le  précédent ,  le  seul  qui 
ait  comme  lui,  le  métastemnm  allongé  et  des  ailes  inférieui«s  ;  il  s'en 
distingae  par  un  grand  nombre  de  caractères.  Ses  espèces  sont  géné- 
nkment  plus  grandes  et  aiFectent  deux  formes  différentes,  dont  la 
phis  commune  est  la  forme  allongée;  dans  toutes  deux  les  élytres  sont 
remarquables  par  leur  ampleur  comparativement  au  prothorax  et  à  la 
tête  pris  ensemble.  Ces  insectes  sont  tous  d'un  noir  tantôt  mat,  tantôt 
assez  brillant,  et  leurs  élytres  présentent  un  grand  nombre  de  rangées 
de  points  enfoncés,  qui  parfois  (par  ex.  striatopunctatus)  deviennent 
presque  confuses.  Il  est  assez  rare  (par  ex.  Walkerii)  que  quelques- 
TiDB  des  intervalles  entre  ces  rangées  deviennent  costiformes  (■). 

HELiCUS. 
LàTE.  Régné  aninu  éd.  1,  III,  p.  301. 

Tôte  entièrement  engagée  dans  le  prothorax,  à  peine  rétrécie  et 
coupée  carrément  en  avant,  déprimée  sur  le  front.  —  Yeux  de  gran- 
deur variable.  —  Antennes  en  général  aussi  longues  ou  un  peii  plus 
bogues  que  le  protborax  ;  leurs  quatre  derniers  articles  subglobuleux, 
peifottés  et  lonnant  une  massue  assez  distincte.  —  Prothorax  médiot 
ciwnent  transversal,  paraboliquement  arrondi  sur  les  côtés,  assez 
élieiteiB0Dt  et  profondément  échanoré  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 
rieiin  prolongea  en  dedans  et  se  croisant  au-dessus  de  la  tète,  parfois 
Bpwofg)  r^itaiit  séparés]  sa  base  imparfaitement  contigud  aux  élytres, 
biâniey  avec  un  large  lobe  médian  de  forme  variable;  sa  partie  ktr 
liacérMhterge  et  plus  ou  moins  redressée.— Elytres  oblongo-ovales 
OQ  ofit^'trèî-convexes  sur  le  disque;  leur  partie  foliacée  delargpur 
maUè  et  redressée,  au  moins  à  sa  base.  —  Pattes  longues;  Jambes 
finanegat  âpres;  un  seul  éperon  aux  antérieures,  deux  aux  quatre  pos- 
tiiieiireB,  parfois  très-petits.  —  Métastemimi  très-court.  —  Mésoster* 
mm  dédive,  largement  concave.  —  Saillie  prostemale  recourbée  en 
mièrex  puis  quelquefois  prolongée  en  un  court  mucro.  —  Corps 
^lève. 

De  tous  les  Héléîdes,  ceux-ci  sont  les  plus  remarquables  par  suite 
de  la  forme  4e  leur  protborax.  Us  varient,  du  reste,  beaucoup  sous  le 
apport  de  la  forme,  et  de  la  sculpture  des  élytres^  qui  sont  tantôt 
fisses,  tantôt  munies  de  côtes  ou  de  tubercules;  chez  plusieurs  {per- 

(1)  M.  De  Brème  en  décrit  neuf  espèces  :  P.  Walkerii  B.,  piceus  Kirby, 
mmiÊmU  B.,  MêrUUapmcttttm  BoisduT.,  KoUarii  B.,  panM^  B.,  ptUaiut  B.« 
Hêiekri  B.,  Guminii  B.  ;  loc.  cit.  pi.  2  et  7. 
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fnratua,  Kirhyi,  coJoasvs,  ctc.)^  leur  disque  est  couvert  de  longs  poils 
redrcss<*s,  dispos»'*s  on  rangées  régulières.  En  général  le  rebord  foliacé 
dos  ôlylros  ♦•^'.nle  en  largeur  celui  du  prothorai  et  le  continue  direc- 
tement, de  si»rte  (jue  le  corps  affecte  la  forme  d'un  bateau;  mais  il 
existe  \in  petit  nombre  d'espèces  (tuberculatuê,  Pcromï)  chez  lesquelles 
ce  rel)ord  n'est  saillant  qu'à  la  base  des  élytres  et  va  en  se  rétrécissant 
peu  à  peu.  Toutes  ces  diii'érences  permettront  de  diviser  le  genre  en 
sections  naturelles,  ce  que  n'a  pas  cru  devoir  faire  M.  de  Brème  (i). 

SARAGUS. 

Erighs.  Archiv,  1842, 1,  p.  171  (2). 

Tôte  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'à  l'insertion  des  antennes,  un 
peu  rotrécio  et  lar;;emont  tronquée  ou  slnuée  en  avant;  épistome  sé- 
paré du  iVûul  par  un  sillon  souvent  presque  obsolète. — ^Ycux  médiocre- 
ment prolongée  sur  le  front. — Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax; 
leurs  trois,  quatre  ou  cinq  derniers  articles  suborbiculaires ,  perfo- 
liés  et  formant  une  massue  peu  distincte. — Prothorax  transversal,  para- 
bolitiueraent  arrondi  sur  les  cotés,  largement  et  fortement  échancré  en 
demi-cercle,  contigu  aux  élytres  et  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles 
postérieurs  saillants  en  arrière  ;  sa  partie  foliacée  assez  large,  plane 
uu  concave,  et  rele\  éo  Bur  ses  bords.  —  Elytres  ovale§j  plus  ou  moins 
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fofmê  et  de  la  tonlpture  des  téguments,  ainsi  que  de  l'étendue  du  re- 
bord foliacé  du  prothorax  et  des  éiytres. 

Chei  le  /(Bvtco//i8  et  espèces  voisines  l'angle  terminal  des  jambes  an- 
térieures forme  une  saillie  obtuse  en  dehors,  et  leur  éperon  externe 
est  tièe-robuste,  tandis  que  l'interne  est  très-court  ou  absent.  Je  n'ai 
pu  TU  assez  d'exemplaires  de  ces  insectes  pour  affirmer  si  ce  carae- 
tàre  est  sexuel  ou  spécifique  (i). 


GmouMB  n.    N yoloaolHdas. 

Prothorax  et  élytres  non  foliacés  ni  dilatés  latéralement.  —  Saillie 
intercoxale'de  forme  variable.  —  Métasternum  très-court.  —  Corps 
aptère. 

Ces  insectes  sont,  à  proprement  parler,  des  Héléîdes  dégradés.  Leur 
prothorax  et  leurs  élytres  ne  sont  pas  plus  dilatés  latéralement  que 
ehes  le  commim  des  Ténébrionides.  En  môme  temps  le  premier  est 
médiocrement  échancré  en  avant.  Néanmoins  ses  angles  antérieurs  re- 
couvrent les  yeux  ou  peu  s'en  faut,  lorsque  la  tête  est  contractée.  Le 
groupe  se  réduit  aux  deux  genres  suivants. 

I.   StilUe.  intorcoiale  en  triangle  aigu  :  Cilibe. 

fl.  —  très-large^  subparallèle  :  Nydozoilus. 

CILIBE. 
(Lâtr.)  Dk  Brème,  Mon.  d.  Costyph,  part.  1,  p.  37. 

Tète  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  inclusivement, 
cenx-d  parfois  en  partie  libres  ;  rétrécie  graduellement  et  largement 
éehanciée  en  avant  ;  épistome  confondu  avec  le  front. — Yeux  étroits, 
létréeis  dans  leur  milieu,  très-peu  prolongés  sur  le  front.  —  Antennes 
presque  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  leurs  trois  derniers  articles  sub- 
|M>iilenx,  perfoliés,  formant  une  faible  massue.  —  Prothorax  trans- 
Tenal,  régulièrement  arrondi  et  étroitement  rebordé  sur  les  côtés, 

(1)  Sifp/ia  lœvkoUis,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  338;  Oliy.  entom.  II,  11,  pi.  1,  f.  5 
(CWe  eostatus,  Solier  in  Baudi  e  Traqui,  Stadi  cutom.  p.  355,  pi.  13,  f.  10)  ; 
t.  Hopc  en  a  donné  une  belle  figure  dans  les  Trans.  of  the  entom.  Soc.  T,  pi.  7, 
tS.—  Lei  CaiBE  suivants  de  M.  De  Brème  (loc.  cit.  p.  37  sq.)  dojycni  être 
rapportés  ici  :  C  bntnnipes  B.,  carinaius  b.,.sHphoidet  B.,  awtràlis  Boisduv., 
^trnpHu  B.,  ^marginatus  Gnérin-MéneT.  {castidoides  Boisduv.),  unicari- 
^nahtt  Boisdav.,  suirugosus  B.,  rotundatiu  B.,  orbiculûris  B.,  gngates  B ,  tri- 
tttfetftaWhite.  —  Âj.  :  Hel.  conlractus,  têstudineus,  timpkx,  tarsalis,  mar- 
fMiit,  Hope,  loc.  cit  p.  53,  pi.  6,  7.  —  CU,  tristis,  granulata,  Germar, 
Lbn.  entom.  111,  p.  197.  —  Cil,  pOtata,  Eriobt.  Arcbif,  1842»  l,  p.  175. 
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Têcï  en  avant  et  en  arrière;  son  bord  oûl^imir  largement  et  n 
^mynt  échaocré  an  domi-cefele  ;  sa  base  fortement  conti^^  an, 
s  et  faiblement  bisinnée.  —  Klytres  oblongnes,  rétréctes  dan: 
rs  postérieur  ;  leurs  épipleures  aseess  étroites,  —  Pattes  Ion, 
nbes  presque  \i&$e$;  de'Uï  éperons  Inégani  aui  aatérieures  € 
atre  posti^rieure».  —  Saillie  intorccixale  de  Vabdomen  en  1x1 
^u*  —  MésLoslenium  largement  concave  en  avant.  —  SaîMii 
nale  fléchie  en  arrièrû.  —  Corps  oblong,  médiocrement  eonve 

Ce  genre  est  le  seul  parmi  les  Héléïdef  qui  ne  soit  pa?E  pro] 
ustralie»  H  ne  comprend  en  ce  moment  que  tpois  espèces  {i] 
raines  les  unes  des  autres.  Ce  sont  des  insectes  de  taàle  nw>y< 
^semblant  asseï  j  au  premier  coup-d'<Bil ,  à  cerlainf^s  Asidaj 
ir-brunâtra  presque  mat  et  criblés  de  petits  poînts  eofoDcés  em 
â  ;  des  ^liions  superficiel  et  Msez  nombreux  so  voient  sur  leur 
s. 

IÎÏCTÛ2QILUS. 

Tête  engagée  dans  le  proihorax  presque  jusqu'aux  yeui  inclu 
3nt>  un  peu  convexe  en  arrière;  ses  joues  a^rondi^;  épi^ 
j^auemen^otréc^^jùUera^^ 

défMMmt  vu  pan  les  hamteB  antériefuies  «t  oMnae  au  boni.— Corps 
maanf,  obloDgiHifBle,  trèt-inégal. 

Le  type  dès  Héléldes  arrive  à  son  maximum  de  dégradation  dans  ce 
gem«,  et  ri  les  Giun  n'existaient  pas^  il  serait  difficile  deireconnaltro 
qtm  apipartient  k  ce  gronpe.  Mais  cela  tient  uniquement  à  la  forme 
masiiTe  et  &  la  sculpture  de  Tunique  espèce  (■)  qui  le  composts.  Cèb 
deux  poinla  supprimés  par  la  pensée^  il  ne  reste  plus  qu'xm  Ciubk  de 
forme  robuste.  Les  deux  seules  particularités  étrangères  aux  HéléTdes 
que  présentent  cet  insette^  sont  l'élargissement  de  la  saillie  inlercoxale 
de  l'abdomen  et  la  forme  globuleuse  des  hanches  antérieures. 

11  est  de  grande  taille^  d'un  noir  profond  et  mat^  rugueux  sur  la 
lète  et  le  prothorax^  avec  les  élytres  couvertes  d'un  réseau  irrégulier 
de  lignes  très-saillantes,  sur  lesquelles  se  détachent  assez  visiblement 
tnns  cdtes  llexueuses. 

Solier,  qui  Va  connu,  ayant  à  tort  des  doutes  sur  son  identité  avec 
l'espèce  décrite  par  IL  Guérin-Méneville,  a  fondé  sur  lui  un  nouveau 
genre,  qu'il  a  nommé  Sphenogenics,  et  qull  a  placé  dans  sa  tribu  des 
Blapsites.  Dejean  ())  ne  s'était  pas  trompé  sur  ses  analogies,  et  l'avait 
placé  immédiatement  &  la  suite  des  Cilibe. 

TRIBU   XXXIII. 

COSSYPHIDES. 

Lobe  interne  des  mâchoires  inerme.  —  Tète  petite,  entièrement 
tachée  sous  le  prothorax  et  foplemenl  débordée  par  lui.  —  Antennes 
grossissant  peu  à  peu ,  ou  terminées  par  une  massue  de  quatre  arti- 
cles; le  !•'  assez  long  et  inséri*  à  découvert.  —  Prothorax  et  élytres 
largement  foliacés  et  débordant  le  coips  ;  celui-ci  étroit  et  faiblement 
embrassé  par  les  secondes.  —  Pattes  grêles  ;  hanches  antérieures  et 
intermédiaires  très-petites^  globuleuses  ;  les  premières  situées  à  une 
Snnde  distance  du  boni  postérieur  du  prostemum,  les  secondes  sans 
troefaantins;  les  postérieures  très-brièvement  ovalaires;  jambes  sans 
éperons  terminaux  ;  tarses  légèrement  milieux  ou  ciliés  en  dessous.  — 
Saillie  intercoxale  en  triangle  aigu.  —  Métasternum  assez  long;  ses 
Sternums  étroits,  parallèles  ou  atténués  en  arrière;  seséplmères 
Irts-petites.  —  Epimères  mésothoraciques  ne  contribuant  pas  k  clore 
te  cavités  cotyloïdes  intermédiaires;  mésostemum  horizontal.  — 
Saillie  prostemule  étroite,  non  libre  en  arrière.  —  Corps  déprimé, 
P«ltiforme,  ailé  ou  aptère. 

(1)  S.  obesru,  Guérin-MéoeT.  loc.  cit.  p.  93,  pi.  4,  f.  2  {SpKen.  chthraius, 
Solier,  loc.  cit.  p.  352,  pi.  14,  f.  10). 
(2)Gat.  6d.3,p.208. 
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L'un  des  groupes  les  plus  isolés  de  la  famille  et  qui  uè  i' associe  &«^ 
turGllement  à  aueuu  fiutre.  C'est^  avec  im  Ulemides,  le  seul  àe  k 
coUorie  actuelle  dan^  lequel  la«  troehantlnâ  des  hanches  intermWaires 
aient  camplètement  dispatu,  ce  qui  a  eutralû«^,  C4>iiimâ  coBséq^amc^^ 
que  ces  dâmières  sont  i^ttofttement  eoibrassées  par  leurs  cavités  «oty- 
loldea,  La  petitesse  de  toutes  les  liane  lies,  la  grande  dislanceà  laquelle 
lefi  antérieures  se  trou\  eut  du  bord  postt^riêur  du  prostemum,  le  él^ 
faut  de  liberté  de  la  saLllie  pr^stemale,  sont  également  des  caractères 
qui  lui  âont  exclusi^eini^nt  propres*  Quant  aux  eipan^ions  foliacés 
du  prùthorai  et  des  élytros,  on  retrouve  ifuelque  chose  d'approchant 
chea  les  Héiéîdes  qui  précèdent,  niab  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  cûmmun 
eutre  lej?  deux  groupes.  Par  tout  le  reste  de  leur  orgaaisation,  ils  sont 
profondément  distincts.  Les  tai-sûs  des  Cossyphides  ne  diflÈreul  gtière 
de  ceux  de  pUisieurs  espèces  de  la  seciion  pr^^cédente;  les  poili  qui  les 
revéteat  en  dessous  sont  peu  abondants,  souvent  a^sez  rigides  et  sem- 
blable;* à  des  cils,  sans  cependant  que  ces  iosecletî  fassent,  sous  ce  rap- 
port,  une  véiitable  exception  dans  la  section  atjtitelie.  Tous  hmi 
d'assez  petite  taiito  et  propres  i  Tantrieo  coûïinent. 

Latriiille  [0  en  avait  fait  le  genre  typique  de  sa  seconde  tribu  d^ 
Tas ic ornes,  celle  des  Cussypbènes.  M.  De  Bréme^  dans  sa  Monograpîiie 
citée  plii£  haut  (3),  les  a  répartis  dans  les  deux  genres  suivants  : 

L    Tête  non  rétructilc  daai  iitie  ea? Itâ  dti  prolhorax  ;  Coisyphui* 
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Mi  ploB  gros  que  les  préeédents^  de  fonne  variable.  —  Prothoraz 
ampley  étroitement  convexe  sur  le  disque;  sa  partie  foliacée  demi- 
drculaire  antérieurement,  droite  sur  les  côtés;  sa  base  coupée  presque 
carrément  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  é^itément 
eoDTexes  snr  la  ligne  médiane,  aussi  larges  que  le  prothorax  et  tron- 
quées à  leur  base,  arrondies  et  parfois  un  peu  déhiscentes  en  arrière. 
— >  Pattes  médiocres;  jambes  linéaires,  un  pou  comprimées,  coupées 
oUiqnement  &  leur  extrémité  ;  tarses  médiocres,  comprimés;  le  !«'  ar- 
tîele  de»  postérieurs  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  —  Corps 
très-déprimé,  oblong,  également  arrondi  à  ses  deux  extrémités, 
glabre. 

Ces  insectes  remarquables  sont  au  plus  de  taille  médiocre,  d'une 
couleur  de  feuille  morte,  plus  ou  moins  rembrunie  sur  la  partie  non 
foliacée  du  prothorax  et  des  élytres.  Ces  dernières  ont  la  suture  plus 
on  moins  carénée,  et  chacune  d'elles  est,  en  outre,  assez  souvent  munie 
d'raie  côte  qui  est  ordinairement  abrégée  en  arrière.  Leurs  expan- 
âonsfoliacées^  ainsi  que  celles  du  prothorax,  sont  finement  chagrinées, 
et  tantôt  presque  planes,  tantôt  plus  ou  moins  concaves. 

On  n'a  ajouté  qu'une  seule  espèce  aux  quatorze  décrites  par  M.  De 
Bième  [*),  ei  parmi  lesquelles  dix  habitent  le  sud  de  l'Europe  ou  le 
nord  de  l'Afrique,  trois  les  Indes  orientales,  ime  les  parties  méridio- 
nales de  la  Russie,  et  la  dernière  l'Afrique  australe. 

D'après  des  renseignements  transmis  à  ce  savant  entomologiste  et 
confirmés  depuis  par  M.  Roscnhauer  (3),  les  Cossypbus  sont  des  in- 
sectes épigés  vivant  dans  les  crevasses  du  sol  ou  sous  les  pierres;  on 
en  trouve  même,  parfois,  dans  l'intérieur  des  mottes  de  terre.  Ils  se 
rétmissent  assez  souvent  en  petites  sociétés,  sont  très-lents  dans  leurs 
mouvements,  et  ceux  qui  sont  pourvus  d'ailes  n'en  font  presque  ja- 
mais usage.  « 

ENDUSTOMUS. 
Di  Brème,  Bssai  s,  l,  Cossyph,  part.  2,  p.  11. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Cosstphus  que  par  les  deux  caractères  sui- 
Tants  : 

Tète  entièrement  rétractile  dans  l'intérieur  d'une  cavité  formée 
iofêrieiirement  par  ime  mentonnière  qu'envoie  en  avant  le  proster- 

(1)  C.  depressus  Oliv  ,  deg  Indes  or.  ;  tauricus  Steven^  de  la  Russie  mér.  ; 
^KndoHt  Caitelo.,  monUifsrus  Chevrol.^  Hoffmanseggii  Herbst^  Dejeanii,  ova^- 
^,d%rope  et  d'Afrique;  punctatissimus,  de  Natal;  barbarus  {sulfStriatus? 
Cuteln.),  ineostattUy  d'Europe  et  d'Afrique  ;  striatus  Wiedem.,  de  Jaia  ;  tu- 
^^nMiahu,  fygmœui,  d'Europe  et  d'Afrique;  Edwardsii,  des  ludes  or. — 
^'iCrugulostu,  Peyroo,  Kev.  et  Mag.  d.  Zool.  1854,  p.  227;  Garamanio. 
n  Uà  Thimre  Andalos.  p.  216. 
Méoptém.    Tome  Y.  23 


ceilô  meïitoTiTiïirD  entièrement  lilÏTe  sur  les  tà^  {*)■  ^ 
\  groiî^ssant  peu  il  peu  sans  former  de  massne^  lenr  demiB 
kiTondi  au  boal, 

I  n'ea  connaît  qti*une  espèce  du  Sénégal,  le  €c$»yphus  sa 
do  5f .  Do  Casteluau  {*]yàê  la  taillo  des  plus  grands  Cossri 

[Lire  sur  le  disque  du  protliorai  et  des  élytres,  avec  le  bord  <i 
deux  parties  d'au  brun-fauve  et  moucheté  de  taches  obsci 

[)Greni6m  distinctes.  £b  arrièrej  celui  des  él|tres  est  un  pei 

TftlBU  XÏXIV, 

EUTÉLIDES. 


Ipes  labiaux  pou  distantâ  à  leur  base*  —  Lobe  mtama  des 

as  muni  d^un  crochet  cx)mÉ.  —  Dernier  article  des  palpes  m 
siîcurifoTinû.  —  Tête  plus  ou  moins  dégagée  du  prôthoraij 

ementrétrécie  en  arrière  ;  éj^istome  de  forme  variable^  Tecou\ 
riie  le  labre^  séparé  du  frottt  par  ou  sillon  arqué,  —  Yeui  < 

i^ienl  libres,  distants  du  protUoi^ajt.  —  Antennes  peu  robu 
s  ou  quatre  derniers  articles  forniant  une  massue  dépriméi 
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knn  tégmnaiitf,  qui  lont  très-aolides  et  couverts  en  dessus  de  tuber- 
cules et  de  nodosités  de  formes  variées^  selon  les  espèces.  Mais  cette 
analogie  ne  va  pas  plus  loiu^  et  je  do  leur  en  trouve  aucune  autre 
ijnmédiate  avec  n'importe  quel  autre  groupe.  Leur  tête  et  leurs  tarses 
Assemblent  seulement  assez  H  ceux  de  plusieurs  Ténébrionides  vrais. 
Hs  sont,  par  conséquent,  aussi  isolrs  que  les  Gossyphides^  dans  la 
cohorte  actuelle,  à  laquelle  ils  appartiennent  incontestablement  par 
la  vestiture  de  leurs  tarses.  Ils  le  seraient,  du  reste,  tout  autant,  si  on 
les  intercalait  an  milieu  des  groupes  qui  précèdent. 

Ce  sont  des  insectes  évidemment  épigés  ;  la  plupart  des  exemplaires 
qui  existent  dans  les  collections  sont  recouverts  d'un  enduit  terreux, 
qui  &  lui  seul  révèle  leurs  habitudes  déjà  indiquées  par  la  soudure  de 
leurs  élytres  et  tout  leur  faciès. 

1.   Articles  de  la  masiae  antennaire  distincts  :  Euieha, 
n.       —  —  pretqae  confondus  :  Diaroderu. 

Genre  ineerts  ledis  :  Potposiput, 

EUTELUS. 

SouxR,  Mém.  d.  VAcad.  d,  Turin,  Sér.  2,  VI^  p.  268. 

Menton  trapéadforme,  parfois  impressionné  sur  sa  face  externe.  — 
Languette  largement  membraneuse  sur  ses  eûtes,  tronquée  et  ciliée  en 
&Tsnt.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxil- 
lanes  fortement  sécuriforme.  —  Mandibules  tronquées  au  bout.  — 
Labre  transversal,  un  peu  arrondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Tète  pen- 
chée, plus  ou  moins  allongée ,  graduellement  évasée  en  avant  ;  épis- 
tome  ^paré  du  front  par  un  sillon  arqué,  très-distinct,  tronqué  et  un 
peu  sinué  dans  son  milieu  en  avant.  —  Yeux  petits,  transversaux, 
ftroits,  sublunulés.  —  Antennes  peu  robustes,  médiocres  ou  assez 
wurtes,  à  articles  3  aussi  long  que  les  deux  suivants,  4-7  ou  4-8  ob- 
^qaes,  subégaux,  8-1 1  ou  0-1 1  transversaux  et  formant  graduelle- 
ment une  massue  déprimée,  il  plus  long  que  10,  largement  arrondi 
«D  bout,  —  Prothorax  transversal,  contigu  au  élytres,  fortement  ré- 
Wcien  arrière,  moins  en  avant,  arrondi  sur  ses  côtés  antérieurs,  con- 
Texe,  inégal  et  tuberculeux  en  dessus.  —  Ecusson  de  forme  variable. 
^  Elytres  courtes,  convexes,  fortement  rétrécies  à  leur  base  sur  une 
petite  étendue,  verticales  en  arrière,  avec  leur  sommet  un  peu  pro- 
rogé, très-inégales  en  dessus.  —  Pattes  robustes ,  rugueuses;  cuisses 
^  Jainbes  graduellement  élargies,  celles-ci  obliquement  tronquées  au 
bout,  sans  éperons  terminaux  ;  tarses  courts,  munis  en  dessous  d'une 
brosse  de  poils  très-courts  et  serrés  ;  leur  dernier  article  plus  long  que 
^^  précédents  réunis ,  ceux-ci  courts ,  égaux.  —  Saillie  intercoxale 
^,  arrondie  en  avant.  —  Mésostemum  déclive,  un  peu  concave.  — 


ItGrnum  très-court,  et  foTtement  écbancré  &n  avant;  sa  saillie 
hjre  muDie,  i  son  commet,  d'un  tubercule  coni*iue,  —  Corps 
fa\y  pube&cent, 

os  deux  espè43es  que  Solier  a  comprises  dans  ce  genre ,  wiB  s 

osm]  du  Cap  me  paraît  devoir  y  rester  (  '),  J'en  possède  mu 
[le,  inédite^  de  Nalal^  plus  grande^  de  forme  un  peu  difTén 

qui  lui  est  pai-faiiemeni  congénère.  Ces  deux  insectes  sont 
Is  de  tubercules  et  de  Dedosiléa  qui  rendent  leurs  élfties  pre 
|rm6s,  1-6  mdosm  [»)  est  mtr  el  revêtu  d'une  substance  fon 

croûte  qui  paraît  être  le  preduit  d'une  st^crélien*  Mon  es 
lite  est  d/ un  violet  mélaUique  brillant,  voiié  par  une  co 
lEise  de  poils  fauves  coucbés,  avec  les  tubercules  dont  il  est  coi 

ou  moins  dénudés, 

DICËHODEÏŒS. 

SoimRy  Ann.  d.  L  Soc*  eniom^  X,  p.  46  (3)  ♦ 

leulon  Ira pézif orme, —  Languette  transversale,  sinuée  en  avait 
[lier  article  des  palpes  labiaux  faiblement  Iriangulaire,  celui 

killaires  eu  triangle  subéquilatt^r^d.  —  Mandibules  bifides  au  h 
ahre  assea  saiUaut,  arrondi  en  avant.  —  Tète  brièvement  rli 
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jambes  grâlas,  ainmdies^  sans  éperons  terminaux;  taises  courts,  vil- 
lenzen  dessous;  leur  {"article  beaucoup  plus  court  que  le  dernier. 
^Saillie  înteroozale  de  Tabdomon  médiocrement  large,  ogivale.  — 
Mésofitemum  un  peu  concave.  —  Saillie  prostemale  recourbée  en  ar- 
riàre.  —  Corps  tubereçleux. 

L'unique  et  temarquable  espèce  (>)  du  Mexique  qui  compose  ce 
genre,  est  de  moyenne  taille,  d'un  noir  sale  et  revêtue  d'un  enduit 
d'aspect  terreux  qui  voile  plus  ou  moins  ses  téguments,  lesquels  sont 
couverts  de  petits  tubercules  granuleux  sur  toute  leur  surface  en 
dessus;  ses  élytres  présentent  chacune  quatre  côtes  peu  saillantes,  tu- 
berculeuses, dont  la  plus  interne,  placée  au  milieu  de  ces  organes,  est 
plus  ou  moins  interrompue.  Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par 
la  présence  de  deux  petites  saillies  placées  près  du  bord  antérieur  du 
protliorax,  entre  les  deux  cornes  mentionnées  plus  haut.  Cet  insecte 
est  rare  dans  les  collections. 

Note. 

Je  ne  puis  rapporter  à  aucun  autre  groupe  que  celui-ci ,  le  genre 
suivant  de  Solier,  quoiqu'il  s'éloigne  notablement  de  ceux  qui  précè- 
dent par  plusieurs  caractères. 

POLPOSIPUS. 
Soun  in  Bauoi  e  Trooci,  Studi  mtom,  p.  262. 

Menton  évasé  et  trilobé;  le  lobe  médian  convexe  en  dehors  et  légè- 
rement échancré  en  avant. — Languette  médiocrement  saillante,  évasée 
et  im  peu  échancrée  antérieurement.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux allongé,  subtriangulaire,  celui  des  maxillaires  sécuriforme.  — 
Mandibules  robustes,  tronquées  au  bout. — Labre  transversal,  tronqué 
efi  avant.  —  Tète  transversale,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  pro- 
thorax, avec  répistome  largement  tronqué. —  Yeux  courts,  fortement 
transversaux  et  lunules  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  pro- 
thoraz,  comprimées,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux 
suivants,  obconique  comme  eux,  6-10  graduellement  plus  courts  et 
^us  laji^es,  1 1  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Prothorax  transversal, 
subdépnmé,  aminci  et  subfoliacé  latéralement,  rétréci  à  ses  deux  ex- 
trémités, échancré  en  avant,  bisinué  en  arrière.  —  Ecusson  triangu- 
laire.—  Elytres  courtes,  subparallèles,  méjdiocremcnt  convexes. — 
Pattes  très-bugues,  subégalcs;  cuisses  arrondies  ;  jambes  grêles,  un 
peu  sinueuses  et  crochues  au  bout;  tarses  courts,  étroits,  subégaux. 
Mirés,  le  dernier  plus  long  que  les  autres  réunis.  —  Saillie  proster- 

(1)  O.  mexicanus^  Solior,  loc.  cit.  p.  18,  pi.  2,  f.  14-21  {Pros.  mexioanus 
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|îjnpaïfaîieïnestr6çiiedam3  une  cavité  du  nttésostemtitn.  —  Gm 

pTÊûEnt  coimaissancc  de  cettô  réumon  msûUt6  de  câractèi^s, 
luis  demandé  si  Soîîer  ne  les  &v&it  pas  rédigés  d'après  un  inset 
]e  composé  do  pièces  rapportées  (').  Mais  comme  11  s'en  fût  sa 

aperçu  j  et  que^  d'ailleurs,  les  combinaisons  les  plus  bi^an 
ractferes  n'ont  rieB  qui  doire  surprendre  dans  la  famille  actuel 
lit  admettre j  jusqii'à  pîeuye  du  contraire,  que  cet  insecte  e3à 
pment. 

bst  originairo  du  Bengale  et  de  fort  grande  taille^  ^Uer  ie  aomi 
peaniis  (*)?  et  le  décrit  comme  revêtu  de  poiis  courts,  tréï-seji 
knant  une  sorte  d'enduit  d^un  aspect  terreux  ;  son  ptothorai  pj 

en  dessus  quatre  fossettes,  et  chaf.une  do  ses  élytres  quatre  ra 
[de  noduiosilés  entre  les^eUes  sont  dmix  rangées  de  ^ials  e 
p  contigus.  '^  '  «^TT  ^rtP^  w  ^ 

TRIBU  XXXV. 
CGELOMÉTOPIDES. 

IngTietîf!  dépassant  faiblement  lu  menton  ;  ses  palpes  peu  distai 


mittf  n  4âlm9j  i^8  oarités  cotyloîdes  inlezinédiair^.  -r  Coqni  «p- 
ttee. 

EBlnitaiil  piécédammeiit  (p.  135)  les  Centriopt^ides^ dernier  groupe 
de  la  tabn  des  Scamides,  j'ai  dit  qu'il  exifftoit  dans  la  oohorte  actoelle 
fualqaeB  geaies  qui  se  rattachent  de  très-près  à  ces  inseofes.  Ces  genres 
le  Honrent  ici  et  sont  au  nombre  de  trois  :  Poltpleurus,  Qelockeiiis 
etCiBiALis.  Solier  a  placé  le  premier  dans  les  Scaurides.  Les  deux  au« 
tMBy  qjjt'il  n'a  pas  connus^  sont  tellement  voisins  des  Ckrenopcs  et  sur- 
tout des  CiifTRioPTBBA^  quo  je  les  avais  d'abord  classés  à  cété  de  ces 
deoDiers.  Mais  la  vestiture  do  leurs  tarses  et  quelques  autres  carac- 
tàns  prouvent  qu'en  réalité  ils  sont  plus  voisins  des  Iphthihus  qui 
iguNnt  en  tète  de  la  tribu  suivante.  Mannerheim^  à  qui  leur  création 
cet  dtie,  avait  déjà  iait  la  remarque  qu'ils  forment  le  passage  des  Té- 
nttffionides  aux  Mélasomes.  Des  deux  autres  genres  que  je  leur  as- 
8(Kie,rim  (Gentronopus ]  a  le  fades  de  certains  Mbnephilus^  genre 
Toisin  des  TiirsBaio,  l'autre  (Cœlometopus)  ressemble  presque  com- 
plètement aux  IPHTHUius.  Solier  les  avait  placés  parmi  les  Blaptides. 

EAun  mot^  ces  insectes  diffèrent  des  Scaurides  et  des  Blaptides  par 
la  vestiture  de  leurs  tarses,  et  des  Ténébrionides  vrais  qui  suivent,  par 
la  brièveté  de  Jeur  métasteiiium  et  leur  corps  aptère. 

Ds  sont  au  moins  de  taille  moyenne,  ^i  leur  livrée  est  d'un  noir 
(frafiqod.  San!  un  seul  (Gœlometopus)  qui  est  européen^  leurs  genres 
sont  propres  à  l'Amérique  du  Nord  (i). 

L    Eplplenres  des  élytres  entières  :  Polypleurui, 
n.         —  —       iDComplètei  en  arrière, 

a     iSalUte  iotercoxale  médicçrement  large,  ogiTale- 
Kpistope  arrondi  en  avant  :  C^ronoput . 
—       tronqué  en  atant  :  CUtdêUs. 
a^  SeilUe  interooiale  trèt-large,  parallèle. 
Point  de  sillon  gnlaire  :  Cœloen$mU. 
Un  profond    —  Cœhmetopui, 

Genre  incert»  ledis  :  MacroiMm- 

POLTPLEURUS. 
Ebcucb.  /oo(.  Atlas,  Heft  lY,  p.  11  (2). 

Menton  petit,  irrégulièrement  hexagone,  assez  fortement  échancré 
coarant.  —  Languette  à  peine  saillante,  entière.  —  Lobe  interne  des 

(1)  il  existe  dans  les  collections  des  espèces  inédites  qui  devront  également 
VMve  place  id,  entro  antros  quelques-onei  de  l'Australie  sur  leiqudlef  De- 
M  (qa.  éd.  3,  p.  228)  a  fondé  son  genre  BiaTSCUis. 

(2)  i|yn.  Uns,  Germar,  Ins.  Spec.  noT.  p.  19. 


mâchoiFâs  muni  d'un  très-petit  cT(>chôl  corné  {i)*  —  Deniief  artiôle 

des  palpeg!  labiau:t  globos^>-ûvale,  celui  des  inajdlïaires  médiocrement 
séeiiriforme.  —  Labre  très-court,  arrondi  en  avant.  —  Tète  aUong^ej 
cylindrique  en  arrière,  déprimée  en  avant  ;  épiatome  peu  saiUan^ 
obliquement  rétréci  et  sinué  en  ovant,— Veux  très-distants  dvi  protlio- 
rai,  petits,  étroits,  transversaux. — Antennes  assez  courtes,  à  arlicles  3 
aussi  lon^  que  i-ïï  réunis,  4-7  obcomques^  décroissant  peu  à  peu,  S-H 
transiersau;t, déprimée,  serrés, graduellement  l'iar^s. — Prothorax sub* 
(fuadiaïîgulajre,  peu  convoïo,  non  écbancré  en  a  vaut,  à  peine  hiànné 
ea  arrière }  ses  angles  antérieurs  fl(Schis>  —  Ecusson  tpès-pelit<  —  Ely- 
tres  peu  alloni^^ées,  oblongo-ovales ,  aussi  larges  que  le  prothoraï  et 
dchancrées  en  arc  à  leur  baiê  ;  leur  épipleures  très-étroiles,  entières. 
—  Pattes  médiocres^  les  quatre  cuistes  antérieur^B  robustes,  en 
massue  allongée;  jambes  arrondies,  un  peu  arquées,  leurs  éperons 
obsolètes;  dernier  article  des  tarses  au  moins  aussi  long  que  les  pré- 
cédents réunis,  le  1*^  des  postérieurs  faiblement  allongé,  —  Saillie  in- 
tercoxale  de  l'abdomen  méditer ement  large,  ogivale.  —  Mésostemum 
déclive,  un  peu  concave-  —  Saillie  prosteroale  plane,  asseï  large,  flé- 
cbie  en  arrière,  —  Corps  ûblong,  atténué  en  avant. 

Escbscboltz  n'a  fait  qu'indiquer  ce  genre  sans  en  décrire  atîcune 
espèce.  Germarj  le  premier,  en  a  publié  une  qu'il  a  placée  parmi  los 
lip[â,  et,  depuis,  Solier  en  a  fait  comiaitre  don::,  dont  Tuno  me  paialt 
être  la  même  qiie  celle  de  Germar» 
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asseï  saillante.  —  Lobe  interne  des  mAchoires  inerme.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  fortement  s^curiformc.  —  Labre  raché  sous  le  cha- 
peron. —  Tête  courte,  engagée  dans  le  prothorar  jusiiu'aux  yeux  ex- 
closivement;  épîstome  presque  confondu  avec  le  front,  suhorbiculaire, 
leboidé  et  à  peine  tronqué  en  avant.  —  Yeux  grands^  transversaux^ 
Imralés.  élargis  en  dessus.  —  Antennes  médiocres,  grossissant  peu  à 
peu,  à  articles  3  assez  long,  4-6  obconiques^  7-10  triangulaires,  i  1  or- 
biculaire.  —  Protborax  contigu  aux  éhircs,  plan,  subtransversal,  un 
peu  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les  c(*»tés  en  avant,  rebordé  de 
toutes  parts,  assez  fortement  écbancré  en  avant,  tronqué  en  arrière, 
arec  ses  angles  postérieurs  saillants.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
-Hytrcs  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  allongées,  subparallèles, 
peu  convexes  en  dessus  ;  leur  repli  épipleural  arrivant  au  niveau  des 
épaules.  —  Pattes  assez  courtes,  robustes;  cuisses  en  massue  allongée, 
Itt  antéiieures  un  peu  arquées;  jambes  soyeuses  à  leur  extrémité  en 
dedans^  leurs  éperons  presque  nuls;  tarses  villoso-hlspidcs  on  dessous, 
leur  dernier  article  très-grand.  —  Saillie  intercoxale  m»'dio'!rement 
large,  ogivale.  —  Saillie  prostemale  dépassant  un  peu  les  hanches  an- 
térieures et  déprimée.  —  Mésostemum  déclive ,  concave.  —  Corps 
glabre. 

Solier  a  caractérisé  le  genre  d'après  un  insecte  du  Mexique  qu'il  a 
cm  Douveau,  mais  qui  longtemps  auparavant  avait  été  décrit  par 
Say  (i).  Il  est  de  taille  au-dessus  de  la  moyenne,  d'un  noir  profond, 
assez  brillant,  pointillé  sur  la  této  et  le  prothorax,  avec  les  élytreii 
striées  et  ponctuées.  Son  faciès  rappelle  celui  de  certaines  Feronia. 
Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  son  épistome  plus  arrondi,  ses 
jambes  antérieures  plus  robustes,  munies  en  dedans  d'une  sailhe  an- 
guleuse un  peu  avant  leuç  milieu  et  suivie  d'une  échancrure  garnie 
de  poils  assez  longs;  enfin  par  ses  jambes  intermédiaires  un  pd^i  ren- 
flées au  côté  interne  à  leur  extrémité.  Dans  la  femelle,  l'épistomo  est 
pins  fortement  tronqué,  et  toutes  les  jambes  sont  simples. 

Dejean  a  associé  à  cet  insecte  deux  autres  espèces  de  l'Amérique  du 
Kord  ())  qui^  ayant  le  métastemum  allongé,  appartiennenl  &  la  tribu 
vivante,  où  elles  me  paraissent  devoir  former  un  genre  nouveau, 
voisin  des  MEXEPBaus. 

^té  par  Sûlier,  et  qui,  nous  sa  forme  régulière  (CEyraopus),  a  été  employé 
dqMU  longtemps  par  Illiger  pour  un  gcure  d'oiseaux  de  Tordre  des  Grimpeurs. 
■^TniiBio  Say. 

(1)  Ten.  fuppressus,  Say,  Boston  Jonrn.  of  nat.  Hîst.  I,  p.  187  {Centr,  extern- 
**^i,  Solier,  loc.  cit.  p.  260,  pi.  11,  f.  4). 

(2)  L'an  d'eux  est  Vllehps  rnlcaratus  do  Fabricius,  Syst.  El.  I,  p.  159  et 
J« Muot-Bcauvois,  1ns.  d'Afr.  et  «rAmîr.  p.  162,  pi.  31,  f .  3, o"  ( r«i. refiexus, 
^h  Journ.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  V,  |i.  203;  Ceniron.  cyanescens,  DeJ.  Cat. 
^d.3,p.226).— Le  second  est  le  Ceniron.  heiopioides  de  Dejeau  (son  C.ery- 
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CJBDEXIS. 

MAJTKERff.  BiiU.  d.  Mû4C.  18*3,  p.  282  (1), 

iMentan  petif^  plan^  siihorbiculaîre.  —  Languette  a&set  saîlj 

apf^^Jforme*  —  Deroier  article  des  palpes  labiaux  triangulaire, 

l^s  maxillaires  fortement  sécuriforme.  —  Mitchoires  iDertûes,  — 

bu  le  s  entières  an  bout.  —  ï^bre  trÈ5-conrtj  entier,  —  Tête 

I [liante,  un  peu  reaûée  en  arrièroj  dilatée  et  arfondle  au  nivca 

ptenues  ;  épistonie  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  arqué^  court, 

Jiement  rétréci  et  largement  tronqué,  —  Yeux  diatants  du  proth 

Isez  grîuitlB,  transversaui ,  fortement  entamés  par  les  joues.  — 

Innés  médiocre s^  grossissant  légèrement  et  dépdmèes  à  leur  I 

lité,  à  articles  3  d'un  tiers  plus  long  que  4,  4-8  obcoDiqucSj  subé| 

jlO  plus  courts,  11  plufi  grand  que  10,  ovalaire  et  acuminé.  — 

lorai  îran^vei-sol,  assez  convexe,  rétréci  en  avant  et  à  sa  basï 

|ndi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deujc  extrémités,  finement  t%\ 

toutes  parts.  —  Ecussûb  en  triangle  transversal,  —  Elytres 

JireSj  déclives  et  peu  attétuiées  en  arrière^  tronquées  eu  avant, 

|urs  angles  liuméraux  un  peu  saillants;  leur  repli  épipleural 

rjLje.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes;  jambes  arroDdiiîs,  san^ 
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GOBLOGIVEMIS. 
■aicksm.  BuU.  d.  Mac.  1843^  p.  2S0. 

Menton  grand,  plan,  snborbiculaire,  tronqué  &  sa  base.  —  Languette 
à  peine  yisible,  entière.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  triangu- 
iaire,  celui  des  maxillaires  en  fer  de  hache  équilatéral,  arqué  en  de- 
hors. —  Mâchoires  înermes. —  Labre  assez  saillant,  légèrement  éeban- 
né  en  arc.  —  Tète  rhomboïdale,  plane  ;  épistome  à  peine  distinct  du 
front,  graduellement  rétréci  et  échancré  en  arc.  —  Yeux  médiocre- 
iwnt  distants  du  protborax,  transversaux,  allongés,  sublunulés.  — 
Antennee  médiocres ,  grossissant  peu  à  peu  et  déprimées  à  partir  du 
?  article  :  2  court,  3  assez  long,  4-6  subcylindriques,  7  plus  court, 
abe(Mii<iae,  8-11  transversaux,  perfoliés,  égaux.  —  Prothorax  trans- 
Tiensl,  médiocrement  convexe,  fortement  cordiforme ,  parfois  angu- 
Isox  sur  les  oèlés,  ceui-ci  tranchants;  à  peine  échancré  en  avant, 
tranqné  à  sa  base.  «-  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  curviligne.  — 
Qytres  lAlongues,  un  p^u  déprimées  sur  le  disque,  fortement  dé- 
dives  et  atténuées  en  anière,  arrondies  sur  les  cdtés;  leur  repli  épi- 
plmiial  remontant  graduellement  Jusqu'aux  épaules.  —  Pattes  lon- 
giMi  ;  cuisses  arrondies,  canaliculées  en  dessous  ;  jambes  arrondies, 
les  quatre  antérieures  faiblement  arquées;  toutes  ayant  leur  face  in- 
tenie  aplanie  dans  sa  moitié  terminale ,  et  munie  sur  ses  bords  de 
dnaUgnes  tomenteuses  étrdites;  éperons  très-petits  et  grêles  ;  1*'  ar^ 
tiele  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
le  dernier  de  tous  grand.  —  Saillie  întercoxale  de  l'abdomen  Irèa- 
krge,  parallèle  et  arrondie  en. avant.  —  Mésostemum  horizontal  en 
uâlre,  largement  concave  en  avant.  —  Saillie  prostemale  bisilLonnée, 
flédiîa  etiaeuminée  en  arrière.  —  Corps  glabre. 

Les  ei^Ms  de  ce  genre  ressemblent  complètement  aux  Eieodks  de 
fnme  afféiigée,  par  leur  fade»,  leur  couleur  d^]n  noir  profond,  lé- 
Sèiement  brillant,  et  la  sculpture  de  leurs  'téguments;  d'^un  autre 
côté,  on  retrouve  chez  elles,  entre  autres  caractères  des  Scauridcs,  un 
loenton  pareil  à  celui  des  Akis.  Mannerheiin  n'en  a  connu  que 
hu(i)  ée  taille  un  peu  plus  que  moyenne;  depuis,  M.  J.  L.  Le 
Unie  en  a  publié  quelques  autres  (a),  parmi  lesquelles  il  en  est  qui 
OBt  (hiB  d'un  pouce  de  long.  Toutes  sont  propres  à  la  Californie  et 
wntrées  voisines. 


(I)  C.  ctliforméDa,  éUatkoUis,  Mannerb. 
tek  Mtg.  d. ZoM.;  Ins.  1843,  pi.  133. 


toc.  cit.;  la  première  est  f^rée 


(ï|  C.  magna,  ob€$a,é.  L.  Le  Conte,  Ann.  ef  tbe  Lyc.  of  Nev-York,  Y, 
P  UO;  GnUfiorale.  -^pmctata,  iX.  Le  Conte,  Procecd.  of  tlw  Aoad.  of  Phi- 
^•Vn^  P*225;  patrie  non  exactement  connue;  probablement  de  l'UM. 
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COELOMETOPUS. 
SoLiEH  iû  Bkvm  6  Tue  QUI  j  Siudi  enîom.  p.  273  (t). 


Menton  quadrangulairG,  arrondi  anx  angles  antérieurs,  étToit* 
sinné  au  niilicn  de  son  bord  antérieur.  —  Languette  prestfue 
aible*  —  MàjçlioLres  munies  d'un  petit  crochet  corné.  —  Demii 
ticle  des  palpes  labiaux  ovaloire  et  tronqué,  celui  de^  maiiJ 
en  triangle  équilatéral.  —  Labre  peu  saillant,  légèfement  éch^ 

—  Té  10  courte,  subrhomboïdalej  tin  peu  renflée  en  amère;  épi 
trapéziforme  et  largement  sinué  en  avant  ^  réparé  du  fr^itnt  p 
sillon  demi*circulaire,  profondéfttejit  marqu*^  en  arrîÈre  ;  un  pr 
sillon  transversal  sous  la  tête,  —  Yeux  ^n  peu  CBgagi'^s  dans  h 
Iborai  j  médiocre Sj  transversaux  et  fortement  entamés  par  les  j 

—  Antennes  un  peti  plus  courtes  que  le  protborax ,  grossissant 
peu>  à  articles  3-4  allixngés,  obconiqueSj  égaux,  h'I  de  même  £ 
pluscoiirtSj  8-1 Q  sub  globuleux,  H  uyoîdo,  acnminé  au  bout.  ^ 
tborai.  transversal,  rétréci  en  avant  et  en  arriéra^  arrondi  sut  la 
dans  son  mille Uj  tronqué  h.  sa  base ,  as^ez  fortement  rebordé ^  sa 
avant,  —  Ecusson  petite  en  triangle  curviligne.  —  Eiylres  ui 

ihis  larges  que  le  prothorax,  ovales,  arrondies  et  verticales  en  aj 


I 
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de  e6tte«p«Hi6  du  ooips  dans  la  fonnule  détaillée  qu'il  a  donnée  du 
geare^  mais  il  ngnale  l'affinité  de  ce  dernier  avec  les  Gœlombtopds 
deSolîer. 

MAGROST£THUS. 

WoiXAST.  Ins,  Maderêns,  p.  504. 

Menton  orbiculo-ovale,  à  peine  écLancré'en  avant.  -^  Languette 
luge  ettrompiée  antérieurement.— Lobe  interne  des  mâchoires  muni 
d'un  crochet  corné  bifide.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  épais^ 
pynfDnne,  subfiexueux  à  sa  base  ;  celui  des  maxillaires  grand  et  sé- 
CDzifonne.  —  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  trans- 
Teinl,  à  peine  échancré  et  fottement  cilié  en  avant.  —  Tète  légère- 
m^t  relevée  sur  les  côtés  ^  tronquée  en  avant.  —  Antennes  à  peine 
pins  bngues  que  le  prothorax,  grossissant  peu  à  peu,  à  articles  3  al- 
longé ;  les  trois  avant-derniers  en  carré  transversal ,  le  dernier  en 
Miré  allongé.  —  Prothorax  ovale,  tronqué  à  sa  base,  à  peine  rebordé 
ktéralement.  —  Elytres  connées,  non  acuminées  en  arrière.  —  Pattes 
iKei  longues;  Jambes  presque  glabres,  finement  pubescentes  au  côté 
intenie  à  leur  extrémité;  leurs  éperons  obsolètes  ;  1*^  article  des  tarses 
postérieurs  allongé  ;  le  dernier  de  tous  long .  —  Corps  subcylindrico- 
Ofalsire. 

L'espèce  unique  (*)  décrite  par  M.  Wollaston,  est  de  la  taille  du  CtB- 
ktÊttopus  dypeattiSy  d'un  noir  profond  assez  brillant,  criblé  en  dessus 
de  très-petits  points  enfoncés,  avec  les  élytres  finement  striées  et  pré- 
leiitant  des  tubercules  sur  les  intervalles  entre  les  stries. 

Cet  insecte  a  été  découvert  sur  un  ilôt  voisin  de  l'île  de  Madère, 
Dummé  llheo  Chào,  et  doit  être  fort  rare,  car  M.  Wollaston  dit  n'en 
ivoir  jamais  vu  qu'un  seul  exemplaire,  malgré  toutes  ses  recherches. 


**  TRIBU  XXXVI. 

TÉNÉBRIONIDES  VRAIS. 


Languette  saillante  ;  ses  palpes  peu  distants  à  lem*  base.  —  Lobe 
înteme  des  mâchoires  de  forme  variable,  ainsi  que  le  dernier  article 
des  palpes  maxiUaires.  —  Mandibules  le  plus  souvent  Hfides  à  leur 
eitiénûté.  —  Tète  hbre,  rhomboïdale;  épistome  plus  ou  moins  sail- 
tat,  presque  toujours  séparé  du  front  par  un  sillon  arqué,  bien 
&linct.  —  Yeux  en  général  très-distants  du  prothorax.  —  Antennes 
^niables,  le  plus  souvent  peu  à  peu  élargies  et  déprimées  &  leur  ex- 

W  If.  MeronlaHu,  WoUait.  loc.  cit.  p.  505^  pi.  11,  f.  ê,  atec  des  détafls. 


tfémité*  -^  FfothoFftX  non  ou  faibleméîit  Mianofé  en  amJkU  —  Eeus- 
«on  dÎBtkiGtj  en  général  às»è%  pand.^  Elytref  emlifasBiint  taihJeuieiU 

le  corpsj  lears  i^pipkïiresétroiïi^s,  entières  (Bïus  eiccpti).  —  Bançlies 
anlé  fia  lires  globule  ases  ;  éperons  des  jambes  très-pe  lits,  paHbis  ob- 
solètes; lArsosvilleoi  en  dessous,  quelquefois  fdibîemenl;  leur  dernier 
article  souvent  trfes-gnmd,  —  Saillie  intercoxale  de  formo  variable. 
—  Métastemum  allongé;  s^»  i^pisleiiiums  étroits,  parallèles;  ses  épi- 
mères  tf^s-distiûctes.  —  Celtes  du  mésoslenium  formant  en  général 
largement  lôs  cavités  cotyloïdes  intennédiaiîes*  —  Corps  ailé  chei 
presque  tous* 

Ce  poupe  comprend  lùs  eifièoes  âê  la  famille  dont  For^^Jiisation 
sa  rapproche  de  celle  des  TnrBfiRin  dans  le  sens  restreint  qu'a  depuis 
ioïlgtéinps  le  genre  qui  porte  œ  nom.  H  suit  de  là  qu^il  ne  çantient 
qfa^Uiia  très-petite  partie  de  celles  qui  at aient  été  entassées  par  Dejean 
dâmift  famille  des  Tênébrîonides  j  laquelle  se  refuse  i  toute  déû- 
uitiûiî. 

Ces  insectes  ns  saturaient  être  confondus  avec  ceux  des  tribus 
cédentes.  Mais  parmi  celles  qui  suivent,  il  en  est  plusieurs  avee 
quelles  ils  ont  une  analogie  si  étroite,  qu'il  est  nécessaire  d'indi 
eii  peu  de  mots  en  quoi  ils  en  diffï^rent.  Les  tribus  en  queslion  sont 
celles  des  Pycïiocérides ,  des  Cypliaîéidcs  et  des  CuodauoHdfes, 

Les  Ténébrionides  wais  se  disiinj^^ient  du  premier  de  ces  grou- 
pes par  leurs  antennes  non  momliformes,  et  dont  le  3*  article 
est  plus  ou  moins  aLtongé-  Les  Cj-^phaléides  ont  tous  le  prothorax 
échancré  on  av^mt,  et  la  télé  presque  toujours  enfa^fée  au  moixt^  jua- 
qu'aux  yeux  dans  cette  Miancrure;  ces  doux  particularités,  réunies 
à  leur  mésoslernum  horizontal  et  fourchu,  suffi  sent  pour  les  faire  ptr- 
CDUnaitre.  Un  mésastemum  semblable  se  retrouve  chea  les  Cnoda- 
Udûs,  et  le  l<>he  interne  do  leurs  mâchoires  est  en  oolre  constamment 
inerme^  ce  qui  n'existe  qu'excopiiomiellemeut  ici.  rajouterai  que 
des  couleurs  variées  et  souvent  métalliques  forment  la  livrée  la  plu^ 
ordinaire  des  espèces  de  ces  trois  tribus ,  tandis  que  celle  des  Téne- 
brionides  \Tais  esî^  à  de  très-rares  exceptions  près,  d'un  noir  au  d'un 
brunâtre  uniforme. 

La  formule  inscrite  plus  haut  Indique  suffisamment  quels  soot  Ig^ 
or^'anes  de  ces  iuseclei^  qui  saut  sujets  a  se  niodlfi«r*  Ces  dernier»  tm^^ 
sont  pas  moim*  \  aiiables  sous  le  rapport  de  la  taille*  Tandis  que  cj^M\ 
lains  d'entie  eux  (quelques  ^'ïCT(>UATl;s)  sout  les  géants  delà  lamilX 
d'autres  descendeut  sous  ce  rapport  au  niveau  des  plus  petites 
ces  de  cette  dernière.  Ëatre  <:e&  de  us  extrêmes,  il  existe  tous  les 
sa^es*  En£n,  leur^  b^diitudes  souffi'ent  également  quelques  vx 
lions  :  si  la  majeure  partie  d'entre  eux  vivent  sous  les  ecoroe» 
dans  l'intérieur  des  arbres  en  décomposition ,  ii  en  est  qui  sont  6- 
gés  (Càuiàii^  Hi>«ôiiaEmu^),  et  d'autres  (pluaieurs  T£N£141io)  qui 


I 
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Mint  âJb  {ifilléMtoe  nos  demeuiesy  où  Ils  vivent  de  snbstanees  fari- 
]Mm  od  itfritiwlet. 

Hodenrt  larves  de  cette  tribu  sont  connues  et  seront  mentionnées 
dsas  les  gédéraHtés  des  g;roupe8  qui  suivent.  Ceux-ci  sont  au  nombre 
de  dnq,  teconnaissftMes  aux  caractères  suivants  : 

L    ftatwiÉni  STOMîmiiit  peu  à  pea  ;  leur  11*  arlkle  à 
pelM  00  pu  plus  grand  que  le  10«. 

•     Pnrthom  tnmiveiMl. 

Protteniiim  et  mésottemum  de  largeur  nor- 

Éiaie.  nxaaaioaua  tbais. 

Prostemim  et  mésoitenittfn  très^largce.  GATAfiasmis* 

a  a  Prolliorax  pins  long  que  large;  eorpi  étroit^ 

linéaire.  CALCAaia», 

ft  Aatennes  terminées  par  une  massue  foliacée  de 

4  art.  NTCTtaoMDtt. 

BL  AntsnMS  cjliadriques  ;  leur  11«  art.  allongé.  GoaunaaiDn. 

0miFra  L    Ténèbrkmîdet  vraSt. 

Lofie  interne  des  mâchoires  muni  d'un  crochet  corné.  —  Dernier 
«rtîeîe  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  —  Tôte  régulièrement 
ifaombotdale.  —  Antennes  grossissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  trans- 
Tenal.  —  Prostemum  et  mésosternum  de  largeur  normale. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  de  grande  taille  et  possèdent  très- 
ftNnent  des  différences  sexuelles  qui  portent  presque  exclusivement 
nr  les  pattes.  Les  antérieures  s'allongent  chez  les  mâles ,  et  leurs 
]ânbes  sont  plus  arquées  ou  plus  épaissies  à  leur  extn^mité  que  chez 
Itti  femelles.  Les  Taueoceius  ont  en  outre  dans  le  même  seie  la  tète 
ntooie  de  cornes  très-prononcées.  Le  repli  épipleural  des  élytrcs  pré- 
mteftéquemment  une  particularité  qui  n'est  pas  générique,  mais  qui 
est  cependant  à  peu  près  coustante  chez  les  Iphthimls,  les  Ntctobatbs 
6t  les  Talboceras.  Elle  consiste  en  ce  que  dans  le  point  où  les  élytres 
tt  létrécissent  en  arrière ,  ce  repli  se  dilate  et  devient  plus  ou  moins 
flttaeux;  il  forme  même  un  véritable  bourrelet  chez  les  Tauroobras. 

Cest  à  ce  groupe  qu'appartient  la  larve  la  plus  anciennement  con- 
^  de  toutes  celles  de  la  famille,  celle  du  Tetiebrio  mo/tïor  (•),  si  ré- 
liadoe  dans  les  boulangeries,  les  moulins,  les  greniers,  partout, 
CQon  mot,  où  Ton  conserve  de  la  farine,  mais  qui  cependant,  au 

(1)  On  en  a  une  multitude  de  de»ciipUoDS  depuis  FiiscU  qui  l'a  publiée  le 
premier,  dès  1721  (Beschrcib.  v.  aU.  Ins.  DeutKhl.  part.  3,  p.  1,  pi.  1,  f.  1-6), 
Jttqu'à  M.  Ifulsant,  le  dernier  auteur  qui  en  ait  parlé  (Col.  d.  France;  Latig. 
^ttl),  et  dont  la  description  me  parait  la  plus  complète  de  toutes.  Piunl  les 
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besoin  j  se  Doumt  do  détritus  végétaux.  Elle  est  alloogée^  sub 
drique^  un  peu  atténuée  en  arrière,  d'un  jaune  tostajcé  plus  ou  i 
clair  et  brillant,  hérissée  sur  les  côtés  dans  toute  sa  longueur  de 
fins  dair-semés>  et  couverte  en  dessus  de  points  eofoncéii,  confl 
eo  partie^  assez  marqués  ^  et  qui  la  font  paraître  un  peu  ru^ 
Elle  est  privée  d'ocelles  (i).  Son  dernier  segment  abdominal,  de  i 
conique,  est  terciiné  par  deux  saillies  redressants,  xm  peu  diverg 
et  accom|>agnées  de  chaque  côté,  à  quelque  distance,  d'une  très^ 
Épine  noire.  Cette  larve  se  métamorphose  sans  se  renfermer  p^ 
blement  daBS  une  coque. 

Celle  du  P,  Qbsamts  [^Jj  qu'ion  trouve  dans  les  mômes  lieux, 
distingue  guère  de  la  précédente  que  par  sâ  couleur  brune ,  e 
dernier  segment  abdominal  un  t^t  soit  peu  plus  longj  et  ûjûh 
deux  saillies  terminales  sont  plus  divergentes. 

Les  deux  autres  larves  du  môme  genre,  qui  sont  en  outre  cou 
n*f>nt  pas  lea  mêmes  tiabitudes  que  les  précédentes  :  elles  sont  ; 
Tores  et  creusent  des  galeries  dans  les  troncs  cariés  cle  divers  m 
Celle  du  T.  opacits^  trouvée  par  M»  Mulsant(3)  dans  de  vieux  cl 
gniers ,  est  excessivement  jfoisiae  de  la  larve  du  moHtor^  tandi 
relie  du  T.  trarisversutia  ^  dont  on  doit  la  découverte  au  mémi 
teur  (4}j  diffère  des  précédentes  par  son  segment  anal,  hérissé  st 
bords  de  petites  t^pines  et  armé  d'ime  ^eule  pointe*  M*  Mylsani 
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Lm  nymphes  de  ces  quatre  espèces  ont  leur  dernier  segment  bi- 
ftuqué^  et  les  six  premiers  de  l'abdomen  munis  latéralement  d'ap- 
pandiees  déprimés,  parallèles^  et  tronqués  à  leur  extrémité. 

D'après  M.  Ed.  Perris  (■),  qui  Ta  décrite  depuis  peu,  la  lanre  du 
Mmephihm  curvipet  se  distingue  de  celles  des  TsiriBiio,  principale- 
mflDt  par  sa  forme  plus  courte ,  plus  parallèle  ;  ses  téguments  plus 
fortement  ponctués  en  dessus;  la  présence  de  trois  ocelles  de  chaque 
eM  de  la  téta;  enfin  son  segment  anal  dilaté  transversalement, muni 
de  deux  crochets  distants^grélesytrès-redressés,  entre  lesquels  se  trouve 
une  échancrure  circulaire,  A  bords  convergents  ;  en  dehors,  ces  cro- 
ét^  sont  flanqués  à  leur  base  d'une  petite  épine.  Cette  larve  est  li- 
gnivore,  et  se  renferme  dans  une  cellule  avant  de  se  changer  en  nym- 
phe. Gdle-ci  diffère  de  celles  des  Tenkbrio,  en  ce  que  les  appendices 
hiraux  de  son  abdomen  sont  lobés  à  leur  extrémité. 

Pinni  les  dix  genres  qui  suivent,  la  moitié  est  étrangère  & 
Rirope. 

.   Eparons  des  Jambes  trèi-petiti,  parfoii  nuls. 

•  Angies  pMiérIeiin  da  protbor&x  dod  ipiniformef . 

h     Anteooet  aa  plot  auti  longues  qu^t  le  prothoru,  en  génénl  pbii 

eonrtei. 
c     Orbites  antannalres  non  épineuses. 
i     Caisses  grossissant  peu  à  peu  ou  sublinéaires. 

•  Hésostemum  déclic e^  ne  recevant  pas  la  saillie  proitemale. 
Prothorax  rétréci  à  sa  base,  crénelé  sur  les  côté!  :  Iphthinmt, 

~        ni  —  ni  —  ^yctobatêi, 

$0  Mésostemom  borixontal,  fonrcbu,  recevant  la  saillie  prostemale  : 

Amênophii, 
ii  Caisses  grêles  à  leur  base,  renflées  au  bout. 
Tête  anongée;  yeni  distanU  du  protborax  :  Upis. 
—  eoarte;     —    contigus  au        —       Derosphmnu. 

(1)  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  loc.  cit.  p.  361,  pi.  8,  f.  444-457. 

En  entre  de  toutes  ces  Unrcs,  M.  Westwood  a  figuré,  sans  le  décrire,  un  In- 
iNIs  édos  dans  les  fruits  ligneux  du  Mammea  americana  et  qu'il  a  rapporté 
«Ksnfe  Uns.  Yoyex  son  mémoire  intitulé  :  «  ObserraUons  upon  Uie  Economy 
<f  s  SoQth  American  Species  of  tbe  Coleopteroui  Genus  Upu.  »  Trans.  of  tbe 
«lia.  Soc.  II,  p.  157,  pi.  XIV,  f.  12-18.  Cet  insecte  n'est  très-cerUinemeot 
l«  QD  Uns  dans  le  sens  actuel  de  ce  nom.  Ericbson  (Wiegm.  ArchiT,  1840,  II, 
1.253)  le  rapporte  au  Zophobai  morio,  si  commun  dans  les  parUes  cbaudcs 
^PAnérique  du  Sud  et  quelques-uoei  des  Antilles.  Cependant  les  figures  de 
IWestwood  ne  conviennent  que  médiocrement  à  cette  espèce,  surtout  sous 
^  npport  des  antennes,  et  il  se  pourrait  bien  que  cet  iusecte  TM  une  Ulomido. 
ihol  qu'il  en  sdt,  ce  toit  est  d'un  grand  intérêt  en  ce  qu'il  révèle  chei  les  Té- 
Béèrionldes,  sous  leur  premier  éUt,  des  liabitudes  que  josque-U  on  ne  leur 
c^nlBBaii  pas. 

CMopiém.    Tome  V.  <^ 
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ce    Orbites  aoÈeDDalrci  êplnauses  :  Tmirocerm^ 
àh    Antenaeï  pluK  longuea  qfie  h  pr&thomi  :  Zophûb€U^ 
aa    Angles  postier,  du  proihorai  spinifortact  :  MenephUtu, 
U.    EperoDs  det  Jiuobeâ  eotiiifl,  maii  bïeo  dUtiacts. 

Yeux  tmnsvçrâaui,  élraita^  peu  ^UlinU  :  Tenébrio. 
^    gratj  saiUàaUj  eoh  prolongés  en  desioua  :  ^olodinui. 

IPHTBIMUS. 

E.'ÎRtiQoi,  S/ff«ijt*  m^om.  Zeil.  lS57,p.  92  (1), 

Menton  plan  j  presque  carré,  sillûimé  sur  la  ligne  médiane  j 
diocremetit  et  triangulaireiiieiit  échancré  en  avant,  avec  ses  a 
antérioiirs  arrondis.  —  Dernier  article  des  palpes  labiauï  ovoï 
tronqué  au  bout.  ^  Mandibules  bifides  à  leur  eïtrémité.  ^- 
iransvetsdl ,  \m  peu  sinué  €n  avant,  avec  ses  angfes  aïTOûdb,  — 
saillante^  graduellement  rétT^cie  en  arrière,  pïane  sur  le  front. 
un  pli  en  dcdsOB  do  chaque  œil  ;  ses  joues  ûbtusément  aiïgale 
épistome  tpÈs-eourt,  brusquement  rétréci  ^  largement  sinué. — 
très- distants  du  prothorax,  petitSj  étroits,  parallèles  et  entiers-  - 
tenues  nn^diocres  ^  robuste? ,  il  articles  3  plus  long  que  les  sun 
noueux  au  bout,  M  obconiques,  7-11  graduellement  élargis^ 
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que  ces  demien  organes  paraissent  soudés,  au  premier  aspeet,  en 
réilité  ils  ne  le  sont  pas ,  et  il  existe  sous  eux  des  ailes  inférieures, 
nuis  qui  sont  incomplètes ,  du  moins  chez  Vtïa/ietis.  Les  mâles  ne 
liiflftrent  des  femelles  que  par  leurs  pattes  uu  peu  plus  longues. 

Le  genre  comprend  quatre  espèces  do  grande  taille,  trè»-voisines 
les  unes  des  autres,  dont  trois  sont  propres  à  l'Europe  méridionale,  et 
la  dernière  à  la  Californie  (•). 

NYCTOBATES. 

Gctau-llÉnT.  Mag.  d.  Zoo/.;  /m.  1834;  Mêlas,  p.  33  (2). 

Menton  élargi  en  avant,  du  reste  variable  (3).  —  Languette  tron- 
quée ou  sinuée  en  avant.  —  I^bo  interne  des  mAchoires  armé  d'un 
iMhet  bifide.  —  Dernier  article  des  palpes  sécuriforme.  —  Mandi- 
boks  tantôt  bifides,  tantôt  entières  au  bout.  —  Labre  saillant,  trans- 
nnal,  tronqué,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tôte  rhomboîdale,  plus 
Ml  moins  prolongée  en  arrière  des  yeux,  peu  saillante  en  avant  de 
Moz-ci;  épistome  brusquement  rétréci  chez  la  plupart,  sinué  outron- 
{oé  en  avant,  séparé  du  front  par  un  sillon  demi-circulairo ,  tantôt 
mperficiel,  tantôt  fortement  marqué.  —  Yeux  en  général  plus  ou 
Boins  grands  et  prolongés  sur  le  front ,  dilatés  infériourement ,  on- 
imés  par  les  joues.  —  Ant4?nnes  un  pou  plus  courtes  que  le  pwibo- 
rax,  grossisbant  peu  à  peu  et  df^primées  à  leur  extrémité,  à  articles  3 
alkmgé^  noueux  au  bout,  4-5  ou  4-6  obconiques,  subégaux,  6-10  ou 
7-10  plus  larges,  carrés  ou  submoniLif ormes,  il  toujours  plus  grand 

(1)  /.  itaUcus  (Dcj.)  ;  Italie  depuis  le  Piémont  Jusqu'en  Sicile;  croaticus, 
Bsogrie,  CroaUe,  Grèce;  Bellardii,  Candie;  Tniqui,  loc.  cit.  p.  93.  Dcjcan 
teae  ponr  synonyme  au  premier  un  Tenebrio  angulaius  de  Rossi^  dont  il 
D'existé  aacune  trace  dans  les  écrits  de  cet  auteur.  —  Syct,  serrata,  Man- 
•erh.  BuU.  Mosc  1843,  p.  2U;  Californie;  Oguré  par  H.  I.  L.  Le  Conte  dans 
kl  Bep.  on  a  railr.  to  tbe  Pacif.  oc.  I\,  Appcod.  I,  pi.  2,  f.  5. 

n  Syn.  Mtlaeis  (pars),  Pallas  Icon.  Ins.  p.  37.  Après  aroir  établi  le  genre 
RiCTOiÂTES,  M.  Guérin-Ménevlllo  (Iconogr.;  Ins.  texte,  p.  120)  a  proposé  de 
^placer  ce  nom  par  celui  de  Pallas;  mais  cet  auteur  n'a  donné  nulle  parties 
^netères  de  son  genre  Mtlams,  dont  une  seule  espèce  {gignt)  appartient  à 
filni-cj;  les  antres  sont  des  Camaru  ou  des  Strung\ucm.  —  Iphtinus,  Dej. 
^  éd.  3^  p.  225.— Tekebrio  Oliv.,  Fab.,  Uerbst,  Wiedem.,  Say,  etc.—  Helops 
d>.  —  Upu  Herbst,  Germar.  —  Thogosita  Fab. 

(3)  Ses  f«nncs  rentrent  dans  les  trois  types  suivants  :  il  est  tantôt  plan,  légè- 
aent  et  triangulairement  échancrô  en  avant,  avec  ses  an^^les  antérieurs  for- 
neiit  arrondis^  et  (larfois  imi)res<«ionné  sur  sa  face  externe  {gigas  et  espèces 
laines);  légèrement  convexe  en  dehoi's  et  tronqué  uu  avant,  avec  ses  angles 
pu  [vaigiUf  tibiaUs)  ;  ou  enfin,  comme  chez  beaucoup  de  Pédinidcs^  composé 
I  trois  parties  distinctes  :  une  médiane  convexe  et  deux  latérales  amincies 
itmahut).  La  seconde  do  ces  formes  est  la  plus  commune;  il  estsupcrUu  d'a- 
dior  qa'U  y  a  des  passages  de  Tune  à  l'autre. 
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cpie  10.  ^  Prothorajt  un  peu  plus  étroit  que  Im  élftres,  en  cûiré  trans- 
versal ou  subéquilatéral,  plus  ou  moms  arrondi  sur  les  côtés  et  con- 
vei©  en  dessîis,  bisinui^  à  ga  base,  marginé  partout,  sauf  en  avsBl. 
—  Eûusson  grand j  en  iriaugie  curviligne,  —  Elyti*çs  allongées,  eubpa- 
ralleks  ou  peu  à  peu  élargies  dans  leuts  deux  tiers  antérieurs,  rélré* 
des  en  arrière  ;  leur  repU  épipleural  dikté  et  flemgiii  avant  son  êi- 
trémilé,  —  Pattes  îongtxes;  omisses  parallèles  on  grossissaiit  peu  à 
peu  ;  jambes  cylicdriques^  variables  selon  la  sexe  ;  dernier  artlde  de 
tous  les  tirpes  au  moins  aussi  long  que  lés  précédents  r*5unis  ;  le  t  "'  des  • 
postérieurs  un  peu  allongé.  —  Saillio  intertoxale  de  raMomen  en 
triangle  aigu  ou  assez  large  et  ogivale*  —  MêBosternum  plan  ou  lé- 
gÈrement  déclive  et  faiblement  concave  en  avant.  —  Saillie  proster- 
nale  coovoïe;,  flécHe  en  arrière  et  tronquée  au  bout, — Corps  allongé, 

j'ai  rédigé  celte  formule  avec  Tintention  de  comprendre  dans  le 
genre  tontes  les  espèces  qui  le  composent  en  ce  moment  dans  les  col- 
lections et  en  particulier  dans  le  Catalogno  de  Dejean.  Mais  il  ne 
pourra  guère  rester  constitué  de  la  sorldj.  et  0  y  aura  lieu  de  le  divi- 
ser en  plusieurs  (i).  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  en  ce  moment ,  c'est 

(1)  On  00  pourra  y  laisser,  entre  aulrâSj  certaines  etpèeea  de  la.  eéte  de  Gniiiétf 
{iinuatuâf  pundaius  Fsb,]  itiii  ûut  le  mésofittirsam  borliontalj  faurrhu^  *t  It 
soiJlle  proi^teroiLlo  prulopg^t^  et  ajciimlsiéû  oa  arrière  ^  ni  d'AutrcA  dû  rA^oérl- 
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qnll  dilRre  des  IraniMus  par  les  caractères  exposés  plus  haut  &  l'tK- 
euLon  de  ceoz-d,  et  des  Upis  par  la  forme  des  cuisses. 

Ses  espèces  sont  uombreusesy  mais  propres  aux  régions  chaudes  de 
l'ancien  et  du  nouveau  continent.  Quelques-unes  (gigas,  maxima) 
lOBt  les  plus  grandi  Ténébrionides  connus  ;  les  autres  sont  au  moins 
de  taille  moyenne.  Un  petit  nombre  (par  ex.  areiu)  sont  ornées  de 
eoulenn  métalliques;  un  noir  profond^  peu  brillant  ou  mat,  con- 
stitue la  livrée  de  la  plupart  d'entre  elles  ;  il  est  rare  {cmfusus)  qu'elle 
loit  en  partie  d'un  rouge  sanguin ,  mab  commun,  au  contraire ,  que 
les  téguments  soient  recouverts  d'une  efilorescence  fugace  qui  leur 
donne  un  aspect  velouté  ;  enfin,  la  sculpture  des  élytres  consiste  en 
allons  très-marqués  (par  ex.  vcUgus)  ou  fins  et  superficiels,  ce  qui  est 
le  cas  ordinaire. 

Les  mâles  ont  presque  constanunent.les  pattes  antt^rieures  plus  lon- 
gues que  les  femelles,  mois  leurs  jambes  de  la  môme  paire  varient. 
Plusieurs  {giga*,  valgus,  impressus,  etc.)  les  ont  plus  ou  moins 
flexneuses  et  crochues  au  bout  :  dans  la  majorité  des  espèces,  elles 
Kmt  simplement  arquées;  les  postérieures  affectent  ou  non  cette 
forme.  Quelquefois  {angulaius,  barbatus)  ce  sexe  se  reconnaît  à  son 
menton  garni  d'une  brosse  de  poils. 

Les  Ntctobates  vivent  sous  les  écorces.  J'ai  fait  connaître  dans  le 
temps  (i)  que  les  grandes  espèces  américaines  {gigas,  etc.),  quand  on 
les  saisit,  lancent  par  l'anus,  à  plus  d'un  pied  de  distance,  une  li- 
({oeur  caustique,  d'une  odeur  aussi  pénétrante  que  celle  des  Garabus. 

AMENOPUIS. 
J.  Taons.  Archiv,  mtom.  U,  p.  93. 

Genre  très-voisin  des  Ntctobates,  mais  bien  distinct  par  les  carac- 
1^  suivants  : 

Antennes  élargies  et  déprimées  à  partir  du  4*  article  :  4-10  trian- 
^laires,  en  scie  au  côté  interne,  et  graduellement  plus  larges,  1 1  plus 
grand  que  10.  —  Mésosternum  horizontal,  fourchu  et  recevant  la 
iBillie  prosternale.  —  Celle-ci  dilatée  entre  les  hanches  antérieures, 
horizontale  et  rétrécie  en  arrière,  lanciforme. 

in  Baiel,  V,  p.  174;  Guinée.  —  Ten.  sulcaior  (nec  KDOch),Klug,  Ins.  ? .  Madag. 
^  91  ;  Madagascar. 

Eip.  des  Indes  or.  :  Ten.  imprefiux,  Fab.  Syii  El.  I,  p.  146  {sukator  Knoch;. 
^Ten.  valgus,  Wiedem.  Zool.  Magaz.  II,  1;  p.  42.  —  Syct.  Hbialis,  Guérin- 
MéDOT.  loc.  cit.  p.  31.  Tous  de  lava. 

Esp.  des  Moluquei,  de  TAustralie  et  de  la  NouTeile-Guinée  :  Up,  crenata,  de 
fAnstriUe;  tulcigera,  d'Ainl)oiae;  Lottinii^  de  la  Nouv.-Guinée;  Boiiduf. 
Fano.  d.  l'Océan.  U,  p.  255.  —  Up,  angidaia,  Erichs  ArchW,  1942, 1,  p.  174  ; 
lÊËMD»iïït,  —  Sifct.œquatorialis,  Blancb.  Voy.  au  p6ie  Sud;  Entom.  p.  161; 
Ih.  pi.  XI,  f.  11;  Bornéo. 

(1)  Ans.  d.  So.  nat.  XX,  p.  290. 


Tout  le  TOitâ  est  absolument  îdenlique  àco  qui  eïi^te  clieiles  Ni 

[lATESj  et  c'est  à  torl  que  M.  J .  Tbomsou  a  plac^  le  genfe  près  t 

F.NonniA  avec  lesquelles  il  u'a  rien  de  commun.  ïl  Ta  fondé  wnt  de 

nuds  îusectes  (i)  du  Gabon,  de  forme  plus  conveie  que  la  plup 

t  Ntctobates^,  d'im  beau  lert  métalliqtie  brillant  et  dont  les  ^ji: 

it  assez  fortement  striées  et  ponctuées  dans  les  îitries. 

J'ai  eu  entre  les  maiDs  le  mâle  d'une  autre  espèce  de  la  cÔtê 

tmée,  aussi  grande,  encore  plus  convexe  et  d'un  noir  profond 

|louté.  Ses  pattes  sont  comme  chez  tous  les  NTcroiAXis,  notablemi 

is  longues  que  dans  l'autre  seie^  et  ses  jambes  antérieures  lé^ 

lent  arquées. 

«PIS, 

FèB,  Bntom^  Sy^L  11,  p.  75  pît 

|Je  Dû  trouve  pas  d'autre  eaiactôre  disUcictif  entre  ces  insectes  et 

VcTOBATfiâ,  que  la  forme  de  leurs  cuisses,  qui  sont  fortement  et  k 
icment  atténuées  à  leu^  base  >  puis  renûécâ  en  une  massue  ovaï 
]  alloD^éâ. 

'out  le  reste  varie  comme  dans  le  genre  en  question  :  tependa 
espèces  sont  f^énéralement  plus  cylindriques;  leur  pmthorai  < 
i  bisinué  h  sa  hase ,  et  même  parfois  coupé  tout- à-fait  rarrémei 


TÉltlUOHINB  TBAIS.  975 

^oMifta  ôBBjtna,  àa  reste  semblable.  ^  Prothonx  aussi  long  que 
br^,  arrondi  sur  les  oôtés,  fortement  et  régulièrement  convexe  en 
deMnSy  à  peine  éehancxé  en  avant,  faiblement  bisinué  et  rebordé  à  sa 
Iwe.— Elytres  assez  courtes,  convexes,  fortement  déclives  en  arrière.. 
-  Mésostemum  en  fonne  de  V  &  branches  très-divergentes.  —  Saillie 
prostemale  tiès-eoncave  entre  les  hanches  antérieures,  déprimée  en 
SRÎàie. 

La  forme  particulière  du  prothorax  ne  SuflKrait  pas  pour  distinguer 
ce  genre  des  Upis,  car  il  y  en  a  parmi  ceux-ci  (par  ex.  rohmdicoUig)  qui 
l'ont  tout  aussi  globuleux,  et  j'en  dirai  autant  de  la  forme  générale 
qui  est  plus  courte.  Mais  la  brièveté  de  la  tête,  ainsi  que  la  forme  du 
mésostemum  et  du  prostemum  suffisent  pour  rendre  cette  coupe  gé- 
nérique acceptable.  Les  cuisses  sont  peut-être  encore  plus  fortement 
eQ  massue  que  ches  les  Upis. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  {globicolHi)  originaire  du 
Gabon.  Elle  est  de  taille  moyenne,  d'un  noir  brillant  peu  profond,  et 
ses  élytres  présentent  des  stries  profondes  et  ponctuées,  dont  les  inter- 
TaDes  sont  arrondis. 

TAUROGERAS. 
Hon,  The  Colêopt  Man.  lU,  p.  130  (1). 

MàJes  :  Menton  plan,  graduellement  élargi  et  triangulairement 
échancré  en  avant.  —  Languette  sinuée  sur  son  bord  antérieur, 
concave  sur  la  ligne  mMiane.  —  Dernier  article  des  palpes  forte- 
ment sécuriformo    —  Blandibules  entiiires  au  bout.  —  Labre  trans- 
Tewal,  faiblement  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Tôto  relativement 
petite,  munie  d'im  col  limité  en  avant  par  un  sillon  circulaire,  ar- 
i&ée  au-devant  des  yeux  d'une  forte  épine  triangulaire ,  redressée  et 
aiga6  au  bout;  épistome  brusquement  rétréci,  tronqué  et  mimi  sur 
>on  bord  antérieur  de  deux  longues  cornes  redressées,  divergentes  et 
QQ  peu  recourbées  en  arrière.  —  Yeux  grands,  assez  saillants,  limu- 
^  assez  fortement  prolongés  sur  le  fronts  élai'gis  en  dessous.  —  An- 
tennes un  peu  plus  longues  que  le  prothorax ,  grossissant  peu  à  peu^ 
à  articles  3  allongé,  noueux  au  bout,  4-G  de  même  forme,  plus  courts, 
^01,7 triangulaire,  8-1 1  carrés,  perfoliés,  i  1  plus  long  que  iO.— Pro- 
^rax  non  contigu  aux  élytres,  transversal,  un  peu  convexe  et  sillonné 
«ur  le  disque,  déclive  et  légèrement  échancré  en  avant,  fortement  ar- 
^}Qdi,  marginé  et  festonné  sur  les  ciMés,  légèrement  bisinué  à  sa  base, 
*vec  les  angles  de  celle-ci  rectangulaires.  —  Ecusson  grand ,  curvi- 
Ugne.  —  Elytres  allongées,  assez  convexes,  subparallMes,  rétrécies  et 
^uées  dans  leur  tiers  postérieur.  ^  Pattes  très-longues,  surtout  les 

(1}  Syn.  BociAOs,  I>«J.  Cat.  éd.  3,  p.  225.  —  Tjwwao  Fab.,  OUt.,  Mm. 
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aiiu'rieures;  cuisses  robustes^  subparallèles  ;  jambes  soyeiues  au  côté 
interne;  les  antérieures  obliquement  élargies  en  dedans  à  leur  sommet  ; 
tarses  allongés^  très-Ailleux  en  dessous;  le  1*'  article  des  postôiieurs 
plus  long  que  les  intermédiaires  réunis.  —  Saillie  intercozale  de  l'ab- 
domen  en  triangle  aigu.  —  Mésostemum  en  forme  de  V.  —  Saillie 
prosternalc  déprimée  en  arrière^et  terminée  par  un  mucro.  —  Corps 
allongé. 

FcrneUes  :  Tôte  inerme,  moins  épineuse  au-devant  des  yeux. —  An- 
tennes à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax.  —  Celui-ci  plus  court 
et  moins  convexe.  —  Pattes  plus  courtes^  égales  entre  elles;  jambes 
beaucoup  moins  villeuses  au  côté  interne  ;  tarses  notablement  moins 
longs. 

M.  Hope  a  donné  pour  type  à  ce  genre  le  Tenebrio  eormUus  de  Fa- 
bricius  et  Olivier  (i),  que  ces  doux  auteurs  indiquent  comme  origi- 
naire des  envii\)ns  de  Smyme^  mais  qui  est,  sans  aucun  doute,  un 
insecte  de  rAmériquo  du  Sud,  congénère  avec  deux  autres  espèces  du 
même  pays  publiées  par  Dalman  et  M.  Perty  (3).  Cest  d'après  ces 
deux  dernit'res  que  je  donne  les  caractères  du  genre,  qui  est  bien  dis- 
tinct de  tous  ceux  de  ce  groupe,  ne  fût-ce  que  par  la  forte  dissem- 
blance qui  existe  entre  les  deux  sexes. 

Ce  sont  de  fort  grands  insectes,  d'un  noir  assez  brillant  en  dessous, 
mat  et  comme  velouté  en  dessus,  et  dont  les  élytres  sont  fortement 
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on  simiéy  tantM  ooupë  carrément.  —  Yeux  fortement  tranfrersaux, 
•  plu  on  moins  sinoés  et  asses  prolongés  sur  le  front^  atténués  infé- 
rieurement.  —  Antennes  plus  longues  que  le  prothorax^  surtout  chez 
les  mâlesy  groinssant  peu  à  leur  extrémité^  à  articles  3  très-allongé> 
4-7  ou  4-8  subégaux  ou  décroissant  et  s'élargissant  peu  k  peu,  obco- 
niqoes  on  déprimés,  8-iO  ou  9-iO  plus  courts,  1 1  plus  grand  que  iO, 
obliquement  tronqué  au  bout.  —  Prothoiax  quadrangulaire,  légère- 
ment arrondi  et  finement  rebordé  sur  les  côtés^  bisinué  ou  non  à  sa 
boa,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  rabattus  et  arrondis. 
—  EHytrea  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  k  leur  base,  allongées, 
graduellement  rétréeies  en  arrière.  —  Pattes  longues,  surtout  les  an- 
térieures; cuisses  graduellement  renflées  ;  Jambes  de  forme  variable, 
ai  général  à  peine  tomcnteusesàleur  extrémité  interne;  le  1*'  article 
dei  quatre  tarses  postérieurs  plus  long  que  les  intermédiaires  réunis. 
-Saillie  intereoxale  de  Tabdomen  en  triangle  aigu.  —  Mésostemum 
iédive,  fortement  concave.  —  Saillie  prostemale  déprimée  en  arrière 
dei  hanches  antérieures^  parfois  munie  d'un  court  mucro.  —  Corps 
lUongé. 

Ce  genre  se  distingue,  au  premier  coup-d'œil,  de  tous  les  précé- 
dents, par  les  antennes,  dont  les  articles  terminaux  varient  dans 
diaqne  espèce,  mais  qui  sont  toujours  plus  longues  que  le  prothorax. 
CeDes  des  femelles  ne  dépassent  que  médiocrement  la  bisise  de  cet 
organe  quand  elles  sont  repliées  en  arrière  ;  chez  la  plupart  des  mâles 
eOes  sont  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps.  LY*chancrure  de  l'é- 
pistome  caractériserait  encore  mieux  le  genre,  si  elle  était  constante; 
mais,  très-profonde  chez  quelques  espèces  (par  ex.  morio),  elle  est  ré- 
duite chez  d'autres  (par  ex.  quadrimaculahu)  à  un  simple  sinus  ;  dans 
ce  dernier  cas,  elle  manque  chez  les  femelles,  qui  l'ont  toujours  moins 
prononcée  que  les  mâles. 

En  outre  de  ces  deax  caractères,  les  sexes  de  ces  insectes  se  recon- 
naissent à  la  forme  de  leurs  pattes  antérieures  :  celles  des  mâles  sont 
ph»  bngues,  leurs  cuisses  sont  plus  robustes,  et  leurs  Jambes  plus  ar- 
quées. Parfois,  en  outre  {quadrimaculatus),  ces  organes  sont  munis 
«1  côté  interne,  chez  les  femelles,  de  longs  poils  roux  qui  n'existent 
qu'en  vestige  chez  les  mâles. 

Les  ZopHOBAS  sont  tous  de  grande  taille  et  d'ui^  noir  profond,  ve- 
louté, que  relèvent  sur  les  élytres,  chez  quelques-uns  d'entre  eux  (çfuo- 
^fimacuiatus,  bif<uciatus),  deux  bandes  interrompues,  d'un  rouge  san- 
^iiUL  Ces  organes  sont  striés  et  ponctués  régulièrement. 

Sauf  quelques  espèces  inédites,  découvertes  récemment  au  Mexique, 
b  genre  est  propre  k  l'Amérique  du  Sud  et  aux  Antilles  (i). 

(1)  Hel.  morio,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  160  {T$n,  nigritus  OUv.)  ;  des  AotlUes  e 
^  U  plupart  des  réglons  de  l'Amérique  équatoriale.—  Tenebrio  qtiadrimac^ 
^Vm,  OUf .  lilBtom.  m,  57^  p.  8,  pi.  1,  f.  6;  BrésU.— tf«<.  opacui,  Sahlb.  Pwic. 


âtê 
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HëNEPHILUS. 

.Il 

Ce  genre  ne  sâ  distingue  du  stiivont  que  p&r  lûs  partlciilorit^^  ipii 

voici  :' 

Tète  plus  prolongée  en  atrike  d«s  yeux;  cetir-ci,  par  suite,  plui 

distajitâ  du  prolhorax^  pluâ  gros,  plus  larges^  faDilement  entamés  f»af 
leii  joues.  —  Aoiunouii  beaucoup  plus  courtes  ifue  le  proiboraXjr  gtw- 
siaaaut  peu  à  ptju,  aivec  leurs  demiera  artioles  tnmsv^rsaui  et  sériés» 

—  Ppotborax  coupé  carrément  eu  avaul,  tfOTi*iué  un  bisiuuè  à  m 
bascj  ayer  aès  aûgles  postt^rieurs  spiïiifomies  et  prolongés  en  orriÈM. 

—  Elytres  fortemeut  atrïées-ponftu^fes,  avec  une  stria  scuteUairo  tt^ 
marquée*  —  Faites  phis  cxiurtes  ;  les  aDtérieures  parfois  {km*pmtài) 
ti'ès-aUongées  eliesE  leâ  mâles;  jaiûLes  saus  ^*perou»  termiuaui;  1« 
antérieures  arquijes  ilaiiS  lee  deiu  eeie»  et  ctocbues  au  bout  cbei  lei 
rnilp^;  pf  article  des  tarses  postérieurs  plus  court  que  les  mteruMÏ- 
diîtires^  le  dernier  plus  long  que  les  prét^ dents  réunis. 

Cet  ensemble  de  caractères  donne  à  ces  insectes  xme  physionomia 

fort  différente  de  celle  des  Tewebuio,  à  quoi  il  faut  ajouter  que  Um 
soût  ttèîMjtroits  et  s\  elles,  d'un  noir  brillant,  foHeraem  ponctués  dam 
ks  stries  des  élytres,  dont  las  intcrYailes  aont  oonve*cs,  et  euBiij 


daoi  I 
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TENEBRIO. 
Lnoifiy  Syst,  nat,  éd.  6. 

Meuiton  trapéôforme,  plus  on  moins  convexe  sur  la  ligne  mMiftne. 
—  Languette  tronquée  ou  un  peu  sinu^ie  en  avant. —  ïjohe  interne  des 
oMh^P^  Ti^xi^  d'un  crochet  corné.  •—  Dernier  article  des  palpes  la- 
lâu  ovâlaire  et  tronqué  au  bout  ou  un  peu  triangulaire  ;  celui  des 
nnillaires  sécnrifonne.  — -  Labre  très-peu  saillant,  faiblement  échan- 
aé  et  eilié  en  avant.  —  Tête  rhomboTdale,  peu  prolongée  en  arrièro 
te  yeux;  épistome  séparé  du  front  par  un  très-fin  sillon,  saillaht, 
gndnellement  rétréci  et  tronqué  ou  sinué  en  avant.  —  Yeux  peu  dis- 
tuts  du  proihorax,  fortement  transversaux,  entamés  par  les  joues  ; 
leur  portion  inférieure  beaucoup  plus  grondt*  que  la  supérieure.  — 
Antennes  un  peu  plus  ou  à  peine  plus  courtes  que  le  prothorax,  à 
stide  3  plus  ou  moins  allongé,  avec  les  suivants  grossissant  peu  à 
piD^  obconiques  et  serrés,  plus  rarement  (moiitor)  ayant  leurs  quatre 
derniers  articles  moliniformes  et  perfoliés.  —  Prothurax  eu  carré 
tnasversal,  faiblement  arrondi  et  finement  rebordé  sur  les  cOtés, 
écfaineré  en  demi-cercle  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  avec  les  angles 
de  eelle-d  peu  saillants.  —  Ecussou  en  triangle  curviligne,  rarement 
(noJilor)  transversalement  hexagone.  —  Elytrcs  un  peu  plus  larges 
foele  prothorax,  allongées,  parallèles,  poiutillées  et  faiblement  striées. 
—  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes,  renllécs  ou  non  ;  jambes  arrou- 
dÎM,  les  antérieures  plus  ou  moins  orquoe^s,  au  moins  chez  les  mâles  $ 
kl  ferons  de  toutes  bien  distincts  ;  tarses  garnis  en  dessons  Je 
cUi  peu  abondants;  le  f  article  des  postérieurs  plus  long  que  los 
dMa  suivants  réunis  ;  le  dernier  plus  court  que  les  précédents  pris 
eonmble.  —  Mésosternum  presque  pian  ou  di'olive,  peu  ou  nié- 
dioerunent  concave.  —  Saillie  prosternalo  recourbée  en  arrière.  — 
Gsrps  allongé,  parallèle,  peu  convexe. 

Ce  genre,  dont  les  anciens  auteurs  avaient  fuit  un  magasin  où  se 
inmraient  entassées  les  espèces  les  plus  disparates,  ne  comprend  plus 
qne  celles  qui  sont  exactement  conformes  H  la  formule  qui  pi-écède. 
Mosieurs,  que  les  auteurs  les  plus  récents  y  admettent,  s'en  trouvent 
Ptt là  exclues  et  doivent  rentrer  parmi  les  Mexephilis  qui  précèdent. 

Us  Tenebrio,  ainsi  limités,  sont  dos  insectes  de  taille  moyenne, 
pini  ou  moins  criblés  eij  dessus  de  petits  points  enfoncés,  qui  contri- 
hiSDt  ÙL  rendre  opaque  leur  couleur,  laquelle  est  presque  d'un  brun 

MIO.  —  humi'lû^  colydioides,  corvhvtSy  Eiiclis.  Archiy,  1842,  1,  p.  171;  le 
Pfcmier  est  llgtiré  dans  le  Voy.  au  pôle  Sud.  ;  lus.  pi.  11,  f.  9.  —  nigerrimus, 
tboeb.  Voy.  an  piMe  Sud  ;  Entom.  p.  163,  pi.  11,  f.  10. 

Cet  cipècGi  auitraUesncs  ue  me  sont  pat  toutes  couducs,  et  c'est  d'après  les 
deteriptioni  que  je  rapporte  an  g«nre  oelles  que  Je  n'ai  pas  en  oceailoD  de  ^r. 
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Doirâtrev  sujets  chez  quelqiies-uns,  à  passer  au  ferrugineux.  Là  v&sti- 
ture  de  leurs  taises,  qui  n'a  pas  été  aâseï  remarquée,  leuf  serait  propre 
dans  te  groupe  aciuel,  si  elle  ne  m  retrouvait  pas  chei  queîfijtifit  é^ 
pêces  de  Mesephtlvs- 

Les  habitudes  de  ces  insectes  sont  assef  variées  ;  il  en  est  qu'où  ne 
trouve  que  sous  les  écurces  ou  dans  les  taboues  cariés  ée$  vieux  arbres; 
d'autresj  parmi  lesquels  ûgurent  les  deui  espèce*  {molUor^é'^curvî] 
les  plua  communes  d'Europe^  se  nounis^nt  piincï paiement  le  *aaii, 
de  fan  ne  ou  {ùb$cyni$)  de  substances  animales.  Par  suite  de  ce  répmf  j 
Tune  d^elle*  [mMor)  a  é\é  transportée  presque  partout  par  l'homme. 

Le  g^nre  parait  être  limité,  au  point  de  vue  géograpliique,  à  1  ^Eu- 
rope, l'Afrique  etri\jnérique  duNi>fd  (i). 


ZOLODINUS. 
BLASfdkt,  Voy.  (ifi  pôk  S\u£;  Éntom.  p.  159. 

Menton  quadrangulaire,  un  peu  tramversal,  —  LaBguâtte  lé^tst- 
meut  ^hancrée.  —  Dernier  aiticle  des  palpes  labiaux  épais  et  fofie- 
ment  tronqué;  oeluî  des  maiillaires  en  fer  de  hache  un  peu  ebliqu*^.  ] 
—  Laï>re  visible  eu  entier,  court,  faiblement  sinué.  —  Télé  rliûm- 
hoïdale  î  épislomo  court,  confondu  avec  le  front,  arrondi  Mi  avant  — 
Yeux  libres,  gros,  saillants^  subarrondis  et  faiblement  sinués  eu  avant,  i 
munis  d'une  iarge  orbite  en  dfagnu^i  t'  Mtsnilia  de  iâ  JaggiMiiréo  J 
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bustes,  graduellement  épaissies  ;  jambes  droites,  arrondies;  leurs  épe- 
rons distincts  ;  tarses  finement  villenz  en  dessons  ;  {•'  article  des  pos- 
ténenrs  aiusi  long  que  le  4*.  —  Mésostemnm  concave  dans  tonte  sa 
longneor.  —  Saillie  prostemale  recourbée  en  arrière.-—  Corps  allongé, 
é^nimé,  rétréci  en  arrière,  glabre. 

La  forme  des  yenz  suffirait  à  elle  seule  pour  distinguer  ce  genre  de 
tous  les  précédents,  et,  à  un  moindre  degré,  celle  des  antennes,  qui 
sont  aussi  cylindriques  que  celles  des  Goniadérides,  mais  sans  que 
leur  dernier  article  soit  allongé.  L'unique  espèce  (i)  de  la  Nouvelle- 
Zélande  qui  le  compose,  est  de  la  taille  d'un  grand  Tenkbrio,  d'un 
brun  de  poix  assez  brillant,  ponctuée  sur  le  protboraz  et  fortement 
àUonnée  sur  les  élytres,  avec  les  sillons  ponctués  et  leurs  intervalles 
eostiformes.  Jlgnore  si  les  deux  sexes  présentent  quelques  différences 
(Uns  la  forme  des  pattes  ;  Texemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  les  a 
amples,  mais  pourrait  bien  être  une  femelle. 

GmoOFB  II.    CatfHffttîdftt  I 

Lobe  interne  des  m|Uïboires  sans  crochet  corné.  -—  Dernier  article 
des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme.—  Tète  rétréde  postérieu- 
lonent  en  un  col  étroit;  épistome  trapéziforme.  —  Antennes  grossia- 
ttOEtpea  à  peu.  —  Prothorax  transversal.  —  Prostemum  et  mésoster- 
nam  extrêmement  larges,  plans. 

La  genre  Catâpixstus  de  M.  Perty  diffère  tellement  des  autres  Té- 
oébrionides  vrais  par  la  largeur  extraordinaire  du  prosternum  et  du 
néioatemum,  qu'il  devrait,  à  la  rigueur,  former  une  tribu  distincte. 
La  télé  eUennème,  sans  cesser  d'être  rhomboîdale,  affecte  ime  forme 
particnlière,  par  suite  du  col  court  et  étroit  dont  elle  est  munie  posté- 
liflorament.  Mais  comme  par  tout  le  reste  de  leur  organisation,  ses 
espèces  appartiennent  manifestement  à  la  tribu  actuelle,  il  me  parait 
piéléraUe  de  ne  les  regarder  que  conmie  constituant  un  groupe  par- 
tîcQlier  dans  cette  dernière. 

CATAPIESTUS. 
Psarr,  Col,  Indiœ  or,  p.  XXXVIU  (2). 

Menton  l^èrement  convexe  dans  son  milieu,  subcordiforàjfe,  tron- 
qué en  avant.  —  Languette  faiblement  et  largement  échancrée.  -— 

(1)  Z.  MtUmdicus,  Blancb.  loc.  cit.  p.  169;  Ins.  pi.  11,  f.  7,  soai  le  nom  de 
Tifieftai  MJandieus. 

n  Sjn.  PuTiu  (De  Haan),  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p.  215  ;  M.  De 
Gutelnia  attribue,  à  tort,  la  crtetioo  de  ce  Dom  à  M.  Perty  ;  tl  n'avait  évldem- 
«ent  pu  oonsoité  l'ouvrage  de  ee  dernier,  dté  pins  hmt. 


Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  planes^  ci 
ment;  avec  leiirs  épipleures  verticales^  assez  allong^ei 
létrédes  dans  leur  qjasai  poatMeur .  —  Fattiss  médiocn 
slssaiit  peu  à  peu,  eanidiciiUea  ep  denoiu  ;  JtPoolM 
laSieS;  mîmies  d'épenina  à  gfâne  dSirtiiwti;  im  Hff!^ 
peu  arquées;  tarses  long:iïemeiit  vilîeux  en  dSMnôia;' 
tide  plus  long  que  les  précédents  réunis.  —  Cknpt  aDa 
déprimé,  plan. 

L'esgèce  typique  (i)  de  ce  ifenre  tiès-disliiieV  UU 
est  commune.  ^Ob  ea^  relativement  &  sa  tailla»  9am 
les  Guçiuus.  C'est  uA  assez  gi^and  insecte,  lirim  aat  Â 
en  dessous,  présentant  tgDÎs.dépressiona  l<w>jfltndijMl.ii 
rax,  et  sur  chaque  élytre,  nei^ sillons,  Àonjkles  tcde  ^ 
ces  sur  les  épipleures;  le  rudiment  d'un  ^Uxième  se 
coutume,  près  de  Téousson.  Ces  sillons  tNml  aasei  ftad 
et  leurs  intervalles  transversalement  rugueux. 

Le  mAlen'a  pas  les  pattes «ntérieures  ]^us  kmgiiet 
ses  cuisses  sont  seulement  munies  en  dessous  d'une 
diane  qui  manque  chez  cette  dernière,  et  ses]ambei  sa 

H.  Guérin-Méneville  en  a  décrit  une  seconde  espèe 
plus  petite  et  dontle  prothorax  n'est  pas  ccéndékléB 

Gsunmi  m.    Geloefideè. 

Lobe  interne  dos  m&choires  muni  ou  mmd^m  croèfa 
nier  article  des  palpes  iQ^a^Mlaires  nqfK  séci>fifoiyfW  (i 
—  Tète  Régulièrement  rnomboldale.  —  Antennea  g 
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et  ne  eomprend  que  des  espèces  de  taille  tout  au  plus  moyenue  et 
(ratei  zemanftoaUes  par  Tétroitesse  de  leur  corps.  Aux  caractères  qui 
piéoèdanty  cm  pourrait  en  ajouter  quelques  autres.  Les  yeux,  par 
tuople,  ne  sont  pas  to\]gours  trans\'er8aux  comme  dans  les  deux 
gioupes  préoédents;  asses  souvent  ils  s'arrondissent.  Les  pattes,  au 
«mtraire,  sont  toujours  courtes,  et  les  antérieures  n'ont  aucune  ten- 
dance à  s^altonger.  La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est 
épleméht  asscx  intéressante.  Les  quatre  genres  qui  suivent  sont  tous 
popres  à  l'Europe;  quelques-uns  seulement  étendent  leur  habitat 
en  Algérie  ou  Jusque  dans  l'Ile  de  Madère. 

L  Dernier  artide  des  palpes  mai.  sécuriformo  :  Cakar. 

H        —  —  OOD       — 

a     Yeox  étroltf^  tranirenaux  :  Biui, 
ûû    —   arrondif. 

SaiUie  intercoxale  en  triangle  aigu  :  Boros, 

—  Ivge^  paraUèle  :  fioromorpAïa. 

Genre  incerta  ledis  :  Sitophagus. 

GALCAR. 
(Dw.)  Latr.  Jlègne  anim.  éd.  2,  V,  p.  25  (I). 

Xenton  plan,  subcordiforme,  légèrement  échancré  en  avant.  — 
Lmguette  évasée  et  tronquée  en  avant.  —  l/)bcs  des  mâchoires 
inermes;  Texteme  grande  cilié,  rinteme  petit.  —  Dernier  article  des 
pilpes  labiaux  faiblement  triangulaire,  celui  des  maxillaires  grand, 
«écuriforme.  —  Mandibules  bifides  au  bout.  —  Labre  assez  saillant, 
tiunqué  en  avant.  —  Tôte  assez  fortement  (eiongatm)  ou  à  peine  (pro- 
carw)  prulongée  en  arrière  des  yeux  ;  épistome  confondu  airec  le  front, 
«wirt,  graduellement  rétréci  et  légèrement  échaucré  en  avant.—  Yeux 
de  forme  variable.  —  Anteûncs  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub- 
filiformes, à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  4-8  obc^ 
^es,  décroissant  peu  à  peu,  9-11  sulimoniliformes.  —  Prothorax  . 
''Ès^Jlongé,  faiblement  et  peu  à  peu  rétréci  en  arrière,  .\  peine  échin- 
wé  en  avant,  tronq\ié  A  sa  base,  celle-ci  rebordée  ainsi  que  les  côtés. 
-Ecnsson  transversal.  —  Elytns  un  peu  plus  larges  que  le  protho- 
"x,  allongées,  parallèles,  échaiicrées  on  arc  à  leur  base.  —  Pattes 
^i  courtes  ;  cuisses  robustes,  atténuées  à  leur  kise,  les  antérieures 
^  parfois  les  intermédiaires  rcu  liées  en  massue,  surtout  chez  les 

(1)  m  WoUaston  (Ins.  Maderens.  p.494)GtHulsant(Gol.  d. France;  LaUgèn. 
^'  272)  ont  doDDé,  pre^iue  en  même  temps  et  très  en  détail,  les  caractères  du 
Stnre.  —  Syn.  Tmnaio  Herbst,  Schœnh.  —  Trogosita  Fab. 
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mâles;  jambes  de  la  même  paire  UE  peu  arquées;  ÏGfi  éperon*  ûé 
1 013 tes  difitiocts  ;  dernier  article  des  tarses  plus  long  qae  les  précedeot* 
réunisj  le  1"'  des  postérieurs  à  peinô  allongé*  —  Saillie  inlercoiale  de 
Vabdomen  assez  large,  mx  peu  rétr^eie  et  tronquée  au  bout  —  Méao- 
sternum  plan,  en  forme  de  V.  —Saillie  ptostemaîe  déprimée  et  tron- 
quée au  bout.  —  Corps  très-allongé,  linéaire,  déprimé. 

Le.s  douï  espfcces  typiifues  du  genre  forment  autant  de  sections  bA- 
sées  sur  la  forme  de  la  léle  et  des  yeui. 

Dans  la  plus  anciennement  connue  {*)>  Is^  première  est  prolongée  m 
arrière  ;  les  seconds  sont,  par  suite,  distants  dn  prothorax,  et  eo  même 
temps  étroits  et  transversaux.  Dans  la  seconde  (i),  la  tête  est  engagée 
dans  le  prothorai  presque  jusqu'aux  yeui  ;  ceu:t-ci  sont  subarrondis 
et  presque  entiers.  M,  Mulsant  en  a  formé  un  sous-genre  qu'il  nomme 
CiyroRVs. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  pour  le  groupe  actuel,  d'un  brun 
noirâtre j  finement  pointillés  sur  la  tôte  et  les  élytres,  avec  tes  dernières 
régulièrement  striées  et  ponctuées.  Us  sont  propres  k  la  Faune  médi- 
terranéenue  et  épigés.  Ou  en  connaît  quatre  espèces. 


BIUS. 
(Dek^  Nuls.  Col  d.  Frane*;  Latigèn,  p.  ItU  (3}< 
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avant  —  EeiuHm  transTersal^  curviligne.  -—  Elytres  à  p«ine  plus 
larges  que  le  piothoraz,  allongées,  parallèles;  leur  repli  épipleural 
iDoomplet  en  arrière.  -—  Pattes  médiocres  ;  cuisses  assez  robustes, 
comprimées,  subparallèles;  jambes  sublinéaires,  droites;  leurs  épe- 
rons très-petits;  i*'  article  des  tarses  postérieurs  assez  allongé,  le 
dernier  de  tons  plus  petit  que  les  précédents  réunis.  —  Saillie  inter- 
eoxale  de  Tabdomen  en  triangle  aigu.  —  Mésostemum  faiblement 
déclive,  un  peu  concave  en  avant.  —  Saillie  prostemale  fléchie  en 
arrière.  —  Corps  allongé,  parallèle,  déprimé. 

Genre  confondu  avec  les  Boros  par  les  anciens  auteurs,  mais  qui  en 
diffère  par  la  forme  de  la  tète,  des  yeux,  du  prothorax,  des  an- 
lennes,  etc.  11  a  pour  type  une  petite  espèce  (i)  originaire  du  nord  de 
l'Europe  et  des  régions  montagneuses  de  ce  continent,  d'un  brun-mar- 
Km  plus  ou  moins  rougeâtre  et  couverte  en  dessus  de  petits  points  en- 
foncés; quelques  vagues  traces  de  sillons  se  voient  sur  ses  élytres. 

BOROS. 
I  HxiBST,  Di9  Kœtèr,\U,  p.  318  (2). 

Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  évasée  et  échancrée  en 
avant  —  Lobe  interne  des  mâchoires  inerme.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  brièvement  ovalaire ,  celui  des  maxillaires  légèrement 
\      triaDgulaire.  —  Mandibules  bifides  au  l»out.  —  Labre  très-court, 
tronqué  et  cilié  en  avant.  —  Tète  dégagée,  saillante ,  prolongée  et  ré- 
tiéde  en  arrière  des  yeux  ;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  ar- 
qué à  peine  distinct,  court,  graduellement  rétréci  et  tronqué  en  avant 
,       —  Yeux  assez  grands ,  arrondis ,  à  peine  sinués.  —  Antennes  cour- 
;       tes,  assez  robustes,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants, 
b      ^  obconiques,  .si^gaux,  grossissant  peu  à  peu,  9-10  brusquement 
\      dilatés,  en  triangle  curviligne,  11  ovalaire,  presque  aussi  large  que 
iO.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  et  tronqué  à  ses 
deux  extrémités,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  médiocre,  en  trian- 
^  curviligne. —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax,  allongées,  pa- 
nOèles  et  un  peu  sinuées  sur  les  cotés,  peu  convexes.  —  Pattes  mé- 
diocres; cuisses  assez  robustes;  jambes  arrondies,  droites;  dernier 
vtide  des  tarses  plus  court  que  les  précédents  réunis,  le  1*'  des  pos- 


(1)  Trog.  ikoracica,  Fab.  £nt.  Syst.  I,  p.  It6;  on  en  a  deux  figures  dont 
hiHilleyre  est  ceUe  de  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  IX,  9;  celle  donuée  par 
^  Guénn-MéoeT.  (Icon.;  lus.  pi.  30,  f.  7  a-6)  est  médiocre.  —  M.  L.  Fair- 
^tire  (AoD.  d.  1.  Soc.  eut.  1856,  p.  534)  en  a  décrit  une  seconde  espèee 
^ftra^nyUus)  des  enTirons  de  Pise,  qui  diffère  de  la  précédente  par  sa  forme 
Plos  cylindrique,  et  surtout  par  sa  massue  antennaire,  composée  de  quatre  ar- 
^es  seulement 

n  3yn-  HiLon  Pani.  —  UTtonusui  Fab.,  Illig.,  Lttr.  —  TaosotRA  Payk. 

Méoftém.   Tome  y.  2R 


im  assez  allongé»  —  Méso^eraum  plan,  légèrement  décUre,  i 
sur  ses  bowb,  —  Saillie  prostemale  recourbée  en  amère  é 
les  antérieures»  —  Corps  allongé  j  parallèle,  peu  couve  je- 

n'en  connaît  qu'une  espace  (j)  d'assez  grande  taille,  découTe 
tivemeni  en  SuÈdej  ot  retrouvf^o  depuis  dans  les  régions  mon 
es  d'une  partie  de  l'Europe.  Elle  est  d'un  bnm  rougeâtïe  bi 
assez  forteraeiit  ponctuée  sur  la  télé  et  le  prothorax j  avec  de  i 
aillons  SOT  les  élytres  qui  sont  dément  pointilléÊS. 

Wollâst.  Im.  Ma/krens.  p.  4d2  (2}. 

pnton  subquadrangulaire^  tronqué  et  étroitement  échancré  dj 
lieu  en  avant,  —  Laïi^uette  coupée  can-ément-  —  Lobe  < 
Jlioir^  inerrac;  Teitenio  grand,  arrondi,  l'interne  petit.  —  D 
I  article  des  palpes  labiaux  ovoïde  et  acuminé,  c^lul  des  maiillai 
ligé  et  faiblement  trian^laire,  —  Handibules  bifides  au  bout. 
fù  \Th^co\iv\j  entier.  -^  Tète  a^sez  prolongée  et  cylindrique  en 
des  yeux,  ses  joues  minces ,  subfoUacées ;  épistome  Ci)nfûi 
le  front,  faiblement  rétréci  et  subarrondi  eu  avant.  —  Yeui 
déprimés,  faiblement  entamés  par  les  joues.  —  Ajitennes  h 
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dîfiM;.  da  moîaf  l'aq^èee  qui  le  oompoie  a  beaucoup  plus  le  fada 
d'une  SmoBie  que  celui  du  JBoros  Schnàderi, 

M.  WollBstoQ  a  fondé  le  geoie  sur  un  très-petit  et  élégant  insecte, 
décoorert  psr  lui  dans  Tile  de  Madère,  et  qu'il  a  nonuné  B.  Modéra  (  i  ), 
mm  qui  ne  p^ndt  pas  différer  du  Boros  tageniùides  de  M.  Lucas  {»), 
insecte  de  TAlgéiie^  retrouyé  depuis  en  Andalousie  par  M.  Rosen- 
haosr  (i).  Ce  petit  Coléoptère  varie  du  brun  noirâtre  au  jaune  ferru- 
gineux; il  est  très-finement  rugueux  en  dessus  et  revêtu,  surtout  sur 
les  élytres,  de  poils  très-fins,  couchés  et  peu  abondants.  Ainsi  que 
l'indique  Tabsence  des  ailes  inférieures,  il  est  épigé  et  se  trouve  sous 
Us  pierres.  Cest  le  seul  genre  aptère  du  groupe  actuel. 

Note. 

M.  Mulsant  place  à  côté  des  Bius  le  genre  suivant  qui  m'est  in- 
connu. 

SITOPHAGUS. 

MoLS.  Cd.  d.  France;  LaHgén,  p.  264. 

Mefton  trapéiifonne ,  muni  d'une  saillie  sur  sa  face  externe.  — 
Languette  saillante.  —  Dernier  article  dej  palpes  labiaux  subtriangu- 
laire ,  celui  des  maxillaires  de  même  forme,  obliquement  tronqué  au 
bout.  —  Tête  plus  large  que  longue,  presque  en  demi-cercle,  enga- 
gée dans  le  prothorax  jusqu'à  moitié  des  yeux.  —  Ceux-ci  à  moitié 
sntamés  par  les  Joues;  leur  partie  supérieure  triangulaire.  —  An- 
tennes arrivant  au  quart  de  la  longueur  des  élytres,  à  articles  3  un 
peu  plus  long  que  4,  celui-ci  obconique,  5-iO  graduellement  com- 
primés, un  peu  anguleux  en  dehors,  11  ovale.  —  Prothorax  trans- 
versal, légèrement  rétréci  et  parallèle  dans  son  tiers  postérieur,  fai- 
blement échancré  eu  avant  ^  légèrement  bisiniié  à  sa  base  ;  celle-ci 
finement  rebordée  ainsi  que  les  cdxés.  —  Ecusson  en  demi-hexagone. 
—  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax  et  tronquées  en  avant ,  avec 
leurs  épaules  dentiformes,  parallèles,  puis  rétrécies  dans  leur  tiers 

(1)  Loe.  cit.  p.  493,  pi.  11,  f.  9;  ayec  des  détaiU. 

(2)  Loe.  cit.  pi.  30,  f.  9  a-d.  LMdentité  de  l'espèce  de  M  !  Wollastoo  a^ec  cet 
laseéte,  a  été  stgoalée  par  H.  L.  Rcdtenbacher,  Faun.  austr.;  Die  Ksf.  éd.  2, 
p.  615,  DOtc  1.  Pas  plus  que  ce  savant  entonologiste^  je  ne  puis  découvrir  au- 
ciUM  diflérence  essenUelle  eotre  les  exemplaires  de  l'Algérie  et  ceux  de  Madère. 

M.  Locas  a  rapporté  avec  doute  au  geore  Boros^  un  autre  insecte  de  TAlgé- 
lie,  qu'il  a  Dommé  B.?  ru/lpes  (loc.  cit.  pi.  30,  f.  10  a-c).  Autant  qu'on  en  peut 
JQI^  par  la  descripUdo,  il  semble  former  un  genre  intermédiaire  entre  celui-ci 
tt  les  BoAOS.  Uejcan,  qui  a  connu  cet  insecte,  depuis  la  publication  de  son  der- 
nisr  Gatalogae,  lui  a^ait  imposé,  dans  sa  collection,  le  nom  générique  de  Lamcs, 
qni  s'est  répandu  dans  quelques  cabinets  et  qui  pourrait  être  conservé. 

(3)  Ue  TlilaraAiidaliis.  p.  217. 


m 

TÉirËBllOmDES* 

êrieuT  ;  lem  repli  épipleural  brus<îueineiit  incomplet  en  ara! 
ittes  médiocres  ;  cuisses  un  peu  reufléen^  surtoïit  les  postérieui 
jgs  gpêlesj  droites  î  t'''  nrlicîe  des  tarses  postérieurs  aussi  1^ 
le  dernier.  —  Saillie  iotercoiale  en  triangle  aigu,  —  Mésosi 
i  en  forme  de  V.  —  Saillie  prosiemale  faibiement  prolongée 
^re,  tron4iuéÊ  au  bout.  —  Corps  presque  plan  en  dessus* 

.  Mubant  n'a  eu  à  sa  disposition  que  des  mMes  de  l'espèce  [Sali 
|iie  du  genre  j  qui  avait  été  lrouv<5e  par  Solier  à  Marseille, 
avait  été  plus  que  probablement  importée.  Ce  petit  insecte 
,  roux  ferruginouij  finement  pointillé  sur  la  tête  ^  avec  des  sti 
\  et  ponctuées  sur  les  éljtres*  Dans  le  sexe  en  question,  la  tète 
■-e  en  avant  de  deuit  cornes  formées  par  les  joues  et  les  côtés 
stome,  courbées  en  dedans  à  leur  base,  puis  radressées. 

ïbe  interne  des  mâchoires  sans  crochet  corné,  —  Dernier  arti 
palpes  maiiîlaires  sécuri forme.  —  Tête  auhcylindrique ,  très-i 
en  avant,  —  AnteDiies  terminées  brusquement  par  une  mas 
■imée  de  quatre  articles.  —  Prothorai  beaucoup  plus  lon^  q 
3^^Proslermin^^néaosj^rn!ii^^ 
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arant  —  Deniier  article  des  ^pes  maxillaires  en  fer  de  hache  sub- 
équilaténd.  —  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  ^  Labre  saillant, 
transversal,  entier.  —  Tête  médiocrement  longue,  non  rétrécie  en  ar- 
rière; épistome  confondu  avec  le  front,  très-court,  trapéxiforme  et 
largement  tronqué  en  avant.  —  Yeux  distants  du  prothorax,  trans- 
yersauz,  obliques,  déprimés,  munis  d'une  large  orbite  en  arrière, 
étroits  et  peu  prolongés  inférieurement,  élargis  en  dessus.  —  Antennes 
courtes,  assez  robustes,  à  articles  2  court,  3  im  peu  plus  bng  que  les 
suivants,  cylindrico-conique ,  ainsi  que  4-7,  ceux-ci  subégaux,  8-ii 
brusquement  dilatés,  transversaux,  serrés,  veloutés  et  formant  une 
massue  lamelliforme,  il  tronqué  au  bout.  —  Prothorax  très-allongé, 
régulièrement  convexe,  atténué  et  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles 
antérieurs  un  peu  saillants,  légèrement  arrondi  à  sa  base,  celle-ci  for- 
tement contiguô  aux  élytres;  ses  arêtes  latérales  eftauoées  dans  leur 
moitié  antérieure.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres 
ne  formant  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  du  corps,  convexes,  atténuées, 
sobmucronées  et  légèrement  déhiscentes  en  arrière,  échancrées  en 
arc  et  rebordées  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues;  les  quatre  jambes 
antérieures  un  peu  arquées;  les  éperons  de  toutes  presque  nuls; 
tarses  villeux  en  dessous  ^eur  dernier  article  plus  long  que  les  pré- 
cédents réunis;  le  1*'  des  postérieurs  assez  allongé.  —  SaiUie  inter- 
coxale  de  l'abdomen  assez  large,  ogivale.  —  Mésostemum  plan,  con- 
cave en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plane,  large,  tronquée  en  ar- 
rière. —  Corps  allongé,  glabre,  aptère. 

Insectes  de  Madagascar,  remarquables  par  la  forme  de  leur  corps 
atténué  au  point  de  jonction  du  prothorax  et  des  élytres,  et  qui  sem- 
ble composé  de  deux  cônes  presque  égaux,  réunis  par  leur  base  : 
l'un  formé  par  ces  derniers  orgaaes ,  l'autre  par  le  prothorax  et  la 
tète  réunis.  Leurs  téguments  sont  d'un  noir  profond,  légèrement  bril- 
lant, lisses  à  la  vue  simple,  avec  les  élytres  munies  de  très-petits 
points  enfoncés,  disposés  en  rangées  rét'ulières(acumt>)a^,  Klugii)  ou 
distinctement  striées  (striatus).  Les  mâles  di^rent  de  leurs  femelles 
par  leurs  pattes  antérieures  plus  longues,  dont  les  cuisses  et  les  jambes 
sont  villeuses  au  côté  interne ,  avec  ces  dernières  assez  fortement  ar- 
quées et  épaissies  en  dedans.  On  en  connaît  trois  espèces  d'assez 
grande  taille  (i). 

M.  Guérin-Méneville  (>)  a  proposé  de  réunir  le  genre  au  suivant; 

Gasteloao  a  publiés  le  premier.  Ed  1831,  H.  Lund  (Aon.  d.  Se.  oat.  XXIU, 
p.  130)  a?ait  déjà  employé  le  oom  de  Dolichodkrus  pour  un  genre  de  Fourmis 
brésiliennes,  mais  sans  ec  douncr  non  plus  les  caractères. 

(1)  D.  oemninatus,  Rlug,  lus.  t.  Madag.  p.  87,  pi.  A,  f.  1  a-b;  H.  Guérin- 
lénerille  a  donné  égalemeut  une  bonne  figure  du  mAle  dans  son  travail  men- 
tionné d-dessous.  —  slriatus,  Klugii,  Do  Casteln.  loc.  cit. 

(Q  Voyez  sa  notice  intitulée  :  «  Obsenrations  sur  les  genres  Doucioaiaus  et 


t£ffiBR10N1DH8. 

les  différences  eDtfe  les  deux  genres  sont  trop  nombreuses  j 
|cettô  mesure  puisse  être  adoptée.  On  connaît  d'aillé nrs  les  i 
\  dû  la  plupart  de  leurs  espèces. 

rri'CTEROPTJS, 
(KiïïG]  Bi  Casteoi.  HUt  nat.  d^  Col.  R^  p.  302. 

[^ufon  très-petitj  stiLorbiculaire,  arroodi^  avec  une  étroite  M 
I  inédiane  en  avant,  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  qiie  le  ] 
Ili.  —  Celuî-ci  beaucoup  plus  court  que  les  élytr^ ,  un  peu  ] 
1  que  large,  médiocrement  conveiej  graduellement  T^tr^ci  en  av 
piment  bi-sinué  à  sa  base  ;  ses  arêtes  latérales  entières.  —  Ecfos 
;  grand j  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  de  la  larfeur  du  ] 
lii  et  sinuées  4  leu't  base  ^  graduellement  atténuées  en  arri^ 
iorrement  (^onveîces.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  près 
Ées,  —  Mésoslernum  plaiî,  légèrement  déclive.  —  Saillie  pros 
1  plane,  tronquée  en  arrière  et  s'appuyant  sur  le  mésostemum 
Is  ailé,  —  Le  surplus  comme  chez  les  Dolichoueucs. 

[s  Caractères  sont ,  comme  on  le  toit/trop  différents  de  ceui 
HLS,  pour  que  lés  deux  genres  puissent  être  réunis  en 
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tkde  aUoxigé*  —  Prolhorax  transversal  ou  non^  beaucoup  plus  étroit 
que  les  élytres,  plus  ou  moins  aminoi  et  anguleux  sur  les  côtés.  — 
Prostemum  et  mésostemum  de  largeur  normale. 

Groupe  également  aberrant,  mais  moins  que  les  Nyctéropides  qui 
piécèdent.  Ses  espèces  ont  bien  un  fades  fort  difliérent  de  celui  des 
autres  Ténébrionides  vrais,  par  suite  du  cou  dont  leur  tète  est  munie 
en  arrière,  de  la  forme  de  leur  prothorax  et  de  la  sculpture  de  leurs 
téguments  ;  mais  au  fond  leur  caractère  différentiel  le  plus  important 
réside  dans  la  forme  cylindrique  de  leurs  antennes ,  qui  ne  sont  ni 
dilatées,  ni  déprimées  à  leur  extrémité.  Celles  décrites  sont  exclusi- 
vement américaines  et  rentrent  toutes  dans  le  genre  suivant  de 
M.  Perty. 

GOMADERA. 

PiBTT,  Dtl  anim,  artic.  BraiU,  p.  62  (1). 

Menton  quadrangulaire  ou  trapéc  forme  et  tronqué  en  avant.  — 
Languette  arrondie  et  sinuée  antérieurement.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  subcylindriquo  et  tronqué ,  celui  des  maxillaires  en 
triangle  subéquilatéral.  —  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  — 
Labre  fortement  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tête  nïonie  d'un 
col  épais  en  arrière,  impressionnée  ou  non  sur  le  front;  épistome  con- 
fondu avec  ce  dernier,  court,  brusquement  rétréci  et  tronqué  ou 
écbancréen  avant.  —  Yeux  grands,  fortement  transversaux,  sinués 
en  avant.  —  Antennes  plus  longues  que  le  protborax,  assez  robustes, 
à  articles  3  plus  long  que  les  suivants,  4-10  égaux,  subperfoliés , 
il  plus  long  que  10,  obliquement  acuminé  au  bout.  —  Protborax  au 
moins  aussi  long  que  large,  plan,  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  fine- 
ment caréné  et  souvent  festonné  latéralement,  avec  ses  c6\l^  antérieurs 
plus  ou  moins  dilatés  et  obliquement  tronqués.  —  Elytres  de  lon- 
gueur variable,  un  peu  élargies  en  arrière,  ou  subparallèles,  médio- 
crement convexes,  avec  leurs  épipleures  verticales,  coupées  carré- 
ment en  avant.  —  Pattes  médiocres ,  assez  robustes  ;  jambes  arron- 
dies, munies  d'éperons  très-petits;  tarses  finement  villeux  en  dessous, 
le  I"  article  des  postérieurs  allongé.  —  Mésostemum  déclive,  con- 
cave. —  Prostemum  recourbé  en  arrière.  —  Corps  allongé,  plus  ra- 
rement court  et  large. 

11  y  a  dans  les  collections  une  douzaine  d'espèces  de  ce  genre  dont 
trois  seulement  sont  décrites  (>).  Elles  sont  de  grande  taille  et  de  forme 

(1)  Sjn.  HELinaTA,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  165. 

(2)  JW.  rvpanda,  Fab.  loc.  cit.  (G.  angulata  OeJ.);  BrétU.  —  6.  cnnata, 
Wtf,  loc.  ett.  p.  M,  pi.  13,  f.  4;  mèma  pays.  —  émpntia,  Erichs.  Aithtv, 
UI7,l,p.  U9;Pénm. 


i^éù  ;  mais  parmi  celles  ioédiies  il  en  est  (par  ex,  tanosa^  œnigi 
)  qui  sont  beaucoup  plus  petites  et  de  forme  plus  courte  et  j 

^s  insectes  sont  d*ao  noir  bnuiltre  ou  d'un  feirugiueui  oM 
énéral  assez  brillant  ;  un  petit  nombre  (par  ei.  ÙJipressa)  prés 
sur  les  élytres  quelques  poils  courts  et  redressés.  Ces  orgE 
munis  de  eûtes  et  de  lignes  t^levées,  plus  ou  moins  nombreu; 
^res  ou  interrompues  ^  et  dont  les  intervalles  sont  di^^arseû 
5  toujours  foriement  ponctués  ou  réticulés  ;  leur  tête  et  leur  ] 
Dut  sont  rugueux  ou  couverts  de  gros  points  enfoncés,  dif^po^  t 

0. 

^  genre  est  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  rAméiique 
{i)  ;  ses  espèces  vivent  sousies  écorces  décomposées,  et  la  plii] 
L  communes. 

TRIBU  XXXVH, 
HÉTÉROTARSIDES. 

[iQEniette  saillante;  ses  palpes  peu  distants  à  leur  base,  —  L 

HÉTJfoOTARSIDIS.  393 

tifiis  d»  lenn  tanes  qui  est  subbilobé  (i).  Ce  caractère  est  en  outre 
renforcé  par  la  forme  des  antennes  qui^  à  une  seule  exception  près , 
signalée  plus  haut,  ne  ressemblent  plus  à  celle  qui  est  de  règle 
dans  la  tribu  précédente^  puis  par  un  fades  particulier.  L'un  de  ces 
gflDiea  (Heibrotabsus)  pràsente  en  outre  \me  particularité  dont  il  n'y 
a  paa  un  second  exemple  dans  la  famille.  Le  pénultième  article 
de  ses  tarses  est  réduit  à  un  petit  nœud  très-peu  apparent ,  de  sorte 
que  çfeSl  en  réalité  l'antépénultième  article  qui  est  subbilobé.  11  en 
résulte  en  putre  que  les  quatre  tarses  antérieurs  n'ont  plus  que  quar 
tze  articles^  et  les  postérieurs  trois  seulement. 

Ces  insectes  dépassent  rarement  la  taille  moyenne  et  sont  assez  sou- 
vent au-dessous.  La  plupart  ont  conservé  la  livrée  sombre  des  Téné- 
brionides  vrais  ^  mais  non  la  sculpture  des  téguments  de  ces  der- 
niers. Leurs  élytres  sont  en  effet  rarement  striées;  elles  sont  ordinai- 
lement  criblées  de  points  enfoncés^  comme  la  tôte  et  le  prothorax^  ou 
rugueuses  et  couvertes  de  tubercules.  Enfin^  plusieurs  d'entre  eux 
sont  pubescents^  ce  qui^  sauf  quelques  Goniadrra^  ne  se  voit  jamais 
chei  les  Ténébrionides  vrais. 

D'après  la  structure  des  tarses  et  quelque!^  autres  caractères ,  la  tribu 
se  divise  naturellement  en  deux  groupes. 

L   5  art.  aux  4  tarses  aotôrieun^  4  aux  postérieurs.    PeoBtLiiDBS. 

Q.  4  art.  —  3  —  Hét£rotaiisi]>es  vrais. 

GSOUraL    PhobélîidM. 

Cinq  articles  aux  quatre  tarses  antérieurs ,  quatre  aux  postérieurs. 
^  Mandibules  bifides  au  bout.  —  Antennes  non  déprimées  à  leur  ex- 
trémité. —  Prothorax  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres. 

Les  caractères  des  quatre  genres  qui  composent  ce  groupe  n'ont  en- 
core été  exposés  que  très-sommairement  et  peuvent  presque  passer 
pour  inédits.  Tous  les  auteurs  qm  en  ont  parlé  me  paraissent  en  outre 
avoir  plus  ou  moins  méconnu  leurs  analogies.  Deux  d'entre  eux  (Pht- 
lATODBS^  Phobelius)  ont  été  placés  dans  la  famille  des  Lagriides  par 
M.  Blanchard  et  par  Erichson  lui-même  (3);  mais  ce  sont  incontestar 

(1)  J'ai  indiqué,  daus  les  générdlités  de  la  famille  (p.  7),  ce  que  j'entends 
yèr  cette  expression.  Ce  caractère  n'est  pas  absolument  propre  à  ces  Insectes. 
Onle  retrouTera  plus  loin,  mais  associé  à  un  métasternum  très-court  (Adéliidcs) 
M  (Hélopides)  à  des  antennes  totalement  différentes  de  celles  qui  existent  ici. 

(4  la  Agass.  Nomencl.  Zool.  Col.  p.  125  et  127.  Les  deux  genres  en  question. 
Mont  les  Phtvatodes,  ont  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  les  Lagria.  Mais 
'SU  danièrei  se  distinguent  essentiellement  des  Ténébrionides  parleurs  lianches 
WMriiy  m  laUlantes,  cylindriques^  contiguë8,et  leurs  antennes  insérées  complë- 
^itteDlàdécoaTert. — Dejean  n'a  pas  été  non  plus  très-beureux  dans  le  classement 
te  qsaSre  genres  du  groupe.  11  a  très-bien  reeonnu  les  aiBnités  des  Pitmatodks 


pent  des  Ténébrïomdes,  et  i\s  ont  mânie  des  rapports  étroits  a 
loNiADERA  qui  précèdent.  Sauf  les  Ltprops  qui  appartiaoBeiïl  i 
[s  orientales j  ces  insectes  sont  américaine. 

^rothor&x  quadniDgulalrej  tron^iué  h  M»  deux  extrémités. 
Cui^ei  poster-  in  ormes;  corps  aUoDgé  :  Phymaîodts,  _ 
— '  uoidéntéesj  —  trèi-courl:  PheheUxts, 

Protborm  déprimé,  rétréci  et  bisiDué  à  sa  base;  corps  lar^e  :  Ânmâta 
—         ^^ordiformej  tronqué  —  —      Uoéalra  ;  Ivpn 

PHYMATODES. 

(Dej.)  BïMiùR.  EiâL  mt.  Û.  Ins.  11^  p.^  (1). 

• 
E?nton  trap^jïiforme  ou  Bubcordifonne.  —  Languette  sînuêe 
Ll  —  Palpe  là  robustes  I  le  dernier  article  des  labiaux  o  valais 
vue  au  bout»  celuidesmaxillaivesfcmenieutsécurïfcirme*  — La 
lint,  transversal,  arrondi  ou  tronqué  en  avant. —  Tétè  assez  oou 
lie  d'un  col  épais  en  arrière  ;  épistome  sépara*  du  front  pat  ' 
lessioa  arqnée  ,  court ,  plus  ou  moins  cpaissi ,  brusquai 
\d  et  échancré  eu  arc  -,  orbites  antennaires  parfois  un  peu  red 
Yeui  assez  grands,  Iransversaux^  assez  prolongés  sur  le  fri 


HÉftftO'l'AlflttS.  9fS 

I.  Ptttf  (i).  Deux  autres  inédites  (>)  existent  en  <mtre  dans  les  col- 
lections. Ce  sont  des  insectes  d'assez  grande  taille ,  dont  la  couleur 
mie  du  nm  bronié  au  htonsé  clair»  au  bleu  ou  au  violet  cuivreux 
InDant  en  densus.  Leur  tête  et  leur  prothorax  sont  couverts  de  gros 
loîsts  disposés  sans  ordre;  leurs  élytrâs  sont  inégales  et  présentent  un 
gmnd  nombre  de  tubercules  arrondis,  la  plupart  irrégulièrement  dis- 
tribués, et  entre  lesquels  se  voient  des  points  enfoncés  peu  marqués. 

PHOBEUUS. 
(Du.)  BLA5CI.  Hist  nat  d.  Im.  U,  p.  39. 

Menton  très-petit,  trapéziforme.  —  Dernier  article  de  tous  les  pal- 
pes sécuriforme.  —  Labre  saiUant,  carré  et  arrondi  aux  angles  anté- 
rieurs. —  Tète  munie  d'un  col  très-court  en  arrière,  subtransversale; 
^pûtome  séparé  du  front  par  un  sillon  arqué,  très-court,  brusque- 
ment rétréci  et  à  peine  échancré  en  avant.  —  Yeux  étroits,  transversaux, 
ortiers.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax ,  à  arti- 
des  3  plus  long  que  les  suivants,  4-8  obconiques,  subégaux,  9-10  un 
pea  plus  gros,  subglobuleux,  il  plus  grand  que  10,  ovoïde.  —  I^- 
tbotax  petit ,  en  carré  transversal ,  légèrement  rétréci  à  sa  base.  — 
Ecnsson  petit,  en  triangle  reetiligne.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges 
que  le  prothorax,  convexes,  très-courtes,  graduellement  élargies  en 
airière,  subtronquées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
UNS  longues;  cuisses  assez  ^)bu8tes,  les  postérieures  munies  d'une 
pitite  dent  en  dessous,  avant  leur  sommet;  jambes  arrondies,  sans 
éperons  ;  i*'  article  des  tarses  postérieurs  allongé,  le  dernier  de  tous 
Bédiocre.  —  Saillie  intercoxale  courte,  large,  ogivale.  —  Mésoster- 
Bmn  subvertical,  en  forme  de  V.  —  SaiUie  prostemale  recourbée  en 
anière.  —  €k)rps  court,  convexe. 

I^tean  (3)  a  fondé  ce  genre  sur  un  petit  insecte  (lucifugw)  rapporté 
pirmoi  de  Cayenne  dans  le  temps,  et  qui  est  encore  inédit.  M.  Blan- 
Aaid  en  a  décrit  en  peu  de  mots  et  figuré  une  autre  espèce  (4),  d^ 

Ç)  Lagria  êxtcuipta,  Perty,  Del  anim.  art.  Brasil,  p.  66,  pi.  13,  f.  11. 

P)  L'une  d'elles,  pareille  pour  la  forme  à  la  tubercukita,  est  connue  dans 

Vielqoes  collections  de  Paris  sous  le  nom  de  denticoUis;  elle  est  de  Golonabic. 

IWîre,  originaire  de  Cayenne,  est  la  brevieomis  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  225). 

te  est  plus  allongée  que  les  précédentes,  avec  les  élytres  suhparallëles.  Son 

I  a  1m  caisses  antérieures  renflées  et  fortement  canaliculées  en  denous  k 

r  extrémité^  avec  une  écbancnire  près  de  la  base  qui  est  atténuée;  ses  jam- 

I  de  la  même  paire  soot  larges,  canaliculées  au  côté  interne,  avec  la  lèvre 

\  de  ce  canïd  formant  une  saillie  en  dedans.  Je  ne  trouve  rien  da  pareil 

Ihs  Im  autrM  espèces,  mais  peut-être  n'ai -je  sous  1m  yeux  que  dM  feasUM. 

A  fiai.  éd.  a,  p.  225.    - 

W  P.  orèmloiMaim,  Blancfa.  In  d'Orb.  ¥ey.;  Eotom.  p.  i»,  pi.  14,  f.  9. 
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couverte  par  d'Orbiguy  dans  la  province  de  Corrientes,  C'est  tm  m- 
secte  de  taille  au-dessous  âe  la  moyenne^  d'un  noir  brunâtre,  et  dtmt 
la  sculpture  ressemble  beaucoup  à  celle  de  quelcpies  Og^udeda,  s& 
tête  et  sou  prolhorax  étant  rugueux  ot  ses  élytres  fortement  ^llen- 
uéesj  arec  les  iutorv  ailes  entre  les  sillons  costif ormes  et  un  peu  tu- 
berculeux en  arrière  j  les  siUons  euï-mème^  paraissent  cgmm©  cré- 
nelés. 

Je  connais  deux  autres  espèces  du  gonse,  Vune  voisiiie  de  la  prf-cé- 
dente  et  ori|;inairc  du  nord  du  Brésil  ;  Vautre^  d©^  Cayenne^  plus  pe- 
tite et  de  cQulûur  métallique. 

(Dej.)  BljwïCB.  HiiL  nai.  d.  In$,  11^  p. 35  (IJ. 

Menton  trapéziforme.  —  Dernier  article  des  palpes  Ubiam  sub* 
cJlindfLque  et  tronqué  au  hout^  celui  des  maxillaires  grand  et  fojlp- 
ment  séctirifocîne.  —  Labre  en  carré  transversal ,  arrondi  ou  légèn?- 
meut  écliancré  en  avant.  —  Tétô  courte,  à  peine  rétrécie  en  arrière  ; 
épistorae  séparù  du  front  par  nu  sillon  bien  marqué  et  flexueiu,  tâu- 
tôt  largement  tronqu^^  presque  au  niveau  de  l'insertion  des  auM^nni*», 
tantôt  trfts-britîA  ement  rétréci  et  entier,  —  Yeux  assez  grands,  trau*- 

Tj0i»«jiiiT  fif  ont  I lire    ^^  AntATinfls  TtltiB  IrmiTifie  rtiie  li*  nvALh^tHiT   fvlîe* 
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da  points  enfoiués^  en  général  plus  gros  et  moins  serrés  sur  la  tôte 
el  le  proihoiaz  que  sur  les  élytres  ;  leur  couleur  est  d'un  noir  peu 
WDint.  n  n'y  en  a  encore  que  trois  de  décrits  (>)  ;  les  collections  en 
contiennent  nne  huitaine  d'autres. 

Le  genre  Aspisoma  de  Dejean  me  parait  à  peine  sufiisamment  dis- 
tinct de  celm<i.  Ses  espèces  sont  un  peu  plus  eourtes  et  plus  ovales  que 
les  précédents,  mais  n'en  diffèrent  essentiellament  qu'en  ce  que  le  lobe 
médian  de  la  base  de  leur  prothorax  est  pins  saillant,  ou,  ce  qui  renent 
an  même,  en  ce  que  cet  organe  esl  plus  fortement  bisinué  H  sa  base. 
Toutes  sont  inédites  et  propres  &  l'Amérique  du  sud. 

LYPROPS. 
Hon,  Trans.  ofih9  Zool.  Soc.  I,  p.  101  fl). 

Menton  trapézifonne,  caréné  sur  la  ligne  médiane.  —  Palpes  la- 
biaux courts  et  grêles,  leur  dernier  article  subfusiforme ;  les  maxil- 
laiies  robustes  et  assez  longs;  leur  4«  article  fortement  séouriformo. 
-*  Labre  transversal,  un  peu  échancré  en  arc.  —  Tète  snbtransver- 
aie,  non  rétrécie  en  arrière;  épistome  confondu  avec  le  front,  très- 
eourt,  à  peine  échancré  en  avant.  —  Yeux  assez  larges,  transversaux, 
entiers.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  ro- 
bustes, subcylindriques,  à  articles  3  un  peu  plus  long  ({uo  les  suivants, 
4-tO  subégaux,  obconiques  et  devenant  peu  à  peu  subglobuleux,  1  \ 
ptns  grand  que  iO,  ovoïde.  —  Prothorax  notablement  plus  étroit  que 
ks  élytres,  transversal,  cordiforme,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  — 
Eeusîon  assez  grand,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  pa- 
aflfiies,  rétrécies  en  ogive  postérieurement.  —  Pattes  assez  longues; 
9ômes  robustes,  atténuées  à  leur  base,  les  antérieures  renflées  ;  jain- 
hf  légèrement  comprimées^  leurs  éperons  petits,  mais  bien  distincts  ; 
<*  article  des  tarses  postérieurs  presque  aussi  long  que  les  suivants 
lénnis,  le  dernier  de  tous  médiocre.  —  Saillie  intercoxale  largement 
Ogivale.  —  Méspstemum  subvertical,  concave.  —  Saillie  prostemale 
noourbée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  parallèle,  peu  convexe,  hérissé 
de  poils  fins  redressés. 

Wiedemann  a  le  premier  décrit  une  espèce  de  ce  genre ,  sous  le 

^yphpief  et  fortement  striées.  C'est  la  seule  également  qui  loit  complètement 
Mr. 

(1)  A.punctatissirmu,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy;  Entom.  p.  198;  pi.  14,  f.  10; 
%iire  inexacte  et  qui  représente  l'instccte  trop  allongé  et  trop  étroit;  du 
^^teU  et  de  Bolivia.  —  Pond,  brunneus,  Ziegier,  Procecd.  of  the  Acad.  of  Phi- 
^  II,  p.  45;  Pensylvanie.— J.  rotundkoUis,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc. 
■f  Rew-York,  V,  p.  150;  Californie,  sur  les  bords  du  Rio  Gila. 

0)  9iyn.  Oufioius,  Dej.  Cat.  éd.  3,p.227.  — Tacsku,  Wicdcm.  Zool.  Magai. 
».1,P.42. 


^1 

fÉET^aioifiDia. 

h  do  Tagema  indica.  Celle  (i)  que  M.  Bopô  a  eue  m>us  tes  yeia 
[lît  être  différente  et  correspondfe  à  rO%ûn*s  folimd*cof/tj  à 
ij  sans  que  j'ea  aie  la  certitude.  Ces  deux  insectes  sont  du 
-voisins;  mais  les  yeni  du  second  ont  un  reflet  doré  que  ne 
lent  pas  ceux  du  premier,  et  c'egt  ce  qui  me  porte  à  croira  que 
iiu*a  décrit  M.  H  ope.  Tous  deux  sont  du  Bengale^  de  taille  mof 
la  noii?  obscur j  et  criLlés  en  dessus  do  très-petits  points  enfc 
1  partie  confluents.  J'en  connais  une  troisième  espèce  de  Sha 
S  petite  et  de  couleur  ferrugineuse. 

GnOD^Ë  n.    HéléroUriîdej  ifraii.                  (j 

uatre  articles  aui  quatre  tarses  antérieurs  y  trois  aux  po$téa< 
Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  —  Epistome  forteme 

thorai  presque  aussi  large  à  sa  haae  que  les  él^tres. 

la  structure  anormale  des  tarses  s'ajoute ,  comme  on  la 
p  de  iï^  pis  tome  qui  est  fait  comme  celui  de  la  plupart  dej  1 
35.  Le  groupe  ne  comprend  tjue  le  genre  suivant  qui  est  ui 
i  itènzhéa  do  k  famiilû. 

hmts  éptaâi&ê  aifondies^  pen  à  pêu  élargies  en  arrl^  ou  parallUes; 
]0iir  r^li  épipleml  brosquement  incomplet  en  arrière. — Pattes  m^ 
ët/Êm;  eoîtsat  robustes ,  parallèles;  jambes  eomprimées,  droites^ 
liais  éperons  à  peim^  distincts  ;  tarses  déprimés^  reTôtns  d^me  brossé 
tase  en  daisoi».  ^  Satilio  intereoxale  médioerement  large,  ogivale. 

—  MéeoBtennim  étroit  en  arrière,  évasé,  déclive  et  un  peu  concave  en 
BfBDt.  -*-  SaiUie  prostemale  étroite,  recourbée  en  arrière.  -—  Corps 
plus  ou  aïoiBs  allongé,  médiocrement  convexe. 

Ces  insectes,  û  remarquables  par  leurs  tarses,  sont  i  peu  près  de  U 
teille  des  Tehibbio,  mais  un  peu  plus  convexes,  et  tous  d'un  noir  pro- 
fond mat  ou  très-peu  briilapt.  Leur  tête  et  leur  prothorax  sont  criblés 
de  petits  points  enfoncés,  presque  confluents,  et  leurs  élytres  forte- 
ment striées,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  convexes;  ces  de> 
idères  sont  occupées  par  de  petits  points  enfoncés,  presque  contigus 
et  un  pei^  crénelés. 

n  n'y  en  a  encore  qu'une  espèce  du  Sénégal  de  décrite  (i},  celle  sur 
laquelle  Latireille  a  établi  le  genre;  mais  les  collections  en  contien- 
nent cinq  ou  six  autres  du  même  pays  et  des  Indes  orientales  (i). 

TRIDU    XXXVIII. 
PYCNOCÉBIDES. 

Languette  saillante,  cornée;  ses  palpes  séparés  par  une  carène 
étroite.  —  Lobe  interne  dés  mâchoires  muni  d'un  crochet  corné,  par- 
f<ns  bifide.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  — 
Mandibules  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Tôte  saillante,  munie  d'un 
col  épais  en  arrière  ;  épistome  séparé  du  front  par  un  siUon  transver- 
sal très-marqùé,  brusquement  rétréci,  presque  toujours  fortement 
échancré  et  logeant  alors  le  labre  en  partie.  —  Yeux  fortement  trans- 
versaux, munis  d'une  large  oAite  en  arrière.  —  Antennes  robustes, 
plus  ou  moins  courtes;  leurs  articles  intermédiaires  moniliformes^ 
noueux,  rarement  cylindriques,  plus  ou  moins  pcrfoliés;  les  termi- 
naux grossissant  un  peu,  ou  le  dernier  en  forme  de  bouton;  le  3*"  en 
général  pas  plus  long  que  lo  4*.  —  Prothorax  plus  étroit  à  sa  base 
que  les  élytres,  non  ou  faiblement  échancré  en  avant. — Ecùsson  grand. 

—  Elytres  embrassant  faiblement  le  corps  ;  leurs  épipleures  complètes 
flD  arrière.  —  Hanches  antérieures  globuleuses  ;  éperons  des  Jambes 
très-courts;  tarses  en  général  glabres  et  pauci-épineux  en  dessous; 
leur  dernier  article  très-grand.— Saillie  intereoxale  large,  arrondie  en 

(1)  H,  tenebrioides,  Guériii-Méoe?.  Iconogr.;  Ins.  texte,  p.  121,  pi.  30, 1 11 
iiàaratus  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  227). 

(2)  Panni  ces  dernières,  il  eo  Ml  «ne  de  lata  (inflatus  Dej.  loc  cit.)  plus 
grande  que  les  autres  et  remarquable  par  ses  élytres  trèf-conveies. 

Coléoptères.    Tome  V.    !'•  partie.  25* 


anU—Métastemum allongé;  ses  êpistemums  étroits,  parallèles; 
imëre»  bien  distinctes. — Celles  à\x  mésostemuni  largos. — Corps  a 
Celte  tribu  est  établie  sur  un  petit  nombre  d'espèces  aussi  ren 
ables  par  leur  grande  taille  que  par  îe&  couleurs  métalliques  d 
plupart  sont  ornées,  PanDi  les  caractères  qui  précèdeatj  on  ren 
Liera  U  forme  des  antennei  qui  sont  presque  constamment  bmssï  i 
ormes  et  aussi  perfoliées  que  celles  des  Taiicomes  les  plus  t^ 
es  de  Latreille  ;  puis  la  Testituie  des  tarses  q\ii  forme  une  de 
ceptîons  que  J'ai  dit  précédemïîient  exister  dans  la  cohorte  actuf 
MX  des  Odoî^qpus  saubt  sont  sous  ce  rapport  à  Tétat  normal. 

|nt  également  les  seuls  ^  avec  les  Mitalloxotus,  dont  les  anteii 
lâsent^  quoique  noa  chez  toutes  les  espèces,  d'être  en  partie  moj 
rmesj  et,  dans  ce  caSj  elles  se  rapprochent  beaucoup  de  ceOes 
fNUDERA  et  des  Phymatodes*  Comme  chez  les  [Sïctobate.>  et  gei 
^isîns  du  groupe  des  Ténébriouides  vrais,  les  pattes  varient  selon 

|xes,  mais  elles  allectent  en  i^^énéral  des  formes  plus  singulières  i 
ces  derniers^  surtout  chez  les  CnmoscELis,  A  ce  caractère  qiîi  i 
gue  ces  insectes  du  groupe  en  question^  il  faut  ajouter  réchaocr 
isque  constante  de  leur  t'pistome ,  leur  prothorax  très-souvent  1 

Joigne  des  ^1  y  très,  et  laissant  largement  à  découvert  le  pédoncule 
ésothoraJCj  leur  facim  et  leur  hvrée.  D'un  autre  côtéj  il  n'est  ; 
oins  évident  que  leurs  antennes  leur  donnent  des  rapports  i^ 
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T.— t«»i 


raoïrropus. 

Siunui.  Hêvm  miom.  \,  iMirt.  2,  &•  3  (1). 

idUorme^  légèrement  échanoré  en  avant— Languette  un 
•I  tronquée  antérienrement.— Lobe  interne  des  mâchoires 
Bioeliet  corné  nmple.— Dernier  article  des  palpes  laMaux 
tfUmgnlaire^  celui  des  maxillaires  très-fortement  séeurl* 
linilatéraL  —  Mandibules  robustes^  dentées  en  dedans.  — 
refsal^  entier  et  dlié.^^Epistome  médiocrement  écbancré 
«de.'^Teux  sinués  dans  leur  milieu  en  aTant— Antranes 
•  que  le  prothorax,  grossissant  peu  k  peu,  à  articles  3  plus 
I  suivants,  4-7  subcylindriques,  8-40  en  carré  transversal, 
it  arrondi  au  bout;  les  quatre  derniers  pubescents. •—  Pro- 
nfàitement  contigu  ^a  élytres,  transversal,  tronche  en 
k  base,  arrondi,  marginé  et  festonné  sur  les  oétél.— Ecusson 
-Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  légèrement 
arrière,  rétréeies  et  déclives  dans  leur  tiers  postérieur, 
ms  ordre  et  rugueuses.  — *  Pattes  assez  longues;  ouisses 
I,  inermes;  jambes  arquées;  tarses  revêtus  en  dessous  de 
mis,  leur  dernier  article  beaucoup  plus  grand  que  les  pré- 
lis,  le  l*'  de  ceux-ci  plus  long  que  les  autres.— Méeoster- 
a  eoncave,  triangiûaire,  asses  largement  tronqué  posté- 
.^Saillie  prostemale  fléchie,  déprimée  et  élargie  en  airière 
I  antérieures. 

tie  distinguent  des  femelles  par  leurs  Jambes  plus  arquées 

intérieures  sont  un  peu  dilatées  et  munies  de  deux  tuber* 

extrémité  interne;  les  postérieures  sont  sinuées  à  leur 


apour  type  le  TenArio  c¥preiii  de  Fabricius(i),  grand  et 
le  laSénégambie,  d'un  noir  asses  brillant  en  dessous»  d'un 
Heur  sur  la  tète  et  le  prothorax,  avec  les  élytres  d'unroug»- 

kapanni  les  Hémlptèret^  un  genre  Odostovos  créé  par  M.  De  Cat- 
s.  d. ZooU;  Ini.  1833;  Hémipt.  p.  37)  la  Même  snoéa  (1833)  qm 
m  tadait  edni-d;  Je  croli,  uni  en  être  certain,  qu'il  est  antérieur 
—  8|n.  PnoMum»,  D^.  Cat.  éd.  3,  p.  225.  •*-  Itoosaio  Vib. 
il,  p.  144;  YOitmi.  violaenu  de  IL  SUbennann  (loe.  dt.  pL  4) 
nt  pu;  Fabrlcins  oTa  eonna  que  la  ftoMUs. 

Tome  V.    2*  partie.  28 


* 

&UX.  violet  Ces  organes  M)Qt  fiDement  chagrinés  et  prési 
Lqnes  faillies  li^es  élevéeR  qui  se  détacbent  à  ptinô  ma  la 
lion  très^lenee  dont  ils  sont  couverts.  Côtle  sculpture,  la  fan 
Ihorax  et  celle  des  pattes  constituent  le^  trois  cai'actère:;  le& 
prents  de  ces  ins&ctes.  MM.  Westvood  et  Thomson  en  ont  j 

autres  espèces  (  ■  ). 
ae  quatrième  serait  le  Tenebno  ci/imeus  deFal)ricm(î),  que 
tuteurs  s'accordent  à  placer  dans  le  genre^  mais  qui  me  para 
'  en  êtte  exclu. 

METAILONOTDS. 
(G.  Gbay)  W^tw.  Trana.  ûfthê  Zoot.  Soc.  m,  p.  2^> 

iiivani  M.  Westwood^  oe  genre^  fondé  3ur  une  espèce  (3)  dd  î 
^e,  dont  un  exemplaire  unique  existait  dans  lacoUect,  de  M*  Bo[ 
Ivoisin  des  OûoKTOPi^&et  n'en  diacre  que  par  les  caractères  suii 
Iticles  8-JO  des  antennes  un  peu  plus  longs  que  les  pi^éc 
flm  large  et  plus  allongé j  oblique  à  son  eitrémilé,  —  Protl 

iculé  sur  la  ligne  médiane  en  arrière  de  son  milieu*  —  El 
bcoup  plus  larges  et  plus  gibbeuses*  —  Cuisses  simpleft;  Ja 
lues,  un  peu  plus  grêles ,  arquées  dans  leur  milieoi  arec  ku 
}]té  légèrement  recourbée. 

pTQthorai  estdenticulé  latéral^gient  comme  celui  des  Ooowt 
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palpes  labitnz  OTalaire  et  tronqué  au  bout,  celui  des  maxillaires  en 
triangle  plus  long  que  large. — Mandibules  arrondies  au  bout.  —  Labre 
carré,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Epistome  fortement  et 
quadrangulairement  échancré.  —  Yeux  largement  sinués  en  avant.  — 
Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  moniliformes,  à  articles  7-iO 
un  peu  plus  gros  que  les  autres  ;  les  trois  derniers  pubescents,  le  li" 
en  c^ne  arqué.  —  Prothorax  contigu  aux  élytres,  notableraont  plus 
étroit  qu'elles,  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  arrière,  tronciuo 
en  avant  et  à  sa  base,  rebordé  do  toutes  parts  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  allongées,  rétrécies  et  déclives  dans  leur  tiers 
postérieur,  planes  en  avant,  lisses,  avec  de  très-fines  stries  {ponctuées» 
—  Pattes  robustes  ;  cuisses  bidentées  en  dess4jus  près  de  leur  somniei  ; 
jambes  subquadrangulaires,  légèrement  flexueuses  ;  tarses  munis  do 
quelques  poils  Ci)urts  sur  leurs  bords  en  dessous;  leur  dernier  article 
plus  long  que  les  précédents  réunis,  ceux-ci  égaux.  —  Mésostemum 
largement  triangulaire,  un  pou  concave.  —  Saillie  prostemale  dépri- 
mée et  aplanie  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

L'unique  et  belle  espèce  (  >  )  qui  constitue  ce  genre  se  distingue  sans 
peine  de  toutes  celles  de  la  tribu  par  la  sculpture  de  ses  élytres ,  dont 
les  stries  sont  si  fines,  qu'à  peine  les  aperçoit-on  à  l'œil  nu.  La  loupe 
la  plus  forte  ne  révèle  aucun  vestige  de  ponctuation  sur  le  reste  de  la 
SQJriface  de  ces  organes  non  plus  que  sur  le  protliorax.  Pour  le  surplus, 
cet  insecte  est  très-grand,  d'un  noir  verdAtre,  avec  les  élytres  d'un  cui- 
vreux pourpré  assez  brillant.  La  Guinée  est  sa  patrie. 

CHIKOSGEUS. 
LamâRCK,  Ann,  d.  Muséum,  III,  p.  260  (2). 

Dents  latérales  du  sous-menton  très-larges  et  fortement  bi-éclian- 
crées.  —  Menton  concave  sur  la  ligne  médiane,  cordifomie,  tn>s-forte- 
ment  rétréci  à  sa  base,  divisé  en  deux  grands  lobes  divergents,  arron- 
dis et  cachant  les  mâchoires^  sauf  à  leur  base.  —  Languette  beaucoup 
plus  étroite  que  le  mentun,  échancrée  en  avant.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  muni  d'un  crochet  corné  bifide.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  déprimé,  arquât  en  dehors  ;  celui  des  maxillaires  sécuri- 
forme  et  allongé.  —  Mandibules  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Labre 
carré,  arrondi  en  avant.  —  Tête  un  peu  renflée  en  arrière,  avec  un 
sillon  circulaire  en  arrière  des  yeux^  inéj^'ale  sur  le  front,  avec  un  pli 
flexueux  au-dessus  de  chaque  œil  ;  épistonie  médiocrement  échanrré; 
Téchancrure  bidentée  ou  bisinuée  dans  son  fond.  —  Veux  fortement 

(1)  C.  purpuripennis,  Westw.  loc.  cit.  etTrans.  of  tlie  Zool.  Soc.  III,  p. 222, 
pi.  15,  f.  1,  avec  des  détaiU. 

(2)  Sjn.  TsKXBiuo  Fab. 


réljécis  dans  leur  milieu*  —  Anteunes  un  peu  pim  longues  que  la 
tète,  très-Vûbustest,  grossissant  peu  à  peu^  à  articles  1  obconique  et 
arqué,  2-10  éga.\i%,  transversaux j  perfoUi^Sj  glabreSj  11  plus  gros,  suh- 
gloLuleuis  pubeseent.  —  Pro thorax  fortement  séparé  des  élytreSj  peu 
ronvexej  subcordiformej  à  peine  éehancré  et  cilié  en  avant,  sinué  à  sa 
base  et  marginé  de  toutes  parts,  —  Ecusson  en  triangle  curviUg-DG.  — 
Elytr&s  allongées,  paKiUèles,  ou  un  peu  élargies  en  arrière,  siUonnêes. 
—  Pattes  robustes^  cuisses  caualiculées  en  dessous;  les  antérieures 
plus  fortes  que  les  autres,  munies  d'une  dent  médiane  et  de  deux  sub- 
api  cales  en  dessous  ;  jambes  de  la  même  paire  très-fortement  irian^- 
laiies,  rugueuses  eu  dessous,  sans  éperot]^  terminaux  (i),  terminées 
p^iT  cinq  digitations,  dont  les  deux  internes  les  plus  fortes,  les  autres 
subarrondies  ;  tarses  courts ,  glabres  en  dessous  ;  leur  dernier  article 
aussi  long  que  les  autres  réunis;  ceux-ci  égaux*  —  Mésostemum 
triangulaire,  concave,  —  Saillie  prosternale  assez  étroite,  arquée  et 
terminée  parun  oouFtmncro. 

Ce  genre  est  émineoiment  distinct  par  la  lèvre  inférieuriî,  les  an- 
tennes et  les  jambes  antérieures,  sans  parler  d'autres  caractères  looins 
importants.  Ses  espèces  sont  tontes  de  tr(is-grande  taille  et  d*mi  noir 
brillant  sujet  à  passer  au  brun  plus  ou  moins  clair.  Quelques-uoes 
(par  ex.  pasmloides]  ont  sur  le  proiborax  des  fossettes  disposées  saiîs 
ordre,  qui  manquent  ou  n'eiistent  qu'en  vestige  cbesî  les  autres. 
^i-es  caractères  sexuels  consistent  en  deux  dépressions  ovales  ou  fri- 

no^ovale:?  et  remplies  de  poils  lonienteux ,  qui  existent  sur  le  second 
^ginenl  abdtiminal.  On  a  ignoré  longtemps  si  elles  étaient  Tapanage  des 
m41es  ou  des  femelles  ;  Texanien  des  orgaues  génitaux  internes,  fait 
par  M.  Wcstwood  (i)>  a  démon Iré  qu'elles  sont  propres  au  second  d« 
ces  sexes.  Quant  à  l'opinion  qui  a  été  émise  que  ces  dépressions  sont 
probablement  îumineuscSj  rien  ne  la  justifie  (^). 

Lpâinarck  a  ét^li  le  genre  sur  un  insecte  (4)  soi-<iiss^t  rapporté  de 

(t)  M,  Westwoûd  (Trans.  of  the  Eool.  Soç.  lU,  p.  209),  dans  ul  éesaiptiûi]  «lu 
C,  4igiiùta,iiâmH  J'ciisteoce  d'uu  éytvon  qui  formerait  le  sommet  diila  dî^- 
lAllfin  iatertDiSdlairE.  Jlïiis  je  ne  toi  s  pa*  le  mûindrc  vcîtîfîo  d'une  euturo  itiî 
iiidii|uerûLt  i]u'l1  en  soit  ainsi.  On  peut  admettre  que  les  deui  épcmos  cïliîtent 
et  foimeut  deux  Ôn^  dlgitations^  on  bLen  que  rc»  dernières  âyaot  pris  It'ur 
placpj  ils  ne  poiivûtcnt  pïus  aufchiister.  Cette  dernière  OfiiuioDj  qui  paraît  la  plus 
pku&jb]{>^  est  celle  adoptée  dans  le  taite, 

ri)  Arc  an.  entom»  l^  p.  159,  pi.  87,  tAbj  organeB  génitaux  m&l^s  du  C.  di- 

{.!]  Latrtsille  {Hid*  naL  d.  Cruit.  et  d.  lus.  1,  p.  262>  noie)  a  )e  premier  eu 
cctt*:  idC-e  q^ïi  n  6té,d<fpuiij  reprodulto  par  M- De  Casttîloau  {Hiit  iial,  li*  Col. 

(4)  C.  hifenesmtÎQ^ljm,  loc.  cit.  p,  263,  pi.  22,  t. 2,  Je  crois, ^*e«  M*  Ciiériw- 
Mr^ieville  {Icon.  ;  1»9.  teite  p.  118)  4|ui  Va  figuré  ^ous  do  num  (ibîd,  pL  30^ 
r&)^^ue  c^t  Iniçctt'  est  prolxabiemcut  Identique  avee  leC  digititta* 


J 


FTCIfOCÉBIDSS.  405 

TAnstralia  par  Péfon^  au  commencement  de  ce  siècle,  mais  qui,  depuis 
lorty  n'a  jaaiais  été  retrouyé  dans  ce  pays,  et  qui  provenait  plus  que 
probablement  de  rAfrique.  Indépendamment  de  cette  espèce  dou- 
teiue,  on  en  connaît  actuellement  quatre  autres  originaires  de  cette 
partie  du  globe  (i),  parmi  lesquelles  le  Tenebrio  digitatu»  de  Fabricius 
forme  le  type  du  genre. 

PRIOSCELIS. 

Bon,  The  Cokopt.  Man.  lU,  p.  128  (^. 

Dents  latérales  du  sous-menton  larges  et  tronquées.  —  Menton  plan, 
trapéziforme  ou  subcordiforme,  rétréci  à  sa  base,  plus  ou  moins  ca- 
réné sur  la  ligne  médiane.  —  Languette  large,  saillante,  arrondie  et 
année  en  avant.  —  Epistome  de  forme  variable.  —  Antennes  de  lon- 
gueur variable,  monillformes  ;  leurs  3,  4  ou  5  derniers  articles  gros- 
sisMiit  légèrement  et  pubescents  ou  plus  ponctués  que  les  autres;  le 
dernier  plus  long  que  lo  lO*.  —  Cuisses  très-robustes,  canaliculées  et 
dirersement  dentées  en  dessous,  ainsi  que  les  jambes  au  côté  interne; 
les  antérieures  et  les  postérieures  de  celles-ci  plus  ou  moins  arquées 
et  dilatées  à  leur  extriêmité  ;  tarses  munis  en  dessous  de  cils  ou  de 
petites  touffes  de  poils.  —  Saillie  prostemale  dépassant  les  hanches 
antérieures,  comprimée  et  c^irénée. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  la  taille,  les  couleurs,  la  forme  gé- 
nérale et  les  élytres  striées  des  Chiroscelis.  Ils  s'en  distinguent  sans 
peine  par  leur  menton^  leurs  antennes  et  leurs  pattes.  Les  femelles 
n'ont  point  de  dépressions  pubescentes  sur  Tabdomen,  et  diffèrent  de 
leurs  mâles  par  leurs  jambes  moins  arquées  et  les  articles  terminaux 
des  antennes  moins  pubescents. 

A  l'espèce  que  M.  Hope  a  décrite  comme  type  du  genre,  M.  West- 
wood(-«)  a  associé  plusieurs  autres  qui  en  diffèrent  à  quelques  égards^ 
et  qui  Tout  engagé  à  diviser  le  genre  en  deux  sections. 

(1)  Tenebr.  digitatus,  Fab.  Sjst.  El.  I,  p.  145;  outre  la  flgnre  citée  dans  la 
BOte  précédente,  il  y  en  a  une  donnée  par  Klug,  d'après  un  petit  exemplaire, 
dans  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  pi.  15,  f.  11,  et  une  autre  du  màlc,  publiée 
ptr  M.  Weslwood  dans  ses  Arcana  entom.  III,  pi.  ffl',  f.  1.  M.  Hope  (The  Col. 
Hao.  m,  pi.  3,  f.  Za-h)  et  M.  Westwood  (Trans.  of  the  Zool.  Soc.  pi.  14,  f.  1  a-f ) 
oot  en  outre  figuré  en  détail  la  plupart  de  ses  parties.  —  bifenêstrelta,  passct- 
hides,  Westwood,  Trans.  of  tiie  Zool.  Soc.  loc.  cit.  p.  209,  pi.  14,  f.  2,  3;  le 
pmnier  est  également  figuré  dans  les  Arcan.  entom.  loc.  cit.  pi.  87,  f.  3.  — 
mutraUs,  Westwood,  Arcau.  ^ntom.  loc.  cit.  pi.  87,  f.  2.  Les  trois  premiers 
•ont  de  la  côte  de  Guinée,  le  dernier  de  l' Afrique  australe  orientale. 

P)  Syn.  Priopcs,  Hope,  loc.  cit.  p.  73  ;  olim.  —  Iphiu»,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  225, 
—  Tmâuo  Fab. 

P)  Trans.  of  tho  Zool.  Soc.  III,  p.  211. 
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Dans  la  première ,  ou  les  Prioscelï5  vrais^  l'épistome  est  entier, 
arec  un  tubercule  au  milieu  de  son  bord  ^tériéUTj  le  crochet  corné 
des  mâchoires  bifide,  le  prolhorax  octogone  et  les  épaules  des  élytres 
anguleuses  en  avant.  Elle  ne  comprend  que  Tesp^Cè  pulïUée  par 
M.  lïope('). 

Dans  la  seconde,  corrDSpondnni  an  ^nre  \?mm  de  Dejean,  Vépls- 
tome  est  fortement  écliancréj  le  crochet  corné  des  mAchoires  siinplej  le 
pro thorax  quatlraugulaire,  et  les  élytrûs  ont  les  épaules  arrondies  (5)* 

Ces  iu  sectes  sont  tous  originaire  s  de  la  côte  oc  ci  dentale  d'Afrique. 

PYCNOCERUS. 
(Hope)  Wi^STW.  Trans.  of  thô  ZooL  Soe.  111^  p.217  (3). 

Menton  des  PRmsCHLTs*  —  Langiiette  saillante,  carr^ej  munie  d'mie 
petite  dent  mtVliane  en  avanL  —  Crochet  coraé  des  mâchoires  simple- 
—  Palpes  et  labre  dos  Priosceus.  —  Tète  à  peine  rélrécie  eaaiTièTê; 
^pistome  faiblement  échauci-é  en  avant.  —  Yeux  des  Pejoscelis.  — 
Aiiieanea  Irf^s-rohustes^  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants, 
4-8  Iransversau-X;,  perfohés,  9-10  de  mime  forme,  pkis  larges,  H  ea 
ciiue  allongé,  pubescent.  —  Prothorajc  distant  des  élytres,  asses  con- 
vexe, jsuhquadrangulaire ,  avec  ses  angles  effae^a,  Vé^remeat  arrondi 
$\.iv  leî5  i^AiH^  rebi  irdé  sur  tous  ses  bords,  —  Ë^iusson  en  triangle  curvi- 
lig^ne.  —  Elytres  allongées,  aubçyliiidriqueSj  fortement  striées.  — 
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et  la  plus  gîënâp  laigeur  du  mésostemum  et  de  la  stiUie  proftaroila. 
La  couleur  métalUiiue  de  ses  espèces  l'éloigné  en  outre  de  colles  des 
deux  genres  précédents. 

M.  Westwood  n'en  indique  que  deux  grandes  (i)  de  la  côte  de  Gui- 
né^  d'un  bronié  verdAtre  ou  d'un  bleu  d'acier  obscur^  avec  les  élytres 
ptiis  ou  moins  cuiyreuses^  yariant^  du  reste,  beaucoup  sous  ces  deux 
rapports.  Les  înterralles  entre  les  stries  de  ces  organes  sont  presque 
coBtlfonnes. 

Une  troisième,  de  Mozambique,  a  été,  depuis,  érigée  par  M.  Gers* 
tncker  en  un  genre  propre,  qu'ika  nommé  Diuoscelis;  mais  elle  ne 
difl^re  dés  précédentes  que  par  des  caractères  évidemment  spéci- 
fiques (>)• 

TRIBU  XXXIX. 

CYPHALÉIDES. 

Languette  saillante;  ses  palpes  médiocrement  séparés  à  leur  base. 

—  Lobe  interne  des  mâchoires  muni  d'un  crochet  corné  (Lepispilus 
excepté).  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécuri- 
forme.  — Mandibules  bifides  &  leur  extrémité.  —  Labre  très-saillant 

—  Tète  plane,  engagée  dans  le  prothorax,  au  moins  jusqu'au  bord 
postérieur  des  yeux;  épistomo  court,  arrondi  ou  tronqué  en  avant. 

—  Yeux  transversaux,  échancrés,  plus  ou  moins  prolongés  sur  le 
front.  —  Antennes  médiocres,  peu  robustes;  leurs  articles  terminaux 
grossissant  graduellement  à  partir  du  6*  ou  du  9*.  —  Prothorax  aussi 
large  que  les  élytres  &  sa  base,  ou  peu  s'en  faut,  plus  ou  moins  forte- 
ment échancré  en  avant.  —  Ecusson  grand.  —  Elytres  embrassant 
faiblement  le  corps ,  leur  repli  <^pipleural  entier  en  arrière.  —  Han- 
ches antérieures  globuleuses  ou  légèrement  transversales  ;  éperons  des 
jambes  coiuis;  tarses  revêtus  en  dessous  d'uno  brosse  de  poils.  — 
Saillie  intercoxale  plus  ou  moins  large,  généralement  ogivale.  —  Mé- 

(1)  P.  Westermanni,  Hope,  loc.  cit;  Westwood,  loc.  dt.  pi.  15,  f.  2.  — 
cotiatus,  SiUierm.  loc.  cit.  {Iphic.  splendidus  Dej.). 

I^e  Têtiebrio  mkxUus  de  Fabriciui  (Syit.  El.  I,  p.  145)  rentre  probablement 
dans  ce  genre  et  correspond  peut-être  au  cottatus,  M.  Hope  (The  Col.  Man.  111^ 
p.  73)  le  rapporte  anx  Ntctobates. 

(2)  D.  PoiteritUi,  Gertt.  loc.  cit.  ;  décrit  et  figuré  antérieurement  tout  le 
même  nom,  par  M.  Bertoloni,  Not.  Comment.  Acad.  Bonon.  X,  p.  418,  pi.  9, 
Ul,(f,  Le  mâle,  le  seul  sexe  qui  me  soit  connu,  a,  comme  lo  costatut, deui 
dents  subapicales  à  toutes  les  pattes,  mais  les  antérieures  sont  armées  d'une 
troisièm»  presque  médiane  ;  ses  jambes  postérieures  sont  en  outre  dentées 
dana  toute  leur  longueur;  cnAn  ces  organes, ainsi  que  les  quatre  jambes  anté- 
rieures, sont  plus  arqnés  que  de  coutume.  Pour  tout  lo  reste,  les  caractères 

ont  idiaotiqiMt. 
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tastemum  allonge'  ;  m5  épisteraums  étroits,  parallèles  j  lotirs  épîmt^res 
grandes.  —  M^-sostennini  horizontal,  rarement  d^elive,  fourchu  ou 
la^^ement  échancré  en  avant;  épimères  mlaothomciquos  larges.  — 
Pro sternum  comprim<5  et  caréné  en  avant;  sa  saillie  toujours  i^çne 
dans  réchancTure  du  mésostemnin.  —  Corps  ailé- 

Quelques  genres^  tous  propres  â  TAustralie  et  presque  tous  trèe* 
rares  dans  lés  collections^  composent  cette  tribu.  Leurs  espèces  sont, 
pour  la  plupart j  num  remarquables  par  leur  taille  que  par  la  richesse 
de  le  tir  livrée,  et  par  leur  /'acïV.ç  se  rapprochent  plus  des  Gnodalooides 
qui  suivent  que  de  tout  autre  groupe.  Elles  onl^  comme  le  plus  grand 
nombre  de  ces  derniers,  le  mésost^mum  horizontal  et  fourchuj  et  je 
les  aurais  comprises  parmi  eui^sanâ  leurs  mandibules  fissiles  au  bout, 
le  crochet  corné  dont  est  muni  le  lobe  interne  de  leurs  mâchoires  et  la 
forme  carénée  de  leur  prostemum  en  avant  des  b anches  antérieures; 
à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  leur  tète  est  presque  toujours  fortement 
enf^^agée  dans  le  [irothurai,  qui  est  en  général  très-échancré,  caractèpe 
qui  est  Mranger  i  tous  les  Cnodalonides,  sauf  quelques  Tetrahhtllus. 

M,  Westwoodj  il  qui  Ton  doit  la  connaissance  de  la  plupart  de  ces 
însectosj  les  a  placés  parmi  les  Hélopides  (i)»  Quant  à  Dejean,  il  avait 
introduit  parmi  ses  Méla^somes  le  seul  de  leurs  genres  [LErispruîSj  sous 
le  nom  de  Pachycœlia)  qull  ait  menlionné  dans  son  Catalogue,  La 
réalilé  est  qu'ils  ne  se  laissent  intercaier  naturellement  dans  aucun 
des  î^oupes  qui  précèdent  et  qui  suivent. 


CTMUUEUS. 
(lofi)  WifTw.  Aream.  miiom.  \,  p.  43  (1). 

BlnpMtein6,pnsqaaplaiL  —  Languette  tronquée,  avec  tes 
Mpurili  n  ttfinl.  ^  Lsbfe  trentretesl^  eonpé  eeivéïiieiil*  «— 
■1%  eodioiieée  dam  le  prothorax^  presque  jnaqa'anz  yenx  in- 
ipk;  épîflloiiia  Goort,  téparé  du  front  par  une  dépreadon 
M,  tmiqué  en  avant,  areo  set  angles  arrondis.  —  Yeux 
ésiiincrés,  asseï  faitement  prolongés  sur  le  front  —Antennes 
ppwur  du  prolhorox,  peu  robustes,  àartieles  3  ptns  kmg  que 
mtay  4-8  allongés,  obconiques,  subégaux,  9-11  plus  courts, 
jjkoÊ  larges  et  déprimés.  —  Prothorax  presque  plan,  sub- 
VI  peu  rétréei  et  subquadrangulairement  écbaneré  en  avant, 
ranges  obtus,  finement  rebordé  et  un  peu  arrondi  en  avant 
éMis,  largement  Usinué  à  sa  base,  avec  son  lobe  médian 

et»  —  Elytres  oblongues,  un  peu  plus  larges  que  le  protborax 
,  convexes,  parallèles  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  ra- 
il vètréeies  en  arrière  ;  leurs  épipleures  étroites,  formant  une 
mnèhe  en  arrière.  —  Pattes  longues;  cuisses  un  peu  atténuées 
lenx  extrémités;  Jambes  droites;  le  1*'  article  des  tarses  pos- 
liès-allongé,  le  dernier  de  tous  aussi  long  au  moins  que  les 
Dta  réunis.  —  Saillie  intercoxale  très-large^  un  peu  rétiécie  ^t 
a  en  avant.  —  Prostemum  fortement  comprimé  en  avant;  sa 
MMtérieure  la^,  plane  et  rbomboldale.  —  Mésostemum  pro- 
nt  écbaneré.  —  Corps  convexe,  oblongo-ovale. 

pa  du  genre  est  un  grand  et  magnifique  insecte  (a)  de  TAus- 
Pon  ndr  mat,  fortement  ponctué  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
éljties  tantét  vertes  àla  base  et  violettes  dans  le  reste  de  leur 
t,  avec  une  bande  pourpre  séparant  ces  deux  coièleurs;  tantôt 
nast  violettes  et  traversées  par  une  bande  d'un  vert  métallique  ; 
M  couleurs  sont  très-brillantes.  Les  élytres  sont  en  outre  cri- 
I  gnapoints  enfoncés,  très-profonds  et  la  plupartconfiuents,  sur- 
.  asière.  Des  poils  fins,  longs  et  redressés,  mais  espacés,  se 
mr  toute  laauiface  du  corps  en  dessous.  M.  Westwood  décrit 
itoes  espèces  (3)  du  même  pays,  un  peu  plus  petites  et  dont  la 
mH  moins  remarquable.  L'une  d'elles  me  parait  être  la  même 
I  imparfaitement  décrit  par  M.  Boùi4iival  sous  le  nom  de 
ifviqidipmiiiis. 


n.€aaTtoBALUs,Boiidirr.  Faun.  d.  l'Octen.  II,  p.  !167;  nom  nos  i 

i9t  de  caractèrM. — HsLora  G.  R.  Graj. 

,  ftrmoiut,  Wettw.  loe.  di.  pi.  12,  f.  o-c. 

.  «opCfnif  {Chr.  fitigidipemUs  Bolid.),  ruçonu  {fM.f  rtigotut  G.  R. 

Qtmh'ê  ABim.  KIogd.  Ins.  pi.  80,  £.5  et  HêL  aimrtkmi  Oéà.  pLV» 

sN*  Westw.  loc.  dt. 
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PLATYPHATîES, 
WïLSTW.  Frofk»,  ûf  ihê  mtom.  Soc.  V,  p.  206. 

G«nfe  TOiMn  des  Cyfhaleus,  dant  il  bo  sâ  dkfângnd  que  parla 

points  suivants  : 

Anteoiies  plus  courtes  que  le  pTOthom;  Ipias  emq  derniers  aftîeles 
déprimés,  tranarersauK  etg^duellemeût  élargis,  —  Elytres  beaucoup 
plus  courtes^  très-conveies^  élliptico-ovâles  ;  leurs  ^pipleures  horiïMi- 
tales.  —  Saillie  intercoiflle  luoin^  ^^E^r  ogivale,  —  Corps  krge^  eon- 
vexe,  eliiptico-ovale. 

Cette  forme  du  corps  donne  à  oes  ins6CtûS  un  f actes  fort  dif'éreDid* 

celui  des  CrpQALEiSf  auquel  s'ajoute  une  sculpture touta  autre.  Ils  sont 
eu  effet  lisses  sur  la  têtf^  et  le  pr»3lhorai|  et,  au  lieu  d'être  rugiiouses, 
leurs  éljtres  soat  striées;  le  ûoinbre  dûs  stries  est  de  quaXùcw^a 
chacune  d'elles.  Le  type  du  genre  est  un  grand  insecte  (>)  â«  TAiis- 
U-alie,  dont  la  couleur  varie  du  noir  htomé  au  vert  mélallique  plus  ou 
moins  clair,  M.  Woslwood  lui  associe  une  autre  espèce  {m^tiUv$]àu 
même  pays,  plus  petite,  et  qui  pourrait  hien  ne  pas  loi  étie  coogé- 
nère* 

PBOPHA?îES: 
WuTw,  Trtvu.  Qfthë  mtem,  Soe*  V,  p.  aû3- 

Vm  définition  de  ce  genre,  tel  que  Ta  compûsé  M,  Westwôod^  nlni 
pas  possible,  les  quatre  espèces  qu'il  y  comprend  différ^tnt  les  unes  dàS 
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urenalement  concave.  —  Prosternum  cl  mésostonum  des 
iM  précédents.  —  Ck)rp8  allongé^  médiocrement  convexe. 

»  typique  (i)  est  de  grande  taille^  d'un  bronié  obscur  brillant^ 
IX  fbissettes  arrondies  sur  le  disque  du  proihoraz  et  autant 
lions  à  sa  base,  près  des  angles  postérieurs;  sesélytres  sont 
lement  ponctuées  et  présentent  chacune  trois  lignes  saiUantiss, 
actes*  Elle  se  trouve  dans  l'Australie  méridionale. 

HEMICYCLUS. 
(Bon)  WiSTw.  Arcan.  enUm.  I,  p.  44. 

t  trapéûforme.  —  Languette  tronquée  en. avant.  —  Dernier 
•  palpes  maxillaires  très-grand.  —  Labre  transversal,  entier, 
onrte,  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  inclusive- 
esqne  carrée  ;  épistome  séparé  du  front  par  une  dépression 
de,  très-court,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis. — 
»  grands,  transversaux,  lunules.  —  Antennes  grêles,  un  peu 
ipoes  que  le  prothorax,  à  articles  3  un  peu  plus  long  que  les 
4-6  obconiques,  les  cinq  derniers  grossissant  peu  à  peu  et 

^adeatus,  Waitw.  loc.  cit.  p.  204,  pi.  20,  f.  4.  —  Les  troii  autres 
eritei  par  M.  Westwood  en  dlffèreat  par  lei  points  «uifants  : 
têtu.  Tête  allongée,  aiec  répittome  lubarrondi  en  avant.  —  Yeux 
«tigui  sur  le  front.  —  Antennes  plus  longues  et  plus  grêles^  à  3«  ar- 
lUongé^les  cinq  derniers  plus  courts,  mais  pas  plus  épais  que  les  pré- 
-Elytres  tronquées  au  bout,  ayec  une  épine  à  chaque  extrémité  de 

IFS. 

i,  Epistome  briëTemcnt  et  obliquement  rétréci,  fortement  écbancré 
—  Pirothorax  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  anté- 
i  silUaots,  bl-impressionné  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  non 
M  bout. 

■wrtofw.  Tàte  anxmdie  et  largement  tronquée  en  avant.  —  Pro- 
leaent  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  avec  ses  angles  aotérieurs 
itSy  largement  bisinué  à  sa  baM^  avec  un  lobe  médian  large  et  arrondi. 
BOD  épineuses  au  bout.  —  Métastemum  nullement  concave.  —  Mé- 
évasé  ei  largement  écbancré  en  demi-cercle  en  avant. 
I  ùmi  ajouter  que  dans  chacune  de  ces  espèces  la  sculpture  des  ély- 
■ans  ressembler  à  celle  de  VacuUatus,  Je  connais  en  outre  trois  au- 
is  qui  ne  s'accordent  pas  plus  avec  les  précédentes  que  celles-ci  le 
•nés.  L'une  d'elles,  voisine  du  metaUeseens,  est  VAdêUum  eupreum 
a.  Gray  (in  Gritflth's  Anim.  Kingd.;  1ns.  II,  p.  22,  pi.  80,  f.  2); 
ntres  sont  inédites.  U  faut  par  conséquent  ou  laisser  le  genre  tel  que 
lé  H.  W*estwood,  ou  le  diviser  en  sept.  Ce  n'est  là,  du  reste,  qu'un 
itre  cent,  de  l'instabilité  des  tonnes  dans  la  Camille  actuelle, 
r  pUcipefinis  de  H.  Perty  (Col.  Ind.  or.  p.  41)  me  parait  appartenir 
•l.correspoDd  probaUemeni  à  l'une  des  espèces  décrites  par  M.  West- 
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llement,  —  Prothorax  court,  rétréci  et  fortement  échancTé  ei 
pé  obliquement  de  chaque  côté  de  sa  base^  avec  le  miUeti  i 
fès-arrondij  aminci  latéralement»  —  Elytres  très-amples,  oo 
prbiculaires,  largement  échancrôes  en  demi^cercle  anl^rien^ 
hrdées  sur  les  côtés;  leur  repli  épipleural  homontal,  et 
es  médiocres  ;  hanches  anlérieuiws  transversales  ;  eiil^^ 
Is;  jambes  droites;  tarses  grêles,  le  1"  article  des  postéri 
^éj  le  dernier  de  tous  plus  court  que  les  préoédi^ls  ré 
ie  intarcoïale  médiocremeat  large,  ogivale.  —  Prostefniz 
né  ;  sa  saillie  postMeure  plane,  lanciforme  en  airière.  - 
tispbérique,  glabre, 

lisectes  singuliers  ^  reproduisant  ^  parmi  les  Ténéhnooic 
aes  des  Coccinblla  et  da  certains  jEcpIthus,  M*  Westwoo* 
Ideux  espèces  de  l'AuslTalie^  Tune  (grandis]  assez  grande  (>), 
lo/^ïeus]  de  moitié  plm  petite j  toutes  deux  parfaitement  lisi 
d'acier  éclatant^  avec  des  reflets  verts  et  cuivreux.  Les  n 
tng^uent  des  femeUes  par  leurs  quatre  tarses  âuténaurs  l^ 
Ités. 

CHARTOPTERYX. 
Webtw.  Àrcan^  entonu  I,  p,  43  (2). 
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en  «faut  —  Piûstomum  caréné  dans  toute  sa  bngueur  ;  sa 
ôDie  poetArienre  lancifonne  et  aiguë  au  bout  —  Corps  villeux. 

M.  Wesiwood  a  fondé  ce  genre  sur  un  très-bel  insecte  de  l'Austra- 
%{•),  d'asm  grande  taille^  ponctué  ûnement  sur  la  tète  et  le  pro- 
MMZ»  pins  fortement  sur  les  élytres  et  présentant  un  dessin  remar- 
iiUe.  Sa  couleur  générale  est  d'un  vert  brouié  plus  clair  sur  les 
^tMt,  et  la  déclivité  postérieure  de  ces  dernières  est  ornée  d'un  re- 
in inégulier,  lisse,  dont  les  mailles  sont  formées  par  des  lignes  cri- 
léei  de  points  enfoncés  et  portant  des  poils  plus  serrés  que  ceux  qui 
Vfétent  le  corps  en  dessus;  ces  lignes  enclosent  des  espaces  d'mibleu 
brillant  Cest  à  cette  particularité  qn'a  été  emprunté  le  nom  du 


Cet  insecte  est  convexe,  et  sa  forme  élargie  en  arrière  lui  donne  un 
parUculier.  Hais  il  existe  dans  le  même  pays  quelques  autres 
I  plus  petites^  plus  parallèles,  moins  convexes,  et  dont  la  livrée 
ft  d^on  noir  brillant  uniforme  ;  à  part  cela,  elles  présentent  identi- 
IMOient  les  mêmes  caractères  génériques.  C'est  sur  Tune  d'elles  (^) 
pïrlchson  a  établi  son  genre  Olistileii ▲,  qui  ne  me  parait  pas  suffi- 
■mment  distinct  de  celui-ci. 

LEPISPILUS. 
(Hopi)  WisTw.  Arcan.  entom.  l,  p.  44  (3). 

Menton  trans>'er8al,  trapéziforme.  —  Languette  arrondie  en  avant. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  triangle  équilatéral,  celui  des 
■snDaires  en  triangle  plus  long  que  large.  —  Lobe  interne  des  ma- 
toiles  inerme.  —  Labre  transversal ,  iégèren^ent  arrondi  en  avant. 
ç^Tête  engagée  jusqu'aux  yeux  dans  le  protborax,  plane;  épistome 
pdtandu  avec  le  front,  graduellement  rétréci  et  tronqué  en  avant.  — 
pan  médiocres ,  transversaux  et  sinués  en  avant.  —  Antennes  \m 
|M  plus  longues  que  le  prothorax,  à  articles  3-5  ubconiques ,  allon- 

Èsobégaux,  6-7  triangulaires,  allongés,  déprimés,  8-10  suborbicu- 
I,  i  1  oblongo-ovale. —  Prothorax  transversal,  droit  sur  les  côtés  en 
re,  arrondi  et  rétréci  en  avant,  médiocrement  et  quadrangulaire- 
Mnt  échancré  antérieurement,  coupé  carrément  à  sa  base,  avec  un 
lÉe  médian  large,  court  et  arrondi,  sillonné  sur  la  ligne  médiane  et 

H)  C.  CkUdrmtH,  Wettw.  loe.  p.  44,  pU  12,  f.  2. 

P)  O.  niiida,  Ericbs.  loc.  cit.  p.  178,  pi.  4,  f.  8;  de  UTasnunic  — Je  doute 
%èraiBcnt  que  les  0.  cuprina  et  planicoUii  des  Iles  Wallif  (Poljnésic)  dé- 
■Usi  ]iar  M.  L.  Faimiaire  (Re?.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  451)  appartlenueut 
SfBDre. 

n  SjD.  PACBTCOU.U,  DeJ.  Cat  éd.  3,  p.  208,  et  BoUduv.  Faun.  de  rOcéao. 
»  p.  208.  Dejean  a  classé  le  genre  dans  sa  (kmUle  des  Mélasomes,  à  la  suite 
^  IfvcTozoïLus  ;  mais  ce  n'est  certainemHnt  pas  là  sa  place. 


n-L 


di  teura  genres*  Dejeaû  les  a  dispersés  paimi 

«■  TénéMâtiit^,  ses  HélopieDs,  et  c'est  dans  çèléiài 

ee  moment  dans  les  collections*  On  CFoirâit^  à'èr 

et  notables  différences  entre  enx,  tandis  qii*aii 

fecj»  ont  des  rapports  tels  que  je  no  lr«iuve  pu  ùê 

moÊ^  pù%3x  les  TépâitîT  dans  des  grooped  secondai- 


il  gîbb«ai  en  deituf,  naiiculatre, 
411  niviiu  de  HaSÊrlioD  dei  odoDoef. 
Isçemenl  tlaiiè  en  vraM  :  Scolœta, 

défMttPl  ptii4  oa  moi  os  riot^rtlûn  ûe%  auteoocs* 
iuftiletïx  ou  fettomiÉ  l£ltér&]el}3î^ut. 
4»  èljUti  lfODquée«  obllquemeDt  :  CnuMon. 

pfoluDgécs  eo  uue  saillie  cQPit|ue  ;  Thecùtfrm. 
«u  r«cU%iie  sur  lea  c6tÉs. 
r*Aui  jeiu  iaciusîTeoicnt  dAa$  le  i^rothuiui  '  ^^ 

^  jâui  diaUtttA  de  ee  damier. 
ir  eitrimlié  :  Camarm, 


OrODALOHIDBS.  41^ 

SCOTiEUS. 
Eon,  Trans.  ofthe  entom.  Soc,  l,  p.  14  (1). 

Menton  tnqiézifonne,  convexe  sur  la  ligne  médiane.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  subcylindrique  et  tronqué  au  bout^  celui  des 
maiillaîres  très-grand,  en  fer  de  hache  transversal  et  oblique.  — 
Libre  découvert  en  entier,  transversal  et  sinué  en  avant.  —  Tête 
éoorte,  munie  d'un  col  en  arrière  ;  ses  joues  arrondies  ;  épistome  sé- 
paré du  front  par  un  sillon  transversal,  tronqué  presque  au  niveau 
deTinsertion  des  antennes,  et  largement  sinué  en  avant.  —  Yeux 
grands,  transversaux,  lunules  et  prolongés  sur  le  front.  —  Anten- 
nes de  la  longueur  du  prolhorax,  robustes,  à  articles  3  obconique, 
anasi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  subégaux  et  subpyrlformes,  les 
suivants  transversaux,  déprimés,  peu  à  peu  élargis,  carrés  ou  un 
peu  dentés  en  scie  au  côté  interne  et  assez  serrés,  il  plus  grand 
^10.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  rétréci  en 
airière,  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  avec  son  bord  antérieur 
entier,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  fortement  marginé  partout, 
lanf  antérieurement  —  Ecusson  grand,  en  triangle  curviligne.  — 
Elytfes  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  convexes,  oblongo- 
ovales,  rebordées  latéralement;  leur  repli  épipîeural  peu  à  peu 
létréci  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  robustes  ;  cuisses  en  massue 
trèndlongée  et  im  peu  arquées,  les  quatre  postérieures  au  moins 
Yeuses  en  dessous  dans  leur  milieu  ;  jambes  arrondies ,  toutes  vil- 
leoses  dans  leur  moitié  terminale  interne  ;  tarses  très-villeux  en  des- 
1008,  le  i*'  article  des  postérieurs  un  peu  allongé,  le  dernier  de  tous 
i  peine  aussi  grand  que  les  précédents  réunis.  —  Saillie  intercoxale 
h^,  ogivale.  —  Mésostemum  subhorizontal ,  fortement  concave 
on  avant.  —  Saillie  prostemale  déprimée  en  arrière  et  terminée  par 
un  court  mucro.  —  Corps  oblongo-ovale,  glabre  et  brillant  en  des- 

108. 

Ce  genre  se  compose  de  quelques  belles  et  assez  grandes  espèces 
im  Indea  orientales,  dont  une  seule  (s)  est  décrite  en  ce  moment.  Elle 

(1)  Sjn.  Edctrtus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  219. 

{Q  S.  carattipes,  Hope,  loc.  cit.  p.  15,  pi.  1,  f.  4;  de  Java.  Oo  regarde  gé- 
■Mlemeot,  d<ios  les  collections  de  Paris,  comme  synonyme  de  cet  insecte, 
YEmeffrhu  pretiosus  de  Dejean,  mais  toatrà-foit  à  tort.  Ce  dernier  est  plus 
gruid,  plus  convexe,  d'un  cuivreux-iriolet  très-brillant,  à  reflets  violets  en  dcs- 
tm,  et  ses  pattes  sont  noires,  avec  un  large  anneau  rouge  aux  cuisses.  C'est  une 
espèce  très-distincte  et  également  de  Java.  —  VEucyrtus  splendms  du  même 
aateor,  Aêpaoda  depuis  Java  jusqu'au  Sylhet,  se  n^proche,  pour  la  forme,  du 
eoroSfpM,  mais  U  est  plus  grand,  d'un  riolet  éclatant  en  dessus,  avec  les  pattes 
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peu  convpïe  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  TectjJigllG.  —  Elrtres 
un  peu  plus  larçes  que  le  prothorai:  h  kur  hase,  assez  conveie*,  pa^ 
ralJèleH^  rélrécies  dans  leur  tiers  postérieur ^  leurs  (''pipleures  entières. 

—  Paltes  assez  longue  a  ;  cuisses  robustes  ^  attj^nuées  à  leur  base  ; 
jambes  cc^mpriinéeB^  les  quatre  antérieures  un  pôu  dilatées  en  dehors 
à  leur  eitrémit^  ;  lesi^pcrons  de  kmtes  liien  distincte;  tarses  plm  îoi^i 
i[ue  les  jambes  j  le  t^^  article  des  postérieurs  très-allongé,  ainil  que  le 
dernier  de  tous,  —  Saillie  inteTcnxale  coruTtej  essei  lafge,  ogirale.  — 
Mésttatemuni  dr^live,  fortement  concave,  recevant  la  saillie  pmstemale. 

—  Celle-ci  asseï  étroite^  obtuse  eu  ariière.' —  Corps  ûblong',  pultescenU 

La  place  de  ce  gemQ  me  paraît  être  dans  le  groupe  actuel,  Uea 
qu'U  s'écarte  des  ca^act^^es  g^^néraux  de  ce  dernier,  par  l'absence  da 
cnjcUet  au  lobe  interne  des  mâchoires  et  la  déclmt^  du  mésoster- 
num qui,  du  reste,  est  profondêmenl  eicav^,  conixae  dans  les  gtmes 
précédents.  Pour  le  surplus,  son  unique  espèce  (>)  de  la  Tasmame  mi 
complÈtemeut  à  l'état  normal,  et  reproduit  exactement  les  formes  des 
Olistîi.i-na  d'Encbsou.  C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  rougei- 
liô^  cribla  de  points  (enfoncés  sur  la  ifilfi  et  le  protborax,  avec  les  éîy- 
ires  va^^uement  sillutini-es,  La  fine  pubescence  blanebiltre  qui  le  re- 
vt't  est  eu  parlie  disputée  pitr  touffes,  et  fornio  sur  le  bord  bit^^iral  et 
médiati  de  iliaque  ^ij'tro  une  sorte  détache  plus  grande  que  les  autres. 
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seu&;  lea  çnatM.  antéiia^un-parlois  lé^iemant dilatés  obee  let;  mÂtoB i 
leat  dauiier  avtiDle^tiè»4ûiDg  çfaiez  la  plupart  —  Saillie  intercoxale  de 
la^^ur  variable^  oglTala  ou  en  triangle  aigu.  —  Métastermim  très* 
aUoogé;  ses  épistenmma  paiallôles.  ou  graduellemaat  rétrécis  en  ar- 
liàre.  —  MésosteiAimi  horizontal^  fourclMi  et  recevant  la  saillie  pros- 
temale  (Titjdta  eii^epté).  —  Epimères  mésothoraciques  en  g^iétal 
très-grandes.  —  Corps  éhé. 

Cette  tribu  comprend  les  derniers  Ténébrionides  platygônes  de  la 
eohorte  actuelle,  qm  réunissent  à  des  antennes  grossissant  peu  à  peu 
on  métasteraum  allongé  et  un  mésostemum  pliis  ou  moins  borizon- 
tal,  fourcbu,  ou  du  moins  fortement  excaré,  et  recevant  en  partie  la 
saûlie  prostemale.  Cette  combinaison  de  caractères  se  retrouve  chez 
les  Cypbaléides  qui  précèdent,  mais  ces  derniers,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
piéeédemment,  y  ajoutent  des  mandibules  fendues  à  leur  extrémité, 
des  mâchoires  munies  d'un  crochet  corné,  et  un  prostenuun  comprimé, 
et  très-souvent  caréné  en  avant  des  hanches  antérieures,  particularités 
qd  n'fixîstent  pas  ici  ou  du  moins  que  très-exceptionnellement,  et  ja- 

Imais  toutes  à  la  fois.  . 
Deux  genres  bien. connus  des  entomologistes,  les  Cnodalon  et  les 
CiMARU,  peuvent  être  considérés  comme  les  types  de  la  tribu.  La 
grande  majorité  des  espèces  sont,  comme  les  leurs,  arquées  en  dessus, 
souvent  comme  gibbeuses,  en  un  mot  plus  ou  moins  régulièrement  na- 
Timlaires.  Celles  qui  s'éloignent  de  cette  forme  sont  allongées,  étroites 
et  cylindriques  (Htpocaus,  TiTiSNA)  ou  cunéiformes  (Acropteron),  ce 
(jm  les  a  fait  placer  parmi  les  Strongyliides,  avec  lesquels,  à  part  cela, 
elles  n'ont  rien  de  commim.  Cette  anologie  et  celle  indiquée  plus  haut 
t?ec  les  Cypbaléides  ne  sont  pas  les  seules  que  présentent  ces  insec- 
tes. Les  ScoTiCus  et  les  Ctrtosoma  reproduisent  ici  la  forme  de  tôte 
particulière  aux  Diapérides  et  aux  Ulomides.  Celle  des  Hypocalis  et 
des  TiTJENA  ressemble  presque  complètement  à  celle  des  Misolampus 
etdes.SPHiSROTVS  de  la  tribu  des  Hélopides.  Enfin,  les  Campsu  et  les 
CàiARU,  surtout  ces  dernières,  touchent  de  si  près  les  Ntctobatks  du 
groupe  des  Ténébrionides  vrais,  qu'il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans 
kl  collections,  des  espèces  &  cotdeurs  métalliques  de  ce  dernier  genre 
confondues  parmi  elles. 

Les  Cnodalonides  sont  tous  exotiques  et  cunânés  dans  les  régions 
intsrtfopieales  de  l'ancien  et  du  nouveau  continent ,  mais  celid-ci 
en  possède  beaucoup  plus  que  le  premier.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  de 
fort  beaux  insectes,  de  grande  taille  et  ornés  de  couleurs  variées,  sou- 
vent métalliques.  Tous  ceux  dont  les  habitudes  sont  connues,  vivent 
à  la  façon  de  nos  Helops  européens. 
^i\     Ces  insectes  étaient  des  Héiopiens  pour  Latreille  (>)>  <rû  n'a,  du 

(1)  Règne  aiiiui.  éd.  %  V,  p.  37.  Les  deux  geores  mcD lionnes  par  Latraille 
^t  kê  Gnodalok  et  les  Caiipsia  auiriuolles  il  réunissait  les  Gavaru. 
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reste,  eonnia  que  deui  de  leurs  genres,  Dejean  les  a  dispersés  parmi 
ses  Taiiconies,  ses  TéQébiioiiiies>  ses  Hélopieus,  et  c'est  dans  cet  état 
qu'ils  se  trouvent  en  ce  momeot  dans  les  colleciious.  On  croirait,  d'a- 
près cela,  qu'il  existe  de  notables  différences  eulre  eux ,  taudis  qu'au 
contraire  leurs  genre»  ont  des  rapports  tels  que  je  ne  trouve  pas  d@ 
caractères  snlFisants  pour  les  rt'partir  dans  des  groupes  secondai- 
res  il). 


L     GorE^  arqué  ti  sou^eDl  gibbem  en  dessiu,  liavietilairâ. 

n      Epbtomc  tranqué  ^u  niTaau  de  L'iuferLioo  des  acIâDun. 

—       cuUcr  :  Cyrlùsoma* 
aa  Epistome  dépaasjint  plui  ou  moiiift  l'InsertioD  des  aniennet, 
b     Prolhùrai  anguleuï  ou  fe8loïîïi6  laténJerneot. 

E[iautet  ÛGS  éb'trei  trooctuéet  obUquometit  :  ÇnodaUm. 

-^  prolongéee  en  mi«  ÈailUe  coutque  ;  Thecf^Êfy^. 

bù    Prothorai  arrondi  ou  reclÙigTie  sur  les  côtés. 
c      Tète  engagée  jusqu'aux  jeui  ioclusivemeut  dans  h  prothorox  :  ^^ 

ce   Tôle  di^gagêfï  du  prothora»;  jmx  distants  de  ce  dernier 
â      Eljlres  doq  épioeuse*  4  leur  eiLtrâmlté  ;  Camaria. 
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SGOTiCUS. 
Hors,  Trans,  ofthe  entom.  Soc.  l,  p.  14  (1). 

Mflnton  tn|iéiiforme,  convexe  sur  la  ligne  médiane.  ^  Dernier  ax- 
ÙB  des  palpes  labiaux  suhcylindrique  et  tronqué  au  bout^  celui  des 
axillaires  très-grand,  en  fer  de  hache  transversal  et  oblique.  — 
ibre  découvert  en  entier,  transversal  et  sinué  en  avant.  —  Tête 
orte,  munie  d'un  col  en  arrière;  ses  joues  arrondies  ;  épistome  sé- 
iré  du  front  par  un  sillon  transversal ,  tronqué  presque  au  niveau 
I  llnsertion  des  antennes,  et  largement  sinué  en  avant.  —  Yeux 
ands,  transversaux,  luniil^'s  et  prolongés  sur  le  front.  —  Anten- 
»  de  la  longueur  du  prothorax,  robustes,  à  articles  3  obconique, 
un  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  subégaux  et  subpyriformcs,  les 
ayants  transversaux,  déprimés,  peu  ^  peu  élargis,  carrés  ou  uu 
m  dentés  en  scie  au  côté  interne  et  assez  serrés,  11  plus  grand 
10  10.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  rétréci  m 
TÎère,  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  avec  son  bord  antérieur 
itier,  faiblement  bisinué  à  sa  base ,  fortement  marginé  partout , 
nf  antérieurement.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  cuniligne.  — 
lytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  convexes,  oblongo- 
rales,  rebordées  latéralement;  leur  repli  épipleural  peu  h  peu 
tréci  en  arrière.  —  [*attes  longues  et  robustes  ;  cuisses  en  massue 
ès^Uongée  et  im  peu  arquées,  les  quatre  postérieures  au  moins 
lieuses  en  dessous  dans  leur  milieu  ;  jambes  arrondies ,  toutes  nl- 
oses  dans  leur  moitié  terminale  interne  ;  tarses  très-milieux  en  des- 
lus,  le  !•'  article  des  postérieurs  un  peu  allongé,  le  dernier  de  tous 
peine  aussi  grand  que  les  précédents  réunis.  —  Saillie  intercoxale 
rge,  ogivale.  —  Mésosternum  subhorizontal ,  fortement  concave 
i  avant.  —  Saillie  prosternai e  déprimée  en  arrière  et  terminée  par 
I  court  mucro.  —  Corps  oblongo-ovale,  glabre  et  brillant  en  des- 
is. 

Ce  genre  se  compose  de  quelques  belles  et  assez  grandes  espèces 
m  indes  orientales,  dont  une  seule  (i)  est  décrite  en  ce  moment.  Elle 

(1)  Syn.  EucTRTUS,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  219. 

(Q  5.  coraUipes,  Hope,  loc.  cit.  p.  15,  pi.  1,  f.  i;  de  Jaia.  Od  regarde  gé- 
rdemeot,  d<uis  les  coUecUoDs  de  Paris,  comme  synonyme  de  cet  insecte, 
fmtyrtus  pretionu  de  Dejean,  mais  tout-â-fut  à  turt.  Ce  dernier  est  phis 
and,  plus  convexe,  d'un  cuivrcux-iriolet  trèt-brillant,  à  reflets  violets  en  des- 
9,  et  les  pattes  sont  noires,  avec  un  large  anneau  rouge  aux  cuisses.  C'est  une 
pèee  très-diitinete  et  également  de  Java.  —  VEutyrtus  spimdens  du  même 
itear,  fépandu  depuis  Java  Jusqu'au  Sylhet,  se  rapproelie,  pour  la  forme,  du 
roil^wt,  mais  U  est  plus  grand,  d'un  violet  éclatant  en  dessus,  avec  les  pattes 
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l'un  nou'  brUIanl,  avec  les  pattes  ^  sauf  les  tarsei ,  d'un  raugi 
[il.  Sa  tête  et  sou  prothorax  sont  criblés  de  petits  points  enloa 

s,  plus  gros  et  disposés  en.  rangées  régulières,  se  voient  sm 
es. 

:  les  trois  espaces  du  genre  qui  me  sont  connues  ^  les  mÂle 
^ngaeni  des  Tiemelles  par  lenrs  cuisses  et  leuf^  jambes  bemu 
;  TÎUôuses  ;  cette  villosité  est  nième  médioorGment  apparënti^  ^ 
demièréfl. 

ejean  avait  placé  ces  insectes  parmi  les  Taticorties  &t  imiué^ 
|ii  m  ayant  des  CHODivLOfr. 

cyktosoma, 

P»iTt,  IM.  Ànàm.  art  Mraiil*  p.  59  (L)< 

lèmës  caractères  que  les  Ckodjllox  qui  «ulTent,  arec  les  diffère 

viïici  : 

Jenton  transversal,  trapéïiforaie,  aminci  sur  les  bords  latéraiu 

tietle  tronquée  eu  avant,  —  Làhve  en  entier  à  découvert,  j-  c 

sa  membrane  d'attache^  un  peu  rétréci  et  arroodi  en  avanl 

btome  larfjement  tronqu*^,  presque  au  niveau  de  l'insertion  àti 

.  —  Repli  épi  pleural  des  élytres  graduellement  rétréci  d*an 

—  Mêsostôrnum  d^^cUvo ,  on  forme  de  V  à  branches  d: 
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pm  Mite  en  praltevaz.  Il  en  est  d'antres  (i)  qui  tont  plus  allongées 
•t  beaucoup  mbm  convexes^  sans  qu'on  puisse  néanmoins  les  retran- 
dm  da  génie,  dont  elles  offrent,  à  part  cela,  tous  les  caractères  es- 
sflBlieb.  Mais  il  y  «n  a  quelques-unes  (>)  qu'on  y  a  comprises  certai- 


l  &  t<tti  et  qu'on  devra  en  retirer. 

Lai  espàoes  typiques  {wneolor,  atrwn,  etc.)  sont  au  mdns  de  la 
tiiite  du  Cnodalm  vmde  et  d'im  noir  presque  mat.  Les  autres,  de 
fonne  Mangue,  sont  plus  petites  et  de  couleur  rariée;  l'une  d'elles 
{kmaium)  est  ornée  d'une  livrée  métallique  éclatante;  les  autres  sont 
d'un  noîr  bfiOant,  avec  des  raies  longitudinales  d'un  ruuge  sanguin 
sur  les  élytrti. 

Le  genre  est  répandu  depuis  les  bords  de  la  Plata  jusqu'aux  Antilles 
incluâyement  et  n'est  nulle  part  mieux  représenté  que  dans  la  Guyane 
et  la  Colombie. 

CNODALON. 
Lkm,  Prée,  d.  car.  génér.  d.  Ins.  p.  23  (3). 

Menton  étroit,  en  triangle  allongé  et  arrondi  en  avant.  —  Languette 
amodie  antérieurement.  —  Palpes  épais;  leur  dernier  article  en 
tnu(^  Bubéquilalâral.  —  Labre  dépassant  à  peine  l'épistome,  large- 
aent  éobancré.  —  Tète  à  peine  rétrécie  en  arrière  ;  épistome  séparé 
du  front  par  un  sillon  quadrangulaire,  assez  saillant,  brusquement  ré- 
tréci et  tronqué  en  avant.  —  Yeux  distants  du  prothorax,  médiocres, 
transversaux 'et  sinués.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax, 
aasex  robustes,  à  articles  3  allongé,  subcylindrique^  4-5  courts,  ubco- 
niques,  égaux,  6-7  trigones  et  saillants  au  côté  interne,  ^iO  transver- 
saaz,  41  pioa  grand  que  10,  largement  arrondi  au  bout.  —  Prothorax 
transversal,  faiblement  rétréci  en  arrière,  à  peine  échancré  en  avant, 
arec  ses  angles  antérieurs  rabattus  et  obliquement  tronqués,  anguleux 

(1)  Cnod.  Uneahim,  De  Castelo.  Hist.  oat.  d.  Col.  II,  p.  230;  Cayeuue.  —  Le 
CmO.  cruÊntum  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  219)  et  quelques  espèces  Inédites 
YlcBDentid. 

{^  Tels  font  notamment  les  Cnod,  minutwn  et  sfhêniscoidês  de  Dejean,  loc. 
dt  Toasdeux  ont  le  métasteroum  très-court;  le  premier  a,  en  outre,  un  èpis- 
tMM  saUlant,  obtaiément  ogival,  le  second  des  antennes  d'HcLOPS.  L'un  et 
VsBire  mê  paraissent  appartenir  à  la  tribu  des  Hôlopides. 

n  Aneone  espèce  n'est  désignée  dans  cet  ouvrage,  et  c'est  plus  tard  (Hiit 
Bat.  d.  Ins.  X,  p.  320,  et  Gêner.  Grust.  et  los.  Il,  p.  183)  que  LatreiUe  a  appris 
à  sas  keleiirs  qu'il  avait  eu  en  vue  l'insecte  mentionné  dans  le  texte.  —  Le  genre 
pjt^^w^  lie  Fabiieins  (Syst.  El.  11,  p.  12),  n'a  aucun  rapport  avec  celui-ci.  Des 
sii  espèces  qai  le  composent,  quatre  [cupreum.  trisU,  smaragdulum,  ame- 
liygfimiw),  sont  des  Avastshcs;  une  cinquième  [nebuUman)  parait  être  un 
Smnacw;  )a  dernière  {dUataHm)  m'sst  inconnue,  mais,  étant  du  Gap,  n'ap- 
partient certainement  ni  au  genre  actuel  ni  aux  Ctetosoma. 
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dans  son  milieu  sur  les  côu^s,  coupé  carrément  en  arrière,  avec  un 
lobe  m(!'(lian  court,  lar^c  et  tronqué,  rebordé  de  toutes  parts.  — Bcns- 
son  en  triangle  curvili^^^ne  allongé.  —  El|tre8  un  peu  plus  larges  qne 
lo  prothorax,  courtes,  très-convexes,  parallèles  dans  leurs  deux  tiers 
antérieurs;  leur  repli  épipleural  brusquement  et  carrément  dilaté  au 
niveau  des  ("tpaules,  interrompu  subitement  avant  son  extrémité.  — 
Pattes  assez  longues  ;  cuisses  linéaires;  jambes  arrondies,  un  peu  com- 
priniées  ;  dernier  artit  le  des  tarses  plus  long  que  les  précédents  réunis; 
le  1"  des  post/'rieurs  un  peu  allongé.  —  Saillie  întercoxale  large,  fo> 
tement  arrondie  en  avant.  —  Mésostemum  horizontal,  fourchu,  rece- 
vant la  .saillie  proi>teruale.  —  Celle-ci  lanciforme  et  acuminée  en  ar- 
rière. —  Corps  convexe,  glabre. 

Latreille  a  fondé  ce  genre  sur  un  bel  insecte  («)  de  Haîty,  d'assez 
grande  taille,  d'un  beau  vert  bleuâtre  brillant,  lisse,  et  dont  les  élytres 
l>ri'sentent  des  rangées  régulières  de  points  enfoncés,  les  uns  arrondis, 
les  autres  allongés,  mais  tous  profonds,  surtout  les  derniers.  Depuis, 
on  lui  n  associé  im  assez  grand  nombre  d'espèces  de  TAmérique  inte> 
trupiiale,  (jni  en  diilerent  notablement  par  leur  menton,  leur  labre, 
leur  tète,  le  repli  épipleural  de  leurs  élytros  et  leur  mésostemum.  Ces 
différences  remues  ont  plus  qu'une  valeur  de  section,  et  ces  espèces 
d(»ivent  rentrer,  pour  la  plupart,  dans  le  genre  précédent,  de  M.  Perty. 
L'insecte  décrit  par  Latreille  reste  par  conséquent  jusqu'ici  sans  cou- 
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jdaoé  paimi  les  Ghodalon^  sous  le  nom  de  On.  nodotwn  (■),  Tunique 
e^èee  qui  compose  le  genre.  Dejean,  au  contraire,  a  complètement 
méeosum  ses  analogies  en  la  mettant  avec  ses  Dicyrtus,  immédiate- 
ment à  la  suite  des  Sphbniscus  (i). 

Linseete  en  question  est  plus  grand  que  le  Cnod.  viride,  un  peu 
plus  allongé  et  d'im  bronzé  brillant;  deux  fossettes  arrondies  et  pro- 
fondes se  yoient  sur  le  disque  de  son  prothoraz.  La  ponctuation  de 
ses  élytres,  tout  en  étant  de  môme  nature  que  chez  le  Cnod.  vMde, 
comme  je  viens  de  le  dire ,  est  un  peu  moins  régulière,  surtout  à  la 
partie  postérieure  de  ces  organes.  Ce  bel  insecte  n'est  pas  rare  au 
Brésil^  du  moins  dans  la  province  de  Rio-Janeiro. 

TETRAPHYLLUS. 
Di  CASTBLri.  et  Brullê,  Afm.  d.  Se,  nat,  XXm,  p.  404  (3). 

Menton  trapézifonne,  caréné  sur  la  ligne  médiane.  — -  Languette 
tronquée  en  avant  —  Labre  transversal,  entier,  avec  ses  angles  anté- 
rieurs arrondis.  —  Tète  courte,  plane ,  enfoncée  dans  le  prothoraz 
jusqu'aux  yeux  inclusivement,  souvent  marquée  d'un  sillon  longitu- 
dinal sur  le  front;  épistome  séparé  de  ce  dernier  par  un  très-fin  sillon 
arqué,  peu  saillant,  subarrondi  et  tronqué  ou  sinué  en  avant.  —  Yeux 
Biédiocres,  transversaux,  lunules.  —  Antennes  médiocres  ou  assez 
courtes,  grêles,  à  articles  3  obconique  et  plus  long  que  les  suivants , 
4-6  obooniques,  égaux,  les  cinq  derniers  déprimés,  triangulaires  (sauf 
11),  et  formant  peu  à  peu  une  massue  allongée,  de  largeur  variable  (4). 
•^  Prolhorax  penché,  fortement  transversal,  plus  ou  moins  rétréci  et 
échancré  en  avant,  coupé  carrément  à  sa  base ,  avec  un  lobe  médian 
finble  et  arrondi.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax, 
globoso-  on  obbngo-elliptiques,  très-convexes;  leur  repli  épipleural 
horizontal  et  brusquement  rétréci  avant  l'angle  suturai.  —  Pattes  lon- 
gues; cuisses  parallèles  ;  jambes  droites;  1*'  article  des  tarses  posté- 

(1)  G.  R.  Gray  in  Grifflth's  acim.  KiDgd.;  Ins.  II,  p.  22,  pi.  74,  f.  1>  avec  des 
détails;  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  230  [Thêc.  pterocertu  D^.). 

(2)  Les  DicvaTHS  sont  réellement  voisios  des  Sphbniscus.  Ces  deux  genres 
â'oDt  que  des  rapports  généraux  avec  le  groupe  actuel  et  appartiennent  aux  Té- 
Bébrionides  otidogènes. 

(3)  Syn.  Daiutius,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  224.  —  Htbovotus,  Dcj. 
Cak  éd.  3,  p.  224;  Imholf.  —  Caxaaia,  Klug,  Ins.  ▼.  Madag.  p.  94. 

(4)  Cet  organes  sont^  par  conséquent,  pentaph jlles,  et  Je  nom  qui  a  été  im- 
pc^é  an  genre  exprime  un  caractère  qui  n'existe  pas  ;  constamment  le  7*  article 
des  antennes  prend  Tisiblemeut  part  à  la  formation  de  la  massue.  Il  serait,  dès- 
lors,  convenable  de  substituer  au  nom  de  Tetraphtllcs  celui  de  Davatris,  que 
H.  De  Gattelnaa  a  imposé  à  l'une  des  sections  qu'il  a  établies  dans  le  genre.  11 
est  rare  (par  ex.  smaragdinus]  que  la  massue  en  question  soit  large  et  comme 
ibUacée  ;  elle  est  généralement  fort  grêle. 
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rieurs  médic^cr^mem  allongé;  U  dernier  de  tout  plus  grttnd  qts©  1^ 
précédents  réunis,  —  SâilHe  intêK-diale  largement  ogiTaien  —  Uém*^ 
sternum  horaontal  et  fourchu*  —  Prostêrnum  fortement  érA^anmém 
demi-cercle  eu  avant;  sa  saillie  postérieure  cunéiforme  ou  arrooéieatl 
hout^  prolongée  po^U^rieu rement,  —  Corps  de  longueur  varlàl)l%  tpis- 
conveie,  glabre, 

MM*  De  Castelnau  et  BruHé  ont  plajoê  ce  genre  parmi  les  Di^péridas; 
Dejeana  élé  un  peu  plus  heuretii  en  le  mettant  parmi  ses  Hélopiens; 
Klug  Ta  réuni  aux  Camaria  qui  suivent^  ot  dont  il  est  en  effet  vomn, 
11  dîfffere  essentiellement  do  tous  les  genres  du  groupe  actuel  (TtT.£MA 
eicepté)^  par  la  brièveté  du  prostemum  en  avant>  qui  fait  qu'au  repoi 
la  tête,  chez  quelques-unes  de  ses  espèces,  s'appbie  sur  k  sâiBie  pte*- 
lemale  et  les  hanches  anlMoures. 

Ces  insectes  sont  généralement  fort  court»  et  comme  bossus;  quel- 
ques-uns seulement  sont  assez  allongés,  mais  entre  ces  deux  formes 
il  y  a  tou»  les  passages  {<  ),  Leur  couletir  varie  du  bleu  ou  du  vert  m^ 
faîïîque  au  raivreujc  doré.  Tous  ont  les  élylres  régulièrement  striée, 
mais  fînementj  et  souvent  ces  stries  ne  présentent  auomie  ponet^ta- 
tion. 

Suivant  M.  Coquerelf  qui  a  donné  une  bouue  monographie  dea  es- 
pèces de  Madagascar  (i),  celles  de  ce  pays  nTent  sou*  les  ùcùTCt^ 
parfois  en  sociétés  nombreuses  ^  et  laissent  eisudar  enlfo  le^  anneatii 
de  Tabdomen  et  les  iusértÎQus  det  pattes,  un  Auldç. d'une  àÊX^SAtfSk 
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CAIARIA. 
Sm^l  mélh.;  Mt.  X,  p.  454  (1). 

Mmloa  en  eané  tx«DS?enal  ou  équilatëral,  plui  ou  moins  convexe 
sur  In  ligne  médiane.  —  Tète  ihomlwïdaley  plus  ou  moins  saillente^ 
piMft  mr  le  front;  épistome  séparé  de  ce  dernier  par  un  fin  siUon 
qnainDgnlaire,  liruaquement  rétréci,  assez  saillant,  tronqué  ou  faible» 
meafe  édumoré  en  avant.  —  Yeux  plus  ou  moins  grands,  transvcr- 
mat  et  sinués  en  avant.  —  Antennes  (a)  tantôt  pins  courtes,  tantôt  plus 
IflqgnM  fue  le  prothorax,  à  articles  3  allon^^,  obconique,4-5  de  même 
GoimOj  un  pen  plus  courts,  6-10  élargis,  déprimés,  triangulaires,  plus 
cm  nuiinfl  saillants  au  côté  interne,  il  plus  grand  que  10,  ovale.  — 
Piothorax  peu  convexe,  en  carré  transversal,  faiblement  rétiéd  en 
avant,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  rebordé  partout^  sauf  parfois 
dans  son  milieu,  en  avant.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax, 
grandes,  convexes  et  arquées  en  dessus,  parallèles  dans  les  deux  tien 
de  leur  longueur,  puis  rapidement  rétrécies  en  arrière;  leurs  épaules 
obtnsément  saillantes  et  précédées  d'une  dépression;  leur  repli  épi- 
plenxal  entier.  —  Pattes  de  longueur  variable,  les  trois  1^*  articles  des 
qnctre  tarses  antérieurs  plus  ou  moins  larges,  le  pénultième  de  tons 
pèle ,  le  dernier  très-grand.  —  Saillie  intercoxale  ogivale  ou  en  trian- 
g^  aigu  au  bout  [^).  —  Saillie  proslemalo  cunéiforme  ou  lanciforme 
sn  arrière,  imparfaitement  re^ue  dans  la  cavité  mésostemale. — Corps 
iQoogé. 

Genre  riche  en  espèces,  les  unes  de  très-grande  taille,  les  autres  de 
gzasdeur  moi^me,  mais  pour  la  plupart  voisines  les  unes  des  autres 
Bt  assez  dîfflcûes  à  distinguer  entre  elles.  La  sculpture  des  élyircs  qui 
Kmt  tantôt  fortement,  tantôt  finement  striées,  offre,  sous  ce  rapport, 
pitts  de  ressources  que  la  couleur,  qui  est  presque  constamment  uni- 

(1)  âjn.  HiLOM  Fab.,  Gcrmar.  —  Htlaris  (pars)  Pallas. 

P)  Les  auteurs  da  gcare,  LepelleUer  de  Stiat-Fargetii  et  A.  SerriU^,  n'a- 
iSlBBt  anigiié  qge  dix  arUcles  à  ce«  organes,  erreur  qui  a  été  relevée,  il  y  a 
lo^tempa,  par  Latreille  (Règne  anim.  éd.  2,  V,  p.  37,  uote).  —  La  forme  dé- 
cru» dani  le  texte  est  l'ordinaire;  mais  il  y  a  quelques  espèces  (par  ei.  auri" 
pMfs)  cfaes  les  mAles  desquelles  le  ^  article  est  tout  aussi  denté  que  le  6'.  — 
n  ea  exbto  en  outre,  dans  l'Himalaya,  quelques-unes  inédites,  de  grande  taille, 
lai  n'ont  qne  leart  qui^  derniers  arUclee  élargis  et  en  même  temps  irèe- 
ileagéi^  rtliMs  à  leor  base,  sauf  le  dernier,  et  nullement  dentés  au  côté  in- 
tanib  —  Ghei  ta  ekaleoipiera  de  Madagascar,  les  yeux  sont  plus  grands  que  de 
ceotnme,  déprimés  en  avant,  et  forment  en  arrière  une  sorte  de  bourrelet  ar- 
rondi. C'est  la  seule,  à  ma  connaissMice,  «yii  présente  cette  forme  singulière. 

(3|  La  première  de  ces  formes  existe  généralement  cbcs  les  espèees  do  l'au- 
siSB  continent,  la  seconda,  ehes  c^lesdo  rAmériqua;  elles  pourront  étru  uti 
[iséos  pour  diviser  le  genre  en  sections. 
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forme  et  varie  du  vert  bronzé  au  bronzé  obscur,  on  général  tiès-bril- 
lant. 

Les  pattes  varient  aussi  beaucoup  sons  le  rapport  de  la  longueur; 
dans  les  gTand(fs  espaces  elles  égalent  presque  celles  des  Campsu  qui 
suivent^  et  les  cuisses  postérieures  atteignent,  à  pen  de  chose  près, 
l'extrémité  de  l'abdomen.  Chez  les  petites  (par  ex.  aiinvittii)  ces  o^ 
ganes  se  raccourcissent  considérablement,  ot  tes  cuisses  en  questioD 
ne  sont  pas  plus  longues  que  celles  des  àcropteroii.  La  légère  dila- 
tation des  quatre  tarses  antérieurs,  signalée  plus  haut,  semble  être  un 
caractère  plutôt  spécifique  que  sexuel. 

Ces  insectes  abondent  dans  les  régions  iutertropicales  de  TAmériqne 
du  Sud;  hors  de  là  il  n'y  en  a  qu^à  Madagascar^  dans  l'Himalaya  et  à 
Java.  On  n'a  encore  décrit  qu'une  petita  partie  de  ceux  qui  existent 
dans  les  collections  (i). 

GAMPSIA. 

Encycl.  méth.;  Ins,  X,  p.  455  (2). 


Mêmes  caracti;îre.s  que  les  Camarià,  sauf  les  points  suivants  : 
Yeux  plus  gros  et  plus  saillants.  —  Antennes  plus  longues  que  le 
prothorax,  à  articles  3  plus  grand  que  les  deux  suivants,  cylindrique, 
rentlé  au  bout,  4-j  de  mémo  forme,  égaux,  6- 10  triangulaires,  dentés 
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lement  striées,  mais  diifèrent  sous  le  rapport  des  couleurs,  l'une  (tes- 
taeea)  étant  d'un  fauve  testacé  sans  taches,  l'autre  (irrorata)  noire, 
arec  les  élytres  testacées  et  ornées  d'une  multitude  de  petites  taches 
noires,  pour  la  plupart  quadrangulaires. 

Le  genre  est  peu  distinct  des  Cam aria,  et  s'en  distingue  plutôt  par 
le  système  de  coloration  de  ses  espèces,  que  par  des  caractères  po- 


BLAPIDA. 
Phtt,  Del.  Ànim.  art.  BrasU.  p.  58  (1). 

Organes  buccaux  des  deux  genres  précédents.  —  Tôte  un  peu  plus 
allongée,  régulièrement,  mais  faiblement  rhomboldale;  épistome  lar- 
gement échancré  en  ayant.  —  Yeux  asses  grands,  transversaux,  échan- 
erés.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  protliorax,  à  articles  3  notable- 
ment plus  long  q\ie  les  suivants,  4-5  obconiques,  subégaux,  6-iO 
triangulaires,  obtusément  en  scie  au  côté  interne,  11  plus  grand  que 
10,  ovale  ou  subtransversal.  —  Prothorax  en  carré  équilatéral  ou 
tiansversal,  à  peine  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  ar- 
rondis, bidnué  à  sa  base,  avec  son  lobe  médian  large  et  arrondi,  re- 
boffdé  partout,  sauf  dans  son  milieu  en  avant.  —  Elytres  notablement 
plus  larges  que  le  prothorax,  calleuses  aux  épaules,  très-allongées, 
convexes  à  leur  base,  longuement  déclives  en  arrière,  subparallèles 
diDS  leur  moitié  antérieure,  puis  rapidement  rétrécies  et  prolongées 
au-delà  de  l'abdomen,  en  doux  épines  entre  lesquelles  la  suture  est 
cmaMcalée.  —  Pattes  longues;  jambes  droites;  tarses  non  dilatés,  le 
I*  article  des  postérieurs  médiocrement  allongé,  le  dernier  de  tous 
phii  long  que  les  précédents  réunis.  —  Le  surplus  comme  dans  les 
denx  genres  précédents.  —  Corps  très-allongé,  glabre. 

Ces  insectes,  plus  voisins  des  Campsia  que  des  Cam aru,  par  suite 
de  Ut  structure  de  leurs  antennes,  se  distinguent  des  unes  et  des  au- 
tres par  la  forme  singulière  de  leurs  élytres.  Ils  sont  de  grande  taille, 
InDants,  très-lisses,  avec  les  élytres  striées  et  marquées  dans  leur 
moitié  postérieure,  principalement  sur  les  côtés,  d'impressions  trans- 
venales  plus  ou  moins  distinctes.  Comme  celle  des  Campsia,  leur  livrée 
ne  brille  d'aucun  éclat  métallique,  et  varie  dans  les  trois  espèces  con- 
nues (-»),  du  noir  brillant  {Okeni)  au  brun-rouge&lre  (^>ÛDit),  ou  au 
TOt-dive  [Pertyi).  Ces  insectes  sont  du  Brésil,  et,  sauf  le  Spûnt,  com- 
muns dans  les  collections 

(1)  SyD.  Rtssochtor,  G.  R.  Gray  in  Grifflth's  Anim.  Kingd.;  Ins.  pi.  50; 
ce  genre  n'est  pas  oientionDé  dans  lo  texte  de  TouTragc. 

(q  B.  Okeni,  Perty,  loc.  cit.  p.  59,  pi.  12,  f.  9  {Ryss.  poliiue,  Gray,  toc.  cit. 
pi.  50,  f.  4,  et  79,  f.  2,  détails  ;  Biap,  prod^ÊCta  Ikj.).  —  Pmrfyi  {s^tmea  Dcii.), 
SpbeU,  Gasteln.  Hiit.  nat.  d.  Cd.  U,  p.  202. 
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AGROPTEROIC. 
Pertt,  Del  Anim.  art.  BrasU.  p.  64  (1). 

Menton  presque  plan^  trap^nfonne,  avec  ses  angles  8otérieim.iiD 
pou  incisés.  —  Langnette  coupée  carrément  en  avant.  —  Dernier  a^ 
ticle  des  palpes  labiaux  en  triangle  équilatéral^  celui  des  maxillaizei 
fortement  sécurifomic.— Labre  court,  entier,  avec  ses  angles  arrondis. 
—  ïôte  rourle;  onfonci';e  dans  lo  prothorax  jusqu'aiu  yeux  exclusive- 
ment, i)lHne  sur  le  front;  ^'pistome  séparé  de  ce  dernier  par  un  sillon 
peu  niarquf^,  médiocrement  rétiéci  et  tronqué  ou  arrondi  en  avant.— 
Yeux  mrdiocrcs,  transversaux,  saillants,  presque  entiers.  —  Antennes 
un  peu  plus  longes  que  le  prothorax,  grêles,  à  articles  3  plut  ko; 
que  les  suivants,  4-t  0  obeoniques,  décroissant  et  grossissant  peu  à  pea, 
mais  faiblement,  à  leur  extrémité,  i\  aussi  long  que  40,  0%'alaire.— 
Prothorax  en  carré  transversal,  peu  ou  médiocrement  CMivexe»  faâlds- 
mont  échancré  en  avant,  bisinué  h  sa  base.  —  Bcusson  médiocre,  u^ 
rondi  en  a^ri^^e.  —  Elytres  très-longues,  de  la  largeur  du  piothom 
et  léî;t''rement  trisinuées  à  leur  base,  graduellement  vétrécies^  épi- 
neuses et  légèrement  déhiscentes  &  leur  extrémité,  leur  repU  épi- 
pleural  incomi)1ët  en  arrière.  —  Pattes  courtes;  cuisses  robustis, 
ovoïdes ,  atténuées  à  leur  base  ;  les  postérieures  plus  courtes  que  te 
T  !^DL-jijont  abflnmhial;  jambes  arrondies,  prei^ue  droites,  hum  < 


Gemar»  ptr  amie  d'une  eneui  peu  explicable^  a  cru  qu'ils  q^^arteh 
DMOt  «u  genre  Toxicdh  de  LatreiUe.  En  dernier  lieu,  Solier  a  fondé 
Mm  genra  AtmenATUe  sur  une  espèce  (•)  du  Chili  q\à,  au  point  de 
rua  générique,  ne  diflère  absolument  en  rien  des  auties. 

HYPOGALIS. 

nu.  Cat.  éd.  3,  p.  228  (2). 

Menton  caziéycaréné  sur  la  ligue  médiane,  largement  impressionné  de 
iiaque  côté  en  avant. — Dernier  article  des  palpes  labiaux  triangulaire, 
Jetai  des  auixlllaires  très-grand,  en  fer  de  hache  transversal.  —  Labre 
vmqpé.  —  Tète  courte,  penchée,  engagée  dans  le  prothoraz  jus- 
UoCêmu  yeux>  convexe  sur  le  vertex;  épistome  séparé  du  front  par  un 
la  liUon  arquée  court  et  largement  arrondi  en  avant.  —  Yeux  assez 
jimids^  déprimés,  lunules.  —  Antennes  im  peu  plus  courtes  que  le 
■othorai»  peu  robustes,  à  articles  3  long  et  cylindrique,  4-7  obconi- 
fOÊÊ,  giosiissant  peu  à  peu  ainsi  que  les  suivants,  8-iO  transversaux, 
li  beaucoup  plus  long  que  10,  ovakdre  et  déprimé.—  Prothorax  en  carré 
nbtnnsrenal,  médiocrement  convexe,  faiblement  échancré  en  avant, 
urtilignft  sur  les  côtés,  coupé  carrément,  avec  un  faible  lobe  médian 
\  la  base,  rebordé  partout,  sauf  en  avant.  —  Ecusson  assez  petit,  en 
iMi^  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  longues ,  subcylindri- 
iPii,  anssi  larges  que  le  proihorax  et  tronquées  à  leur  base;  leur  ro- 
p&  éfîpleural  entier.  •—  Pattes  courtes;  cuisses  robustes,  les  posté- 
Biuai  dépassant  un  peu  le  7r  segment  abdominal;  janibes  arron- 
lifllj  légèranent  arquées;  tarses  courts,  le  dernier  article  de  tous 
um  long  que  les  précédents  réunis.  — -  SailUe  intercoxale  ogivale. 
—  lléaostemum  horizontal,  en  forme  de  V.  —  Saillie  prostemale  cu- 
;  saillante  en  arrière.  —  Corps  subcylindrique,  un  peu 


ta  deux  espèces  que  BOf .  De  Castelnau  et  Brallé  ont  comprises  dans 
lenr  genre  Hbmicira,  l'une  {splendens)  m'a  paru  pouvoir  rester  parmi 
loiDîapérides.  L'autre  est  tout-à-fait  différente,  et  Dejean  Ta  rapprochée 
Nfii  «son  des  CAïuaiA,  en  établissant  sur  elle  son  genre  Htpocjlus, 
éiat  J'expose  par  exception  les  caractères,  parce  qu'il  fait  le  passage 
nin  Ws  genres  qui  piécèdent  et  les  Tit^exa  qui  suivent. 

Galinaacte  (^),  très-rare  dans  les  collections,  est  de  taille  assez  petite, 


j  Germar,  Mag.  IV^  p.  150.  —  Tox.  niipripes,  Germar,  Ids.  Spec.  oo? . 
».  147.  Tous  du  Brésil, 
d)  jâ.  foUipes,  SoUer,  loc.  cit.  p.  217,  pi.  20,  f.  U  a-d. 
n  Sysu  HBHiCKaà  (pan).  De  Castelo.  ei  BniUé,  Ann.  d.  Se.  nat.  XXIU, 

(3)  Hm.  «r«M%  Dt  GaiMi.  tt  BruUé,^  loc.  eit.  {fiyp.  Utiêatm  Iki.). 
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finement  rup:ueux  en  dessus^  avec  des  reogées  régulières  d'asKS  gros 
points  enfonces  sur  les  élytres.  En  dessous,  sa  oouleur  est  d'unbnm 
rougedtre^  supérieurement  d'un  bleu  d'ader  à  reflets  eoivreux^  dorés 
et  d'un  rougo  de  feu.  L'île  de  la  Réunion  est  sa  patrie. 

Erichs.  Archiv,  1842^  I^  p.  179. 

Menton  trapéziforme.  —  Languette  arrondie  en  avant.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  triangulaire^  celui  des  maxillaires  fortement 
sécuriforme.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant  —  Tôte  courte, 
enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux ,  convexe  sur  le  vertex, 
verticale  et  appuyée  au  repos  sur  les  hanches  antérieures  ;  épistoine 
séparé  du  front  par  un  sillon  en  arc  à  convexité  antérieure,  largement 
arrondi  en  avant.  —  Yeux  contigus  au  prothorax ,  assex  gros ,  airon- 
dis ,  saillants ,  ^  peine  entamés  par  les  joues.  —  Antennes  au  plm 
aussi  longues  que  le  prothorax,  médiocrement  robustes,  &  articles 3 
un  peu  plus  long  que  les  suivants,  4-8  obconiques,  grossissant  peu  à 
peu,  9- il  un  peu  plus  gros,  déprimés,  transversaux,  i!  plus  grand 
que  10,  arrondi  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique, 
graduellement  et  faiblement  rétréci  en  arrière ,  étroitement  marginé 
sur  les  côtés ,  tronqué  en  avant ,  largement  arrondi  en  arc  à  sa  base. 
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DHm  antre  «ôtô,  eUeB  ne  s'ébignent  pas  moins  des  espèces  typiques 
da  STOopo  actuel  par  leur  fades,  et  l'idée  ne  viendbrait  pas  de  les 
eon^rendre  dans  ce  dernier ,  si  les  Htpocalis  et  les  Acroptbron  ne 
fannaient  pas  le  passage  entre  elles  et  les  Camàru»  Cah psu,  etc.^  qui 
piéoèdent.  ^ 

Gomme  celle  des  Htpocalis^  la  tête  de  ces  insectes  a  les  plus  grands 
npports  avec  celle  des  Misolampus  et  des  SpHiSBOTus.  Ils  ont^  à  très- 
peu  de  chose  près,  les  antennes  et  les  très-courtes  pattes  du  môme 
gcniej  et  leur  prostemum  est  ausâ  échancré  en  avant  que  celui  des 
Tm^HTLLUS.  Leur  mésosternum^  il  est  vrai ,  s'éloigne  im  peu  de  la 
foime  typique  qu'il  a  dans  la  tribu ,  mais  il  y  a  déjà  quelque  chose 
d'approchant  chez  les  Ctrxosoma. 

Les  TfTJBNÂ  sont  de  taille  moyenne ,  criblées  de  gros  points  enfon- 
cés en  dessus,  et  revêtues ,  sauf  sur  l'abdomen,  de  poils  fins  médio- 
oment  abondants  et  redressés.  Leur  couleur  varie,  selon  les  espèces, 
do  violet  foncé  au  bleu. 

TRIBU    XLI. 

HÉLOPIDES. 

Languette  saillante ,  ses  palpes  assez  distants  à  leur  base.  —  Lpbe 
interne  des  mâchoires  inerme  (Enoplopus  et  Amphidora  exceptés).  — 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme  (Penthe 
aïoepté).  —  Mandibules  fissiles  ou  non  à  leur  extrémité.  —  Labre 
ffais  on  moins  saillant.  —  Tète  en  général  prolongée  en  arrière  des 
ynu,  arrondie  ou  trapéziforme  en  avant.  —  Antennes  le  plus  sou- 
mt  longues  et  grêles,  filiformes  ou  légèi-ement  déprimées  à  leur  ex- 
tiémîté,  parfois  médiocres  ou  courtes  et  grossissant  peu  à  peu;  leur 
danàet  article  presque  toujours  plus  grand  que  le  pénultième.  — 
Teoz  de  forme  variable,  généralement  petits,  plus  ou  moins  distants  du 
pnrtfaorax.  —  Celui-ci  de  forme  variable.  —  Elytres  embrassant  tantôt 
ftiUement,  tantôt  assez  fortement  le  corps  ;  leur  repU  épipleural  en- 
tier en  arrière.  —  Pattes  longues  chez  la  plupart;  hanches  antérieu- 
lei  globuleuses;  éperons  des  jambes  souvent  nuls  ou  à  peine  dis- 
tets;  tarses  revêtus  en  dessous  de  poils  formant  une  brosse  on  non; 
Um  antérieurs,  et  souvent  les  intermédiaires ,  dilatés  chez  les  mâles  ; 
leur  pénultième  article  parfois  subbilobé.  —  Saillie  intercoxale  rare- 
ment (PE5THI,  Nephodes)  étroite  et  aiguë,  en  général  large  et  arrondie 
m  aivant.  *-  Métastemum  de  longueur  variable  ;  ses  épistemums  mé- 
diocrement larges  ou  étroits,  parallèles.  —  Mésostermmi  décUve,  fai- 
Uement  ou  non  concave,  très-rarement  (Hegemona)  horizontal  et  four- 
àau  —  Saillie  prostemale  presque  toujours  recourbée  en  arrière.  — 
GorpA  aptère  ou  ailé. 
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Ainsi  que  son  nom  Tindique,  cette  triki  ft  pour  tfpe  l'anolea  genre 
Helops  des  auteurs.  11  est  à  peino  néoenaire  de  àiie  itn'eUe  ne  con- 
tient qu'uno  petite  partie  des  espèces  que  Latreille,  et  nirtout  Defieiii» 
ont  comprises  dans  leur  famille  des  Hélopiens.  Non-eeulemeiit  cette 
famille,  telle  i^u'ils  Tout  composée,  n'est  susceptible  d'aucune  défini- 
tion ,  mais  t^lle  so  fond  si  insensiblement  avec  les  Ténébrionitei  de 
Dejean^  que  Solier  avait  pris,  avec  raison,  le  parti  de  la  réuniff  &  ces 
derniers  pour  i-n  former  son  groupe  des  Coryssoptérides  (■).  MémeeD 
la  restreignant  connue  je  le  fais,  il  n'est  guère  possible  de  préciser  ri- 
^'oureusement  les  limites  qui  la  séparent  de  quelques-uns  des  grou- 
pes (le  la  coiiorte  actuelle  et  en  particulier  des  Ténébrionides  Trais. 

Cela  vient  surtout  de  ce  que  le  principal  caractère  de  ces  insectes 
réside  dans  leurs  antennes  (i) ,  c'est-à-dire  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus 
variable  peut-être  chez  les  Ténébrionides.  On  peut  ae  faire  une  idée 
exacte  des  trois  formes  les  plus  conununes  qu'affectent  ces  organes, 
d'après  les  cinq  genres  de  ii  tribu  que  possède  l'Europe. 

Dans  un  premier  groupe  (Apocrypha,  Coxoxotus,  Amphidora,  Adï- 
lum)  ayant  pour  type  les  L«na,  les  antennes  sont  de  longueur 
moyenne^  iilit'oriiics  ou  Irgt^rement  épaissies,  sans  aucune  trace  de  dé- 
pression, et  leurs  articles  sont  tous  obconiques,  sauf  les  deux  outrais 
derniers  qui  sont  sujets  à  devenir  pyriformes  ou  ovoïdes. 

Dans  un  second  (Helioflgus,  Zophius,  Pskudhelops,  etc.),  ces  û^ 
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MBlM  phiiA»  laUgmar médioGN^etTont  en  l'élaigimiit  gfadn^le- 
BMBt  à  knr  «cMoâté,  a?eo  lenn  dernîen  aitieles  déprimés  et  tnai- 
immx  (PwuimiLOPS,  quelques  Hiuopugus)  ou  dou.  C'est,  en  un 
moi,  U  forme  nonnale  des  antennes  des  Ténébrioûdes  vrais  (i). 

I  nn  troisl&me  (HicnioifA,  HEDTPBAinB),  ces  organes  sont  faits 
I  chesles  Enoplopus,  Helops  et  NEPHonis,  c'est-À-dirc  grêles 
M  trèealfcmgés  (sauf  chez  quelques  HEinrpHAirts) ,  rtoc  leurs  articles 
iKBiBMix  ploi  ou  mcmis  déprimés^  toujours  beaucoup  ph»  longs  que 
iKgei  et  1^8«rement  em  sde. 

Un  quatrième  groupe,  qui  n'a  pas  do  représentants  en  Europe,  est 
constitué  par  les  Pkitbi,  dont  les  antennes  plus  ou  moins  fuûfonnes 
sont  terminées  par  quelques  articles  obconiques,  plus  courts  que  les 
précédents. 

Quoiqu'il  y  ait  quelques  transitions  entre  ces  formes.  J'ai  cru  pou- 
voir m'en  servir  en  les  combinant  avec  quelques  autres  caractères, 
pour  diviser  la  tribu  en  cinq  groupes.  Deux  genres  (Helops,  Hedv- 
PiAsns)  rendent  cette  division  d'une  exécution  assez  difficile,  par 
snîte  de  llnstabilité  de  quelques-uns  de  leurs  organes.  Dans  tous  deux 
en  effet,  selon  les  espèces,  lo  corps  est  ailé  uu  aptère,  le  métaslernuni 
court  ou  allongé,  enfin  la  saillie  intercoxale  du  l'abdomen,  d'assez 
large  et  arrondie  en  avant,  sujette  à  de veuir  étroite  et  en  tri«mgle  aigu. 

Les  Hélopides  sont  rarement  (Heoexona)  de  grande  taille  ou  très- 
petits  (Apocbtpha,  Coxonotus,  quelques  Helops).  Presque  tous  sont 
revêtus  d'une  livrée  uniforme,  noire  ou  d'un  fauve  testacé  ;  celle  des 
HiGiMo:rA,  des  SpHiBRorts  et  de  beaucoup  d'ÀDELU  m,  est  seule  or- 
née de  couleurs  métalliques.  Ces  insectes  vivent  sous  les  écorces, 
comme  nos  Helops  européens  ou  sur  le  sol.  Par  une  exception  uni- 
que dans  la  famille,  k»  Nephoubs  fréquentent  les  fleurs. 

Troia  larges  de  cette  tribu  appartenant  au  genre  Helops  sont  con- 
anes  en  ce  moment  (a),  lùiles  se  rapproclient  de  celles  des  TsifEBRio 
et  des  MuiBPBiLcs,  au  point  de  s'en  distinguer  par  des  particularit(*s 
phtAt  spécifiques  que  génériques.  Comme  ces  dernières ,  elles  sont 
nvéCues  de  téguments  cornés  et  lisses.  Leur  corps  est  subcylindrique, 
ftnllèle  sur  les  cùtés,  hérissé  de  quelques  poils,  et  sa  sculpture  est 
bible,  sauf  sur  le  pénultième  segmont  abdominal,  qui  est  plus  grand, 
plus  fortement  ponctué  que  les  autres  et  muni  de  quelques  épines  voria- 

(1)  Les  Smjehotcs,  doot  les  caractères  sont  si  Toisins  de  ceax  des  Misolahi'Ls, 
feot  le  passage  entre  ce  groupe  et  le  suivant.  Leurs  aiitcnucs  sont  des  autemies 
dUstoK. 
n  if.  avni/fWjWaterb.  Tians.  of  the  entom.  Soc.  l,  p.  29,  pi.  4,  f.  3,  avec 
I  de  délaiU;  Wettw.  An  Inlrod.  etc.^  1,  p.  312,  f.  36,  n«>  20-25  ;  Ed. 
Acn.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  XIV,  p.  81,  pi  ô  A,  f.  1-ri;  Mulsont,  Col.  d 
;  Latigèn.  p.  311.  —  lanipes,  Blaneh.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1937,  pi.  175. 
*  iifiaiUMfid.  Perrtf,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  1857,  p.  367,  pi.  9,  f.  458-405;  cet 
figures  représentent  seulement  quelques  détails  de  cette  lanre  et  la  nymphe. 
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bles  selon  les  espèces.  Le  deraier  est  tiès-eouri  et  aimé  de  deuxciocheti 
cornés,  fortement  recourbés  en  haut.  Les  ooélles  n'ont  encoie  été  si- 
gnalés que  chez  une  seule  espèce  (strialtus),  et  sont  au  nombre  de 
deux  de  chaque  côté  de  la  tête.  GeiB  laires  sont  zylophages  (i)  et  y1- 
vent  dans  les  vieilles  souches  décomposées  de  diverses  espèces  d'sN 
hres. 

Les  ^^enies  européens  de  la  tribu  ont  été  indiqués  plus  haut  ;  Tan 
d'eux  (Helops)  est  répandu  sur  une  grande  partie  4u  globe  ^  mais  en 
dehors  des  régions  intertropicales.  Ceux  exotiques  sont  propres  à  l'A- 
mérique, à  l'Australie  et  à  la  Nouvelle-Zélande. 

l.  Anteimes  médiocres,  filiformes  ou  légèrement  épaissies, 
mais  jamais  déprimées  au  bout;  leurs  articles  ob- 
coniques  ou  subcyliudriques,  sauf  le  dernier  et  par- 
fois les  deux  péuultiènjes. 

Pronotum  confondu  avec  les  flancs  du  prothorax.  ApocaTPnns. 

—       distinct  des  —  AdAuidbs. 

H.  Antennes  médiocres  chez  la  plupart,  grossissant  peu  à 
peu  et  déprimées  à  leur  extrémité;  leurs  avant- 
derniers  articles  peu  allongés,  souvent  transver- 
saux. MisouwiDtf. 

m.  Antennes  longues^  déprimées  à  leur  extrémité,  leurs 
deux  ou  trois  pénultièmes  articles  beaucoup  plus 
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\  Hëlopidei  dont  ils  soat  on  mémo  temps  tite-différenta  par  leur 
ionne  géoénle. 

L  Praiboru  gMoto-frale;  mésothorax  pédoncule  :  Apocrypha, 
E       *-        long,  déprimé,  fortement  rétréci  à  la  l>ase  :  Commohu, 

APOCRYPHA. 
Eecncik  Zool.  Àtku,  Heft  IV,  p.  13  (1). 

Menton  petite  trapéxifonne.  -^  Languette  tronquée  en  avant  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  oyalaire  ;  les  maxillaires  assez  al- 
kogés»  leur  dernier  article  fortement  sécuriforme.  —  Tôte  assez  pro- 
longée et  faiblement  rétrécie  en  arrière  des  yeux  ;  épistome  courte 
gndoellement  rétréci  et  tronqué  en  ayant.— Yeux  ovalaires,  Iransver- 
itaX|  entiers.  —  Antennes  plus  longues  que  le  prothorax,  peu  robustes, 
i  articles  3  &  peine  plus  long  que  les  suivants,  4-10  obconiques,  dé- 
noîsnnt  et  grossissant  à  peine,  11  ovalaire,  plus  grand  que  10.  — 
Phxthorax  séparé  des  élytres  par  un  intervalle  notable,  transversal, 
enpuliforme,  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  plus  ou  moins  convexe. 
«-Ecusson  petit,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  ^très-régu- 
fiteement  obbngo-ovoîdes,  rétrécies  et  arrondies  à  leurs  deux  extré- 
mités; leur  repli  épipleural  très-étroit.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
médiocrement  robustes;  jambes  filiformes;  tarses  très-grêles;  le  P'  ar- 
ticle des  postérieurs  très-tillungé ,  le  pénultième  de  tous  entier.  — 
Mésostemum  plan,  déclive.  —  Prosternum  recourbé  en  arrière.  — 
Corpe  très-finement  villeux. 

Genre  intéressant,  malgré  la  très-petite  t«\ille  de  ses  espèces,  dont 
las  plus  grandes,  parmi  celles  décrites,  ont  à  peine  une  ligne  et  de- 
mie de  long.  Leur  ressemblance  avec  certaines  (^livina  de  la  famille 
des  Garabiques  est,  en  eti'et,  telle  qu'au  premier  coup-d'œil  on  les 
floofondrait  avec  ces  insectes.  L'espèce  typique  (a) ,  découverte  par 
EKhseholtz  en  Califomie ,  est  d'un  jaune  ferrugineux  ;  une  seconde 
dn  même  pays,  publiée  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (3),  est  d'un  noir  assez 
farilIaBt,  avec  les  pattes  fauves.  Toutes  deux  sont  sans  aucune  trace  de 
poDCtuation,  et  recouvertes  d'une  fine  pubescence  redressée  qui  voile 
à  peine  leurs  téguments. 

n  y  en  a  au  Chili  une  troisième  (4)  décrite  par  Solier,  qui  a  fondé 
sur  elle  son  genre  Compsomorphus  ^  lequel  est  complètement  identi- 

(1)  Sjn.  Compsomorphus^  Solier  iu  Gay,  Hist.  d.  Cliile;  Zool.  V^  p.  208. 

(2)  J.  tmihieoédes,  Eschich.  loc.  cit.  pi.  IS,  f.  7. 

(3)  A.  dyickiritMdes,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lye.  of  New-York,  Y, 

(4  C.  •kffom»,  SoUer,  loc  cit.  p.  210;  Col.  pi.  19,  f.  11  a-g. 

Je  poiiède  une  quatrième  espèce,  de  GnatimaU,  longue  d'en?iron  quatre 

CoUopUm.    Tome  V.  SS 
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I  avec  uelui-^i.  Elle  tsi  soutemoat  un.  tant  sait  peu  pliœ  pimàt 
ieut  pr^cMenteiij  mais  présente  la  méïne  abseace  de  aculptu 
[léme  pubescence* 

J*  L,  Le  Cûntïj  v^nn.  of  tki  Lyc.  of  NfW'York,  V,  p.  137< 

ançs  bucfaui  des  Apoc&Tra4i  avec  te  damier  axticlô  ém  p 

il  rare  s  en  triangle  allongé,  —  Tèt6  brièvemenl  rhomboïdAie, 

versale  ^  plane  ;  t^pistome  Uôs-court ,  tronqué  en  a^ant  — 

rondis,  latéraux ,  dt^prîmëfi,  —  Antaimes  à  arliclefi  2-6  àb 

la^  subégaux,  7-iO  transi^ersaux,  i  1  ovalaird  et  aeuimné.  —  Pr 

pi  1  longé  j  déprimé  j  graduellement  et  fortemjent  rétréci  en  an 

[né  â,  ses  deux:  eitrémitéa.  —  Ëcussoa  à  peine  distiiict,  -^  £] 

V  die  allongé^  atténuées  à  leurs  deux  eitiémitéa,  recevuot  dam 

[icrtire  an  aîc  de  leur  base  celie  du  proîhorax ,  lans  lui  étic 

leurs  épipleure^  Irôs-étroités  j  sans  repli.  —  PattÊs  dii 

Ipuaj  avecles  deux  l*^*^"  articles  des  tarses  postérieuts  aUoflgi 

allaité j  déprimé,  —  Le  surplus  comme  cïiei  les  Apoceïfi 

!  genre  me  parait  voisin  des  ApocftYPaA,  près  desquelles  H. 
|Conte  Ta  placé  avec  raiijou,  quoique,  par  suite  de  la  sfructn: 
pnilhorai  pt  do  leur  forme  très-déprimée  j  ses  espèces  aieii 
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■tetim  les  Laia  àe  TEarope  orientale,  raatis  atec  quelque  doute  les 
Ampbiooia  de  la  Cahfomie.  Cependant,  leur  oorpe  hérissé  de  poils, 
leurs  antenoM  et  leur  saillie  intercoxale  un  peu  autrement  faites,  no 
i  pas  devoir  les  exclure  de  ce  groupe  dont  elles  ont  les 
.  Je  ne  parle  pas  du  crochet  dont  est  muni  le  bbo 
interne  de  lenn  mâchoires  et  qui  manque  dans  les  trois  genres  pré- 
eédenta.  On  a  déjà  yu  de  nombreuses  exceptions  de  ce  genre  dans  les 
teibns  pvéeédentea,  et  l'on  en  trouvera  encore  une  plus  loin  dans  le 
^groupe  des  Héb^des  vrais. 

L    Gofps  hérissé  de  poils  fins  .-impMdora. 
B.     ^    glahre. 

•     Teox  anoDgés,  de  grandetir  normale. 

PéDulUème  article  des  tanes  entier  :  Thorawphorus. 
—  —         fubbilobé  :  AdelHm. 

aa  Yeux  très-petits,  OTaltires  :  Lœna. 

AMPHIOORA. 
fisCBSCB.  Zool.  Atlas,  HcA  III,  p.  9. 

Menton  transversal,  trapéxifonne.  —  Languette  saillante,  petite, 
évasée  et  tronquée  en  avant.  —  Dernier  article  des  pallies  la))iaux  ova- 
laire,  celui  des  maxillaires  fortement  s/'curiformo.  — 1^)1)0  inleme  des 
mAchoires  muni  d'un  crochet  corné.  —  I^ro  en  carré  transversal. 

—  Tête  courte,  enfoncée  dans  !♦>  prolhorax  jusqu'aux  yeux  ;  épistomo 
confondu  avec  le  front,  court,  pins  ou  moins  brusciueincut  n'^tréci  et 
légèrement  échancré  en  avant.  —  Yeux  allongés,  étroits  cl  sinués.  — 
Antennes  médiocrement  robustes,  velues,  à  articles  3  aussi  long  que 
4-5  réunis,  4-8  obconiques,  subégaux,  9-10  plus  courU?  et  plus  épais, 
obconiques, turbines  oii  subglobuleux,  il  aussi  gros  que  10,  ovalaire. 

—  Prothorax  contigu  aux  élylres,  transversal,  pou  convexe,  brusque- 
ment rétréci  tout-à-fait  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  échau- 
aé  en  avant,  tronqué  et  rebordé  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne  transversal.  —  Elytres  un  peu  pim  larges  que  la  base  du 
prothorax,  oblongo-ovoles,  avec  leurs  épaules  obtuses;  leur  repli  épi- 
pleural  large,  remontant  au  niveau  des  épaules,  gi'oduellement  rétréci 
en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  cuisses  en  massue  al- 
longée ;  jambes  Âpres,  subarruudies,  légèromeut  arquées  ;  leurs  éperons 
bien  distincts;  tarses  médiocres;  le  1"'  article  des  postérieurs  médio- 
crement allongé,  le  pénultième  do  tous  entier.  —  Saillie  intercoxale 
très-large,  subtronquée  en  avant. — Saillie  prostemale  dépassant  en  ar- 
rière 1^  hanches  antérieures  et  aiguc  au  bout.  —  Mésostemum  déclive, 
pins  ou  moins  concave.  —  Corps  hérissé  partout  do  longs  poils  Uns 
redressés. 
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Les  mdles  se  distiii<;uent  dos  femelles  par  leurs  tarses  antérienn 
Ir^èremcut  dilalrs  et  plus  spongieux  en  dessous,  iiuelquefois,  en  ou- 
tr<s  par  certaines  partionlarités  variables  selon  les  espèces.  Ainsi,  chn 
ia  nnjropUosa  leurs  jambes  aut^ieures  sont  denticulées  en  dedans; 
ciiez  ïnsrula/is  les  ])ustéricures  s'épaississent,  deviennent  flexueuses  i 
leur  extrémité  f>t  sont  mimics  en  dedans  d'une  dent  épineuse. 

A  une  seule  exception  prt^s  (osculiofis),  ces  insectes  sont  de  taUle  mé- 
i!i<u:re,  d'un  nnir  brunâtre  ou  bronié  assez  brillant,  fortement  posc- 
tui's  sur  1(?  pi'othnrax  et  plus  ou  moins  âpres  ou  rugueux  sur  la  tète 
et  les  élylres  ;  ces  dernières  présentent  en  outre  ordinairement  de  fai- 
bles sillons  ponctués  ou  des  rangées  de  points  enfoncés,  peu  profonds. 
Les  deux  [iéimltièines  articles  des  «antennes  varient  sous  le  rapport  de 
la  forme,  dans  chaque  espèce,  comme  l'indique  la  formule  du  genre. 

A  celle  découverte  primitivement  par  Esclischollz,  en  Californie, 
M.  J.  L.  Le  Omte  a  ajouté  récemment  quatre  autres  du  même 
pays  (  I  ).  S(ïlier  a  de  sou  côté  rapporté  au  genre  une  espèce  du  Chili  (i) 
(jui  a,  en  etfct,  le  fatras  des  précédentes,  mais  qui,  en  réalité,  ne  leur 
est  pas  couKénr-ro  et  appartient  au  groupe  des  Praocides,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  jm-cédeunnent. 

IvscliMboltz  ut  Solier('>)  ont  placé  ces  insectes  parmi  les  Blaptides; 
Dejeaii  [))  avait  \u  plus  juste  en  les  classant  parmi  ses  Hélopiens.  ils 
présentent  en  ellet  tous  les  caractères  essentiels  de  la  tribu  actuelle, 
tout  en  a>ant  des  rapports  assez  sensibles  avec  les  Praocis  et  genres 
voisins. 
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M,  échaDeié  en  demi-cercle  on  avant.  —  Elytres  M'gullèrement 
Jongo-OTales,  planes^  fortement  sillonnées,  les  intervalles  entre  les 
loiu  eostifwmes.  —  Jambes  parfois  {dilaiicolfis)  fortement  compri- 
hi  ;  celles  des  mAles  flezueuses  ;  les  éperons  de  toutes  bien  distincts; 
nultièine  article  des  tarses  non  bilobé.  —  Le  reste  comme  chez  les 
twujSK  qni  suivent. 

ÇpÊ  insectes  ont  un  fades  fort  difTérent  de  celui  des  Adelium  et  res- 
mUent  à  certaines  Feronia.  Tous  sont  de  grande  taille,  de  forme 
kngée  et  d'un  noir  pn)fond,  légèrement  brillant  ou  mat  et  comme 
Blonté.  L'Aua^alie  est  leur  pays  natal.  11  y  en  a  en  ce  moment  trois 
B  décrits  (•),  l'un  d'eux  par  Solier,  qui  n'a  connu  aucune  espèce 
.'Abiuuh  vrais. 

ADELIUN. 
KnBT,  Trans.  ofthe  Linn.  Soc.  \\h  P-  420  (2). 

Menton  trapéziforme  ou  cordiforme,  tronqué  et  souvent  bisinué  en 
iwrt,  caréné  ou  convexe  sur  la  ligne  médiane.  —  Languette  tronquée 
Bt  étroitement  échancrée  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biiQXsubovalaire,  tronqué  au  bout,  celui  des  maxillaires  très-fortement 
■teuiforme.  — Labre  saillant,  en  carn;  transversal,  arrondi  aux  angles 
Mtférieurs  et  sinué  en  avant.  —  Ti^te  courte,  pou  rétrécic  en  arrière  ; 
fpistome  très-court,  plus  ou  moins  épaissi  transversalement,  bnisquc- 
naît  rétréci  et  échancré  ou  tronqu»'  en  avant,  s»'*pan5  du  front  par  un 
bDoû  quadrangulaire,  d'où  partent  deux  autres  sillons  latéraux  dirigés 
Bn  arrière.  —  Yeux  médiocres,  fortement  transversaux,  siniiés  en 
innt.  —  Antennes  plus  longues  que  h;  prothorax,  à  articles  3  aussi 
looKque  4-5  réunis,  4-10  obconiques  ou  («ubcylindriques,  subégaux, 
H  en  ovoïde  allongé.  —  Prothorax  non  contigu  aux  élytres,  transvor- 
>i]|  peu  ou  médiocrement  convexe,  fortement  arrondi  et  rebordé  sur 
«côtés,  souvent  un  peu  rétréci  en  arrière,  échancré  en  avant,  tronqué 
n  biblement  échancré  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  saillants 
wnon.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  nu  cur>'iligne.  — Elytres 
^viles^peu  convexes,  arrondies  aux  épaules;  leur  repli  épipleural  par- 
ut de  celles-ci  et  fortement  sinué  sur  son  bord  inférieur.  —  Pattes 
■U longues;  cuisses  assez  Dbustes;  jambes  coniques,  un  peu  ar- 
[tiéei^  soyeuses  à  leur  sommet  iuteme;  leurs  éperons  très-petits; 
tties  munis  de  brosses  en  dessous;  le  i"  article  des  postf-rieurs  al- 
^,  le  pénultième  de  tous  subbilobé.  —  Saillie  prostemale  recour- 

(I)  Ad.  dilaticolle,  Guérin-Ménov.  Voy.  d.  1.  Coq.  ;  Entom.  p.  lOO;  Ins.  pi.  i, 

11.  —  r.  Vakkenœrf,  Hope,  loc.  cit.  p.  189,  \i\.  ,3,  f.  5.  —  Ad.  Kirlyi, 

lier,  loc.  cit.  p.  193,  pi.  7,  f.  1. 

(X)  $jm.  Cabaics,  Fab.  Entom.  Syst.  I,  p.  147.  —  CALOioifA,  Fab.  SyM.  FJ.  I 

211. 
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bée,  rarement  tronquée  en  arrière.  -*  Mésostemmn  dédlTe,  un  peu 

ioncave.  —  Corps  glabre. 

Ce  genre,  très-restreint  lorsque  Kirby  l'a  fondée  5*est  enrichi,  depuis, 
d'un  nombre  considérable  d'espèces  qui  ne  pourront  pas  rester  asso- 
ciées ensemble.  M.  Hi^pe  en  a  déjà  séparé  plusieurs  pour  en  former 
ic  genre  Thoracophurcs  qui  précède.  Il  reste  encore,  &  ma  connais- 
sauce,  au  moins  trois  autres  genres  &  établir  (•)  pour  que  ces  inseotçs, 
tels  qu'on  les  trouve  dans  les  collections,  soient  convenablement  classés. 

La  foj^mule  qui  i»récède  ne  s'applique,  par  conséquent,  qu'aux  es- 
pèces analogues  à  celles  que  Kirby  a  connues.  Elles  sont  assez  nom- 
breuvH's  et  t(»utes  propres  à  TAustralie  ()).  Ce  sont  des  insectes  d'assex 
grande  taille,  dont  la  couleur  passe  du  bronzé  obscur  au  noir  cuivreux 
ou  bleuAtre.  Leur  sculpture  varie  beaucoup,  mais  consiste  le  plus 
souvent  sur  les  élytrcs^  en  sillons  dont  les  intervalles  forment  des 
côtes  souvent  interrompues  ;  la  tète  et  le  protborax  sont  plus  ou  moins 
rugueux.  Aucun  auteur  n'a  signalé  des  différences  entre  les  deux 
sexes.  Dans  la  phi])art  des  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux,  les  mâJes 
ont  les  quatre  tarses  antérieurs  visiblement  dilatés. 

Ces  insectes  out  un  fmies  assez  voisin  de  celui  des  Carabiques  pour 
que  Tabricius  s'y  soit  trompé  et  ait  placé  d'abord  parmi  les  Caiabcs, 
puis  parmi  les  Calosoma,  la  seule  de  leurs  espèces  qu'il  ait  connue. 


(1)  Voici  les  cspiccs  qui  devront  servir  do  type  à  ces  genrei  : 
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(KmftLi)  LâTR.  Règne  anim,  6d.  2,T^  p.  39  (1). 

Venton  cordifonne^  tronqué  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
lafalanz  ovalaîre  et  tronqué^  celui  des  maxillaires  en  fer  de  hache 
é([Qilaléral.  —  Labre  a^sez  saillant ,  légèrement  échancré  en  arc.  — 
Tète  un  peu  rétrécie  en  arrière;  épistome  court,  séparé  du  front 
pu  un  sillon  bisinué,  d'où  partent  deux  sillons  dirigés  en  arrière, 
hnuquement  rétréci,  un  peu  ronflé,  puis  déclive  et  assez  fortement 
éehaôeié  en  arc.  —  Yeux  très-petits,  transversaux,  déprimés.  —  An- 
tennes un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  à  articles  3  un  peu 
plnsbng  que  les  suivants,  4-iO  obconiques,  subégaux,  M  plus  long 
^  iO,  OTalaire.  —  Prothorax  non  contigu  aux  élytrcs,  presque  plan, 
auan  long  que  large,  légèrement  rétréci  en  arrière^  arrondi  et  fino- 
miDt  rebordé  sur  les  côtés,  légèrement  échancré  en  avant,  tronqué  à  sa 
bue.  —  Ecusson  triangulaire,  placé  sur  le  pédoncule  du  mésothorax. 
-Elytres  oblongo-ovales,  déprimées  sur  le  disque,  non  carénées  la- 
témlânent,  arrondies  aux  épaules  ;  leur  repli  épipleural  sinué  dans 
nn  milieu.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes,  renflées  on  massue, 
surtout  les  antérieures;  jambes  grêles,  arrondies  ;  leurs  éperons  très- 
coQtts  ettzès-grèles;  tarses  finement  villcux  en  dessous;  le  1'^  article 
des  postérieurs  beaucoup  plus  long  que  le  4«,  le  pénultième  de  tous 
snhbil(^.  —  Mésostemum  déclive,  à  peine  concave.  —  Saillie  pros- 
fttnala  recourbée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  très-finement  pubes- 
cent. 

U  place  de  ce  genre  a  été  méconnue  pendant  longtemps  (a),  bien 
ÇQfi  Fabricius  et  Latreille  l'eussent  déterminée  assez  exactement,  lu 
Preniier  en  introduisant  l'espèce  typique  dans  son  grand  genre  Helops, 
^  second  en  le  mettant  immédiatement  à  la  suite  de  ces  derniers  in- 
sectes. Cest  un  genre  très-voisin  des  Adeuum,  dont  il  reproduit  tous 
^caractères  essentiels,  et  qu'il  représente  par  conséquent  en  Europe. 

On  en  connaît  en  ce  moment  quatre  espèces  (3)  de  taille  au  plus 

(1)  SjQ.  Helops  Fab.,  Schœnh.  —  Scaurus  J.  Sturm,  Duflschm. 
P)  Dejean  (CaL  6d.  3,  p.  204)^  par  exemple^  l'a  mis  parmi  lus  Teotyriidus^ 
^tre  les  HrruoK  et  les  Hylithus^  sans  qu'on  puisse  même  soupçonner  la  rai- 
son d'un  pareil  rapprochement.  SoUer  (iu  Bandi  e  Truqni,  Studi  cotom.  p.  188), 
9tii  l'a  cUssé  immédiatement  à  côté  des  Adelium,  est  le  seul  auteur,  à  mon  avis^ 
^ulait  été  dans  le  vrai. 

(3)  HeL  pimelU,  Fat).  S^-st.  El.  I,  p.  162  {Scaur,  viennensis,  J.  Slurni, 
ï^elrtschl.  Ins.  Il,  p.  180,  pi.  41,  f.  a  A)  ;  Autriche.—  L.  pulrhella,  Fisch.  d. 
H'aldb.  Entom.  d.  1.  Ru^s.  11,  p.  201,  pi.  22,  f.  8;  Kussic  mér.  —  L,  pubelUij 
^olier  in  Baudi  e  Tniqni,  Studi  entom.  p.  100  {pukhêtta  ?)  ;  mémo  itayn.  —  /er- 
^"^iginêa,  KOiter,  Die  Kxfer  Ëurop.  Y,  68;  Dalmatie.  —  J'en  connais  aie  cin- 
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médiocre ,  parfois  tn^'s-petite  (ferruginea),  variant  pour  la  oouleor  du 
brun-noirAtre  an  hnin-femigineux  asseï  brillant^  pointillées  8Ui  tonte 
leur  surface  en  dessus,  avec  les  élytres  assez  forteméat  striée^;  les 
intervalles  entre  les  sillons  sont  plans.  Les  mâles  se  dlstingaent  de 
leurs  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  légèrement,  mais  visible- 
ment dilatés,  autre  rappoil  de  plus  que  ces  insectes  ont  avec  les 
Adelium. 

Gboupb  m.    Blîeolampidet. 

Antennes  courtes  ou  médiocres  chez  la  plupart,  grossissant  peu  à 
peu  et  déprimées  i\  leur  extrémité  ;  leurs  avant-derniers  articles  peu 
allongi's,  assez  souvent  transversaux.  —  Yeux  transversaux.  —  Pro- 
thorax  presque  toujours  contigu  aux  élytres;  son  pronotum  très-sou- 
vent convexe,  distinct  de  ses  flancs.  —  Elytres  embrassant  en  gé- 
néral fortement  Tabdomen.—  Saillie  intercoxale  large. —  Métastemum 
très -court.  —  Corps  aptère. 

M.  De  Brème,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut  (i),  est  le  fondateur  de  ce 
groupe.  Je  le  laisse  tel  qu'il  l'a  composé,  en  y  ajoutant  seulement 
deux  genres  (Psei  dhelops,  Osdara)  qu'il  n'a  pas  connus.  La  fonne 
des  antennes,  qui  lui  est  propre,  finit  par  disparaître  chez  les  Spm- 
KOTus ,  qui  ont  ces  organes  faits  comme  les  Hélopides  vrais.  11  y  a 
par  con^équent,  s  jus  ce  rapport,  un  passage  insensible  de  ce  groupe 


HiLOPIN».  441 

6  SilUie  Intereoule  Urge. 
Etjrtrat  eoQTertes  de  tobereulei  :  Osdara. 
—     ponetnées  oa  foiréoléei  en  itriei ,  parfoii  lieseï  :  Sphcfrohu. 

PSEUDHELOPS. 
GsteiH-MtiicT.  Rmm  ZooL  1841,  p.  124. 

Dloii  trapéiifonne,  caréné  sur  la  ligne  médiane.  —  Languette 
née  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire, 
des  nuoillaires  fortement  sécuriforme.  —  Mandibules  bifides  au 
—  Labre  saillant,  légèrement  arrondi  en  avant.  — Tête  engagée 
le  prothorax  jusqu'aux  yeux;  épistome  séparé  du  front  par  un 
Don  transversal,  court,  graduellement  rétréci  et  tronqué  en  avant, 
oxltès-petits,  transversaux,  à  peiné  sinués  en  avant,  munis  d'une 
odnte  en  arrière. — Antennes  un  peu  moins  longues  que  le  pro- 
K,  grossissant  peu  &  peu,  à  articles  3  im  peu  plus  long  que  les 
Dis,  4-7  obconiques,  égaux,  8-10  transversaux,  déprimés,  serrés, 
08  gros  que  10,  ovalaire.  —  Prothorax  contigu  aux  élytres,  aussi 
que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  échancré  en 
;  largement  et  faiblement  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  petit, 
di  en  arrière.  —  Elytres  ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorax 
lancrées  en  arc  à  leur  base,  assez  convexes,  rétrécies  en  arrière  ; 
repli  épipleural  sinué  dans  sa  moitié  pt)stérieurc.  —  Pattes 
Bs;  cuisses  assez  robustes,  comprimées;  jambes  filiformes,  pres- 
iroites;  I*'  article  des  tarses  assez  allongé,  le  dernier  long.  — 
)  intercoxale  médiocrement  large,  subtronquée  en  avant.  —  Mé- 
nom  et  saillie  prostemale  assez  larges,  subcontigus  ;  le  1*'  hori- 
l  et  plan ,  la  seconde  déprimée  et  tronquée  au  bout.  —  Corps 
go-ovale,  atténué  à  ses  deux  extrémités,  glabre. 

genre  a  pour  type  un  insecte  des  lies  Auckland  (i),  de  la  taille 
HiLOPS  de  taille  assez  petite,  brunâtre  en  dessous,  d'un  bronzé 
opérieureraent,  très-finement  pointillé  en  dessus,  avec  des  stries 
ffofondes  et  ponctuées  sur  les  élytres.  Les  intervalles  entre  ces 
Mmt  plans,  mais  irois  d'entre  eux  (le  3*,  le  5«  et  le  7«)  perlent  en 
e,  à  des  distances  inégales^  un  tubercule  assez  saillant  et  com- 
i.  Les  mâles  ont  leurs  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés,  exac- 
it  oonune  ceux  des  Adelium  que  ces  insectes  me  paraissent,  jus- 
m  certain  point,  rattacher  au  groupe  actuel.  ' 

• 

P*  htbercuhiut,  Guérin-MéDey.  loc.  cit.  p.  125;  il  y  en  a  une  flgure  peu 
diBS  le  Voy.  an  Pôle  lud;  Coi.  pi.  11,  f.  17;  l'insecte  y  est  représenté 
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losoLAiiras. 

Latr.  Gêner,  Crust  et  Ins.  U,  p.  160. 

Menton  pclit^  transversal^  trapézifonne  et  entier.  —  Languette  sail- 
lante^ petite^  en  triangle  transTenal.  —  Dafmejr  article  des  palpes  la- 
biaux triangulaire,  celui  des  maxiUaires  fortement  sécurifonne.  — 
Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  —  Labre  cofart,  faiblement 
ôcliancré  en  arc.  —  Tète  verticale  an  repos  et  s'appuyant  sur  les  ban- 
ches  antérieures,  un  peu  renflée  en  arrière  ;  épistome  séparé  du  front 
par  im  sillon  iirquô  ou  quadrangulaire,  court,  graduellement  rétréci, 
légèrement  troui^ué  ou  subarrondi  en  avant.  —  Yeux  petits,  transver- 
saux, fortement  entamés  et  parfois  (scàbricoUis)  divisés  en  deux.  — 
Antennes  plus  longues  que  le  prothorax,  grossissant  peu  à  peu,  &  arti- 
cles 3  un  peu  jUus  long  que  4,  4-7  obconiques,  décroissant  graduelle- 
ment, 8-iO  pins  épais,  1  \  plus  grand  que  10,  largement  arrondi  au  boni. 
—  Prothorax  contigu  aux  élytrcs,  subcylindrique  et  comme  voûté  en 
avant,  muni  de  deux  fines  arêtes  latérales,  placées  très-bas,  légèrement 
éiîhancré  en  avant,  arrondi  et  rebordé  à  sa  base.  —  Ecusson  nul.  — 
Elytres  courtes,  cylindrico-ovalaires,  à  peine  plus  larges  que  le  protbo* 
rax  et  échancrées  en  arc  à  leur  hase,  arrondies  sur  les  côtés  ;  leur  repli 
épi  pleural  étroit  dans  toute  son  étendue.  —  Pattes  courtes;  cuisses  sub- 
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HEU0FU6US. 

Blav-lItiiKf.  V<fy.  d.  i.  Coq.;  Enionu  p.  96  (1). 

urenal^  trapéziforme^  caréné  sur  la  ligiie  médiane.  * 
pea  arrondie  en  avant.  —  Palpes  et  mandibules  des 
—Labre  découvert  en  entier^  fortement  transversal,  ar- 
t;  —  Tète  dee  Misolampus,  avec  l'épistomo  plus  court, 
londi  k  peu  de  distance  de  l'insertion  des  antennes,  et 
li  par  un  sillon  peu  distinct,  parfois  obsolète.  —  Yeux 
petits,  transversaux,  à  peine  sinués.  —  Antennes  un  peu 
[ue  le  proihorax^  grossissant  peu  à  peu,  à  articles  3  sen- 
I  long  que  4, 4-10  obconiques,  graduellement  plus  larges 
H  plus  long  que  10.  —  Prothongt  tpaus\'eTsal,  convexe, 
ère,  arrondi  et  en  général  muni  d'une  arête  tranchante 
ir  les  côtés,  bibinué  en  avant,  tronqué  et  finement  re- 
se.  —  Eoimm  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
;  obkmgo-ovoTdes,  pof  plus  larges  que  la  base  du  pro- 
Bdte  aux  épaules  en  avant;  leur  repli  épipleural  large 
luellemcnt  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  avec 
leuses  dons  leur  moitié  terminale  interne;  le  1*'  article 
8  assez  allongé. — Saillie  intercoxale  médiocrement  large, 
ranl.  —  Mésosternum  déclive,  à  peine  concave.  —  Pros- 
ourt  en  avant;  sa  saillie  fortement  recourbée  et  ne  dé- 
n  arrière  les  hanches  antérieures.  —  Corps  oblongo- 

port  de  la  forme  générale,  ces  insectes  ressemblent  assez 
ddes  du  genre  Otiorhtnchl's.  Ils  sont  noirs  conune  les 
Bt  la  sculpture  de  leurs  élytres  consiste  chez  la  plupart 
)  gros  points  enfoncés,  distants.  Mais  il  en  est  (par  ex. 
lesquelles  ces  derniers  sont  remplacés  par  des  sillons 
ids  et  presque  imponctués.  Ces  insectes  sont  propres  au 
il!  et  à  Montevideo  (0. 

'est  pas  aperçu  que  M.  Guérin-Méneville  en  avait  déjà 
particulier  et  a  créé  de  nouveau  ce  dernier  sous  le  noin 


nATU,  SoUer  in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  Y,  p.  227.  —  Hsu- 
HeCol.  VaD.  III,  p.  124;  m»  canietèref.  —  AHPmoB,  DeJ. 

a: 

mt,  GoériD-MéDay.  loe.  cit.;  Ini.  pi.  4,  f.  6;  Chili.  —  ivkatut, 
;  imfretêus  {E.  jfunctata  Sol.),  du  Chili  ;  Guérin-Mtoer.  Mag. 
B34;  Mêlas,  p.  27,  pi.  113.  —  E.  proœma,  parw,  suicata  (neo 
Solkr,  loc.  oit  p.  229;  Chili. 

i  le  prothorax  un  peu  moins  conligu  aui  élytrei  que  les  autres 
te  de  l'effocement  complet  des  épaAIes  do  ces  derniers  organes. 
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DINOMCS. 
De  Brème,  Mon.  d,  quelq,  gmr.  d.  Bkt^,  p.  24. 

Languette  peu  saillante.  —  Dernier  article  des  palpes  labianx  ^ 
buleux,  celui  des  maxillaires  sécuriforme.  —  Mandibules  Mfr^ortSB, 
non  bidentées  et  fortement  recourbées.  —  Labre  à  peine  arrondi,  diié 
et  peu  saillant.  —  Têle  aplatie;  épistome  rétréci  antérieurement  et 
avancé^  mais  presc^uo  pas  sensiblement  séparé  du  front.  —  Antennes 
pas  plus  longues  que  le  prothorax,  à  3*  article  plus  long  que  les  deux 
premiers  n'^uuis;  les  suivants  égaux,  cylindriques  ou  à  peine  renflés 
au  bout;  le  pénultième  et  le  dernier  plus  courts  ;  celui-ci  ovalaire.— 
Prolliorax  transversal,  parallèle,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  plus 
large  que  la  tète  et  presque  autant  que  les  élytres,  très-peu  convexe. 
—  Ecusson  (^n  triangle  transversal.  —  Elytres  moins  embrassantes 
que  chez  les  HF.LioFr(;us  et  les  SpHiSROTUS,  subparallèles,  avec  les  an- 
gles humoraux  trt's-lt'gi'irement  relevés,  convexes  à  leur  base.  — Pattes 
médiocres  ;  jambes  inermcs  ;  tarses  soyeux  en  dessous,  leurs  crochets 
très-petits. 

Je  reproduis  ces  caractères  d'après  M.  De  Brème,  ce  genre  nfétant 
inconnu.  Sou  type  (7).  pcrfùratus)  est  un  insecte  du  Mexique,  d'un 
brun-noirâtre  brillant,  fortement  ponctué  sur  la  tête  et  le  prothoraz, 
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uénées  latéfaloment.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  antMeures  un 
ea  renflées  &  leur  extrémité;  jambes  arrondies;  tarses  soyeux  en 
amros;  le  i*'  article  des  postérieurs  presque  aussi  long  que  le  4«.  -^ 
oips  glabre,  très-rugueux. 

La  seule  espèce  connue  est  YRelops  rufopictus  de  Wiedemann  (i), 
iMCte  du  Gap,  de  taille  moyenne,  remarquable  par  #  dessin  d'un 
inge-flangnin  obscur  qui  orne  ses  élytres,  dessin  consistant  sur  chor 
une  d'elles  en  trois  bandes  longitudinales  partant  de  la  base  de  ces 
rganes  et  qui,  en  arrière,  forment  un  réseau  assez  compliqué.  Quel- 
ues  taches  de  môme  couleur,  plus  ou  moins  apparentes,  selon  les 
idividus,  se  voient  sur  les  côtés  du  prothorax. 

OSDARA. 
F.  Walub,  Ann.  and,  Mag.  of  naU  Uist.  Ser.  3, 11,  p.  284. 

Henton  trapézifonne,  transversal,  très-convexe  et  comme  tuborcu- 
mx  dans  son  milieu,  avec  ses  an^^lcs  antérieurs  largement  amincis, 
dsinué  en  avant.  —  Languette  saiUantc,  échancrée.  —  Dernier  article 
les  palpes  labiaux  subcylindrique  et  tronqué  au  bout,  celui  des  niaxii- 
lires  en  triangle  allongé.  —  Mandibules  entières  au  bout.  —  Labre 
ranaversal,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  fortement  arrondis.  — 
Tète  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  exclusivement;  épis- 
ome  séparé  du  front  par  \\u  sillon  quadrangulaire,  ourt,  prescpae 
;raduellement  rétréci.  —  Yeux  médiocres,  fnrtemont  granulés,  étroits, 
ransversaux,  lunules.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
horax,  assez  robustes,  à  articles  3  aussi  long  que  4-5, 4-7  obcoiiiqucs, 
Igaux,  8  de  môme  forme,  plus  épais,  9-10  aussi  larges,  transversaux, 
iubperfoliés,  1  i  notablement  plus  gros  que  10,  en  carré  subéquilatéral. 
—  Prothorax  transversal,  assez  convexe,  fortement  rétréci  sur  une 
jjctilfr  étendue  en  arrière,  am»ndi  et  légèrement  festonné  sur  les  culés, 
aiblement  échancré  en  avant,  tronqué  et  contigu  aux  élytres  à  sa 
Mse.  —  Ecusson  très-petit,  en  triangle  rectilij,'uc.  —  Ëlytres  briève- 
nent  ovalaires,  convexes  et  en  môme  temps  déprimées  sur  le  disque, 
[iortement  atténuées  et  déclives  en  arrière,  pas  plus  larges  ([ue  le  pro- 
ifaorax  et  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  longues  et  assez  robustes  ; 
jambes  arrondies  et  sans  éperous;  tarses  courts,  munis  do  brosses  en 
laaous;  le  1*'  article  des  postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  2',  le 
leniier  de  tous  très-grand^  très-robuste,  un  peu  ampullacé.  —  Saillio 
nlercoiale  large,  lectangulaire,  trouquée  eu  avant.  —  Prostemum  non 
iehancré  en  avant;  sa  saillie  large,  légèrement  cuncave,  terminée  par 
m  court  mucro.  —  Mésostemum  subhorizontai,  en  forme  de  V.  — 
^rps  faiblement  pubescent 

(l)Zool.lUg.U,  l,p.40. 


«« 
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11.  F,  WftftcF  u'a  car^téîîsé  4!t  gtnro  qu'en  irN-pêtt  d©  molSj  à  ptioa 
m^SsHDts  pour  \q  faire  r^sooiioAitre,  mais  îl  a  saif  i  et  signalé  sod  tfflttdé 
avne  les  SfejGhotu^;  il  e^  «ni^om  |»las  f  ûisisi  des  Zopuii:^  qui  fVlBfe- 

dent.  L'espèce  typique  (jncipcs)  est  un  SÊêë%  wnaarquabl«  insefllf  de 
Ceylan^  de  tàillo  moyeondj  d'un  nûir  pân  biilUnt,  ponctué  sur  U  t^te* 
ûnement  r^^cux  sur  le  prolhorai  et  d'un  rouge  ferniginaux  sur  les 
élylres^  ces  «rgaiaes  sont  couviirte  de  tubercules  ooIbs  arr^odis,  dis- 
posés en  rangées  régulières^  nopbreui,  m^&  iQéguidlsUutts  paiir  lit 
plupart  dans  chaque  rangée.  Cetti  sculpture  donne  à  cet  imem  dm 
rapports  réels  avec  le^  Psqeiodks  qu'on  verra  pluiloin^  mais  ih  a|lfl^ 
tiennent  en  réalité  au  ^oupe  metUéL 


KiftBt,  fVMr,  ofthe  lim.  Soe.  XH^  p.  41€. 

Hênton  aussi  long  que  large,  un  peu  évasé  et  tronquô  en  arant, 
àltfîtici  et  arrondi  sur  les  côtés,  plus  on  moius  convere  mT  la  î^ 
médiane.  —  Languette  petite^  saîlkntej  tmp^xjfôrme  et  édiMèféecQ 
avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  triangulaire,  oôlûi  ifci 
maiillaires  fortement  sécuriforme,  —  Mandibules  entières  an  bout- 
Labre  court,  entier  ou  faiblement  échancré,  —  Tête  subrenkalâ  m  i 
repos,  plus  ou  moiDs  prolongée  el  non  r^'trécie  en  a^mèrt^  ûm  tWl    J 
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4êOl  et  TenaïquaMa  par  la  fonne  courte,  son  prothoru  trètNeonvexe 
aee  élytres  fortement  ventruei.  Depuis,  on  a  découvert  d'autres  es- 
aaa  abei  leaqneUee  ces  formes  t'altèrent  considérableDient  et  qui 
■mettent  de  diviser  le  genre  en  plusieurs  sections (•). 
Cet  înseetes  sont  de  taille  au  i^  moyenne;  la  mc^  d'entre  eux 
nt  d'un  lironié  brillant,  les  autres  d'un  noir  également  Ivillant  ou 
it.  Leur  tête  et  leur  prothorax  sont  toujours  très-finement  pointillés  ; 
SBolpture  de  leurs  élytres  varie.  Chez  la  plupart,  elle  consiste  en 
Dgéei  de  points  enfoncés,  irrégulièrement  distants,  formant  parfois 
MTvipes)  de  véritables  fossettes;  ches  d'autres  {lamqaiiu,  costatus) 
i  flQlons;  il  en  est  même  (poHtus)  chez  qui  elles  sont  entièrement 

Les  SpHiBROTUS  sont  répandus  depuis  le  Brésil  méridional  jusqu'au 
Bzique;  leurs  habitudes  sont  les  mAmes  que  celles  de  nos  Hblops 
Europe. 

Gamms  !▼.    Hélopides  vrab. 

Afiteanee  longues  et  grêles,  déprimées  à  leur  extrémité;  leurs  deux 
1  trois  pénultièmes  articles  beaucoup  plus  longs  que  larges  et  plus 
I  moins  triangulaires.  —  Yeux  transversaux.  —  Prothorax  rarement 
nvexe,  le  plus  souvent  contigu  aux  élytres  et  échancré  en  avant; 
m.  ptonotum  distinct  de  ses  flancs.  —  Saillie  intercoxale  et  métaster'^ 
■a  variables.  -^  Corps  aptère  ou  ailé. 

Llnstabilité  des  formes  du  métastemum  et  de  la  saillie  intercoxale 
nMe,  comme  Je  l'ai  dit  précédemment ,  que  dans  les  deux  genres 
ujon  et  HBDTPHAifES.  Néanmoins  lo  premier  est  beaucoup  plus  sou- 
Ut  court  que  long,  et  ce  n'est  qu'exceptionnellement  que  la  seconde 
t  étroite  et  en  triangle  aigu.  Il  y  a  des  espèces  qui,  dans  les  deux 
M,  font  le  passage.  En  dehors  des  deux  genres  en  question,  les  caroc- 
m  du  groupe  sont  constants. 

La  majeure  partie  des  espèces  de  la  tribu  appartiennent  à  ce  groupe. 
nsf  un  seul  (Hegrmona),  qui  est  américain,  les  cinq  genres  qui  la 
mposent  ont  des  représentants  en  Europe. 

(1)  M.  De  Erème  (Mon.  d.  quelq.  genr.  d.  Blapiit.  p.  13)  en  6labUt  troii 

•éÎM  sur  la  forme  du  prothorai. 

I.  Pititborm\  plus  long  que  large,  fortemeut  convexe,  arrondi  et  embraieant 

altt  :  S.  cwrvipesy  Kirby,  loc.  cit.  p.  417,  pi.  21,  f.  15  ;  BrétU.  —  cribratuSj 

iPangaay;  tovi^a/itf,  costaius;  du  Brésil. 

IL  Protborax  plui  long  que  large,  foiblement  couTexe,  uu  peu  plui  étroit  en 

■at  qu'en  arrière  :  S.  politus:  du  Mexique. 

■L  Prothoraipluf  laige  que  long,  dilaté,  à  peine  eonycxe  et  nulleracnt  em- 

Msuit:  S.  gramdtu,  N...,  thoracicus,  mexicanus;  du  Mexique. 

!•  soupçonne  que  parmi  cei  espèces,  il  pourrait  bien  se  trouTcr  quelques 


■1 
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L     StûiUa  iDtercoiaÎG  lrèe^]arg«;  niéto9t«roaEii  huriionUl  j  fâiurUn  il 
vai^t  eu  partie  k  KaiUie  prosktimlii  ^  i/f^ffmcnia. 

IJ.    Saillie  iDtercoinie  où  largeur  médiotré  ou  ^ci  triAngU  Atgti  ; 
ilécliTc,  plan  ou  faiblemaut  coneare. 

a      Orbites  aatèODairei  en  t^oatACt  atec  ICM  joi»» 

Culssei  aotérieureti  dcotèe»  i  Efn^hpus. 

—  iDermes  î  Hdaps. 

#ià   OHiiles  iLQteuDàireti  n'âileigQUil  po^s  tes  yeu;i. 

Pralhami  non  continu  m%  élytroi  ;  IMyphiui^s. 

Genre  incerU^  s«di£  :  £titfQmo^oni4#, 

É 

HEGEMOWA, 


Menton  t râpé jiif orme,  cooTei©  sur  la  ligne  médiane,  —  Dernier  i^ 
ticle  dea  palpes  lahiauï  triangulidfe,  celui  des  maxillaires  m  fer  An 
hache  transversal,  —  Mandibules  entièfe?  à  leur  extrL^mitél  —  UJm 
saillant,  transversal,  li'^gèrement  arrondi  en  avant — Tète  rhombotdile, 
plane j  engsigêe  dans  le  prothomx  presque  jusqu'aux  ^eiu;  éptstome 
sf^piLTé  du  front  par  un  aillon  ^uadrangulaire  très-marqué^  asseîiiail- 

lâ»\f      rtt^aiîittin   l's  1*11  e mi ûtii ù« t  ^(-^AaS    ait    l of^iNim r^nt   ^Kan^^ti^  ii*i  atitt-nt   -^ 
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que  (•),d'imxioif-cmTTeux,  avec  les  élytres  ornées  de  bandes  longitu- 
dinales alternativement  cuivrei>ies  et  vertes;  ces  bandes  occupent  les 
intervalles  entre  les  sillons  profonds  dont  ces  organes  sont  couverts. 
J'ai  vu  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  de  cet  insecte^  et  tous^ 
quoique  de  taille  différente,  avaient  les  quatre  tarses  antérieurs  égale- 
ment dilatés,  de  K)rte  qu'il  est  probable  que  ce  caractère  est  spécLGquo 
et  non  sexuel. 

Le  genre  a  la  plus  grande  analogie  avec  les  Gamaria  et  genres  voi- 
sins, de  la  tribu  des  Gnodalonides^  par  la  forme  de  sa  tète,  la  longueur 
de  ses  pattes  et  la  structure  du  mésostemum,  ainsi  que  Ta  très-bien 
reconnu  M.  De  Castelnau.  Mais  la  brièveté  de  son  métastemum  l'ex- 
clut de  ce  groupe,  et  la  forme  de  ses  antennes,  qui  sont  absolument 
pareilles  à  celles  des  Helops,  ainsi  que  la  dilatation  des  quatre  tarses 
antérieurs,  montrent  qu'il  appartient  à  celui-ci. 

ENOPLOPUS. 

SouxR  iR  Daudi  e  Truqui,  Siudi  entom.  p.  158  (2). 

Menton  en  carré  subéquilatéral,  tuberculeux  sur  sa  face  externe.  — 
Languette  faiblement  échancr^^e  en  avant.  —  Lobe  interne  des  mA- 
ehoires  muni  d'un  crochet  comf'i.  —  Deroior  article  des  palpes  labiaux 
triangulaire,  celui  des  maxillaires  forîemeut  sécuriforme.  —  Mandi- 
bules entières  et  arrondies  au  bout.  —  Labre  transversal,  faiblement 
arrondi  en  avant.  —  Tôte  courte,  engagée  jusqu'aux  yeux  ;  épislome 
trts-court,  séparé  du  front  par  un  sillon  quadrangulaire  peu  distinct, 
létréci  et  largement  tronqué  en  avant.  —  Yeux  médiocres,  transver- 
snix^  presque  entiers,  en  contact  avec  les  joues.  —  Antennes  des  He- 
lops. —  Protborax  contigu  aux  élytres,  transversal,  arrondi,  tranchant 
et  finement  rebordé  sur  les  côtés,  rétréci  et  assez  fortement  échancré 
en  avant,  bisinùé  et  rebordé  à  sa  base;  ses  angles  postérieurs  em- 
bmssés  par  les  angles  huméraux  des  élytres.  —  Ecusson  très-petit, 
trigone.  —  Ëlytres  aussi  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  briève- 
ment eUiptico-ovales,  carénées  latéralement;  leurs  épipleures  assez 
langes^  sans  repli.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  robustes,  compri- 

(1)  H.nspUndefUfCasiéin.  loc.  cit.  (E.  iridis  Dej.).  —  Aj.  E,  flibutter,}. 
s.  Rev.  et  Mag.  d.  Zooi.  1856,  p.  475,  pi.  23;  Costa  Rica.  —  Je  connais 

L autres  espèces  du  genre,  également  originaires  du  Mexique:  l'une,  d'un 
\  eniTreux  éclatant  en  dessus^  et  encore  plus  convexe  que  l'espèce  typique, 
tiMilsD  ayant  à  peu  près  la  même  forme;  l'autre,  qui  fait  partie  de  ma  collection, 
plos  petite,  plus  courte,  comprimée  latéralement  «t  en  entier  d'un  bleu  obscur. 
Toolet  deux  sont  privées  du  mucro  qui  termine  chaque  élytre  chez  le  type  du 
gann,  et  leur  mésoslernam,  au  lieu  d'être  horizontal,  est  assez  déclire  et  for- 
loneiit  concave. 

(2)  8yn.  Acahthopus,  Meg.,  Latr.,  Règne  anim.  éd.  2,  V,  p.  38;  nom  prcn 
posé,  dès  1807,  par  Klug,  pour  un  genre  d'Apiaires,  in  Illiger,  Mag.  VI,  p.  226. 
—  HiLOPS  Panier,  Petagna.  —  Blâps  Germar. 

CMopUm.    Tome  V.  t9 
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^^  les  antérieures  reB&ées  au  hout,  et  munies  en  dessous^  près  < 
j  sommet  j  d'une  forte  dent  tngop^  qA  aiguë;  J«mbes  un  peu  t 
bs,  soyeuses  à  leur  sommet  en  dedans;  1^^  article  des  taises pos; 
ir!»  albngé.  —  Saillie  întercoiale  assez  largé^  parallèle  et  arrom 
Ivan  t.  —  Métastemum  très*court.  —  Saillie  prosfemale  recomii 
limère.  —  Mésostemum  déclive ,  un  peu  GOBcaTe,  —  Corps  di 
%  large j  médiocrement  conveie. 

type  du  i^enre  [*]  est  un  insecte  do  moyenne  talUe^  d'un  oc 

loud  asscï  bt-i liante  couvert  sur  la  tête  et  le  prottiomx  derugosîi 

le  plis  tïès-serréSj  avec  iea  t-lrtres  pointiUées  et  finement  striée 

Intervalles  entre  ces  stries  ^nt  tout-À-fait  plans.  Il  est  té^i 

;  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  ^  en  Dalmatie  et  dans  les  pa 

lins.  Solier  lui  a  associé  une  espèce  [i)  du  Cap  qui  lui  fessemli 

[z,  mais  qui  appartient  au  ^upe  des  Méracauthides  qu'on  troiiTt!! 

1  loin. 

genre  est  en  effet  trës^voisin  du  groupe  en  question  paj  l'afm. 

de  ses  cuisses  antérieures^  mais  la  forme  de  sa  tète^  celle  tli 

K,  en  un  mot,  Tensemble  de  ses  caractères,  eiigent  qu'il  seitchs 

celui-ci.  Son  imique  espace  pouimt  même  se  définir  très^bif 

IUelops  de  fuime  tr£s-]arge ,  et  a  cuisses  antérieures  dentées. 


UELOPS. 
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lîdes  3  allongé^  4-7  ou  4*8  plus  courts^  sub^ux^  obconiques^  $-10  ou 
9-10  en  Itérai  faiblement  triangulaires^  11  de  forme  variable.  — 
Prothoiax  eontigu  aux  élytres,  transversal  ou  non^  rétréci  à  ses  deux 
extrémités,  arrondi  latér£dement,  faiblement  ou  à  peine  écbancré  en 
acftiit,  tronqué  ou  arrondi  en  arc  à  sa  base.  —  Ecusson  transversal, 
curviligne,  situé  entre  les  élytres.  —  Celles-ci  en  général  oblongo- 
ovales,  assez  convexes,  tronquées  ou  échancrées  à  leur  base,  avec  leurs 
épaules  assez  souvent  dentiformes;  leur  repli  épipleural  rarement  in- 
complet en  arrière.  —  Pattes  plus  ou  moins  longues  ;  cuisses  assez  ro- 
bustes; jambes  graduellement  élargies;  1*'  article  des  tarses  posté- 
rieurs assez  allongé;  le  dernier  de  tous  plus  court  que  les  précédents 
réunis.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  ogivale ,  rarement 
en  triangle  aigu.  —  Métastemum  en  général  court,  au  plus  médiocre. 

—  Mésostemum  déclive,  concave  en  avant.  —  Saillie  prostemale  re- 
courbée en  arrière  et  parfois  prolongée. — Corps  ailé  ou  aptère,  oblong 
on  ovaiaire,  rarement  pubescent. 

Genre  très  ricbe  en  espèces,  mais  ne  comprenant  plus  qu'une  très- 
petite  partie  de  celles  que  les  anciens  auteurs  y  avaient  introduites. 
Elles  sont  polymorphes,  et  présentent  une  foule  de  petites  modifica- 
tions dans  leurs  diverses  parties  (  i  ),  sans  que  ces  caractères  soient  suf- 

(1)  M.  Kflster  (Die  Ksfer  Earop.  XXI) ^  qui  a  donné  im  tableau  synoptique 
dei  espèces  européennes,  au  nombre  de  85^  ne  les  a  pas  réparties  dans  moins 
de  21  sections,  où  elles  sont  groupées  d'une  manière  assez  peu  naturelle.  Voyex 
les  obserrations  qu'a  fuites  M.  Mulsant  sur  ce  tableau,  qu'il  a  reproduit  en  en- 
tisr  (Col.  d.  Franee;  Latigèn.  p.  297). 

Eâp.  européennes  et  de  l'Asie  occid  :  H.  striaius  Geoffr.,  Muls.  {caraboides 
Fuiz.,  Sturm,  Kûster,  etc.;  Var.  ruficoUis  Fab.,  OUt.)  ;  de  toute  l'Europe  tem- 
pérée, ainsi  que  les  deux  suivauts.  —  quisquUius  Fab.,  Sturra,  Kilster,  Muls. 

—  (oiiépef  Uoné,  Fab.,  Oliv.,  etc.  —  cœnUeus  Linné,  Fab.,  Oliv.  (çhalybàsus 
Lalr.,  Casteln..;  c^  Marlùysi  Casteln.)  ;  Eur.  mér.  —  Rossii  (chalybeus  Rossi, 
eiaruUus  Duftschm.),  exaratus,  Germar,  Reise  in  Dalmat.  éd.  2,  p.  191  ;  Eur. 
mér.—  nulanariw,  Allemagne;  (mthracinusfiïcWe,  Portugal;  Germar,  Mag.  1, 
p.  124.  —  Schmidtii,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  Il,  3  (subrugosa  Duftschm.); 
Hongrie.  —  dermestoides,  lllig.  Die  Kxî.  Preuss.  p.  120;  Eur.  tempérée.  — 
foUidus,  CurUs,  Brit.  Eot.  V,  p.  298  (testaceus  Dej.,Kûst.);  Eur.  tempér.  et 
mér. —  ooiwexw,  Gomolli,  De  Ins.  Prov.  Novocomi^  p.  26;  Italie  bor.  —  5a- 
diuSf  L.  Redtenb.  Faun.  austr.  p.  601;  Eur.  tempér.  —  Genei,  Gêné,  De  qui- 
basd.  las.  Sardin.  II,  p.  31;  Sardaigoe.  —  arboreus,  Germar,  Ins.  Spec.  noT. 
f».  leO;  Crimée.  —  plebejusj  teniyrioides,  Waltl,  Isis,  1838,  p.  464;  Turque. 

—  OMureus,  mort,  ienebricosus,  Brulié,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  221; 
l^rèee.  —  wlcaius,  Fisch.  d.  Waldb.  Bull.  Mosc.  1844, 1,  p.  128;  Anatolio.  — 
lacertoius,  Kûster,  Die  Kxf.  Europ.  II,  30;  Turquie.  —  Germât i,  Italie;  Fidei^ 
Turquie;  fnelas,  Andalousie;  nitidipennis  {anthracinus  Dej.,  Kûst.  oiim.  loc. 
eit.  1, 47),  Sicile  ;  irUerstitialis,  Esp.  mér.;  rugosus,  damascenus,  Russ.  mér.; 
tarsaius^  Hongrie;  nigroceneus,  crassicoUis,  carbo,  Espagne;  convexicoUis 
{(UtimiUt  Tsr.),  mneomigw  (oiéUniUs  Tar.),  assimiUs,  France  mér.;  obtusati' 
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fisaûte  pour  être  réparties  dans  deâ  genres  distincts.  Fâldermaïm  Mui 
CD  &  distrait,  sous  le  nom  de  Cyliî<i>rïnotus  ,  qiielqu es-unes  de  h 
Eusâie  méridionale  (*)  qui,  pour  la  plupart,  reËsembleut  beaucoup, 

guliiSt  CoriÊ]  pygmœus,  sicftlus^  Sicile  ;  roltmdkoUiSj  Fraoce  mér,;  jumcomm, 
tagfnioideSf  Sicile;  gracH^$,  corvinits,  Tarquii;;  /uifttdicoWïj,  çuadrûircolW*^ 
Coffou;  impreiSuSf  Russîç  iwér.;  CDfdiilw*  {striaiujs  OUt.),  Italie;  tnn*r(?iiî, 
Eur,  Dfiér.;  asphaUinuSi  Banaal;  nîgrojncius^  Turquie;  iniêrsparmSf  Sitite; 
portmlus^  Espagne;  fwiniw,  Sicile;  cemtiUis,  talie;  ioptrfïtoia^  granigëfj  ga- 
(faéifim,  Pcirlugal  ;  salroickst  Russie  tjiér.;  brt|?ïjî#iiniij  France  tnér.;  amer 
nHâêâf  Eur*  mér.;  Eco^fUi^  KarpnlaidifSj  Franee  môr.;  brevu^  Crimée;  k^** 
coUiSj  France  mér-;  picipei^  DalmaUe;  UevigutuSf  Autncbe  ;  brevi^oUhj  RttBSi* 
»ér>;  picmur,  Suisse  ;  tiislmguendus^  Turquie  ;  plunipetmis,  Italie  ;  pleh^jm, 
^Igrère;  j^i^yôfCûW<>,  Siirdaijifne;  ^pAccriCû^fiX  Italie  mér.;  puèexccn^^  Esju  mén; 
Kflfter^  Ick:  ciL  XXl^  20-8S  ;  Àurtîïiij  (jrrfiwdïco/ii*,  Bofi&ïe  mér.;  coti^^fi/ûiwWJ, 
/br^t^îtnosiw,  Slevenii^  Turquie  ;  coriacetts ,  Espairue  ;  tuberadoîm^  lies  lûuîen- 
tics;  ctypeatus,  Sicile;  Arwpi»n7flr*w,  Ulyrie;  r^rrfïïifj  Catidie;  tentyriùidê^ 
Grèce  j  foi;eïCûi*ijj  Esp.  mûr.  ;  XXJI^  6lK72.  —  cerbsmis,  robwitus^  dryadofM- 
lun^FoiidrasUitiieridiùnus,  pyrenœm,  agunut,  MnU,  ioc.  cîU  p.  316;  France 
mftr.  —  pcWïfÇidMfl^j  Mul*.  Opusc  en  lu  m.  Vil,  p.  15;  France  met-  —  hibrrai- 
liger^  Grèce;  fulvipeSj  açufipenniSj  Palestine;  Reiche  et  Sauicy,  Ad»,  d.  I.  Soc. 
ent.  1857,  p.  265, 

Eip.  asiatiques  i  H.  perplea::tis,  gitm^m,  hiridia^  fragiUs,  ianiiUuty  Uûaéir. 
Ins,  rec»  p.  Lthm,  part*  H,  p.  26;  Turuouiénii. 

Esp.  iDilienue  :  II,  cteninus^  F.  WaUter,  Aud.  atid  Mag.  <^f  nat.  Bitt.  Scr<  3, 

II,  p.  asâiOcjUu, 

Esp.  africaines  :  H,  afet,  Eiiebt,  In  Wa^er»  Rei^tJ,  ill^  p.  IftI;  Alelrii.- 
hisigîiiSj  puncticoUiSj  futfPrvulipmnk^  roiuudimUis^  vtUostpmniSf  helerotnoir- 
phits.  punctipfinnisj  ophonoidëx^  criàrépmms,  nitiàicoihst  angusiûim,  pat- 
vuhiSj  Lucas^  Ëxplor.  iL  TÀlgâr.;  EtUam.  p,  318;  Algérie^  —  tjwtdratuji, 
(ransvtrsu^j  Brullé  in  Wobl*  et  BertUcl  Canar,;  EaUim.  p. 70  ;  Çaoiiriijit.  - 
«ijwfj  KttstùTj  Die  K<ef.  Europ,  XXI,  65;  Matière.  —  vukanus^  conf^tm, 
Plulùf  infertius^  L^ticociarttis,  lucifugu^^  congregatvs^  ftUilis^  cinmmoftmiÊf 
poriûsanctontts ,  Madère  ;  carbutwulusj  TénérilTif  ;  Woll^t,  las.  Mflilemiaf. 
p,  513*  "  siiMeprussus,  Wûiîasl*  Cat.  of  the  CoU  of  Madeir,  p*  t58  ;  llad*ii* 
—  spinicoUiSj  i.  Thorns.  Arcliiï,  pnlom.  lï^  p.  91;  GalKni. 

Esp.  de  l'Austriilie  ;  IL  kUptrttiis,  Uupe,  Traos,  oî  ihQ  snL  Soc*  IV,  p.  3 
(anljuj-gen.?), 

Esp,  da  TAmér.  do  Nord  :  Hel.  micoit*,  Fab,  Sjsu  EU  1,,  p,  187  [tiitaiuj 
OUv,,  tmmaius  PaUBg,-Beauv.),  —  frisîiSj  ten^ùrioidfs,  amtricaum,  c^jroM- 
nensiSf  Palis^-Iieauv.  Ins.  d'Aîv.  til  ti'Amôr,  p.  121,  ^ —  tx7*uj/»M,  Say  la  Lûb^'i 
Ët|)ed.  llj  p.  283.  —  puJte,  fioîUuSj  (enuicGltiXj  urattUt  Say,  Joura.  of 
the  Acad.  of  PUUad.  V^  p.  240.  —  œr^us^  Uermar,  1ns.  Spec  uot.  |>,  151)-  — 
caUfomicu^i  Mannerh,  Bu  IL  Maso.  lS43j  p.  287,  —  rugulôms^  }.L,  te  Cotiic, 
Ann,  of  Ihe  Lyc.  yf  .New.Yorkj  V^  p.  151  ;  Galiruruie.  —  kttut,  L  L.  Le  Canl#, 
Rep.  Oïl  ^  ratir,  to  tlie  PacU*.  Oc.  IX;  Appcud.  J,  p.  50;  Oîégon.  —  fmttm, 
J.  L.  Le  Conte,  Pri>cei*d.  ef  Ihe  Acad.  of  Pîiilad,  1S58,  p.  71  ;  Tei^s^ 

Esp.  des  Aiïlillcs  :  //,  aiMrçsccnî^  grntttttiptnniSf  Jaa]aeL»Dttv^  in  Rtmofl  de 
la  Sagràj  Hi«L  p!i>f.  elc,,  do  Cuba;  Ins.  p.  153. 

(1)  Ç.  iugutfif^j  fuwsius^  mtWinu$^giàbÊÊoUitj  Folderra*  loc,  «it,  p,7i 


BÉLOPIDES.  4S3 

ions  la  rapport  de  la  fonne  générale^  à  YE,  ttriatus  {earaboides)  d'Eu- 
vgpa.  le  ne  leur  trouve  d'autre  différence  avec  les  autres  espèces  que 
d*«voir  les  mindibules  fissiles  à  leur  extrémité^  caractère  qui^  dans  le 
eaa  aotoelt  ne  me  parait  pas  avoir  une  valeur  générique.  Les  noms 
eneés  par  MM.  De  Castelnau  et  Mulsant,  qui  sont  cités  dans  la  syno- 
nymie, ne  s'qtpliquent  qu'à  de  simples  sections. 

Les  HiLOPS  sont,  pour  la  plupart,  de  taille  moyenne,  rarement  (par 
ex.|HiiTulus)  trè»-petit8.  Leur  livrée,  toujours  uniforme  {micam  exeept<^), 
est  noire,  ferrugineuse,  bronzée,  bleue  ou  violette.  Les  mAles  dillèront 
ordinairement  de  leurs  femelles  par  leurs  formes  plus  sveltas,  leurs 
antennes  et  leur  prothorax  plus  longs,  mais  surtout  par  leurs  tarses 
antérieurs  et  intermédiaires  plus  ou  moins  dilatés. 

Llnomense  majorité  des  espèces  sont  propres  à  la  Faune  méditer- 
isnéenne,  en  prenant  ce  mot  dans  sa  plus  large  acception.  Dans  Tan- 
ôea -continent  atlantique,  leurs  limites  sont  en  ce  moment  les  tles 
Canaries.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  Indes  orientales,  et  une 
antre  de  l'Australie;  mais  il  est  douteux  que  celle-ci  appartienne  au 
genre.  Dans  le  nouveau  continent,  il  n'en  existe  que  dans  TAmérique 
du  nord  ;  une  espèce  du  détruit  de  Magellan^  qu'o&  a,  rapportée  au 
genre,  donne  lieu  au  môme  doute  que  celle  de  l'Australie. 

HEDYPHANES. 
Fiscna  de  Waloh.  Entom.  d.  l,  Bussie,  I,  p.  171. 

Genre  voisin  des  Helops  et  n'en  différant  que  par  les  caractères  qui 
yivent  : 

Yeux  plus  ou  moins  petits,  étroits,  transversaux,  entiers, non  contigus 
aux  orbites  antennaires.  —  Prothorax  distant  des  élytres,  de  longueur 
variable,  selon  les  sexes  et  les  espèces,  régulièrement  convexe,  cordi- 
forme  ou  simplement  arrondi  eu  arc  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  ef- 
facés ou  très-obtus.  —  Ecusson  fortement  trans^^ersal,  situé  sur  le 
pédoncule  du  mésothorax.  —  Elytres  régulièrement  oblongo-ovales, 
avec  leurs  épaules  entièrement  effacées  et  arrondies. 

Cest  de  VHelops  azureus  de  Grèce  et  espèces  voisines^  que  ces  in- 
sectes se  rapprochent  le  plus,  mais  avec  des  formes  plus  sveltes  et  un 
fùeieê  diffâent.  Les  caractères  sexuels  sont  les  mêmes  que  chez  les 
HiLOPS;  les  m&les  sont  plus  petits  et  notablement  plus  étroits  que  leurs 
femelles,  les  trois  derniers  articles  de  leurs  antennes  s'élargissent  un 
peu,  et  le  dernier  est  obliquement  tronqué,  tandis  que  dans  l'autre 
sexe,  ces  organes  sont  filiformes  ;  enfin,  leurs  tarses  antérieurs  et  par- 
fois les  intermédiaires  sont  dilatas.  I^  métastemum  varie  comme  celui 
des  Hklops,  sous  le  rapport  de  la  longueur. 

Le  genre  est  par  conséquent  très-suffisamment  distinct  des  Hilops, 
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et  c'est  avec  raij^oû  que  Faldermaan  (  i  )  a  critiqué  Dejean  poof  Vdxoïx 
rt'uni  à  ces  deraiers.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  de  ceui-ch  naipes 
ûii  bleues,  et  leurs  tMYtrfis,qui  sont  lissés  ou  ruguôuseSj  n'ont  «rim'eîil 
que  des  rangées  regulii^re»  de  points  enfonc-^a^très^eUts,  ou  sont  Hlriéi^s. 
Elles  paraissent  proprt's  juâqulci  aux  régions  voisineB  dti  U  mer 
Caspienne,  où  elles  remplaçant  les  Helops  qui  semblent  y  6tP0  poti 
abondants.  On  en  cgnnaîl  dêjX  une  quinj^ine  (i). 

.Si  NEPHO0ES. 

{Dkj.)  RosEinr.  Jhe  TMêr*  AftMm,  p,  218  (3).  ^ 

Menton  en  carre  tramversal,  ses  angles  antérieurs  ntembraneui  et 
sdllanls*  —  Languette  évasée  et  à  peine  einnée  en  avant*  —  Dermet 
article  des  palpes  laliîaiu  subovalairo  et  tronqué  au  bout  ;  les  maiit- 
laires  allongés,  leur  V  article  fortement  sécuriforme.  —  Labre  coiirt, 
lt''gÈremenl  arrondi  en  avant.  —  Tête  courte,  non  rétpécie  en  arrièfe? 
ses  orbites  antenuaires  un  peu  relevées  et  n'atteignant  pas  les  fenij 
épiïitome  très-court,  subitement  rétrt^ci  et  largement  tronqué.  —  Ye\i£ 
petits,  trûnsversauï,  aejîei  saillante  et  entiers.  —  .\ntennes  dês  Hblopis, 
avec  leurs  trois  derniers  articles  un  peu  moins  larges.  —  Prolborsi 
<  ootigu  aux  ^lytres,  presque  carré j  légèrement  n^tréci  en  arrière,  peu 
convexe,  tronqué  à  ses  deux  extrénïité».  —  Ecu5son  en  triangle  ctît- 
villgne.  —  Elylres  nn  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  coupées  car* 
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>t  imeeta  est  allongé  et  de  forme  peu  robuste;  ses  téguments  sont 
ins  solides  que  ceux  des  Helops  en  général^  et  il  est  entièrement 
éta  d'une  pubescence  blanche^  coucbée^  plus  abondante  inférieu- 
iieat  qu'en  dessus.  Sa  couleur  est  d'un  bronzé  obscur  plus  ou  moins 
vienx^  «t  ses  élytres  présentent  de  fines  stries  occupées  par  des  points 
ioncés^  pour  la  plupart  contigus.  Les  tarses  antérieurs  sont  légère- 
Dt  dilatés  cbei  les  mâles.  Il  parait  répandu  dans  une  grande  partie 
l'Espagne  ainsi  qu'en  Sardaigno,  et  ses  babitudes  sont  bien  difle- 
ites  de  celles  des  autres  Hélopidcs^  car  on  le  rencontre  volant  en 
in  soleil  sur  les  fleurs^  principalement  celles  des  mauves^  à  ce  que 
M.  Rosenhauer. 

'jb  genre  suivant  de  Solier  m'est  inconnu;  d'après  les  caractères 
U  lui  assigne^  il  me  parait  appartenir  plutôt  au  groupe  actuel  qu'au 
vant^  et  Je  ne  vois  môme  pas  "bien  en  quoi,  sauf  l'écbancrure  des 
^  postérieurs  du  prothorax  et  la  saillie  qui  termine  les  élytres^  il 
1ère  des  Helops. 

ENTOMOGOmJS. 

SouKR  in  Bàuoi  e  Trcqui,  Studi  entom,  p.  155. 

Ifenton  petite  subrectangulaire  et  subéquilatéral.  —  Dernier  article 
I  palpes  labiaux  renflé  et  fortem^t  tronqué  au  bout,  celui  des 
inUaires  très-grand,  en  triangle  subéquilatéral.  —  Labre  très-sail- 
^  en  carré  transvenal,  arrondi  aux  angles.  —  Tète  suborbiculaire, 
lécie  en  trapèze  en  avant;  épistome  peu  saillant  et  tronqué  en  avant. 
Tetix  fortement  transversaux^  légèrement  lunules.  —  Antennes  Ion- 
es,  à  articles  3  très-long,  4-7  croissant  peu  k  peu,  mais  légèrement, 
10  décroissant  et  grossissant  graduellement,  1  i  irrégulièrement  ovale 
plus  grand  que  10.  —  Prothorax  suborbiculaire,  aminci  et  rebordé 
r  las  côtés,  entaillé  de  chaque  côté  près  de  sa  base  ;  celle-ci  tronquée. 
Eeosson  petit,  triangulaire.  —  Elytres  en  ovale  allongé,  tronquées 
avant,  avec  leurs  angles  huméraux  saillants  et  dentiformes;  leur 
tiémité  déprimée  et  formant  une  sorte  d'appendice  avec  la  suture 
hiscente.  —  Hanches  postérieures  assez  rapprochées  à  leur  base  ; 
nses  inermes;  Jambes  im  peu  comprimées  et  légèrement  dilatées 
bout;  les  trois  1*"  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  dilatés. 

Solier  a  établi  le  genre  sur  un  insecte  (i)  de  Syrie  dont  il  n'avait  à 
disposition  qu'un  exemplaire,  sans  aucun  doute  du  sexe  mâle.  Cet 
leele  est  de  taille  moyenne,  couvert  de  gros  points  sur  la  tôle,  de 
ies  en  partie  conflueutes  sur  le  prothorax,  avec  les  élytres  finement 
iées  at  ponctuées. 

(1)  E.  BarOiêUmyi,  SoUer,  loc.  cit^p.  157,  pi.  4,  f.  1. 
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Anlecnes  médiocres,  fusiformea;  leur  I*'  article  eniièremeEt  dé- 
couvert, les  avanl'deraiers  plus  courts  que  les  autres  et  obconrques. 
—  Yeux  grands,  transTersaux.  —  Protherai  coutigu  aux  élylr^, 
écbancré  on  avant  ;  son  prouotum  distinct  de  ses  fiancs,  —  SailHe  iû- 
tercosale  courte,  étroite,  en  triangle  aigu.  —  Métastôroum  allongé*  — 
Coi^ps  ailé* 

Je  ne  connais  que  le  genre  PufTHB  de  M.  Ne^-man  qui  puisse  rea- 
trer  dans  ce  groupe.  Il  appartient  inconte st.ablera eut  aux  Hélopides, 
miû&  c'est  un  geiu^:^  plus  ab errant  qu'on  De  Taptûsé  jusqu'ici,  tes  or- 
bites antennaires  ont  tellenionl  disparu  dans  les  deui  espèces  qui  te 
composent,  qu'à  peiiio  tn  rt?st6-t-jl  an  très-faible  vestige,  de  sorte  ipse 
leur  t6te  n'est  plus,  à  propre  m  eut  parler,  une  tête  de  Ti:ûébrionide. 
C'est  h  cette  cause  et  à  son  allongement  que  le  premier  article  des  an- 
ternies  doit  d'être  complètement  à  découvert, 

PÊNTUÊ. 
Newm.  Thê  entoifi.-  ËÊÊg.  T,*  p.  373  (1). 

Menton  transversal,  presque  carré.  —  Languette  arrondie  et  h  pôme 
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—  Ecusson  grande  cordifonne^  tomenteux.  —  Elytres  pou  con- 
a  peu  plus  larges  que  lo  prothoiax  à  leur  base,  pégullère- 
bngfO-OTales ;  leurs  épipleures  étroites,  entières.  —  Pattes 

onisses  assez  robustes,  linéaires  ;  jambes  arrondies,  droites; 
lement  ciliés,  le  4«'  article  de  tous  allongé,  surtout  aux  pos- 

—  Mésostemum  subvertical,  plau.  —  Saillie  prostemaie  re- 
sn  arrière.  —  Corps  oblongo-ovaJe,  peu  convexe,  pubescent. 

sectes  s'éloignent  beaucoup  de  tous  ceux  qui  précèdent,  par 
es  et  leur  sculpture,  mais  il  n'y  a  pas  à  douter  qu'ils  appar- 
au  groupe  actuel.  Jusqu'ici  on  n'en  a  di^'crit  que  deux  es- 
de  l'Amérique  du  nord,  de  taille  moyenne ,  d'un  brun-noi- 
eétues  d'une  fine  pubescence  coucl»'*e,  ass«^z  dense ,  avec  les 
îblées  de  points  enfoncés ,  disposés  en  rangées  assez  réj^o- 
contigues.  L'une  d'elles  (oUiquata)  a  l'écusson  d'un  jaune 
dis  que  chez  l'autre  (fanerca)  les  poils  qui  le  revêtent  sont 
genre  existe  aussi  aux  Indes  orientales. 


TRIBU  XLII. 

HÉLOPINIDES. 

ette  médiocrement  saillante  ;  ses  palpos  peu  distants  à  leur 
Lobe  interne  des  m«^chûircs  muni  d'un  crochet  corn<^.  — 
irticle  des  palpes  maxillaires  en  fer  de  liacbe  transversal.  — 
les  bifides  k  leur  cxlrémiti"'.  —  Labre  plus  ou  moins  saillant. 
mgagée  dans  le  prothorax  jusqu'à  peu  do  distance  des  yeux, 
f  variable.  —  Antennes  lonpnios,  filiformes,  composées  d'arli- 
DÎques;  le  3«  tr;>s-long,  cylindriiiue.  —  Yeux  variables.  — 
X  contigu  aux  élytres,  variable.  —  Ecusson  distinct.  —  Ely- 
irassant  fortement  Tabdomen,  le  plus  souvent  soudées.  — 
antérieures  globuleuses  ;  éperons  des  jambes  distincts;  tarses 
n  dessous ,  les  antérieurs  parfois  dilatés  chez  les  miles.  — 
tercoxale  très-large,  tronquée  en  avant.  —  Métastemum  très- 
fS  épisternums  larges,  arrondis  au  coté  interne,  souvent  en 
curviligne.  —  Corps  aptère. 

les  Blapsites  de  Soher,  il  se  trouve  trois  gonres  (Micuante- 
]X>p[frt's,  Ptera^jlus)  qui  sont  encore  plus  ambigus  que  tous 

.  tIfAiitWitus,  Fab.  Syst.  El.  l,  p.  1G2;  Vxviyirt  dnns  PnlUsot-BeanfoU, 
.  •!  d'Amer,  pi.  30,  f.  5.  ~  P.  funerea,  Ncwm.  loc.  cil.  p.  371  {Pf/rr. 
!utclD.;  An.  unicohr  Dcj.)  ;  probablement  ic  m.\lc  du  précétleot. 
imer  (Cat.  of  the  Col.  of  tho  luit.  Stat.  p.  141)  lo  donnu  à  tort  commir 
dA  VHa.  pimelia  de  Fabiicius  (Syit.  El.  loc.  ciL);  c«  deroier  est  le 
sort  LiCKA,  du  groupe  dvn  Adéliides. 


I  de  1%  Ifïhu  dos  HélopidBs  que  Sûlier  avait  placés  d&ni  le  n 
Tou5  trois  appartiennent  à  la  cohorte  actuelle  par  La  vesi 
bura  tarses,  el,  à  ce  caractère,  réunissent  des  anlanûes  e 
bs  maïîllaires  d'HELOPS,  Pour  tout  le  test«,  mais  surtout  pai 

I  largeur  de  leur  saillie  intercoîâle  H  de  leurs  épistemunu 
[irafiquesj  ils  appartiennent  aui  Molurides  vrais.  D'un  autre 

rapports  avec  les  Psobodes  qui  iigurent  en  télé  des  Jéni 

1  otidogènes  soot  si  (5troi<3,  qu'une  de  leurs  espèces,  le  Jfîn 
J  anomaius ,  avait  t'té  comprise  par  M.  Guérin-Méne ville  dat 
Éers.  Le  nom  d'HELOPiNCS,  que  SoUer  a  imposé  à  l'un  des  g 
les  insectes,  montre  qu^il  sentait  très-bien  Tanalogie  qu'il 

les  Helops.  Aussi  cst-K^e  à  ce  genre,  bien  qu^tl  soit  tiè 
lu  des  entomologistes  ^  que  j'ai  cru  devoir  emprunter  la  no 
Ibu. 
|s  Hr^lopinides  sont  prf>pTe3  à  l'Afrique  et  à  la  Syrie*  D'après 

iis  doi\  eut  èlre  épigés^  et^  sauf  les  MiCHÀivTEiiEi'â,  ils  sont  d' 
taille. 


^pistcmum»  métatliorariqiteK  beatjconp  pXm  lonp  que  larges,  rétré 
arriére:  Micr^ntvr&uj:, 

tire$i(]ue  ou  au^si  larges  que  loDg»^  en  tdtQgU  curviligne, 

Ycu\  réni formes*  UtëraUï. 
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pins  larges  que  la  base  du  ju'othurax  eu  avaut,  suhrar-'-néos  laltralc- 
Dient  ;  leurs  épiploures  assez  lar^^es,  avec  leur  repli  étroit.  —  i^attes 
ttès-longues;  cuisses  arrondies,  grossissant  graduellement;  éperons 
des  jambes  très-distincts;  tarses  longs ,  le  i"  article  des  postérieurs 
tièi-alkmgé.  —  Premier  segment  abdominal  concave.  —  Episternums 
mdtaibùraciqpies  allongés,  arrondis  en  dedans  et  atténnés  en  arrière.  — 
Mésostemum  large,  déclive  et  faiblement  concave  en  avant.  —  Saillie 
fioiteiiiale  un  peu  convexe ,  assez  saillante  et  un  peu  excavée  en  ar- 
Bère,  ogivale  à  son  extrémité.  —  Corps  oblongo-ovalaii-e. 

L'espèce  typique  est  YAcantliomems  annmalm  do  M.  Guérin-Méne- 
TîUe  (i),  grand  insecte  du  Sénégal^  d'un  noir  mat,  et  dont  les  élyt|||a 
wot  couvertes  d'un  grand  nombre  de  tubercules  brillants,  disposes 
R&s  ordre;  quatre  fossettes  plac^>es  transversalement  se  voient  sur  le 
milieu  du  prothorax.  Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  cuisses 
intermédiaires  munies  près  de  leur  sommet,  en  dessous^  d'une  dent 
triangulaire  aiguë,  et  ses  jambes  antérieures  si  nuées  au  c<jté  interne, 
dans  leur  moitié  terminale  :  ce  sinus  est  rempli  d'une  villosité  fauve. 
Les  tarses  sontpareilB  dans  les  deux  sexes. 

M.  Gerst^Bcker  en  a  ^mblié  une  seconde  espèce  (>)  de  Mozambique, 
«UEsi  grande^  et  dont  les  élytres  ont  chacune  deux  eûtes,  avec  des  tu- 
bercules latéraux. 

EMYON. 

Gemt.cck.  Monaisber.  d.  Berlin.  Acad,  185 i,  p.  532. 

Ce  genre  ne  diffère  du  suivant  que  par  l'épistome  faiblement 
^hanrré,  les  antennes  im  peu  plus  courtes,  et  la  prt'^sence  d'une  tine 
^féte  de  cliaque  côté  du  proihorai,  séparant  son  pronotum  de  ses  pa- 
'^pleures. 

Tout  le  reste  est  absolument  semblable,  y  compris  la  sculpture  des 
^égunients.  La  tète  'est  finement  nigueuse,  le  prothorax  criblé  de  pe- 
^ts  points  enfoncés,  la  plupart  confluents ,  et  les  élytres,  outre  la  su- 
*OTe  qui  est  saillante ,  présentent  chacune  neuf  côtes  fines  et  très-ré- 
Stllières,  dont  les  intervalles  sont  divisés  par  des  cloisons  transversales 
^  fossettes  presque  carrées.  M.  Gorsta^cker  a  fondé  le  genre  sur  une 
^pèce  de  iMozambique  qu'il  a  nommée  cœlatm,  et  qu'il  a  bien  voulu 
'i^ communiquer.  Elle  est  du  double  plus  grande  que  les  Drosochioi 
ÏXii  suivent. 

(1)  Mag.  d.  Zool.;  Ins.  1834;  mUfi.  p.  24,  pi.  112^  f.  7. 

(2)  M.  btcostatuSfGonixck.  Nonatsbcr.  d,  Berlin.  Acad.  1854,  p.  532. 
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DROSOCHRUS. 
Erichs.  Archiv,  1843, 1,  p.  243  (1). 

Meiii>n  petit,  traih-ziiorme,  fortement  caréné  sur  sa  face  externe.— 
n^rnirr  artiiu^  dt^s  \ni\]\('.^  labiaux  ovalaire  et  acuminé,  celui  desma- 
\illairo>  tn-s-.iri'and,  eu  fer  de  hache  transversal.  —  Labre  transversal, 
(t  haiHir  en  an  de  (  (  in  le.  —  Tète  assez  petite,  non  rétrécie  en  arrière,, 
pluie  s;n'  le  lï.»iil;  •  [.istoino  très-court,  séparé  ou  non  du  front  par  un 
siUtHi  ar(iu«',  .'(naudv  en  demi-cercln. —  Yeux  latéraux,  arrondis, 
«'rvoitenient  ♦'chani  r/s.  entourés  par  un  sillon.  —  Antennes  assez lon- 
'^fffb,  lrè.>-urrle>,  vi lieuses,  il  articles  2  très-court,  3  très-long,  -i-lOolv- 
('..niques,  décroissant  pou  à  pou,  il  aussi  grand  que  10,  ovoïde.  — 
Pr"ibMra.v  aussi  l-mi:  que  largo,  presq[ue  carré,  plan  en  arrière,  dé- 
(îiv«'  eu  avant,  tr  «nqr.é  à  sa  base;  son  pronotum  confondu  avêc  ses 
tlin<s.  —  Kcuss-n  en  triangle  transversal.  —  Elytres  très-eiactemenl 
conti^ui's  au  yM-ittliurax  et  pas  plus  largos  ^e  lui  à  leur  base,  briève- 
u»':  lit  »»\  alnires,  pen  convexes,  déclives  en  arrière^  non  carénées  laléia- 
leinent;  leur  i'èj)li  rpipleural  très-étroit  dans  tonte  sa  longueur.— 
Paltt's  longues  et  ^r.Mes;  jambes  arrondies ,  leurs  éperons  grêles  et 
courts;  le  i'''  article  des  tarses  postérieurs  de  longueur  variable. — 
Saillie  prustiM-nalo  fortement  recourbée  en  arrière.  —  Epistemuffis 
ni<'tath./r.ici(pu?s  trts-larges,  triangulaires.  —  Mésosternum  large,  dé- 
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Dernier  article  des  palpes  labiauil)rièyement  ovalaire  et  tronqué  au 
xrat,  celui  des  maxillaires  en  fer  de  hache  équilatéral.  —  Yeux  pres- 
jae  supérieurs,  ovalaires,  transversaux  et  faiblement  écbancrés.  — 
Proihorai  moins  contigu  avec  les  élytres.  —  Colles-ci  régulièrement 
ïToIdes^  également  rétrécies  à  leur  base  et  à  leur  extrémité  —  Paties 
plus  robustes. 

A  ces  caractères  assez  légers  s'ajoutent  des  dilTérences  sexuelles  qui 
paraissent  ne  pas  exister  chez  les  Drosochrls  ,  et  qui  résident  dans 
les  pattes.  Ces  organes  sont  plus  robustes  chez  les  mÂles;  leun  cuisses 
iDtérieures  sont  munies  à  leur  extréiniié,  eu  dessous^  d'un^çburte  dent 
pe  Solier  a  passée  sous  silence;  leurs  jambes  de  la  m^die  jbirô  sont 
épaisses^  un  peu  sinueuses,  et  présentent  à  leur  sommet,  en  dedans, 
one  grande  excavation,  dont  les  bords  sont  munis  de  trois  épmes; 
enfin  leurs  tarses  antérieurs  sont  légèrement  dilatés. 

On  prendrait,  au  premier  coup-d'œil,  pour  un  Curculionido  du 
genre  OriORirtNCHus,  l'unique  espèce  (»)  qui  compose  le  genre.  Elle 
est  un  peu  plus  grande  que  les  Drosochrcs  ;  la  sculpture  de  sa  tùic 
et  de  son  prothorax  sont  comme  chez  ces  derniers,  et  ses  élylros  sont 
couTertes  de  cotes  très-peu  saillantes,  dont  les  intervalles  sont  Apres. 

Solier  llndique  comme  originaire  d'Arabie;  les  deux  exemplaires 
qpe  J'ai  sous  les  yeux  proviennent  de  la  Syrie. 

Note, 

n  me  parait  à  fkn  près  c^rtfdn  (pic  des  deux  genres  suivants,  qui 
me  sont  inconnus,  le  pie^nÎOT  appartient  à  la  tribu  actuelle.  Quant  au 
lecond,  établi  d'après  un  exemplidre  incompler,  je  ne  sais  qu'en 
penser,  et  je  ne  le  rapporte  ici  que  parce  que  Solier  Ta  placé  immé- 
diatement à  la  suite  des  Drosochrus. 

DIESTECOPUS. 
SoLiKR  in  DÀUDi..^)^{|0Oin,  Sludi  entom,  p.  194. 

Menton  en  trapèze  rç^ep^  presque  aussi  long  que  large.  —  Der- 
nier article  des  palpe^liÉCÉàX.  ijnflé,  ovalaire  et  acuminé  ;  celui  des 
maxillaires  très-^and^^^i^^te .hwhe  très-fortement  transversal.  — 
Labre  en  carré  transv«B^, Mb»  ses'angles  arrondis.  —  Tète  suborbi- 
eoUdre,  enfoncée  dans.fifcjj^othorax  jusqu'aux  yeux;  une  impression 
transversale  bien  marqrSc  sur  la  suture  de  l'épistome. — Yeux  grands, 
orbiculaires  et  presque  eutièrementiqpérieurs.  —  /Vntennes  longues, 
à  articles  2  assez  long,  3  très-allooBé,  4*10  subégaux,  11  oblongo- 
ovalaire,  subégal  à  10.  —  Prothorax .€?xaj(lement  contigu  aux  élyties, 
transversal,  graduellement  et  fortemeni  rt>trcci  en  avant,  avec  les 
c6tés  arrondis,  écbancré  antérieurement  tronqué  li  sa  base.  —Ecussou 

(1)  H.  coitatut,  Sdher,  loc.  cit.  p.  199,  pi.  7,  f.  10. 
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indistinct.  —  Llyircs  ublongo-eUifiHquaSy  de  la  largeur  du  piothorai 
;\  leur  hase.  —  l'attes  assez  longues;  hanches  postérieures  tièt-écar- 
tt'es;  cnissos  as^ez  robustes^  ûUfonnes;  Jambes  grêles ,  les  antérieures 
h'^r-reineut  trian^'ulaires;  tarses  grêles,  ûliformes,  les  antôiieuis  un 
peu  plus  courts  et  plus  larges  que  les  autres.  —  Corps  régulièrement 
ovale. 

Solior  n'avait  vu  qu'un  exemplaire,  peut-être  femelle,  de  l'es- 
p<  ce  (•)  qu'il  a  iléirite.  Cet  insecte  est  de  petite  taille,  d'un  noir  peu 
inillant^  cuuvert  Je  petits  sillons,  en  partie  confluents  sur  la  tête  et  le 
prothorax,  ot  finement  jrramileui  sur  les  élytres;  celles-ci  présentent 
chacune  trois  lùtes  pres([ue  obsolètes.  Le  cap  de  Bonne-Espérance  est 
la  patrie  de  l'esi^'-ce. 

HENEDERES. 
SoLiER,  loc.  cit.  p.  203. 

Menton  convexe  sur  la  ligne  médiane,  subtrilobé  en  avant;  le  lobe 
m/'ilian  fortmient  tronijué,  les  latéraux  triangulaires.  —  Palpes  asea 
saillants;  le  dernier  article  des  labiaux  ovaluire,  renflé  et  ohtusémeut 
acuuiiné  au  hinU  ;.).  —  Labre  en  carré  transversal,  fortement  et 
trianj^^ulaireuient  rchancré.  —  Tôte  courte;  épistome  non  saiUantel 
létc^'renieut  t'diancrr*  en  avant.  —  Antennes  à  articles  obconiques: 
:>  un  peu  plus  louj;  (iiie  I.  —  Yeux  grands,  fortement  transversaux, lu- 
jnilr?  :  l<'ur  |i:uiit>  sn]n'-rieure  un  peu  prolongée  SUT  le  front  et  ^^îarslc^ 
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B.    OriDOGiNBs. 

J'ai  expliqué  suffisamment  dans  les  généralités  de  la  famille^  en  quoi 
consiste  la  fonne  particulière  des  orbites  anlennaires^  qui  m'a  engagé 
à  donner  aux  Ténébrionides  qui  suivent,  le  nom  d'Otidogènes,  et  j'ai 
dit  qu'elle  coexistait  toujours  a^ec  un  museau  quadrangulairc,  brus- 
quement formé  par  l'épistome^  le  labre  et  les  mandibules.  Ces  deux 
caractères  ne  sont  pas  les  seuls  qui  donnent  à  ces  insectes  une  physio- 
nomie spéciale.  Leur  tête  est  plus  ou  moins  concave  sur  le  front,  selon 
que  les  oreillettes  antennaires  sont  plus  ou  moins  redressées  et  sail- 
lantes. Leurs  yeux  sont  remarquablement  grands^  fortement  échancrés 
[Ctphonotus  excepté)  et  ont  une  grande  tendance  à  se  réunir  eu  dessus. 
Le  dernier  article  do  leurs  palpes  maxillaires  est  toujours  très-fortement 
sécuriforme.  Très-souvent^  leur  prostemum  est  échaucré  en  avant^  au 
point  qu'au  repos  la  tête  s'appuie  sur  les  hanches  antérieures  ou  sur 
la  base  de  la  saillie  prostomale.  Lnûn,  presque  toujours  leurs  pattes 
sont  très-allongées.  Quant  au  niudo  d'insertion  de  leurs  antennes  que 
j'ai  dit  également  être  placées  sur  une  Ugne  qui  passe  au-dessus  du 
bord  supérieur  des  mandibules,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  espèces 
précédentes,  c'est  une  particularité  de  médiocre  importance,  ainsi  que 
la  yisibilité  du  premier  article  de  ces  organes  en  dessus.  Ce  dernier 
caractère  se  manifeste  déjà  chez  un  grand  nombre  des  derniers  Téné- 
biionides  platygènes  et  par  degrés  si  insensibles,  qu'on  ne  peut  en 
tirer  aucun  parti. 

Comme  il  est  impossible  dans  une  faiiiillo  telle  que  celle-ci,  qu'il 
n'y  ait  pas  quelques  esp<'res  qui  échappent  aux  règles  les  plus  géné- 
tdes,  il  exibte  ici  un  genre  (Cypuonoti.s)  tnVsiugulier  du  groupe  des 
StroDgyliides,  qui  est  dans  ce  eus.  Choz  quelques  PRiEUGEXA  et  les 
Snomcus  également  les  orbites  antennaires  ont  perdu  la  forme  d'o- 
reillettes, mais  comme  le  museau  siil.isiste,  et  que  chez  d'autres  es- 
pèces du  premier  de  ces  genres  les  oreillettes  s<nil  parfaitement  dévelop- 
pas, il  n'y  a  pas  là  une  exception  réelle.  Ces  trois  genres  sont  les  seuls 
qui  puissent  donner  lieu  à  quelques  difUcuités. 

La  place  de  ces  insectes  n'est  pas  douteuse.  La  forme  de  tête  qui 
lenr  est  propre  est  précisément  celle  qui  est  do  règle  chez  les  (Usté- 
lides.  Les  derniers  d'entre  eux  touchent  de  très-près  celte  dernière 
Emilie;  ceux  qui  figurent  à  leur  tête.  Us  Méracanthides, ont  les  rap- 
ports les  plus  évidents  avec  le  dernier  groupe  des  Ténébrionides  pla- 
fyçènes,  celui  des  Hélopinides.  Dans  les  collections,  ils  sont  dispersés, 
^•jmnie  l'avait  fait  Dejean,  panui  les  Mélasomes,  les  Ténébrionitcs  et 
^^  Hélopiens. 

Les  quatre  tribus  qui  suivent  sont  complètement  étrangères  à  l'Eu- 
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TRIBU  XLUI. 

MÉRACANTHIDES. 


Palpes  labiaux  sul)coiiiigiis  à  leur  base.  —  Lobe  inteme  des  mâ- 
choires inenno.  —  M.îiidibules  tronquées  à  leur  extrémité.  — Tôle 
voiticalo  a.i  repos,  en^ragéc  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux;  ses 
(•leillrUes  oil»ilaiiv*s  peu  saillantes.  —  Aniennos  très-longues,  grêles, 
filifonnrs,  cnnipos.'e'^  (rarîieles  obconiques,  sauf  le  dernier.  —  Yeui 
lnr'ieiiieiit  séi)ar's  sur  le  front.  —  Protliorax  conLigu  aux  élytres.  — 
Eeusson  variaî'le.  —  Elvires  embrassant  assez  foriement  le  corps  chez 
la  plupart.  —  IVities  on  j^'énéral  très-longues;  cuisses  antérieures  ou 
iiiiermédiaires  d»'iit»'<'s;  tarses  densément  villeux  en  dessous,  le  i•'a^ 
tlclo  des  posir''leurs  allongé.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement  large, 
arroiitlin  eu  avant.  —  M»'îasternum  très-court;  ses  épistemums  paral- 
lèles.—  Mv'S—eru uni  déclive,  un  peu  concave.  —  Prostemmn  très- 
court  et  [)K»inii(i''ujent  écbancré  en  avant  des  hanches  antérieures, 
formant  une  me  ui  on  ni  ère.  —  Corps  apîère. 

(^.c  premier  iiroui)e  des  Ténébrionides  Otidogènes  est  le  seul  chei 
le(piel  1«'  métaslermim  soit  Irès-court,  et  ce  caractère  suffirait  à  lui  seul 
jMtur  lo  faire  rerounaîire.  11  a,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  nombreux 
raj'p.tris  avec  les  Ib-lopinides  et  présente  les  mômes  analogies  qu'eux 
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PSORODES. 
(Dbj.)  Souu  In  Baudi  e  Tbuqoi,  Studi  miiom,  p.  1G2  (1). 

Menton  presque  carré,  légèrement  arrondi  snr  les  c6tés. — Languette 
tronquée  en  avant.  —  Dernier  article  do  tous  les  palpes  en  fer  de  hache 
snhéquilatéral  9  celui  des  maxillaires  parfois  transversal.  —  Labre 
transversal,  un  peu  échancré  en  arc  de  cercle.  —  Tête  s'appuyant  au 
repos  sur  la  mentonnière  du  prostemum,  plane  sur  le  front  ;  épistome 
féparé  de  ce  dernier  par  un  sillon  en  arc  de  cercle,  quelquefois  effacé. 
—  Teuz  fortement  transversaux,  dilatés  et  arrondis  supérieurement. 
—Antennes  aussi  longues  au  moins  que  le  tiers  du  corps.  —  Prothorax 
transversal,  médiocrement  convexe,  légèrement  arrondi  sur  les  cdtés, 
Dublement  échancré  en  demi-cercle  anténeurement,tronqné  à  sa  base, 
finement  marginé  de  toutes  parts.  —  Ecusson  très-fortement  transver- 
sal, arrondi  en  arrière,  pénétrant  à  peine  ou  non  entre  les  élytres.  — 
Celles-ci  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  tronquées  ou  un  peu 
échancrées  à  leur  base,  ovalaires,  peu  convexes  sur  le  disque,  déclives 
et  atténuées  en  arrière,  non  carénées  sur  les  entés;  leur  repli  épipleural 
étroit,  élargi  en  avant  sans  remontiT  au  niveau  dos  épaules.  —  Pattes 
plus  ou  moins  longues  ;  cuisses  antérieures  élargies  au  bout  et  munies 
près  de  leur  sommet,  en  dessous,  d'une  dent  triangulaire,  aiguC,  parfois 
absente  chez  les  femelles  ;  jambes  arrondies,  leurs  éperons  à  peine 
distincts.  —  Saillie  prostcmale  fléchie  et  cunéiforme  en  arrière.  — 
Corps  tuberculeux  chez  la  plupart,  glabre  ou  velu. 

Les  caractères  sexuels  ne  sont  pas  bien  connus  et  exigent  de  nou- 
velles obser>'ations.  La  dent  dont  les  cuisses  antérieures  sont  armées 
parait  exister  dans  les  deux  sexes,  sauf  chez  la  graUlla  de  Herbst  dont 
la  femelle  en  est  privée  (2).  Les  trois  1'"  articles  des  tarses  antérieurs 
et  ceux  des  intermédiaires,  à  un  moindre  degré,  sont  dilatés  dans  une 
autre  espèce,  l'aitema/vs  de  Wiedemann,  et  il  est  probable  qu'il  en  est 
de  même  chez  plusieurs  autres  espèces. 

Ces  insectes  sent  propres  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  d'assez 
grande  taille.  La  plupart  sont  glabres,  quelques-uns  (par  ex.  gratiUa) 

(1)  Syn.  AcAirrHOHERA,  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  V,  p.  16;  Dom  précédem- 
ment employé  par  Wiedemann  pour  un  genre  de  Diptères,  et  qae  Latreille  lui- 
même  a  reproduit  (loc.  cit.  p.  482)  une  seconde  fois,  sans  s'apercevoir  qu'il 
commettait  un  double  emploi.  —  Acanthomerus^  Guérin-Méncv.  Mag.  d.  Zool. 
los.  1834;  Mêlas,  p.  21.  —  Blaps  Fab.  —  Pimelia  Herbst.  —  Helops  Wiedem. 

(2)  Solier  (loc.  cit.  p.  174)^  qui  n'a  connu  que  ce  sexe,  en  a  fait  nue  espèce 
à  pari^  soui  le  nom  de  Dejcanii,  tout  en  conrenant  que  cette  espi'ce  pourrait 
bien  être  la  femelle  de  la  gratUla  de  Herbst.  La  description  do  Herbst  s'appli- 
qoant  parflUtement,  sauf  la  dent  en  question^  k  cet  insecte^  je  crois  que  l'iden- 
tllé  des  deux  espèces  est  sufiBsamment  établie. 

Coléoptères.    Tome  V.  30 
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lxérîssi!*s  de  poUs  redressée,  peu  abondants.  La  sculpture  du  leurs  élj^H 
Irôi  consisle  Uatôl  en  tubercules  disposés  en  rangées  assez  régulièr^^l 
tantôt  en  slriea  dont  les  intervalles  sottt  couverts  d'aspérités,  ' 

Quoique  peu  riche  en  espèces^  le  genre  est  d'mi@  étude  difficile,  et      i 
sa  synonymie  laisse  à  désirer  (■]> 


MERACANTHA. 
kiHBT,  Fawi.  Bcf.-Àmêr.  p<2^  ^* 
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Genre  très-Tôisin  do  précédent^  au  point  qu'après  Teiamen  le  plus 
minutieuJEj  je  ne  trouve  pas  d'au  Ire  caractère  différentiel  que  la  fonne 
de  récusson  qui  est  ici  en  triangle  curviîigBe,  un  peu  transversai  el 
entièrement  logé  entre  les  élylres^  au  lieu  d^être  très-large>  très-ceurt 
et  presque  dégagé  des  organes  en  question. 

Par  tout  le  reste  do  son  organisation,  Tunique  espèce  (5)  du  genre 
est  une  Psohodes,  et  l'on  ne  saurait  bltoer  Solier  de  l'avoir  compmâ 
parmi  ees  dernières.  Elle  est  de  T Amérique  du  nord^  où  elle  pardt 
conimune  dans  les  parties  centrales  des  Etats-Unis.  Sa  taille  est  tSMi 
grande  et  sa  forme  est  très-voisine  de  celle  de  la  Psor*  cakûraita;  m  g 
él^i-es  sont  seulement  plus  ventrues  et  présentent  des  rangées  ^^Ij^H 
lières  de  points  enfoncés,  dont  les  intervalles,  trè^plaos^  sont  Imenj^^ 

(1}  11  £{iut  d'Alïord  fio  reiraneher  VJcanthofnêrus  striBiusée  U.  Guériu-Mè* 
o^Tille  (loc.  cit.  p*  21,  pi.  112,  f .  €)  et  la  Psorode^  inft4ifa  de  Solier  (lue  cïl 
p.  167),  Le  premier  ap^jarLient  ati  genre  OPLOCHoacs  d(?  Déjeaflj  qu*oû  lro«fm 
plu»  loin;  la  «ecoïide  cous  y  tue  le  gcDre  MsRACiWTBJi  de  iurhy,  qui  Tieiitàk 
Bulie  du  celai- €L.  Cela  Hiil^  les  espèces  du  çenm  peuvent  s'ôiablir  aînii  ; 

Pim.  gmtiUa  (9  P$or.  Dejranii  SoL)^  armata,  Herhst,  Die  Hmt  VUÏ,  p.  75, 
pi.  122,  t  5,  6,  —  BUips  dentipesj  Fab.  Syst.  El,  hp.  131  (9  ^«w.  tmmiUak, 
Herbst;  Var,f  Psor.  Boj/eri,  Dttponti  Sol.).  —  Hhps  eakarata^  Fab.loc,  cil. 
p.  142.  ^  HeL  al(ernan.s,  VViedero.  Zûol.  Mag.  U,  1,  p.  1  il  (AConih.  sMrk- 
tus  Guérin-MêneT.:  Psor.  mbstriata  Sol.).  —  P.  trapesicokis^  ecMno/a,  Sol 
loc.  cit.  p,  16&  etl73. 

J'ai  dit  pfécCilemment  (p.  dSO,  note  %)  q^e  VAcitntfuwMrus  hchpioiâ^t  de 
M.  Gu^riD-UénevilIe^  compris  par  SoIïgl'  dans  le  genre  ËKûPLOFtSj  sous  le  nfi<9 
Û'E.  €npensiSj  n'appartenait  pas  à  ce  genre.  Il  peot  rentrer,  à  la  rigueur^  dacf 
celui-ci,  qaoiquL*  sa  forme  déprimée  et  son  proUiorai  fortement  et  p«u  à  pco 
rétréci  en  avaat^  tuî  donnent  un  fûcits  tré!i*diJTènixit  de  celui  des  autret  «^ 
pèces, 

{2)  Syn.  Phtsocqeldb^  De].  Cat.  éd.  3,  p.  233.  ^  Psouodes  Solier.  —  Hïl 
Palis. -Beauv.^  Melshcim.  —  AaKiHOPUS  (sectio  FALàCEa),  Ca^tcLo.  Utst. 
d.CoMl^p  233. 

(3)  m.  Cûniracius,  Palis.-BeauT.  1ns.  d'Afr.  et  d*Amér.  p.  122^  pU  30^  f.  fi 
(.V^r.  çamkdmm  Kiri>y;  Phys.  inflatas  Dcj.;  Psor.  m/îqfû  S^Utr;  tfei*  iwm- 
diiSt  Helslieim  Pi-oceed.  of  Ihe  Acad.  of  Ptiilad.  lU,  p.  61  ;  Àc*  cupnm  Ga** 
teln.) .  —  VHelops  cistûtoides  de  Germa r  (Ini*  Sp^c*  uqv,  p,  1^)  m«  ptralt  éir$ 
aussi  cet  insecte. 
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pointillés.  Cette  sculpture,  réunie  à  la  couleur  générale  qui  est  d'un 
tanné  obscur  et  brillant,  donne  à  cet  insecte  le  fcudes  de  certains 

HiLOPS. 

*   TRIBU  XLIV. 

MËGACANTHIDES. 

Palpes  labiaux  médiocrement  séparés  à  leur  base.  —  Lobe  interne 
des  mâcboires  muni  d'un  crochet  corné.  —  Mandibules  tronquées  au 
bout^  avec  une  fissure  terminale.  —  Tête  le  plus  souvent  verticale 
an  repos,  engagée  dans  le  protborax  au  moins  jusqu'aux  yeux  ;  ses 
oreillettes  antennaires  en  général  très-saillantes.  —  Antennes  de  forme 
tariable.  —  Yeux  très-grands,  fortement  échancrés,  au  plus  médiocre- 
ment séparés  sur  le  front.  —  Ecusson  distinct.  —  Elytres  embrassant 
Dûblement  le  corps.  —  Pattes  longues;  cuisses  antérieures  dentées. — 
Saillie  intercoxale  au  plus  médiocrement  large,  arrondie  en  avant.  — 
Métastemum  allongé;  ses  épistemums  étroits  et  parallèles. —  Mésoster- 
num  déclive,  concave  ou  canaliculé.  —  Prostemum  très -court  en 
avant  des  hanches  antérieures.  —  Corps  ailé. 

Ces  insectes  ont  conservé  plusieurs  des  caractères  du  groupe  pré- 
cédent, notamment  l'armature  des  cuisses  antérieures;  mais  ils  en  dif- 
fèrent fortement  par  la  saillie  de  leurs  orbites  antennaires,  la  grandeur 
de  leurs  yeux,  leur  métasternum  allongé,  etc.  La  dent  des  cuisses  en 
question  suffit  pour  les  distinguer  des  espèces  des  deux  groupes  sui- 
vants, dont  ils  sont  en  même  temps  aussi  différents  que  possible  par 
leur  fades. 

Tous  sont  propres  à  la  côte  occidentale  d'Afrique  et  rentrent  dans 
les  quatre  genres  suivante  : 

1.     Dont  des  cuisses  antérieurt;8  très-distincte. 
a     OreiUeties  antennaires  latérales^  séparées. 

Art.  S-10  des  antennes  globuleux,  moniliformes  :  Megacantha. 
—  allongés^  obconiques  :  Oplocheirus, 

aa     Oreillettes  antennaires  presque  réunies  en  ayant  :  Gonocnemis, 
IL    Dent  des  cuisses  antérieures  à  peine  distincte  :  Synoptkus. 

MEGACANTHA. 
Westw.  Trans.  of  ihe  Zool.  Soc.  Ul,  p.  228  (1) 

Menton  fortement  transversal,  évasé  et  largement  échancré  en  avant, 
arrondi  sur  les  côtés,  caréné  sur  la  ligne  médiane.  —  Languette  échan- 
dée  en  cœur  antérieurement.  —  Palpes  robustes,  le  dernier  article  de 

if)  Le  geni«  est  connu  dans  quelques  collections  de  Paris  sous  le  nom  d'£u- 
,  qoe  M.  De  Brème  lui  ayait  imposé,  et  qui  n'a  Jamais  été  publié. 


TÉXlflKIONlDËS. 

|en  triangle  suMquiktéral*  —  Labre  en  carte  transversd,  —  T 
:  saillante^  penché e^  nn  pen  renflée  en  arrière j  cûocûvâ  sur  le  hQ 
lune  ligne  saillante, arquée^  en  dedans  de  cbaqne  œil  ;  soo  épisto 
jûurtj  tronqué  presq\ie  an  niveau  des  'oreillettes  antennaii 
h<i  très-saillantes.  —  Yeui  médiocrement  séparés  en  de^stis;  i 
le  idférieure  pluE  grande  que  la  supérieure*  —  Antennes  de 
lieur  du  prothora:;,  assez  robustes^  à  articles  3  obcooique^  i 

[  que  les  suivants,  4-7  de  même  forme,  égaux,  ^10  stLbglobule 
|>liés,  \  i  ovoïde,  acuminé  au  bout.  —  Prolhorax  transversal,  ] 
e,  légèrement  arrondi  et  rebordé  sur  les  côtés^  à  peine  éebaii 

\'ant^avec  ses  angles  antérieurs  de  ntif ormes,  muni  à  sa  b&se  d 
I  méfiian  assez  large,  très-court  et  tronqué,  —  Ecussoo  en  trian 

il  igné,  —  Elytrts  un  peu  plus  larges  que  le  prolborai  et  ua  ] 
lûcrées  à  leur  base^  parallèles  et  déprimées  dans  leurs  deux  ti 
Trieurs,  rétrécies  et  fortement  déclives  ea  airière,  —  Patte*  t^ 
kies  ;  cuisses  Ëubcylindriques,  les  antérieures  munies  en  des* 
le  petite  dent  aig:ué  avant  leur  sommet  ;  jambes  grêles,  drail 
Is  courts,  leur  \"  article  allongé  ;  le  dernier  de  tous  aussi  \k 
I  les  précédents  réunis.  —  Saillie  interco;tale  ogivale,  —  M^osl 
horizontal  ea  arrière^  largement  concave  en  avant.  —  Sai 
Itomale,  fortement  recourbée^  puis  prolongée  en  arriére.  —  Cd 
liste,  oblong. 
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thorax  Jiuqn'aiix  jeixi,  verticale  et  plane  sur  le  front;  oreillettes  an- 
tennaires  saillantes;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  légèrement 
aiqué.  —  Yeux  faiblement  séparés  sur  le  front>  leur  partie  supérieure 
dilatée  et  plus  grande  que  l'inférieure.  —  Antennes  beaucoup  plus 
kmgaes  que  le  prothorax  ^  peu  robustes^  filiformes^  à  articles  obconi- 
qoes  :  3  un  peu  plus  grand  que  les  suivants >  4-1 1  subégaux,  ou  dé- 
eroissant  à  partir  du  7*.  —  Prothorax  transversal,  presque  plan,  recti- 
ligne  sur  les  côtés  en  arrière,  légèrement  arrondi  et  faiblement 
éehancré  en  avant,  légèrement  bisinué  à  sa  base. — Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et 
tronquées  à  leur  base,  oblongues,  subparallèles,  rétrécies  eki  anière, 
peu  convexes.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  assez  robustea,  tm  peu 
atténuées  à  leur  base  ;  les  antérieures  munies  en  dessous,  près  de  leur 
sommet,  d'une  large  dent  triangulaire;  jambes  arrondies;  1*'  article 
des  tarses  postérieurs  très-allongé,  le  dernier  de  tous  très-grand.  — 
Saillie  intercoxale  ogivale.  ~  Mésostemum  déclive,  canaliculé  dans 
tonte  sa  longueur.— Prosternum  éehancré  jusqu'à  la  base  de  sa  saillie  ; 
eeQe-d  verticale,  fortement  recourbée  en  arrière,  terminée  par  un 
court  mucro.  —  Corps  oblong. 

Des  cinq  espèces  que  Dejean  a  comprises  dans  ce  genre,  trois  seule- 
ment doivent  y  rester  (i),  dont  une,  le  carbonarius,  décrite  depuis 
longtemps  par  Klug  (>),  doit  en  être  regardée  comme  le  type.  Récem- 
ment M.  J.  Thomson  en  a  publié  deux  autres  (3).  Cinq  ou  six  autres 
médites  existent  dans  les  collections. 

Ce  sont  des  insectes  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  de  taiUe  au 
plus  moyenne,  le  plus  souvent  d'un  noir  profond,  mat  ou  brillant,  à 
ély très  striées  et  ponctuées  sur  le  prothorax.  Cette  ponctuation  est  géné- 
ralement très-serrée.  Quelquefois  les  stries  des  élytres  sont  rempla- 
cées par  des  rangées  de  points  plus  ou  moins  gros. 

GONOCNEMIS. 

J.  Tboms.  Archiv,  entom,  II,  p.  101  (4). 

Organes  buccaux  des  Oplocheirus.  —  Tête  petite,  verticale  au 
repos,  très-concave  sur  le  front;  oreillettes  antennaires  faiblement 

(1)  Outre  le  carbonarius,  ce  «ont  le  tenebrioides  et  Vwpioides.  —  Ukelo- 
pioidei,  comme  on  Va  tu  plus  haut  (p.  466,  note  1),  peut,  à  la  ligueur,  rentrer 
dans  le  genre  Psorodu.  —  VaUeculoides  doit  former  un  genre  noufeau,  qui 
me  paraît  deToir  être  placé  près  des  PRiCUGEifA. 

(2)  In  Ermann,  Naturhist.  Atlas,  p.  40  {Acanthomerus  striatus  Guérin- 
léoeT.)  ;  Sénégamble.  M.  De  Gastelnau  (Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  241)  en  a  fait 

Ua«   PRAUdHA. 

(3)  Hopl.  aUecuhides  (nec  Dejean),  monophthalmus  {carbunarius?),  J.  Tlionis. 
loc.  cit.;  Gabon. 

(4)  Syn.  OPLoanus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  227. 


I  peine  séparéec  en  avant  |  cavités  ontennaiies  tràs^andes,  i 

Iguës  ou  peu  s'en  fout  ;  épistûme  pla^é  sur  un  plan  irès-îii!éri 

lui  du  front,  saiUant  et  tronqué,  ou  éeliaacré  ea  avânt.  —  % 

grands,  occupant  le  vertai  entier  de  k  léte,  sauf  une  étî 

médiane,  —  Antennes  îobusleSj  notablemeot  pluB  longues 

^t lierai^  h  articles  3  h  peine  ou  pas  plus  lon^  que  les 

^  é-iO  sulM^gauïj  obconiqnesj  pjTiformes  ou  obtusémenl 

1 1  .ovoïde,  —  Prothopjii  Iraiïsvorsal,  prestjue  pbiD  en  des 

tm  moins  quadrangulaireji  à  peine  nchaneré  eu  avant,  biâj 

[yrjse.  —  Ecusson  en  triangle  cuniligne»  —  Elytrts  un 

larges  qne  le  prothorax  à  leur  base,  parallèles,  peu  conv 

(il.'uies. —  Pattes  médiocres;  cuisses  assez  robustes,  les  a 

is  armées,  près  de  leur  sommet  en  dessous,  d'une  t^>s-l 

triangulaire;  jambes  comprimées,  planes  sur  leur  tranche 

;  U::^  auti5rieures  éc  banc  ré  es  à  leur  base  interne  chez  1©&  ma 

s  ^^urnis  en  dessous  de  longs  cUs;  le  1**^  article  des  posiéri 

hgé ,  le  dernier  de  Ions  plus  court  qtie  les  précédetils  réunis 

lie  intercoAale  assez  étrûiie,  courte  et  ogivale,  —  Mésostemui 

jternum  des  Oplocheih^s,  —  Corps  plus  ou  moins  alloDgé,  ps 

glabre  ou  pubescent, 

i  tête  singulière  de  ces  insectes  ne  peut  se  comparer  qu'à  CâUi 
Elatérides,  notamment  â.  celle  des  Pkbotbops  ,  mais  ce  i 
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Ten^.(i).  —.Labre  courte  coTjpé  carrément  eix  avant.  —  Tète  cpurte^ 
convexe  sur  le  vertex;  ses  oreillettes  antennaîres  très-petites,  peu  dis- 
tinctes, non  redressées;  épistome  trè»-coiirt,  tronqué  en  avant.— Yeux 
irôs-grands,  en  fer-à-cheval,  subcontigus  en  dessus,  occupant  environ 
la  moitié  de  la  tête.  —  Antennes  de  la  longueur  des  deux  .tiers  du 
corps,  grêles,  filiformes,  à  articles  3-10  obconiqties,  subégaux,  1 1  aussi 
grand  que  iO,  ovalaire.  —Prothorax  fortement  transversal,  rectiligne 
en  arrière,  à  peine  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  for- 
tement rabattus,  tronqué  et  légèrement  trisinué  en  arrière.  —  Ecus- 
wa  en  triangle  subrectiligne.  —  Elytres  pas  plus  larges  que  le  pro- 
thorax à  leur  base,  oblongo-ovales,  assez  convexes. — Pattes  médiocre?  ; 
caisses  assez  robustes  et  un  peu  arquées;  les  antérieures  plus  grosses 
que  les  autres  et  munies  en  dessous  d'une  très^petite  dent  à  peine 
distincte;  jambes  linéaires,  leurs  éperons  presque  nuls;  1*'  article  des 
tarses  p(^rieurs  très-allongé,  le  dernier  des  antérieurs  extrêmement 
long.  —  Mésostemum  en  triangle  très-allongé,  déclive,  concave  en 
avant.  —  Prostemum  recourbé  en  arrière.  —  Corps  oblongo-ovale, 
pobescent. 

M.  J.  Thomson  më  parait  avoir  très-bien  reconnu  la  place  de  ce 
genre,  en  le  plaçant  immédiatement  à  la  suite  des  Gonocnkmis  ;  mais 
il  n'a  pas  vu  la  dent  des  cuisses  antérieures  qui,  bien  qu'extrêmement 
petite,  est  néanmoins  distincte.  Le  ^etit  insecte  (degener)  du  Gabon 
qui  en  forme  le  type,  est  une  forme  dégradée  du  groupe  actuel,  et  en 
même  temps  des  Ténébrionides  otidogènes,  ses  orbites  antennaires 
étant  très-réduites,  ce  qui  est  dû  au  grand  développement  des  yeux 
qui  n'ont  plus  laissé  de  place  pour  ces  saillies.  Son  museau,  quoique 
fort  court,  est  bien  celui  d'un  Mégacanthide. 

Cet  insecte  est  d'un  brun-ferrugineux  et  entièrement  revêtu  d'une 
pubesccnce  roussâtre  couchée.  Ses  élytres  présentent  des  stries  occu- 
pées par  des  points  enfoncés,  très-rapprochés  et  bien  marqués;  les  in- 
tervalles entre  ces  stries  sont  légèrement  costiformes. 


TRIBU  XLV. 

AMARYGMIDES. 

Palpes  labiaux  médiocrement  séparés  à  leur  base.  —  Lobe  interne 
des  mêchoires  inerme.  —  Mandibules  entières  au  bout.  -^  Tête  ver- 
ticale an  repos,  engagée  dans  le  prothorax  au  moins  jusqu'à  la  moitié 
des  yeux;  ses  oreillettes  orbitaires  saillantes.  —  Yeux  plus  ou  moins 

(1)  K.  J.  Thomson  l'indique  comme  étant  ovoïde  et  acuminé;  je  le  vois  dis- 
•  tindement  tel  que  jo  le  décris.  Les  autres  organes  buccaux  dont  il  n'est  rien 
.  dit  dans  ie  texte  sont  invisibles  sans  dissection  sur  Texemplaire  que  M.  J.  Thpm 
ia^,a  .tu  ro|>|ig|Mnce  de  ^ne  cominuniquer. 


JlSj  fortement  êchancrés^  plus  ou  moins  séparés  sur  le  fr&nt 
11  ne  s  do  forme  variable  ♦  —  Ecusson  grand.  —  Elytres  embr 
J  iaibloment  lo  corps,  —  Patins  plus  ou  moins  longues:  euu 
loôs,  —  Saillie  intorcoialo  de  btrgeur  variable.  —  Métastem 
]gé;  ses  épisternums  parallèles.  —  Prosteraum très-court  en  aï 
iinchea  ant^^rieures  et  formant  une  mentonnière  plus  ou  me 
bcte.  —  Corps  ailé. 

I  groupe  est  trÈs-voisio  du  précédent;  et  je  noTen  eusse  passé] 
lo  présentait  pas  d'autre  diff-^rence  que  Tabsenoe  d'une  denl 
les  antérieures.  Mais  ce  caractère,  d'une  valeur  médiocre,  est  i 
Iré  par  l'iuetmil^  du  lobe  interne  des  mdcboires.  l'aJoutêTai 
]  que  toutes  ses  espèces  sont  de  forme  ovalaire,  plus  ou  moiiï»  < 
L  et  non  ohlongne  comme  le  sout  les  Hégacanthides. 
Irexception  des  Pyanjsu,  elles  sont  propres  i  rancieo  continei 
[■partissent  dans  les  quatre  genres  qui  suivent  : 

ïtax  recouTerts  par  le  prothofax;  leur  porUon  wjpérletiro  fenU  fteil 
antcDDe»  longues  et  grélçs. 

aillie  ïûtercD\ak  lar^e,  oglyâle  :  Eupeiiàs.  ^^ 

^-  courte^  (iQ  trîanglfl  aigu  :  Amarygmus* 

lYeui   contins  au  prothorai;   aDtenaes   médiocres^  pltii   ou  jnoint 
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parfont j  sauf  en  arrière.  •*  Ecusson  en  triangle  cnnriUgne.  —  Elytres 
on  peu  pins  larges  que  le  prothoraz  et  légèrement  trisinnées  à  leur 
base,  régnlièrement  ovales,  convexes. — Pattes  extrêmement  longues; 
cnisses  linéaires,  les  postérieures  dépassant  les  élytres  en  arrière; 
laoïbes  grêles,  les  postérieures  un  peu  flexueuses,  les  intermédiaires 
longuement  villeuses  en  dedans;  1*'  article  des  tarses  postérieurs 
très-allongé.  —  Saillie  intercoxale  large,  ogivale.  —  Mésostemum 
plan,  quadrangulaire,  triangulairement  échancré  en  avant.  —  Saillie 
pfostemale  canaliculée,  pénétrant  librement  dans  le  mésostemum.  — 
Corps  ovalaire,  convexe. 

Femeiles  :  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  — Jambes 
postérieures  droites;  les  intermédiaires  pas  plus  villeuses  que  les  au- 
tres au  cdté  interne. 

Genre  très-distinct,  ayant  pour  type  YHelops  longipen  de  Fabri- 
eîns  (i),  grand  insecte  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  d'un  noir 
profond,  mat  et  velouté,  dont  les  élytres  sont  finement  striées  et  ponc- 
tuées dans  les  stries.  11  existe  à  Natal  une  seconde  espèce  inédite  (i) , 
de  même  forme  et  de  même  taille,  et  dans  la  Sénégambie,  une 
troisième  (3)  de  moitié  plus  petite,  qui  m'est  inconnue  et  qui,  d'après 
la  description  qu'on  en  a,  semble  s'éloigner  assez  fortement  des  deux 
précédentes  par  son  faciès. 

AMARYGMUS. 
Dalm.  Anal,  enSom.  p.  60  (^. 

Menton  subtrapéziforme,  rebordé  sur  les  côtés.  —  Languette  cordi- 
forme;  ses  lobes  antérieurs  largement  arrondis.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  en  triangle  équilatéral,  celui  des  maxillaires  en  fer  de 
haclie  subtransversal.  —  Labre  tronqué  ou  arrondi  en  avant.  —  Tête 
engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  inclusivement,  non  ou  peu 
concave  sur  le  front  ;  oreillettes  antcnnaires  en  général  petites  et  médio- 
crement redressées;  épistome  allongé.  —  Yeux  au  plus  médiocrement 
séparés  en  dessus,  parois  subcontigus.  —  Antennes  notaLlement  plus 
kmgues  que  le  prothorax,  grêles,  à  articles  3  très-allongé,  4-iO  oboo- 
niqnes,  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  mais  légèrement,  11 

(1)  Sytt.  El.  I,  p.  161. 

(^  Elle  est  coDDue  dans  les  collections  de  Paris,  où  elle  est  commune,  sous 
le  nom  d'E.  natalensis.  A  la  difTérencc  du  longipes,  le  m&le  a  les  jamt>es  gla- 
bres aa  côté  interne,  tandis  que  toutes  sont  longuement  TilleusGS  ches  les  fe- 
Msllei.  Ce  caractère  est  par  conséquent  à  la  fois  sexuel  et  spécifique. 

(3)  E.  nUcipefinis,  Klug  in  Ermano,  Naturhist.  Atlas,  p.  40;  son  protborax 
est  globuleux,  et  les  antennes  du  mâle  sont  presque  aussi  longues  que  le  corps. 
C'est  VE.  Sfdcaiùpunctatus  de  Dejean,  Cat.  éd.  3,  p.  233. 

(4)  Syn.  Grodâloii  Fab.  —  Hblops  Olit.,  Scbonb.  —  CuTsonu  Fab. 
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oblongo-ovale.  —  Prothorai  transversal j  rétréci  et  à  peine  ou  non 
échancrc  en  avant,  paraboliquement  arrondi  sur  les  côtés  ^  coupé  un 
peu  i)l)li(|iicmcnt  dr  chaque  côté  de  sa  base^  avec  un  large  et  faible 
lobe  niédiau.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne^  aigu  au  bout.  — 
Klytres  ovalaires  ou  elliptico-ovales,  plus  ou  moins  convexes,  un  peu 
plus  lar-^cs  que  le  prothorax  et  largement  échancrées  en  arc  à  leur 
base,  avec  leurs  épaules  parfois  dentiformes;  leur  repli  épipleural 
étroit^  entier.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  subliuéaircs,  rarement 
attr^nuécs  à  b'ur  base;  jambes  grêles,  arrondies;  leurs  éperons  bien 
ilistiucls;  tardes ^itlos,  ciliés  en  dessous;  le  1"  article  des  postérieurs 
très-all()ngé,  le  derniur  de  tous  long.  —  Saillie  intercoxale  médiocre- 
ment large  ou  étroite,  triangulaire  et  aiguë.  —  Mésostemum  tantôt 
déclive  et  concave  en  avant,  tantôt  horizontal,  avec  son  bord  antérieur 
échancré  en  lur  [>).  —  Saillie  prostemale  un  peu  prolongée  et  cunéi- 
forme en  arri^re.  —  C«irps  ovalaire,  elliptico-  ou  globoso-ovale,  glabre. 

Heaux  insectes,  mais  polymorphes,  les  uns  ressemblant  de  très-près 
aux  CEKorniA  du  groupe  des  Diapéridcs^  les  autres  à  des  Chrtsoiieu 
ou  des  ErulN  liens,  quelques-uns  étant  presque  globuleux,  tout  en  con- 
servant un  f'arirs  qui  b-urest  propre.  Beaucoup  d'entre*eux  sont  ornés 
des  couleurs  métalli([ues' les  plus  éclatantes;  les  autres  sont  d'un  noir, 
d'un  bronzé  ou  d'un  \  inlet  obscurs.  Tous  ont  les  élytres  finement  striées 
ou  ponctuées  en  ranirées  régulières;  leur  tète  et  leur  prothoraz  scmt 
toujours  {[èS'îînemenl  pointillés.  Les  plus  grands  sont  do  taille  un  pen 
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NESIOTICUS. 
Wkstw.  Trafic,  of  the  2q<à,  Soc,  IIl^  p.  227. 

Menton  évasé  et  légèrement  bisiDué  en  avant^  caréné  sur  la  ligne 
médiane.  —  Languette  coupée  carrément  en  avant.  —  Palpes  épais^ 
leur  dernier  article  en  fer  de  hache  transversal.  —  Labre  fortement 
transversal. — Tête  concave  sur  le  front  ;  oreillettes  antennaires  obtuses 
et  assez  saillantes  ;  épistome  très-court^  tronqué.  —  Yeux  contigus  au 
prothorax,  fortement  séparés  et  non  dilatés  sur  le  front.  —  Antennes 
assez  robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  grossissant  fai- 
blement et  un  peu  déprimées  au  bout,  à  articles  3  plus  long  que 
les  suivants,  4-5  ovalaires,  6-10  transversaux,  cylindriques,  11  assez 
allongé,  arrondi  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  assez  convexe,  lé- 
gèrement arrondi  sur  les  côtés,  non  échancré  en  avant,  légèrement 
saillant  au  milieu  de  sa  base,  très-finement  rebordé  de  toutes  parts.  — 
EcusBon  en  triangle  rectiligne. — Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
tboraz  à  leur  base,  très-convexes,  brièvement  ovales.  —  Pattes  très-lon- 
gues; cuisses  Comprimées;  jambes  droites,  soyeuses  en  dedans  à  leur 
extrémité  ;  1*'  article  des  quatre  tarses  postérieurs  allongé,  le  dernier 
de  tous  plus  petit  que  les  précédents  réunis. — Saillie  intercoxale  assez 
large,  ogivale.  —  Mésostemum  coupé  verticalement  et  canaiiculé  en 
avant;  ses  angles  antérieurs  dentiformes.  —  Saillie  prostemale  verti- 
calement recourbée  en  arrière  et  munie  dans  son  milieu  d'un  court 
macro.  —  Corps  globoso-ovale,  glabre. 

On  n'en  connaît  qu'une  grande  et  belle  espèce  (>)  de  la  côte  de 
Guinée,  d'un  noir  légèrement  brillant  et  ornée  d'un  dessin  fauve,  con- 
sistant sur  chaque  élytre  en  un  anneau  triangulaire  postérieur  et  une 
bande  basilaire,  transversale,  envoyant  en  avant  trois  longues  dents. 
Tune  près  du  bord  externe,  les  deux  autres  près  de  la  suture;  ce  des- 
an  est,  du  reste,  assez  variable.  Les  élyfres  ont  des  rangées  très-régu- 
lières de  petits  points  enfoncés,  à  peine  visibles  à  l'œil  nu.  Ce  bel  in- 
secte est  peu  commun  dans  les  collections. 

Ckrfsom.  tnicans,  Fab.  Syst.  El.  l,  p.  428  (Hel.  diaperis  Sehœnh.);  Java. 
—  Hei.  cuprarius,  Fab.  ibid.  1,  p.  161  ;  Java.  —  A.  œretu,  Casteln.  Hist.  nat. 
d.  Col.  H,  p.  234;  Jara.  —  A,  mutabilis ,  de  Bourou;  iodicoUis,  d'Amboine; 
cupretu,  de  laNouvelIc-Guioée;  Guérin-Ménev.  Yoy.  d.  l.  Coq.;  Entom.  p.  101; 
Ins.  pi.  5,  f.  1, 2.  —  A.  hydrophyloides,  tuberciUiger^  L.  Fairm.  Rer.  et  Mag.  d. 
Zod.  1849,  p.  450;  Tonga-Tabou.  —  fulgiditessellatus,  de  Bornéo  ;  ruficmrutj 
des  Bet  Arrow;  Blancb.  Yoy.  au  p6le  Sud  ;  Entom.  p.  179.  —  Patrie  inconnue  : 
A.  spedosu*,  Daim.  loc.  cit. 

L'Am.  PaykiÂtUi,  que  Dalman  comprend  arec  doute  dans  le  genre,  semble, 
eo  eSéi,  d'aprèi  la  description  qu'il  eo  donne,  ne  pas  lui  appartenir. 

(1)  N,  flavopictw,  Westw.  loc.  cit.  pi.  15,  f.  13  ;  M.  J.  Thomson  eo  a  donné 
également  une  belle  figure  dans  ses  ArcblT.  entom.  U,  pi.  3,  f.  1. 
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P\âNISÏA, 

De  CxsTiLW.  imt  nat  â.  Col.  fl,  p.  235  (1). 

Menton  évasé  et  tonqué  en  avant,  con^^eie  en  dehors,  —  Lan^eUe 
échancrée  dans  son  nnlien*  — ^  Palpes  épais,  leur  dernier  ardcle  forte- 
ment &^  eu  ri  forme.  —  Labre  décûuvert,  Ironquô  en  avant.  —  Tête  en- 
foncée dans  le  p  roi  borax  jusqu'au  bord  pùîjtériout  des  yeiu,  a^seï 
concave  sur  le  front;  oreillettes  antennaires  médiocres j  épislome 
sépara  du  front  par  un  sillon  arqué,  tronqué.  —  Yeui  assez  fortement 
8épar*^s  et  médiocrement  dilatés  sur  le  front. — Antennes  assez  robustes, 
notablement  plus  louâmes  que  le  prothoraï,  cf  liiidnque&  et  grossissatit 
peu  à  pou,  mais  faiblement»  â  articles  3  ua  peu  plus  long  i^ue  les  stii- 
rantîî,  oh€onii|ue^  4-iO  de  même  forme,  décroissant  à  partir  du  T  m 
du  8",  1  i  obliquement  tronqué  au  bout.  —  Prcthorax  transversal,  con- 
veiej  rarement  (opacm)  déprimé,  un  peu  rétréci  et  légèrement  écbaïi- 
cré  en  arc  en  a^'ant,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  c^Stés,  légèrement 
bisinué  à  sa  base,  Ihiement  rebordé  partout.  —  Eeusson  en  triangle 
curviligne.  —  Lly-tres  àpeine  plus  larges  que  le  protborai  et  ttisinnées 
à  leur  base,  a^er.  leurs  angles  hnméraui  un  peu  saillants  et  aigiîs, 
conveies,  cylindrico-coniques,  parfois  (ùpacus:)  dt'primées  sur  le  disqiie. 
—  Pattes  plus  ou  moins  long^ues;  jambes  soyeuses  à  leur  eiti^mit^ 
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cdles'du  Mexique  sont  entièrement  noires  ;  toutes  pendant  la  vie  sont 
xeTêtues  d'une  légère  efilorescence  qui  donne  &  leurs  téguments  un 
aspect  yelouté.  Les  mâles  >  du  moins  chez  la  plupart  d'entre  elles^ 
diffèrent  des  femelles^  par  leurs  pattes  antérieures  plus  longues  et 
dont  les  jambes  sont  un  peu  épaissies  et  légèrement  arquées  à  leur 
extrémité. 

Note. 

M.  A.  White  place  près  des  Amartgmijs  le  genre  suivant,  qui  m'est 
inconnu.  La  diagnose  suivante  qu'il  en  donne,  ne  contient  pas  les  élé- 
ments nécessaires  pour  reconnaître  si  cette  opinion  est  fondée. 

RYGMODUS. 
A.  Wun,  Vay*  ofthê  Ereb.  and  T$rr.;  Bniom,  p.  11. 

Chaperon  presque  carré,  légèrement  entaillé  au  bout.  —  Antennes 
eompoeées  en  apparence  de  huit  articles  :  1  long  et  grêle,  2  arrondi, 
3-4  petits,  ne  parussent  former  qu'un  article,  6-8  déprimés,  élargis  et 
formant  une  massue  allongée.  —  Tôte  et  prothorax  inclinés.  —  Elytres 
plos  longues  et  plus  larges  que  l'abdomen.  —  Jambes  allongées  et  un 
peu  aplaties.  —  Corps  ovale,  très-convexe. 

Sauf  la  forme  générale,  on  ne  voit  rien  dans  ces  caractères  qui  rap- 
pelle les  Amartgmus.  M.  A.  White  décrit  deux  espèces  (modeshts,  pe- 
dinoides)  propres  à  la  Nouvelle-Zélande  et  dont  il  n'indique  pas  la 
lame. 

Le  genre  suivant  de  M.  De  Motschoulsky  semble,  au  contraire,  très- 
Toînn  des  Amartgmus,  comme  il  le  dit,  et  n'en  difEérer  que  par  la  lon- 
goenr  extraordinaire  du  troisième  article  des  antennes,  des  yeux  plus 
^ands  et  les  palpes  maxillaires  plus  allongés. 

PLE810PHTHAL11US. 
Di  MoTsa.  Etud.  etUorn,  Add.  YI,  p.  35. 

Palpes  labiaux  conrti,  leur  dernier  article  élargi  et  presque  carré  ; 
lea  maxillaires  très-ialllants,  leur  dernier  article  fortement  sécuri- 
fotme.  —  Yeux  grands,  plans  et  très-rapprochés  sur  le  front  qui  est 
eoneave.  —  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps^  grêles;  leur 
3*  article  trois  fois  plus  long  que  les  deux  suivants  ensemble,  le  4'  plus 
court  que  le  5^  et  égalant  en  longueur  le  1 1*  qui,  ainsi  que  les  quatre 
ptécédents,  est  un  peu  élargi.  —  Cuisses  antérieures  élargies  au  milieu 
de -leur  bord  interne;  jambes  de  la  même  paire  un  peu  arquées,  les 
postérieures  droites;  1*'  article  des  tarses  postérieui's  aussi  long  que 
les  trois  suivants  réunis;  les  antérieurs  non  élargis.  — Corps  ovalaire, 
;  convexe,  élargi  au  milieu,  atténué  à  ses  deux  extrémités. 
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Le  type  un  pente  est  \m  a^sez  grand  insecte  [F,  mgrùcyai^m)  du 
Japoiij  d'un  noir  bleuâtre  briUautj  ponctué  en  dessus^  mëc  les  élytia 

uniment  âirLées, 

TRIBU  XLVI. 
STRONGTLIIDES. 

Palpes  labîanx  médiocrement  séparés  à  leur  base.  —  Lobe  inteni& 
dea  niâchoirefî  ton  tôt  en  forme  de  grifie,  tantôt  îégèrement  arqué  et 
sans  LTochel  distinct,  —  Mandibules  en  géni^ral  entières  au  bout,  — 
Tête  àég^^éù  du  protUorai,  simplement  penchée  ;  ses  oreillettes  anten- 
nairûs  plus  ou  moins  saillanles,  rarement  (CtphotçotuSj  la  plupart  da 
Pft.£i:GÊîiA)  nulles.  —  Yeuï  t'^^^^i  distants  du  prothorai,  de  rDime 
variable  ainsi  que  les  antennes,  —  E<:us3oii  grand.  —  Eljtres  embra- 
sant faiblement  le  corps.  —  Pattes  lengues  ;  cuisses  hier  mes  ;  tarses 
faiblement  v dieux  rheï  la  plupart,  —  Sailli©  intercoxale  jamais  tr^ 
large j  souvent  <::troite  et  en  triangle  aigu.  —  Métastemum  allongé j  se 
épi  sternums  étroits,  parallt;les.  —  Méàastemujn  large,  horizontal,  eih 
foui  et  concave  (Pïi.€i;gena  eiceplô).  — »  Prosterniun  de  longueur  wt- 
mak  en  avant  des  hanches  antérieures.  —  Corps  ailt^ 
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i  VAmédqne;  un  (Sthongtliom]  lui  est  commim  avec  randen  conti- 
nent; les  deux  antres  (Praogsna^  Phthatisoma)  sont  propres  à  ce 
dernier. 


t  largi^  hoitental^  enfoui  et  eoncaye. 
a     Bâddief  aotértenres  coDiqaes  et  très-Baillantes  :  Cyphimt^us, 
a  a  —  globuleuses  ou  briètement  OTOIdes. 

b     AnteniMS  non  terminées  par  une  massue  foUacée. 
e     Leur  3*  article  jdkis  long  que  le  4«. 
d     Leurs  articles  4-10  plus  ou  moins  en  scie  :  SfhênUeus. 
dd  —  —    non  — 

$     Pronotum  tranchant  sur  les  cdtés. 

Epaules  des  élytres  munies  d'une  tubérosité  :  Dicyrtus, 

—  sans  —         PceeiUsIhus, 

«e    Pronotum  confondu  avec  les  flancs  du  protborax^  parfois  séparé  d'eux 
par  une  fine  ligne  saillante  :  StrongyUum. 

ec    3*  article  des  antennes  beaucoup  plus  court  que  le  A*  :  Ophptera, 

hb    Antennes  terminées  par  une  massue  foliacée  de  4  art.  :  PhymaUsoma, 

n.  Héeettenum  de  largeur  normale^  décliTO  et  concare  :  Prcnêff9na. 

CYPHONOTUS. 
GuÉaxN-lftiiXT.  Vay.  d.  l.  Coq.;  Entom,  p.  102  (1). 

Menton  allongé,  évasé  et  subarrondi  en  avant,  convexe  sur  la  ligne 
médiane.  —  Languette  acuminée  en  avant.  —  Palpes  labiaux  très- 
courts  et  épais,  leur  dernier  article  cupuliforme  ;  les  maxillaires  très- 
longs,  à  articles  2  allongé  et  arqué,  4  très-grand,  en  fer  de  bâche 
fortement  transversal  et  oblique.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
ttns  crochet  corné.  —  Mandibules  un  peu  bifides  au  bout.  —  Labre 
transversal,  sinué  en  avant.  —  Tète  assez  allongée,  cylindrique  et  ho- 
rixontale  en  arrière,  verticale  en  avant;  oreillettes  autennaires  très- 
petites  et  planes;  épistome  séparé  du  front  par  ime  dépression  trans- 
renald,  renflé,  puis  déclive  et  largement  arrondi  en  avant.  —  Yeux 
grands,  allongés,  peu  saillants,  obliques,  étroitement  échancrés  près 
de  leur  extrémité  inférieure.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  le 
prothorax,  grêles,  à  articles  3  plus  long  que  les  suivants,  4-7  cylin- 
driipiea,  subégaux,  8-10  un  peu  plus  larges,  triangulaires,  déprimés, 
H  orale/  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  régulièrement  cylindri- 
que, sans  aucune  trace  d'arêtes  latérales ,  tronqué  à  ses  deux  extré- 
mités, rdbordé  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé. 
^—Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  échancrées  en  arc  et 

(1)  Syn.  HosocTiTini,  I>eJ.  Gat.  éd.  3,  p.  232. 


480 


TÉNÉBRIONIDBS. 


rubordt'ïcs  à  leur  base,  très-allongées  et  très-convexeSj  compEiméetla- 
tf'raleinent,  r^^'tn'cies  en  arrière  et  terminées  chacune  par  une  éfûne 
aigiii',  aplanies  le  lou^ir  de  la  suture,  et  munies  chacune  d'une  forte 
saillie  pyramidale  pivs  de  leur  base,  et  de  deux  carènes  longitudi- 
nales,  Tnne  voisine  de  la  suture,  l'autre  du  hord  latéral.  —  Pattes 
longues;  hanches  antérieures  conico -cylindriques,  très-saillantes; 
cuisses  arrondies  ;  jambes  assez  robustes, légèrement  arquées;  1"  a^ 
ticie  des  tardes  allon;;»'-,  surtout  aux  postérieurs,  le  dernier  de  tous 
très-li'U^',  muni  yVuu  nnychium  sétigère;  crochets  grands ,  ohlusément 
déniés  prés  de  leur  hase  en  dessous. — Saillie  intercoxale  assez  étroite, 
o;j:ivale.  —  Mésosternum  inédiocremenl  large,  horizontal,  canaliculé. 
en  forme  do  V  à  branches  arrondies  en  dehors.  —  Prostemum  assez 
lar^'e,  déprimé,  {graduellement  élargi,  excavé  et  tronqué  en  arrière. 
—  Corps  alluni^é,  pubescent. 

I/un  des  L'enres  les  plus  singuliers  de  la  famille,  mais  dont  les  ana- 
luj:ios  ne  sont  pa^  di.tulenses.  Sa  place  est  près  des  Spuemscus  et  des 
Stuunj.yi.ilm,  «  umme  l'ont  pensé  MM.  Guérin-Méne>'ille  et  De  Castel- 
nau  ;  I '.  Son  i)rtjnotuin  confondu  avec  les  paraplcures  prothoraciques, 
Sun  mésosternum  et  scii  prostemum  suffisent  pour  décider  celte  qut-s- 
tion.  Ses  hanches  antérieures  elles-mêmes  ne  sont  qu'ime  exagération 
de  ce  (jui  existe  di'-jà  d'une  fa<^on  assez  sensible  chez  les  Spheniscis. 

Il  ne  comprend  jusc^u'ici  qu'un  assez  grand  insecte  du  Chih  V, 
d'un  vert  ou  d'tm  ]»leu  obscur,  et  dont  les  élytres  sont  entièrement 
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Lflba  {ntenie  des  mâchoires  grôle  ei  terminé  par  un  crochet  aigu.  — 
Oender  article  des  palpes  en  triangle  subtransversal.  —  Labre  tron- 
qué ou  ^ué  en  avant.  —  Tète  médiocre,  assex  saillante,  déclive  en 
avant,  souvent  sillonnée  entre  les  yeux;  oreillettes  antennaires  mé- 
diocresy  rectangulaires;  épistome  déprimé,  plan,  séparé  du  front  par 
un  âllon  arqué;  son  bord  antérieur  taillé  en  biseau  et  tronqué.  — 
Teuz  très-grands,  peu  convexes,  dilatés  et  médiocrement  séparés  en 
deenis,  fortement  échancrés.  —  Antennes  plus  longues  que  le  pro- 
fhoraz,  aaseï  robustes,  à  articles  3  obconique,  allongé,  4  de  môme 
forme,  plus  gros,  tantôt  plus  court,  tantôt  aussi  long  ou  plus  long, 
5-iO  triangulaires,  obtusément  dentés  au  côté  interne,  graduellement 
plus  courts,  11  en  carré  oblique.  —  Prothorax  transversal,  peu  con- 
vexe, régulièrement  rétréci  et  échancré  en  arc  antérieurement,  faible- 
ment bisinué  et  rebordé  à  sa  base  ;  tous  ses  angles  aigus;  pronotum 
sépaié  des  flancs  du  prothorax  par  une  aréto  très-obtuse,  parfois  nulle. 
—  Ecusson  en  triangle  subrectiligue  allongé.  —  Elytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  et  tronquées  à  leur  base,  graduellement  élar- 
gies dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  rapidement  rétrédes  en  arrière, 
très-convexes  et  comme  gibbeuses.  •—  Pattes  très-longues;  hanches 
antérieures  brièvement  ovoïdes,  un  peu  saillantes;  cuisses  linéaires; 
jambes  arrondies;  les  quatre  tarses  postérieurs  très-allongés,  avec  leur 
l«r  article  long.  —  Sailhe  intercoxale  rétrécie  et  arrondie  en  avant.  — 
Saillie  prostemole  large,  déprimée  et  concave  en  arrière,  arrondie  au 
bout.  —  Corps  oblong,  trèsHronvexe,  glabre. 

Cette  formule  ne  s'applique  rigoureusement  qu'à  l'espèce  typique 
décrite  par  Kirby  (•)  et  celles  qui  lui  ressemblent.  Chez  d'autres 
qu'on  leur  associe  dans  les  collections,  les  élytres  cessent  peu  à  peu 
d'être  gibbeuses,  et  le  corps  devient  simplement  oblong  et  plus  ou 
moins  arqué  en  dessus  (>].  A  part  cela,  les  caractères  essentiels  conti- 
nuant de  subsister,  elles  peuvent  rester  dans  le  genre.  Mak  il  y  en  a 
d'autres  qu'on  y  comprend  à  l'imitation  de  Dejean,  et  qui  me  parais- 
sent devoir  en  être  exclues  (i). 

(1)  8.  irofyioidM,  Kirby,  loc.  cit.  p.  422,  pi.  22,  f.  4;  du  BrMl.  11  Tarie 
beàocoap,  et  je  crois  qu^le  S,  Kirbyi  de  M.  De  Castelnau  (Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  232)  n'en  est  qu'une  Tariété.  —  Les  S.  variolaiut,  formosus,  maculonu, 
wtargimcMi  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  229),  viennent  le  placer  Ici,  ainsi  que 
quatre  on  cinq  antreu  espèces  inédites. 

(2)  S.  picfitf,  Guérin-Ménev.  Iconogr.;  1ns.  teite,  p.  123^  pi.  31,  t  1;  de 
Cayenne  et  du  Brésil.  —  lidopz  ctnctus,  OÙt.  Entom.  III,  58,  p.  13,  pi.  2,  f.  6; 
Bréail  (emckiftif  Dej.)  ;  il  s'éloigne  beaucoup  de  tous  les  précédents  par  son  sys- 
tème de  coloration,  mais  appartient  réeUement  au  genre  ;  j'en  connais  deux  e»- 
pècei  voisines  et  inédites.  —  Le  S.  Chevrolatii,  Rojas,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  18û6, 
p.  Wb,  pi.  20, 11,  f .  3,  semble  appartenir  à  cette  division  ;  il  est  des  environs  de 
Caracas.  —  Les  S.  nigromacidatus,  helopMdês  et  JjKontei,  de  DiiJean,  se  pla- 
cent iaunédlateinent  à  la  suite  du  féchu. 

(3)  Elles  l'en  éloignent  par  leurs  antennes,  dont  les  quatre  dtniars  arttelet 

CMoptém.    Tome  V.  3i 
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La  ressemblance  de  ces  insectes  avec  les  Eiomcs  a  été  âgnalée 
(le])uis  lun^^teiiips  et  sV'tend  jusqu'au  système  de  cobration.  Presque 
tons  en  eltvt  sont  u<»irs,  avec  les  élytres  d'un  blanc  jaunâtra  et  cou- 
vertes de  taches  noires  ou  bleues,  irrégulières,  plus  on  moins  nom- 
breuses et  en  partie  confluentes.  Elles  sont  ordinairement  accom- 
pap^nies  d une  tache  apicale  commune  et  d'une  bande  médiane 
transversale  do  même  couleur.  La  ponctuation  des  élytres  esttiès-Ta- 
riablô  el  souvent  irrégulière. 

Le  genre  est  amt'ricaiu  et  répandu  depuis  le  Mexique  jusque  dans 
le  Br/sil  méridional.  On  a  à  peine  décrit  la  sixième  partie  des  espèces 
qui  existent  dans  les  collections. 

DICYRTUS. 
Dei.  Cat.  éd.  3,  p.  229. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Spheniscus  et  les  Pcbcilbsthus  qui 
suivent,  ne  ditlérant  des  premiers  que  par  les  caractères  suivants  : 

Antennes  à  articles  3-4  allongés,  subcylindriques,  subégaux,  4-6 
plus  courts,  eu  trianj^le  allongé,  égaux  ou  décroissant  un  peu,  7-10 
transversaux,  preb([uo  carrés  eu  un  peu  rétrécis  en  arrière,  i<  large 
ment  arrondi  en  avant.  —  Prothorax  transversal,  plan,  plus  ou  moins 
iniprr'ssi«)nné  en  dessus,  légèrement  arrondi  sur  les  c^tés,  avec  une 
[it^tlte  dent  obtuse  et  submédiaue ,  troncpié  en  avant  >  avec  ses  anglfts 
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Lef  cazactères  de  ce  genre  n'ont  jamûs  été  publiés.  Il  diUto  prin- 
^alement  des  Sphbhiscus  par  ses  antennes  et  son  pronotmn  muni 
Tune  aiéta  latérale,  des  Pcbcilbsthus  par  le  lobe  interne  de  ses  mâ- 
hoirefy  fait  comme  celui  des  Spheniscus,  des  uns  et  des  autres  par  la 
nrme  de  son  prothorax,  de  ses  élytres  et  de  ses  cuisses  postérieures. 

Oejean  en  a  mentionné  deux  espèces  du  Brésil,  et  je  n'en  ai  pas  vu 
'autres  dans  les  collections.  L'une  {çfibbosus),  qui  est  très-rare,  repro- 
uit  complètement  les  couleurs  des  Spheniscus;  elle  est  noire,  avec 
sséiytres  d'un  jaune  testacé,  et  couverte  d'une  multitude  de  fossettes 
Rondies  et  noires.  L'autre  {binodosus),  commune  au  contraire,  est  en 
nâer  d'un  vert  ou  d'un  bleu  bronzé  obscur,  et  ses  élytros  pr^ntent 
n  grand  nombre  de  larges  dépressions  irrégulières,  qui  les  rendent 
rèe^inégales;  les  stries  régulières  qui  les  parcourent  sont  fréquem- 
lent  interrompues. 

POECILESTHUS. 
(Du.)  Blaigi.  Hiit.  nat.  d.  In*.  U,  p.  33  (1). 

Organes  buccaux  des  Spheniscus,  avec  le  lobe  interne  des  mâchoires 
jon  crochu  au  bout.  —  Tôte  des  mêmes.  —  Yeux  médiocres,  large- 
leat  séparés  en  dessus,  fortement  échancrés.  —  Antennes  notable- 
lent  plus  longues  que  le  prothorax,  à  articles  3-4  allongés,  subégaux, 
4&  obconiques,  plus  courts  et  plus  épais  ;  les  suivants  graduellement 
largis  et  déprimés,  formant  une  massue  plus  ou  moins  large,  parfois  (par 
I.  gemculahis)  grôle. — Prothorax  transversal,  peu  convexe,  carré  ou 
igèrement  rétréci  en  avant,  faiblement  ou  ù  peine  échancré  antérieu- 
Bment,  tronqué  à.  sa  base,  rebordé  de  toutes  parts;  son  pronotum 
mité  latéralement  par  des  arêtes  vives.  —  Elytres  un  peu  plus  larges 
ue  le  prothorax  et  tronquées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses, 
a  général  allongées,  médiocrement  convexes  et  arquées  en  dessus, 
arfois  plus  courtes ,  plus  larges  et  subgibbeuses.  —  Pattes  de  lon- 
nenr  variable,  mais  toujours  allongées  et  peu  robustes,  pareilles  à 
sUes  des  Spheniscus.  —  Le  surplus  comme  cheices  derniers. 

Ge  genre  se  distingue  aisément  des  Spheniscus  par  ses  antennes 
t  aon  prothorax,  et  je  viens  d'indiquer  les  caractères  qui  le  séparent 
68  DiCTRTus  de  Dejean,  mais  je  ne  vois  aucun  autre  moyen  de  le  dif- 
bencier  des  Stbongtlilm  qui  suivent^  que  de  tenir  un  compte  rigou- 
BU  de  la  forme  de  son  prothorax  qui  est  tranchant  sur  les  côtés,  et 
.'«xdure  du  nombre  de  ses  espèces,  toutes  celles  chez  lesquelles  il 
'iflècte  pas  exactement  cette  forme  ()). 

(1)  SjB.  EaoTTLus  Fab.  —  Hblops  Perty,  Germar. 

(4  Le  lobe  interne  des  mâchoires,  «lui  est  crochu  ches  les  Stiokctudh,  et 
nMpie  droit  dans  le  genre  actuel,  fournirait  on  meilleur  caractère;  mais  II 
Site  à  UToir  il  cette  différence  est  oonstante  entre  tontes  les  espèces  des  deux 
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Sauf  quelques  esptces  Inédites,  de  forme  navieulaiie  plus  ou  moins 
large,  ces  iuiiectos  sout.  allongés  et  ont  un  fades  peu  robuste.  Tous 
sont  au  lutâus  de  taillo  moyenne,  et  leurs  couleurs  sont  très-variées^ 
saii:5  jamais  être  mt'talliques.  Leur  haJbUalt  est  le  môme  que  celui  des 
SniENiscxs,  et  la  plupart  de  leurs  espèces  sont  communes  dans  les 
ivgious  iutertropicales  de  rAmériq[ue  du  Sud.  On  ne  les  trouve  ja- 
mais que  sur  les  feuilles  dons  les  bois  (i). 

STRONQYIJUM. 
KiRBY,  Trans,  ofthe  Linn.  Soc,  XII,  p.  417  (2). 

Organes  buccaux  des  précédents,  avec  le  lobe  intome  des  mâchoires 
en  forme  de  ^^'ifTe,  on  simplement  un  peu  arqué.  —  Tète  çénérale- 
ineul  courte,  ;uec  le  Iront  drclite  ou  subvertical;  ses  oreillettes  an- 
tcuuaires  le  plus  souvent  courtes  et  peu  relevées;  épistome  comme 
chez  les  pivciMleuts.  —  Yeux  plus  ou  moins  dilatés  et  largement  sé- 
parés en  (leîïsus,  fortement  échnncrés.  —  Antennes  plus  longues  ipie 
le  pn «thorax,  de  lormo  variable^  grossissant  peu  à  peu  à  partir  du  j* 
et  (lu  C)^  article  ;  les  cinq  ou  six  avant-derniers  triangulaires,  obconi- 
([ues  ou  prescpii:  canrs.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités;  son  pronotum  confondu  avec  les  flancs 
du  prothorax  ;  la  séparation  indiquée  parfois  par  une  fine  ligne  siil- 
hmto,  tant  Ai  complète,  el  alorîi  presque  toujours  arquée,  parfois  n'ens- 
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.Saillie  proBtemale  parfois  prolongée  en  un  court  mncro. — Les  En- 
tras caractères  comme  chez  les  Spheu iscus.  —  Corps  asses  souvent  ré- 
véla en  dessous  d'une  fine  puhescence  satinée. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  Stronotlium  et  les  Stsnochià  de  Kirt^y^ 
étant  dans  l'impossibilité  la  plus  absolue  de  découvrir  aucun  carac- 
tère différentiel  entre  eux,  bien  que  Dcjean  les  ait  séparés  par  neuf 
autres  genres.  Kirby,  en  les  fondant,  ne  connaissait  du  premier  qu'une 
espèce  (0  de  forme  oblongue  et  arquée  en  dessus,  et  du  second  que 
deux  espèces  (i)  parfaitement  cylindriques.  Dans  cet  état  de  choses,  les 
deux  genres  pouvaient  paraître  assez  distincts;  mais  les  collections  en 
contiennent  aujourd'hui  plus  de  cent  espèces,  entre  lesquelles  les  pas- 
sages entre  les  deux  formes  ci- dessus  s'établissent  de  telle  sorte 
qu'il  y  en  a  près  d'un  tiers  desquelles  on  ne  saurait  dire  si  ce  sont  des 
STaozfGTUUM  ou  des  Stbnochia  (3). 

Ls  forme  du  prôthoiax  est  tout  ce  qui  distingue  ces  insectes  des 
PoKiUESTHL's  qui  'pré4:èdtnt  ;  même  quand  il  est  muni  d'une  fine 
arête  sur  les  côtés ,  complète  ou  non  (4)^  il  n'est  jamais  tranchant  et 
ne  saurait  se  confondre  avec  celui  du  genre  en  question. 

Ces  insectes  abondent  dans  T Amérique  du  Sud;  celle  du  nord  en 
possède  peu;  il  y  en  a  quelques  espèces  dans  l'Afrique  australe,  aux 
Indes  orientales,  en  Syrie  et  dans  TAustralie;  mais  la  plupart  devron^t 
constituer  plusieurs  genres  nouveaux  (^).  A  part  quelques  Pœoles- 

(1)  S,  chakonotum,  Kirby,  loc.  cit.  p.  418,  pi.  21,  f.  16;  Kirby  l'a  cru  do 
TAiittralle,  tandis  qu'il  habite  le  Brésil,  où  il  a'eat  pat  rare  :  c'est  le  ScBnm- 
godes  cicatricosus  de  Dejean. 

(2)  Sten.  rufipes,  eyanipes,  Kirby,  loc.  cit.  p.  423;  du  Brésil;  la  première 
est  figurée  pi.  22,  f.  5.  Je  crois  que  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une^  doat  la 
pfcmière  est  la  femelle  et  la  seconde  le  m&le. 

(3)  le  dois  cependant  clouter  que  dans  les  deux  espèces  de  Stborgtuuii  que 
J'ai  disséquées  {chakonoiwn  Kirby,  ftdgidum  Dej.),  j'ai  trouvé  le  lobe  intemo 
des  mÂchoircs  formant  une  griffe,  tandis  qu'il  était  Inerme  ches  les  Stenochia 
mflpes^violacea,  splendida,  azurea,  que  j'ai  examinées  également.  Mais, comme 
pour  les  PoEciLESTHUs,  il  faudra  voir  si  ce  caractère  persiste  on  non.  Les  Stb- 
HOCHiA  américaines,  de  forme  régulièrement  cyliodriqua,  présentent,  en  outre, 
on  caractère  sexuel  qui  n'a  pas  encore  été  signalé  et  que  je  ne  trouve  pas  chez 
eaUes  de  forme  arquée  en  dessus^ non  plus  que  chez  les Stronctliuii  de  Kirby: 
kt  mâles  ont  un  sixième  segment  abdominal. 

(4)  11  se  pourrait  bion  que  ce  caractère  jouAt  un  rôle  dans  la  disUncUon  des 
lexes;  il  manque  parfois  riiez  les  màlos,  tandis  qu'il  est  très-apparent  chcx  les 
femelles;  la  Stêti.  ruffpes  de  Kirby  en  oflru  uu  exemple. 

(5)  Je  citerai,  entre  antit::,  VUdops  sulcicoUis  (Buisduv.  Faun.  d.  l'Océan.  II, 
p.  268,  pi.  7,  f.  5)  de  rAustralie.  que  Dcjean  a  compris  dans  les  Stroncyliui. 
Ses  antennes  composées  d'articles  obconiques  et  grossissant  à  peine  à  leurs 
eitrémités^  ses  yeux  très-gros  et  subcontigus  sur  le  fronts  etc.,  ne  permettent 
pas  de  le  Uisser  dans  le  genre  actuel. 
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Tins  que  j'ai  dit  plus  haut  devoir  rentier  panni  eux,  pretqoe  tous 
sont  omos  de  couleurs  métalli(iue$ ,  vertes  ou  bleues.  qoB  relèvent 
souvent,  sur  les  rlytres,  des  bandes  transversales  ou  longitadinales 
d'un  jaune-blauchAtre.  On  n'a  guère  décrit  (pie  la  moitié  des  espèces 

existantes  dans  les  collections  (•). 

OPLOPTERA. 
Ghevrol.  in  GntRLN-Mtmnr.  Jconogr,;  Iiu,  p.  125. 

Lobe  interne  des  mAcboires  en  forme  de  griffe.  —  Yeux  très-grands, 
réniformes,  profondément  échancrés,  très-rapprocbés  sur  la  partie  an- 
térieure du  front.  —  Antennes  de  la  longueur  au  moins  de  la  moitié 
du  corps,  à  articles  3  de  moitié  plus  petit  que  4,  obcouique,  4-10  dé- 
primés eu  triangle,  très  -  allongés  et  anguleux  h  leur  sommet  in- 
terne, décroissant  peu  à  peu,  M  aussi  grand  que  10,  arrondi  au 
bout.  —  Prothorax  eu  carré  transversal,  tronqué  et  rebordé  en  hX9Jii 
et  à  sa  base,  umni  d'une  petite  dent  médiane  sur  les  c^tés;  son  pro- 
notum  continu  avec  les  parapleures  protboraciques.  —  Elytres  sensi- 
blement plus  larges  que  le  prothorax,  avec  les  épaules  obtuses,  très- 
allongées,  arquées  eu  dessus,  terminées  cbacune  par  une  épine.  — 
Pattes  très-longues.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Strongtlium. 

Ce  genre  diffère  du  précédent,  principalement  par  les  yeux  et  les 
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n  a  pour  type  un  grand  inseete(i)  du  Brésil,  brunâtre,  arec 
des  reflets  d'un  vert  métallique  plus  ou  moins  prononcés  et  la  base 
de  toutes  lefi  cuisses  d'un  rouge-fauve.  Ses  élytres  sont  assex  fortement 
itriéet  et  ponctuées,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  légèrement 
ooNUormeSa 

PHYMATOSOMA. 
Di  Gastiui.  et  BrulU,  Ann,  d.  Se.  nai.  XXm,  p.  406. 

Menton  trapénforme^  aminci  sur  les  bords  latéraux.  —  Languette 
tnuuiuée  en  avant  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  triangulaire, 
celui  des  maxillaires  en  fer  de  bâche  transvenal.  —  Labre  tronqué  en 
avant-— Tète  courte,  en  arrière  des  yeux;  oreillettes antennaires  sail- 
tanles;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal,  tronqué  en 
demA.  —  Yeux  gros,  saillants,  réniformes,  médiocrement  séparés  sur 
le  front.  —  Antennes  notablement  plus  longues  que  le  prothorax,  & 
artides  3  grêle,  subobconique,  beaucoup  plu.<i  long  que  le  suivant, 
4-7  obeoniques,  décroissant  et  s'élargissent  peu  à  peu;  les  quatre  der- 
Diem  formant  une  massue  allongée  et  déprimée.  —  Proihorax  trans- 
versal, presque  carré,  muni  d'une  fine  arête  latérale,  tronqué  et  re- 
bordé à  ses  deux  extrémités,  un  peu  déprimé  et  canaliculé  en  dessus. 
—  Eeusson  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  allongées,  parai- 
Ittes  et  peu  convexes  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  plus  larges  que 
le  prothorax,  avec  une  callosité  sur  chaque  épaule. •—  Pattes  longues; 
enîflses  en  massue  à  leur  sommet,  grêles  à  leur  base;  jambes  arron- 
dies; tarses  grêles,  très-longs,  le  I*'  article  des  postérieurs  et  le  der- 
nier de  tous  trèsHftllongé.  — -  Saillie  intercoxale  en  triangle  aigu.  — 
Méaoartemum  large,  horizontal,  concave.  —  Saillie  prostemale  assez 
large,  concave,  déprimée  en  arrière.  —  Corps  allongé  et  un  peu  arqué 
en  dessus. 

L^mique  espèce  décrite  du  genre  (P.  ttibercukUvm)  se  distingue  ai- 
sément des  Stbongtlil'M  par  ses  antennes,  ses  yeux  et  ses  cuisses. 
EDe  est  de  Java,  de  taille  médiocre,  brunâtre,  avec  une  petite  callosité 
jaune  et  arrondie  sur  chaque  élytre^  à  quelque  distance  de  la  base; 
toi  ealloeités  humérales,  mentionnées  dans  là  formule  qui  précède, 
mil  de  même  couleur.  La  ponctuation  de  ces  organes  consiste  en  pc- 
lili  points  allongés,  disposés  en  rangée  régulière.  11  y  a  dans  les  col- 
leiBtlons  une  seconde  espèce  du  genre,  laquelle  est  originaire  du 
Bengale. 

(1)  0.  urraUeomis  GheTrol.;  Gguré,  loc.  cit  pi.  32,  f.  7,  sous  le  nom  de 
Sinmgylimn  serraiicome.  Cette  flgure  oe  donne  qa'une  idée  peu  exacte  de 


le  possède  une  seconde  espèce  du  genre,  plus  petite,  dont  les  antennes  sont 
dt  il  longueur  des  troi»-qnarts  du  corps  et  les  éljlres  inermei  à  leur  extrémité. 
EUe  estégitoiMiit  originaire  du  Brésil. 
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PRiflUGENA. 
De  Casteln.  Hist,  nat.  d.  Coi.  H,  p.  241  (1). 

Menton  t rapt' zi forme,  convexe  en  dehors^  aminci  sur  ses  bords  laté- 
raux. —  Lîui^uetto  en  triangle  très-fortement  transversal,  tomentense. 
—  Lobe  interne  des  mAchoires  corné,  assez  robuste,  droit,  finement 
velu  h  son  extréniitt'  ;  l'extei-ne  carré,  longuement  et  densément  dlié, 
avec  son  an.uîle  externe  prolongé  en  une  épine  aiguë.  —  Dernier  a^ 
licle  des  palpes  labiaux  triangulaire,  celui  des  maxillaires  en  fer  de 
bâche  plus  ou  moins  oblique.  —  Mandibules  brusquement  arquées, 
tron([uées  i\  leur  extrémité.  —  Labre  tronqué  ou  un  peu  arrondi  en 
avant.  —  Tète  assez  saillante,  subThomboîdale,  plane  sur  le  front; 
oreillettes  antennaires  presque  nulles;  épistome  tantôt  brusquement, 
tantôt  graduellement  rétréci^  assez  long,  séparé  du  front  par  un  sillon 
arqué,  parfois  (»bsolète,d'où  partent  deux  autres  sillons  bien  marqués, 
lonj^eani  les  yeux  au  coté  interne.  —  Ceux-ci  grands,  réniformes,  asseï 
lar^^ement  séparés  eu  dessus.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  liblormes  ;  leurs  articles  3-1 1  cylindriques  ou  très4égèrement 
obconiquos,  éi,^aux  ou  subégaux.  —  Prothorax  transversal,  tantôt  carré, 
avec  ses  angles  ant «'rieurs  arrondis,  tantôt  rétréci  en  avant  et  parabo- 
liquement  arrondi  sur  les  côtés;  muni  latéralement  d'une  arête  tran- 
chante, finement  rebordé  partout.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne. 
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I,  mais  J'ai  quelques  doutes  sur  la  légitimité  de  son  introduo- 
it  le  genre. 

rainettes  snlenfiaires  de  la  majeure  partie  de  ces  insectes  ne 
i  plus  ce  nom  ;  elles  sont  lÎBdtes  comme  ches  les  Ténébrionides 
les  ;  mais  outre  qu'il  existe  des  espèces  inédites  chez  lesquelles 
it  à  rétat  normal  (i),  tout  le  reste  de  l'organisation  rappelle 
s  SraoHGTuuM,  et,  d'un  autre  côté,  le  genre  est  tellement  voi- 
AnACTUS  de  la  famille  des  Cistélides,  que  dans  les  collections 
re  souvent  confondues  parmi  eux  des  espèces  appartenant  à 
l«r. 

lAOGKifA  sont  pour  la  plupart  de  beaux  insectes  dont  la  livrée 
que  constamment  ornée  des  plus  riches  couleurs  métalliques, 
ka-SD^ette  à  passer,  dans  la  même  espèce,  du  rouge  cuivreux  au 
violet  et  au  bleu  brillant;  le  dessous  de  leur  corps,  y  compris 
m,  est  noir  .ou  rougeâtre.  La  sculpture  de  leurs  élytres  a  la  plus 
ttialogie  avec  celle  de  la  plupart  des  Strongtlium.  Elle  con- 
plus  souvent  en  sillons  très-marqués,  ponctués  dans  leur  fond, 
las  Intervalles  sont  plus  ou  moins  costîformes.  Les  espèces  du 
teites  en  ce  moment  ne  s'élèvent  qu'à  six  (3). 

.  tovfeoWf,  Germar,  LIdd.  cntom.  01,  p.  201. 

li  SOI»  les  yeux  deux  espèces  de  la  cdte  de  Guinée^  Toliines  des  P.  mar- 

t  bitUnientis,  dont  les  oreillettes  sont  aossi  développéei  qne  celles  des 

uiia,  et  qui  ont  un  museau  d'une  longueur  extraordinaire. 

iL  mmrffinatus,  Fab.  Syst.  El.  Lp.  157;  figuré  daai  OUt.  Entom.  ni, 

Ij  L  3.  Les  Bel.  cyampes  et  œruginosut  de  Fabrlclus  (Ibld.  p.  158), 

nés  de  la  côte  de  Guinée,  appartiennent  peut-être  aussi  an  genre.—-  Bel. 

ififf,  Pallss.-BeauT.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  24,  pi.  30,  f.  3;  Guinée. 

iMpM  {sangmnipes  Dej.),  Casteln.  loc.  cit.;  Sénégal.  —  P.  fettiva, 

mt,  Gerstsck.  Honatsber.  d.  Berlin.  Aead.  1954,  p.  534;  Hoiambicpie. 

MMrate,  h  Thoias.  AreliiT.  entom.  II,  p.  91;  Gabon. 
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Menton  en  trapèze  renversé,  dégagé  du  sous-mentûn  et  porté  par  m 
pédi meule  de  ce  dernier,  —  Languette  saillante;  ses  pamglosses  peu 
disiincles-  —  Mâchoires  découvertes,  leurs  lobes  lamelliîbrmes  et  qÛ^, 
—  Mandibules  munies  d'hutte  saillie  interne  à  leur  hase.  —  Yeui  Ut^ 
rauïj  presque  toujours  échaucrés,  parfois  très-grands  et  plus  oa  moins 
papprocbés  sur  le  front.  —  Aotenoes  de  oniws  articles^  ins^r^s  immé- 
diatement au-devant  des  yeui^  à  découvert  ou  sous  de  petit43s  orbites 
en  forme  d'oreillettes,  —  Hanches^  antérieures  glolmleuseiî,  au  légère 
ment  transversales,  parfois  cylindriques  et  saillantes,  dans  ce  deruier 
cas  contîgui^î!  ;  leurs  cavités  colyloïdefî  étroitement  fermées  en  arrière  ; 
les  intermédiaires  toujours  munies  de  frochantiûs;  les  postérieines 
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late  dans  ceUd-d  et  dont  il  n'y  a  pas  un  exemple  connu  dans  la  pré- 
klente.  A  Tétat  de  larve^  les  rapports  entre  elles  sont  encore  plus 
itimes.  Mais  les  familles  des  Hétéromères  sont^  pour  la  plupart,  sépa- 
rée par  des  caractères  si  faibles,  que  celui  dont  il  s'agit,  et  qui  partout 
IHeôni  n'aurait  pas  la  même  importance,  me  parait  suffire  pour  que 
iQa-ci  soit  regardée  comme  tm  type  distinct. 

0  n'y  a  aucun  parti  à  tirer,  au  point  de  vue  systématique,  du  men- 
m,  de  la  languette  et  des  mâchoires  des  Cistélides.  Le  premier  ne 
léMute  que  d^nsignifiantes  modifications  dans  sa  forme;  la  seconde 
it  plus  ou  moins  élargie  et  sinuée,  plus  rarement  tronquée  en  avant, 
rec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  Les  troisièmes  varient  à  peine,  du 
UMDS  chez  les  espèces  que  j'ai  examinées.  Les  caractères  les  plus 
nportants  que  procurent  les  organes  buccaux  sont  fournis  par  le 
emier  article  des  palpes  maxillaires,  selon  qu'il  est  grand,  cultri- 
xme  (>)  ou  sécuriforme^  ou  bien  (Cténiopides)  à  peine  plus  gros  que 
i  ftécédeni  et  faiblement  triangulaire.  Les  palpes  labiaux  sont  fort 
oorts,  insérés  sur  la  face  externe  de  la  languette  et  peu  distants  à 
sur  base.  Après  les  palpes,  les  mandibules  sont  d'un  assez  grand  se- 
oon  dans  la  classification.  Quant  au  labre,  il  est  en  général  fort  sail- 
int. 

La  tète  est  toujours  dégagée  du  prothorax,  et  lo  museau  qui  la  ter- 
ame  est  assez  souvent  (Atbactus,  Tantchilis,  la  plupart  des  Cténio- 
ides)  fort  long,  ainsi  que  son  prolongement  en  arrière  des  yeux  (par 
s.Cniiiopus).  Ses  orbites  antennaires,  quand  il  en  existe,  affectent  la 
onne  d'oreillettes,  comme  celles  des  Ténébrionides  otidogènes;  mais 
et  Pbostenus  sont  les  seuls  chez  lesquels  elles  sont  saillantes  et  re- 
liméc  %  au  point  de  rendre  le  front  concave. 

Les  yeux  sont  constamment  à  découvert  et  souvent  situés  à  une 
lislance  notable  du  bord  antérieur  du  prothorax.  C'est  chez  les  Ciste- 
ides  vraies  qu'ils  sont  sujets  à  devenir  très-gros  et  à  se  rapprocher 
ior  le  front  au  point  d'être  subcontigus.  Les  antennes  sont  générale- 
nenl  fort  longues,  grêles  et  filiformes  ou  légèrement  dentées;  celles 
le  pluueurs  Lystronychides  seuls  s'élargissent  graduellement  et  quel- 
foiliâs  au  point  de  devenir  foliacées. 

Le  prothorax  n*est  jamais  éebancré  en  avant,  et  les  Cyliiydrothorus 
«ont  les  seuls  chez  lesquels  il  y  a  continuité  entre  son  pronotum  et 
les  parapleures.  L'écusson  ne  manque  jamais.  Les  élytres  embrassent 
toujours  faiblement  l'arrière-corps  ;  celles  des  Ctlinurothorus  sont 

(1)  C'eai-à-dire  formant  un  triangle  plus  ou  moins  allongé,  h  sommet  dirigé 
w  afBDt^  et  qui  s'articule  avec  le  ]>énultième  article  par  l'angle  cttcrnc  do  sa 
bue.  11  est  sécuri forme  quand  la  base  du  triangle  est  antérieure  ou  un  peu 
DbHque,  et  que  c'est  fon  sommet^  dirigé  eu  arrière,  qui  s'articule  avec  l'article 
BB  qnettioii.  Bien  qu'il  y  ait  quelques  passages  entre  ces  deux  formes,  elles 
;  d'atseï  bons  caractères  génériques. 
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A  rétat  parfait,  la  moitié  onviron  de  ces  insectes  vivent  sous  les 
écorces  ou  dans  l'intérieur  des  arbres  en  décomposition;  les  autres 
fréquentent  les  fleurs. 

Les  caractères  généraux  de  leurs  larves  sont  identiquement  les 
mèoies  que  ceux  des  larves  des  Ténébrionides.  Toutes  celles  qui  sont 
ennnnfls  en  ce  moment  (i)  sont  très-grèles,  plus  om  moins  cylindriques 
et  ont  en  conmiun  le  dernier  segment  abduminal  conique,  excavé  en 
denous  et  muni  à  la  base  de  Texcavatioc,  d'une  saillie  laimelliformey 
dirigée  en  arrière,  recouvrant  plus  ou  moins  l'ouverture  anale  et  ter- 
minée par  deux  appendices  grêles,  de  forme  variable  selon  les  espèces. 
Pour  le  surplus,  elles  ne  diffèrent  guère  entre  elles  que  par  les  pro- 
portions relatives  do  leurs  segments  thoraciques  et  l'absence  ou  la 
présence,  de  cbaque  c<^té  de  la  tète,  d'une  tache  noire,  de  nature  assez 
«mbiguG,  mais  qui  parait  être  un  stemmate.  Elle  existe  chez  les  Htme- 
NOKCS  et  les  Gistela,  tandis  que  les  MYCETorHARES  semblent  en  être 
privés. 

Ces  larves  vivent  dans  le  vieux  )>ois  qu  elles  perforent  en  tous  sens, 
et  la  plupart  se  trouvent  dans  des  arbres  d'ospocos  varires.  Une  seule, 
céOe  de  la  Cigieta  atra,  est  indiquée  comme  se  renfermant,  pour  se 
métamorphoser,  dans  une  coque  formée  de  détritus  ligneux  qu'elle 
agglutine  à  l'aide  d'un  fluide  ^larticulier  ;  les  autres  se  pratiquent  sim- 
plement une  loge  Dl  l'extrémité  dos  galeries  qu'elles  ont  creusi^'cs.  I^s 
nymphes  de  toutes  les  espèces  sont  pour\ues  sur  les  cùtés  de  l'abdo- 
men ,  de  ces  appendices  singuliers,  signalés  précédemment  chez  celles 
des  Ténébrionides. 

A  part  les  Lobopoda,  les  Allecila  et  les  Lystronychides,  les  Cisté- 
Hdes  sont  peu  nombreuses  dans  les  nagions  intertropicales.  Les  deux 
genres  en  question  sont  confinés  en  grande  partie  dims  l'Amérique  du 
Sud.  Les  Lystronychides  paraissent  just^u'ici  être  propres  à  cette 
partie  du  globe,  les  Atractls  et  les  Tantchills  à  l'AustraUe,  les  Ct- 

(1)  Ce  flODl  les  suivantes  dans  l'ordre  syatématique  :  AUecula  morio,  Muls. 
Gel.  d.  Fr.;  PëcUd.  p.  U4.  ^  Hymentjrus  DùuUieri,  Miila.  Opusc.  entom.  I^ 
p.  170.  —  Cùttla  alra,  Kybcr  ia  Gcrmar,  Map.  Il,  p.  16,  pi.  1,  f  7-U  [Hel, 
aier);  Bouché,  Naturg.  d.  Insekt.  p.  19i,  pi.  9,  f.  23  {llel.  ater);  Walerii. 
Trans.  of  the  entom.  Soc.  I,  p.  '27,  pi.  4.  f.  1  {Erya:  niger)  ;  Ed.  Perri»,  Aiin.  d. 
Se.  nat.  S^'r.-l,  XIV,  p.  83,  pi.  3  A,  f.  7-13;  et  Ann.  d.  I.  Sor.  futom.  1857,  p. 370, 
pL  9.  f.  460-472  {Privnychus  nter).  —  Cist.  ceramLoides,  W'atorh.  loc.  cit. 
p.  28,  pi.  24,  f.  2;  Weslw.  An  introd.  etc.  I,  p.  310,  f.  .10,  n"  7-12;  liccger, 
Ifis,  1848,  p.  982.  —  ^}fyoetochares  linearis  [barbata  Lfitr.),  Bouché,  loc.  cit. 
p.l94;Muls.loc.ciLp.21.;E.Cu«sac,Ann.d.l.Soc.eDtoin.l855,p.243,pl.l3,I, 
f.  11-21.  La  larTC  que  M.  Ilectrer  (Sitzuugsber.  d.  >Tion.  Akad.  X,  p.  173,  pi.  5) 
a  décrite  comme  celle  de  cet  insecte,  ne  peut  p.is  appartenir  A  la  famille  ac- 
toelle,  Don  plus  qu'à  celle  des  Ténébrionides.  Elle  est,  en  clTet,  indiquée  comme 
complètement  apode,  pourvue  d'une  lé  te  ayant  à  iieioe  le  tiers  de  la  largeur  tlu 
corps,  etc.  —  Myc.  uxillaris,  Bouché,  loc.  cit.  p.  197,  pi.  10,  f.  1.  —  Myc, 
k^f^Maia,  Watarb.  toc.  cit.  p.  29,  pU  5,  t.  3  (mus  la  nom  dt  fOsjMteHi). 
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LiNDROTHORi:s  «i  l'Afrique  australe.  Les  autres  genres  sont  ptns  paiti- 

culit^niiuent  européens  et  asiatiques. 

Pendant  longtemps  la  famille  n'a  été  composée  que  des  genres  Cs- 
TELA,  Allccii.a  et  Mycktochàres.  Co n'ost qu'asseï tard (i825) que La- 
troilJc  (•)  les  a  réunis  en  un  groupe  particulier,  sous  le  nom  de  Qs- 
i<^lides,  groupe  dont  il  forma  la  seconde  tribu  de  ses  Sténélytia, 
arrangement  qu'il  a  conservé  plus  tard  (i}^  en  ajoutant  aux  précédents 
le  genre  Lystro^ychi  s.  Solier,  après  avoir  fait  de  ce  groupe  de  U- 
treille  la  quatrit-me  famille  des  Hétéromères  (3),  a  changé  son  nom  en 
celui  di'  Xystropides,  et  donné  une  exposition  des  genres  qu'il  y  admet- 
tait (4).  C'est,  nvec  M.  De  Castelnau  {'»),  le  seul  auteur  qui  aïX  traité  U 
famille  dans  sou  ensemble.  Depuis  cette  époque,  le  travail  le  plus  re- 
marquable dont  ros  insectes  aient  été  l'objet,  est  la  Monographie  qu'a 
publiée  M.  Mulsant  />),  de  celles  de  leurs  espèces  qui  luiiiteiit  la 
France. 

La  famille  ne  me  paraît  divisible  qu'en  deui  tribus  qui  sont  très- 
distinctes. 

I.  Prouittuin  el  tlancs  du  prolhorax  confondus;  corps  aptère.    GTLUfDftonoiiJis. 

II.  —  —       distincts;  corps  aiié.        Ctstéliobs  tbaies. 

TRIBU  I. 
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Si  Ton  4oat0  à  eda  tes  antennes  insérées  à  découvert,  et  ses  hanches 
antérimires  ccmiques,  saillantes  et  sabcontigu^s,  on  aura  plus  de 
preuves  qu'il  n'en  faut  pour  se  convaincre  qu'il  appartient  aux  Cisté- 
lidesy  malgré  son  métastemum  très-court^  son  écusson  pareil  à  celui 
des  Molurides  et  ses  élytres  soudées.  Par  ces  derniers  caractères,  il  re- 
l»ésente  ici  ces  derniers  insectes,  et,  à  ce  titre,  doit  être  placé  en  tète 
de  la  famille. 

CTLINDROTHORUS. 
Sotna,  Mém.  d.  VAcad.  4.  Turin,  8ér.  2,  YI,  p.  TBSL 

Menton  petit,  convexe  sur  la  ligne  médiane,  évasé  et  tronqué  en 
avant  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  légèrement  triangulaire , 
eelni  des  maxillaires  en  fer  do  hache  im  peu  plus  long  que  large  et 
oblique.  —  Mandibules  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Labre  saillant, 
en  carré  transversal  — -  Tète  assez  saillante,  rhomboîdale^  plane  sur 
le  front;  épistome  brusquement  rétréci,  quadraûgulaire.  —  Yeux 
médiocres,  latéraux,  assez  saillants^  entiers,  oblongs  et  obliques.  — 
Antennes  assez  longues,  à  articles  obconiques  :  1  médiocre,  gros, 
2  trè»-court^  3  notablement  plus  long  que  les  suivants,  4-8  égaux, 
9-11  plus  courts,  suMgaux,  11  oblongo-ovale.  —  Prothorax  trans- 
versal, cylindrique,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base,  avec  ses  angles 
postérieurs  largement  arrondis.  —  Ecusson  très-large,  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  pas  plus  larges  que  le  protliorax  à  leur  base,  en 
ovoïde  allongé,  sans  aucun  vestige  d'épaules.  —  Pattes  moyennes; 
hanches  antérieures  cylindriques,  assez  saillantes,  subcontiguës ; 
cuisses  en  massue  allongée  ;  jambes  arrondies,  un  peu  épaissies  au 
bout  ;  tarses  assez  longs,  H  articles  intermédiaires  triangulaires,  garnis 
en  dessous,  ainsi  que  le  1'^  de  brosses  vilicuses  très-denses;  le  pénulr 
tième  de  tous  prolongé  en  une  assez  longue  et  largo  lamelle. — Saillie 
intercoxale  de  l'abdomen  étroite,  à  bords  parallèles.  —  Mésostemum 
en  triangle  allongé,  concave.  —  Saillie  prostemale  tiès-étroite,  en- 
foncée, non  saillante  en  arrière.  —  Corps  oblong,  assez  convexe,  pu- 
beicent  et  hérissé  partout  de  longs  poils  redressés. 

Le  type  du  genre  est  un  très-rare  insecte  (•)  du  Cap,  de  taille 
moyenne,  d'un  bronzé  fuligineux  brillant,  et  dont  les  élytres  présen- 
tent quelques  rangées  d'aspérités  pareilles  à  celles  d'une  râpe  et 
distantes.  Les  poils  couchés  qui  le  revêtent  partout  sont  assez  longs  et 
médiocrement  abondants,  ceux  redressés  sont  plus  nombreux  sur  les 
pattes  qu'ailleurs.  La  femelle,  que  Solier  n'a  pas  connue,  est  notable- 
ment plus  courte  que  le  mâle,  plus  veutrue,  et  une  partie  des  poils 
de  ses  élytres  forment  de  petites  touifes;  ses  yeux  sont  moins  sail- 

(1)  C.  pUosus,  Solier,  loe.  cit  p.  263,  pi.  2,  f.  7;  cette  figure  ne  doone  qu'iua 
^  ^     ildéedenniiete. 
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épi^me  cane  et  tronqué  en  ayant;  des  erbites  aiit«iki]ili«  labft-^ 
tit^Sj  un  p«t]  redressera,  —  Y  oui  distants  du  prothofis,  ix^fidcm, 
réniformes,  transversaux.  —  Antannês  au  pluâ  de  k  Icmsueur  ùb  b 
moitié  du  corp^^  g?âies,  ûUf ormes^  à  aftieles  1  peu  allangéj  ass^t  gror 
et  obconique,  2  très-court,  tpaosvetsal,  3  natableniÊQt  plos  long  qm 
les  suivants»  4-iO  subégam,  alion^>  faiblement  obMmqués,  li  aussi 
long  que  iO,  subavalaire.  —  Prothorai  en  carré  long,  pôu  couTcaei 
muni  lal^Talement  d  une  fine  arête,  troaqné  et  marginé  à  ses  àem 
extrémités,  avec  ses  angles  abtus.  —  EcuBS^+ia  *?û  carré  loEg*  —  Elytreâ 
pTesq\ie  du  double  plus  larges  que  le  prothorai  et  sulïtronqnées  à  lotir 
base,  peu con^iaes*  parallèles, puis rélrécies dans  leur  Uers postérieur; 
leur  repîi  épipkural  pres^fud  entier. —  Pattes  médiocres;  cuisses  rù- 
hustes,  gradueiiemeut  renflées;  jaDil*e»  droite»,  leurs  éE^eroiia  médiû- 
cres;  tarses  déprimés,  les  deux  pûnultièmes,aui  quatre  antérieurs,  la 
pénuliièiue  seul,  aux  postérieurs,  munb  d'une  assez  grande  lamelle.— 
Saillie  intercoxalc  assez  longue.  —  Corps  allongé. 

Les  curacbèros  de  ce  genre  sont  encore  inédita.  Je  les  donne,  ^dtce 
que  ses  espèces  ont  beaucoup  da  ressemblance  avec  les  PajitjGiNi  et, 
par  suite,  raitacbeut  plus  particulièrement  les  Cistélides  à  la  Cannlie 
précédente.  Elles  sout  de  taille  moyenne,  pour  le  groupa  actuel,  glabres 
ou  non  en  dessus,  revêtues  d'une  fine  pubescen^e  blanchâtre  en  des- 
sous, d'un  vert  métallique  inférieurement^  et  varient  en  dessus  du  vert 
doré  ai]  vert  foncé,  au  cuivreux,  au  violet,  etc.,  dans  la  môme  espà*. 


1        _    .         t   I   .  -M -T »_._J^^       ^^ 
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r  681  tOQjoun  M»-petii  et  accidentel,  sauf  peut-être  chei  let  Taitt- 
CRILIJ8  el  quelques  Atiactus.  Dans  ces  mêmes  genres,  les  mandibules 
sont  pareilles  à  celles  des  Cténiopides,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut 
Partout  ailleurs  elles  sont  courtes,  arquées  à  peu  de  distance  de  leur 
base  et  légèrement  bifides  au  bout.  On  retrouve  chex  les  Mtcstochaus 
un  autre  caractère  des  Cténiopides;  leurs  hanches  antérieures  sont 
contiguês,  ou  peu  s'en  faut.  Les  lamelles  des  tarses  manquent  dans  la 
moitié  environ  des  espèces.  Enfin  les  crochets  de  ces  organes  ont  une 
portion  plus  ou  moins  notable  de  leur  extrémité  dépourvue  de  den- 
telures. En  général,  il  n'y  en  a  que  de  cinq  à  sept  à  chacune  de  leurs 
branches. 

Parmi  les  sept  genres  qui  suivent,  trois  (Allbcula,  Cistku,  Mtci- 
TOCHABBs)  c»it  dos  représentants  en  Europe.  Os  passent,  pour  la  plu- 
part, des  uns  aux  autres  par  des  transitions  si  insensibles,  qu'il  m'a 
été  impossible  d'en  dresser  un  tableau  synoptique  dont  je  fosse  sa- 
tisfait. Le  suivant  n'est  tpi'approximatif. 

L   IbBdibiilei  allongées,  droites,  recoarbées  seulement  à  leur  eitrémité  ;  celle- 
ei  entière. 
Protborix  en  carré  allongé,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  :  Atractut. 
—        aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  :  TcmffdiUus, 
II.  Mandibules  courtes,  bifides  au  bout. 

a    Tête  appliquée  au  repos  contre  la  saillie  prostemale. 

Cette  saillie  prolongée  en  arrière,  creuse  en  dessus  :  Blêjpma. 
—         recourbée  en  arrière  :  Lobopoda, 
a  a  Tète  simplement  penchée  au  repos. 
b    Eanches  antérieures  non  contiguës  (1) . 

Tarses  munis  de  lamelles,  très-rarement  petites  :  AUecula. 
Tarses  très-rarement  munis  de  lamelles;  oenes-cl  toujours  peu 
distinctes  :  Cistela. 
b  b  Hanches  antérieures  contiguës  ou  subcontiguës;  tarses  sans  lamelles  : 
Mycetochares, 

ATRACTUS. 
(Mac-Leat)  Dej.  CaL  éd.  3,  p.  233. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  triangulaire,  celui  des  maxiUaires 
cnhriforme  et  allongé.  —  Mandibules  minces,  saillantes,  droites,  puis , 
arquées  et  aiguës  au  bout,  largement  membraneuses  au  côté  interne. 

—  Labre  très-saillant,  un  peu  évasé  et  sinué,  avec  ses  angles  arrondis. 

—  Tète  rhomboldale,  terminée  par  un  long  museau  quadrangulaire  ; 

(1)  Sauf  ches  les  Cistsla  du  genre  HTmifALU  de  M.  Mulsant 
CoWopWfcs.    Tome  V.  3a 


asrÉuDfis.   ^  ^ 

bme  carré  et  tîonqué  en  aTont  ;  des  orbites  antennaireî  tii& 

un  peu  redresséas.  —  Ycui  distants  du  prothorai,  médîoc 

ormes,  transversaui.  —  Anteuues  au  plus  de  la  longuj&ui  à 

i  du  corps,  grêles j  &lifdrmesj  à  articles  1  peu  allongé;  aâsex 

Iconique,  1  très-court,  transversal,  3  notablemeût  plus  hm^ 

jivaïits,4-lû  subé^auXj  alloagêfi,  faiblemeat  obcomques^  1  i  a 

[que  tO,  subovalaire.  —  Prothoraj  en  c-airé  long,  peu.  cQiii 

latéralemeut  d'une  fine  arête,  troEiqué  et  marginé  à  ae»  c 

Imités»  avec  ses  angles  obtus.  —  Ecus&on  en  carré  lon^.  —  El] 

lie  du  double  plus  larges  que  le  prothorax  et  subtroBqïiées  à 

,  peu  convexes,  paraUèles,  puis  rétrécies  dans  leur  tiers  posi^ 

I  repli  épi  pleural  presque  eatler.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisse 

graduellement  renflées  ;  j amibes  droite»,  leurs  épemas  ma 

;  tai-ses  déprimer,  les  deux  pénultièmes,  aux  quatre  antérieu] 

lltième  seul,  aux  poslérieurs,  munis  d'une  assez  grande  lamell 

|e  intercoxale  assez  longue,  —  Corps  allongé, 

i  caractères  de  ce  genre  sont  eucore  inédits.  Je  les  donne^  | 
ses  espèces  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Pfi^tGCv, 
biite,  rattachent  plua  particulièrement  les  Cistélides  à  la  fai 
fcdenle.  Elles  sont  de  taille  moyenne,  pour  le  groupe  actuel^  gla 
en  dessus,  revêtues  d'une  fine  pubescence  blanchâtre  en 

l'un  vert  métallique  iaféneuremenï,  et  varient  cb  dessus  du 
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en  deifiif  ehM  lei  inAles,  médiocrement  séparés  chez  les  femelles.  — 
Asteuies  Mf-kmgoes  et  très-grôles^  à  articles  i  médiocre,  ovalaire, 
2  iiiinÉWiiwI,  3-10  gradueUement  amincis  à  leur  hase,  un  peu  noueux 
sa  lUim^îi  atténué  à  son  extrémité.  —  Prothorax  à  peine  transversal, 
médioeremeDl  convexe,  gradueUement  rétréci  et  tron<iué  en  avant, 
ftablement  bisinné  à  sa  base,  finement  marginé  sur  les  cAtés.— Ecus- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
âMxnx  à  leur  base,  allongées,  médiocrement  convexes,  un  peu  arquées 
b;  leur  repli  épipleural  presque  entier.  —  Pattes  longues; 
iTobustes  ;  jambes  droites,  leurs  éperens  grêles,  assez  longs 
aux  postérieures  seulement;  tarses  allongés,  le  1  *'  article  des  postérieurs 
trôe-grand;  les  deux  pénultièmes, aux  quatre  antérieurs,le  pénultième 
seul^anx  postérieurs,  lamelles;  leurs  lamelles  grandes.— Saillie  inter- 
coxide  en  triangle  très-allongé  et  très-aigu.  —  Corps  allongé  et  arqué 
en  dessus. 

Des  qnatre  espèces  que  M.  Newman  a  comprises  dans  ce  genre,  les 
deux  premières  (•)  doivent  seules  y  rester.  Les  deux  autres  que  lui- 
même  indique  comme  aberrantes,  me  paraissent  devoir  constituer  un 
genre  nouveau  (a).  Le  Tan.  striatuSj  la  seule  espèce  du  genre  qui  me 
soît  connue,  est  un  grand  insecte  d'un  noir  marron  brillant,  sujet  à 
passer  au  rouge  ferrugineux,  finement  ponctué  sur  le  prothorax  ot 
fortement  strié  sur  les  élytres.  Outre  ses  yeux,  le  mùXe  se  distingue 
de  la  femelle  par  ses  antennes  qui  sont  presque  de  la  longueur  des 
deux  tîors  des  élytres,  tandis  que  chez  cette  dernière,  elles  n'arrivent 
goère  qu'à  la  moitié  de  ces  organes.  Le  genre  est,  comme  le  précé- 
dant, propre  à  f  Australie. 

BLEPUSA. 
WiSTW.  Trans,  of  the  eniom.  Soc  III,  p.  89. 

Mâle$  :  Organes  buccaux,  tète  et  yeux  des  Lobopoda  qui  suivent.— 
Antennes  de  la  longueur  du  tiers  du  corps,  un  peu  moins  grêles  que 
chez  ces  dernières,  du  reste  semblables.  —  Prothorax  fortement  trans- 
versal, déprimé  en  dessus,  un  peu  rétréci  et  à  peine  échancré  en  avant, 
avec  ses  angles  antérieurs  obtus  et  largement  rabattus,  bislnué  à  sa 
base;  les  angles  de  celle-ci  rectilignes  et  faiblement  saillants  en  de- 
hors. —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  un  peu 

(1)  r.  striabu,  Newm.  loc.  cit.;  ayec  une  fignte  en  bois  accompagnée  de 
détaOs  dans  le  texte.  ^  duhius,  p.  488  {siriatus  tar.?). 

(2)  Cet  deux  insectes  {cistelides,  gibbieoUii)  font  parUe  d'une  mite  d'espèeet 
SMtnliennei  dont  on  troutera  l'énnmération  plus  bat  à  propos  dn  genre  Alli- 
euLà.  —  Le  TantfchUus  mêtalUcus  de  M.  A.  Wbiie  (Voy.  of  Uie  Ereb.  and 
Terr.;  Entom.  p.  11)  lemble  appartenir  an  genre  actuel.  La  Nontelle-ZéUDde 
est  sa  patrie. 
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plua  larges  qyie  le  prolhorai  et  trismuées  h  leuï  Itûse,  pôu  h  peu  ei 
ftittement  rétr^'cies  eu  arrière,  —  Pattes  des  Lobûpoda,  avor  Uns  qiialm 
|rf.artïclo3  des  tarses  antérieurs  mtmis  de  larges  lamelles^  et  lo  pénul- 
tième des  quatre  derniers  d'uoe  petite,  grêle  et  bifide;  le  l*""  artick 
des  postérieurs  extrêmement  allongé,  —  Saillie  întercosale  de  Tabdo- 
men  en  triangle  allongé  et  aigu.  —  Saillie  prosteraale  probagée  m 
arrière,  cunéiforme,  aiguë,  creuse  en  dessus,  et  recevant  dans  cette 
€a\it^  une  crH^  allon^^ée  du  pédoncule  du  mésosternum- — Ce  dernier, 
en  arrière  de  cette  crête,  horizontal  et  concara  pesque  ju^u'à  sa 
base. 

l^emeUes  :  Outre  leurs  yeui,  pareils  à  ceui  des  LoBOPoni  du  menu 
seie,  elles  ne  difT&rent  de  leurs  mWes  que  par  leurs  tarses  tous  (cy- 
lindriques et  dont  le  pénultièmtJ  artiele  seul  est  muni  d'une  petite  la* 
melle. 

Ces  insectes  ne  diPrent  essentiellènient  des  Lobopoda  que  par  leur 
sûillie  prosternale  et  leur  mèsoslernuin,  deur  caractères  dont  11^  West- 
wood  n'a  pas  parlé.  11  a  fondé  le  genre  sur  un  insecte  (i)  dont  la  pa- 
trie ue  lui  était  pas  e^tacteuient  connue  et  qu'il  supposait  du  Mexitpie 
ou  de  quelque  partie  de  TAmérique  du  Sud,  J'en  ai  sous  les  ycui  ua 
exemplaire  provenant  du  nord  du  Brésil,  plus  une  seconde  espèce  tiè»- 
voisine  et  orîgiDaire  de  la  province  de  Sainte-Catheriue. 

Ces  deux  espèces  dépassent  pour  la  taille  les  plus  grandes  Lobofodi 
et  sont  plus  br?;es.  Toutes  deux  sont  d*un  noir  profond,  avec  les  éîv 
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articles  1  gios^  en  ctee  renveralf  2  très-petit,  3-4  égaux,  noueux  au 
bout,  MO  de  même  forme,  plus  courts,  il  ovakdre,  aussi  grand 
que  10.  — -  Prothorax  transversal,  plan  en  dessus,  avec  ses  angles  an- 
térieurs rabattus  et  arrondis,  légèrement  rétréci  et  tronqué  en  avant, 
eonpé  carrément  et  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  trian- 
gle curviligne.  —  Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  tron- 
quées en  avant,  graduellement  rétréciesen  arrière,  arquées  en  dessus. 
—  Pattes  longues  ;  hanches  antérieures  globuleuses  ou  légèrement  cy- 
lindriques; cuisses  plus  ou  moins  robustes  et  grossissant  peu  à  peu, 
les  antérieures  au  moins  et,  souvent,  toutes  arquées;  jambes  en  gé- 
néral droites;  tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés,  leur  l**  ar- 
ticle triangulaire  et  à  peine  plus  long  que  le  suivant;  des  lamelles 
sous  les  quatre  l^'*  ou  sous  leurs  3«  et  4*  articles;  les  intermédiaires 
en  ayant  sous  le  S"  et  le  4«  ou  sous  le  4«;  le  l*'  des  postérieurs  très-al- 
longé. —  Saillie  intercoxale  en  triangle  allongé  et  aigu.  —  Mésoster- 
num déclive  et  concave.  —  Prostemum  très-court  en  avant;  sa  saillie 
étroite.  Verticale  en  avant  et  brusquement  recourbée  en  arrière. 

FemeUe»  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Yeux  plu j  distants  sur 
le  front.  Jamais  contigus.  —  Tarses  antérieurs  moins  dilatés,  n'ayant 
une  lamelle  que  sous  le  pénultième  article  ;  les  intermédiaires  parfois 
non  lamelles. 

Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  Allrcula  exotiques  depuis  Solier, 
n'ont  pas  adopté  ce  genre,  qui  me  parait  suffisamment  distinct.  Ses 
caractères  différentiels  résident  dans  la  forme  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires,  la  position  de  la  tète  au  repos,  et,  sec^dairement 
dans  le  volume  et  le  rapprochement  des  yeux.  Les  dfux  sexes  ne  se 
distinguent  pas  seulement  par  les  caractères  indiqués  plus  haut;  les 
pattes  et  le  dernier  segment  abdominal  des  mAles  présentent  parfois 
des  particularités  étrangères  aux  femelles  et  variables  selon  les  es- 
pèces. 

Solier  a  divisé  le  genre  en  deux  sections  :  les  Lobopooa  proprement 
dites,  qui  n'ont  point  de  lamelles  aux  tarses  postérieurs  (•),  et  les  Mo- 
50LOBA  qui  n'en  ont  qu'une  au  pénultième  article  de  tous  les  tarses  ; 

(1)  Solier  les  répartit  dans  deux  lous-diTisioiii  :  A.  Les  quatre  !•"  articles 
des  tarses  antérieurs,  le  pénultième  des  intenoMyUres^  lamelles.  Il  y  rapporte 
VA.  contracta  de  Germar  (Ins.  Spec.  noY.  l^jX^'*^-  paUkomis,  Fab.  Syst. 
El.  II,  p.  22  {hrurmea  Dej.)  ;  la  première  du  VesU,  la  seconde  de  Buenos- 
Ayres.  —  Aj.  :  A.  veluhna  (tomentosa  Dej.),  Casteln.  loc.  cit.  p.  243.  —  hê- 
hpina,  catopma,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  63,  pi.  13,  f.  6-7;  du  Brésil, 
ainsi  que  la  précédente.  —  B.  Les  articles  3-4  des  quatre  tarses  antérieurs  la- 
melles :  £.  striaia,  Sol.  loc.  cit.  p.  235;  Bahia.  —  Aj.  :  il.  ambrosa,  Ericbs. 
ArchiY,  18f7, 1,  p.  121;  Pérou. 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  deux  sections  appartiennent  les  il.  cayeimensis  et 
imprtssipefmis  de  M.  De  Castelnau,  loc.  cit.  ;  la  première  de  Cayenne,  la  se- 
conde du  Brésil. 
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mais  cette  seconde  section  a  été  éU/Ê^  mm  li|nmfiT1ii  d'une  espèce ( •) 
doat  le  mâle  a  quatre  lamelles  aux  teseï  an^Bbiira,  éê  sorie  que  tm 
deux  diviâons  doivent  être  caractérisées  uniquement d'aj^slabsmce 
{Lobqpoda}  ou  la  présence  (Mo?fOLOBA)  d'une  lamelle  à  ravant-denikr 
article  dos  tarses  postérieurs. 

Le  genre  me  parait  être  eicluâiTement  améiicain.  Se^  êspèeet  sent 
uombfeuses  dans  l'Amérique  du  Sud ,  et  étendent  leur  hMlai  jus^ 
qu'aux  en\irons  do  Biienos-Ayres,  On  ne  les  neufioulre  ordinaireineiil 
que  sous  les  écorces^  et  quand  ou  les  pi  end,  la  pluparl  se  couvrent 
d'une  liqueur  abondante,  eihalaut  la  mémo  odeur  que  celle  des  Helûps 
et  de  tant  d'autres  Ténébrioûides  TÎvant  duis  les  mômos  eonditiûŒu. 


ALLECULA, 
Fi»,  SusL  El.  Il,  p.  21  p). 

Demiûr  article  des  palpes  cultriforme  ou  fortement  sécurifonne, 
très-rarement  {mùriù)  prolongé  au  tàtè  interne,  —  Têt©  simplement 
pencb(?e,  ne  s'appuyatît  pas,  au  repos^  sur  la  a^io  prostemale.— 
Yeuï  médiocres,  lunuléSj  jamais  fortement  rapprochés  sur  le  frout  — 
Prothorax  tantôt  quadr an^laire ,  tantôt  graduellement  rëtréd  en 
avant,  coupé  carrément  ou  k  peine  hisinué  à  sa  base;  ses  angle^sn- 
lérieurs  rarement  fortement  rabattus.  —  Tarses  munis  de  lamê^es  en 
nombre  varmble.  ---  Ptoslenium  lilm  ou  moins  large  en  avant  des 


1 1 iS—î. 
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dent  par  la  ponlîoii  ûq  la  tète  aa  repos  et  la  moindre  groiaeiir  des 
jêui,  88115  parler  d'autres  caiaetères  moins  importants.  On  a  d^  pro- 
poié  de  le  diviser  en  trois»  mais  d'après  des  particolatàtés  qui  ne  me 
ptffjîfa^Mt  pas  avoir  une  valent  générique. 

Solier  a  fondé  son  genre  Dutofsis  sur  une  seule  espèce  inédite^ 
qjfi'û  n'a  pas  même  dkrite  (>]>  6t  qui  aurait^  suivant  lui^  une  grande 
kiméUe  an  pénultième  article  de  tous  les  tarses,  une  autre  aussi 
grande  aux  3*  article  des  quatre  tarses  antérieurs,  et  une  peu  déve- 
loppée aux  deux  I*"  articles  des  antérieurs.  Cest  un  groupe  nom- 
hmH  et  exclusivement  exotique  (i). 

Toutes  ces  Dmorsis  ont  des  antennes  très-ffjrèles,  à  articles  3-4 
égaux,  et  5-il  subégaux  ou  décroissant  légèrement.  Les  Upihilla  de 
M.  Mulsantn'en  diffèrent  qu'en  ce  que  le  3«  article  de  ces  organes  est 
sensiblement  plus  bngque  le  4%  et  que  les  quatre  derniers  se  raccour- 
eiflsent  plus  rapidement.  Les  quatre  tarses  antérieurs  ont  aux  deux 

remarqnabies  par  leur  forme  allongée  et  étroite,  qui  s'éloignent  beaucoup  des 
antres  par  leur  fades.  L'une  d'elles,  du  premier  de  ces  pays,  pourrait  être  prise, 
an  premier  coup-d'œil,  pour  un  SriaBanus.  —  Enfin  il  existe  dans  l'Amérique 
dn  Sud  on  petit  groupe  dont  les  espèees  ont  les  élytres  fSuleawBt  ailénuées  en 
arrière  et  Mépinenses  au  bout,  le  prostemum  saillant  en  arriéra  etieça  dyis 
la  «éaottenmm,  qui  est  horiiootal  et  fourchu.  l/AU,  mtiattiea  de  Ik(iean  (Cat. 
éd.  3,  p.  234)  peut  en  être  regardé  comme  le  type. 

(1)  Depuis,  SoUer  On  ^àj,  HUt.  d.  ChUe;  Zool.  V,  p.  248)  a  exposé  de  oou- 
faao  les  caractères  du  genre,  en  les  modifiant.  U  n'assigne  plus  des  lamelles 
qn'aiix  articles  3-4  des  tarses  antérieurs  et  ne  parle  pas  de  celles  des  autres 
tartes.  Huile  part  il  n'a  parlé  des  différences  qui  extotent  sous  ce  rapport  entre 
les  sexes.  Des  trois  espèces  du  Chili  qu'il  a  décrites  (  D.  pmkhêUa^  fiifca,  rmfn, 
lac.  cit.;  la  prensièra  est  figurée  atec  des  détails,  pi.  90,  f.  12),  la  puIcMfa 
seule  m'est  connue  ;  c'est  une  des  espèees  du  genre  les  plus  aberrantes  tous  le 
nppMTt  de  la  forme,  qui  est  allongée,  subparallèle  et  déprimée. 

(2)  Je  crois  quil  finit  rapporter  ici  toutes  les  espèces  suivantes  :  Esp.  de  l'Amer, 
dn  Sud  :  J.  genituUtta,  Germar,  Ins.  Spec.  not.  p.  164;  BrésiL  —  Diet,  Sotimi, 
Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  11,  p.  242.  —  A.  paliida,  Blancb..  in  d'Orb.  Voy. 
Eatom.  p.  199,  pi.  15,  f.  3;  BoU?ia.  —  debUU,  Erichs.  Arehiv,  1947, 1,  p.  122 
Pérou.  —  A,  fortipes,  «padiosa,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana^  lU,  p.  565, 
Guyane  anglaise.  —  nÀrlpei,  Bobem.  Voy.  d.  l'Eugénie;  Ins.  p.  99.  —  Esp. 
de  l'Amer.  duHord  :  A,  erythrocnemis,  Germar,  loc.  cit.  p.  164.  —  Cist.  ob- 
Kura,  aira,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  242.  —  A.  pilosa,  puno- 
tmhia,  nigrans,  lelsbeim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  ID,  p.  58.  —  «o- 
cio,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  VU,  p.  94.  —  gracilu,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  VU, 
p.  219  {SimÊOchia  ffraciUs,  Lee.  Ann.  of  the  Lye.  of  Nevr-York,  Y,  p.  150; 
olfan);  Californie.  —  Esp.  africaines  :  A.  pkca,  Uvida,  Sahlb.  Pericul.  entom. 
p.  19;  Sierra  Leone.  -—A.  caUgata,  Diêt.  striata,  J.  Thoms.  Ardiiy.  entom. 
n,  p.  102;  Gabon.  —  Esp.  de  Madagascar:  il.  sugiùaia^  hrevkoUis,  Klug,  1ns. 
T.  Madag.p.  98.—  Esp.  des  Indes  or.  :  i.  ^ifomUs,  degans,?.  Waiker,  Ann. 
and  Bag.  of  nat  Bist.  Ser.  3,  II,  p.  285.  —  Esp.  de  l'Australie  :  A,  angusticoUù, 
loKoolNf,  Bobem.  Yoy .  d.  l'Eugénie  ;  Ins.  p.  100.—  Esp.  de  Talty  :  A .  ptmcHcoais, 
Deliem.  UUd.  p.  99. 


504 


CtSTÉLIBS, 


pénuîtifemes  articles  et  les  postériôiirs  iiii  pénullième  Beulêment^  une 
lamelle  très-apparente.  L'unique  espèce  eunifiéemie  (*)  qtii  compose 
le  genre,  a  un  fam'fi  particulier  dû  h  8a  forme  subpapallàle  et  pea 
arquée  en  dessus  ;  mais  il  y  a  des  Dietopsis  gui  s'en  rapprochent  sans 
ce  rapport, 

SoUer  et  M.  Mulsant  réservent  le  nom  d'Aixsciui  aui  espèces  qm 
n'onl  (ju*une  petite  lamelle  au  pénultième  article  de  tous  les  larses, 
et  dont  les  antennes  ont  leur  3*  articlâ  beaucoup  plus  court  que  le  4% 
avec  leurs  attidos  terminaux  de  ces  organes  dans  les  proportiops  or- 
dinaires. La  seule  espèce  connue  (i)  est  euKkpéeûne  et  c^^mplètemani 
normale  sous  le  rapport  du  f actes. 

Les  plus  grands  de  ces  insectes  arrivent  tout  au  plus  à  )a  t^e  des 
plus  petites  LoBOFODA.,  et  plusieurs  ne  surpassent  ^ère  à  cet  égafd 
les  ïiT€StO€HJiRK&,  La  plupart  sont  propres  à  t'Aménque. 


CISTELA, 
FâB,  Sysi.  Enfofl»,  p.  116  (3). 

Dernier  article  des  p^pes  labiaui  épais,  en  triangle  traujivonal, 
Celui  des  maiillaipes  cultkfonnc,  plus  ou  moios  alloogi^,  —  Maadi- 
bulea  ceurtesj  bifides  au  bout-  —  Labre  saillant,  transversal.  —  T^^t« 
rbombûïdale  ;  épistome  séparé  du  front  par  im  sillon  arqu^,  r<H;t{mgu- 
lairo  ou  subu^péziforme  ;  orbites  antennaires  nulles,  —  Yeux  troiiiu 
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muni  d'une  très-petite  lamelle.  —  Saillie  intereoxale  très-courte  et 
aigndy  parfois  presque  nulle;  dans  ce  cas,  les  hanches  postérieures 
^Qtignès  ou  subeontiguès.  —  Mésostemum  très-étroit  en  arrière^  évasé 
et  à  peine  concave  en  avant.  —  Prostemum  étroit,  fortement  arrondi 
en  arrière.  —  Corps  ovale  ou  oMongo-ovale. 

Insectes  très-voisins  des  Allecula  et  ne  s'en  distinguant  que  par 
un  ensemble  de  petites  particularités  ayant  à  peine  des  limites  appré- 
ciables et  dont  les  principales  résident  dans  la  moindre  longueur  des 
pattes^  la  farme  des  hanches  antérieures  et  la  brièveté  de  la  saillie 
intercoxale  de  l'abdomen.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  qui 
est  très-diflérente  dans  la  plupart  des  cas,  les  deux  genres  se  confon- 
dent par  degrés  insensibles.  On  a  déj&  proposé  de  diviser  celui-Ci  en 
àx,  établis  imiquement  d'après  les  espèces  européennes. 

Trois  d'entre  eux  se  distinguent  des  autres  par  la  présence  d'une 
lamelle  à  peine  distincte  au  pénultième  article  de  tous  les  tarses. 

On  peut  placer  en  tète  les  Htmenorus  Muls.  Ce  sont  des  insectes  de 
forme  oblongo-ovale,  peu  convexe,  à  antennes  filiformes^  de  la  lon- 
gueur des  deux  cinquièmes  du  corps  et  composées  d'articles  obconl- 
qnes^  dont  le  3*  est  un  peu  plus  long  que  le  4«;  enfin,  dont  le  pro- 
thorax^  fortement  transversal,  est  carré,  sauf  un  léger  rétrécittement 
antérieur  (i).  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  du  midi  de  la  France^ 
de  taille  moyenne  et  d'un  noir  brillant  (2). 

Les  Priontchus  Sol.  (Eryx  Stepb.)  ont  les  antennes  de  la  longueur 
de  la  moitié  {<f  )  ou  des  deux  cinquièmes  (9)  du  corps,  et  légèrement 
en  scie  à  partir  du  4*  article,  avec  le  3*  au  moins  aussi  long  que  celui- 
ci;  le  prothorax  demi-circi^laire,  tronqué  en  avant  et  faiblement  bisinué 
à  sa  base,  avec  lies  angles  de  ceUe-ci  rectilignes  ou  légèrement  arqués, 
et  la  saillie  intercoxale  assez  développée;  Leur  forme  générale  est  ré- 
gulièrement ovale,  assez  convexe,  et  leurs  téguments  presque  glabres. 
Ce  sont  d'iCssez  grands  insectes  de  couleur  noire  (3). 

Les  Hthehalia  Mulsant,  avec  des  formes  semblables,  ont  les  an- 

(1)  M.  MoUant  assigne  à  ces  insectes  des  palpes  maxiUaires  à  dernier  article 
copiforme  et  nn  écusso»  pentagonal.  L'arUele  en  question  est  cultriforme,  comme 
dans  les  autres  espèces,  mais  seulement  un  peu  échancré  au  côlé  interne. 
Qoaot  à  récusson,  il  est,  comme  de  coutume,  en  triangle  cunriligne. 

(2)  //.  DouWeri,  Muls.  loc.  cit.  —  rugicoUis,  Muls.  ibid.  VU,  p.  20;-M.  Mul- 
laot  soupçonne  que  c'est  le  mâle. du  précédent,  d'après  ses  yeux  un  peu  plus 

.  xni^rodiés  en  dessus. 

•  P)  Heh  ater  Fab.,  Oliv.,  Panz.,  etc.  {Er.  nigra  Steph.)  ;  de  toute  l'Europe 
«t  asses  commun  partout. —  P.  melanarius,  Kûster,  Die  K«f.  Europ.  XXI,  89 
{atêr  ▼ar.  Ç?)  ;Â)lemagne.  —  Er.  anthracma,  N.;  mauritanica,  d'Algôric; 
IIqIs.  Opusc.  ontom.  VII,  p.  23.  —  Suivant  M.  Mclsbeimer  (Gat.  of  the  descr. 
Col.  of  the  Unit.  Stat.  p.  141),  la  Cistela  amœna  de  Say  (Journ.  of  Uie  dLcad.  of 
Pliilad.  m,  p.  268)  tiendrait  ici. 


m  imtablâment  phis  loo^esj  lé^remeiil  dealers  (d)  i 
les  (9)3  et  dont  le  3"  article  est  im  pea  plu*  p«tit  que  le  4^ 
plus  pubescentas,  et  leur  oouleur  varie  du  noir  b?UDâtre  kv 
fiueux  (f). 

ma  les  trois  genres  suirant^^  le  pénultième  artiGle  des  im 
que  et  sans  aucun  vestige  de  lamelles, 
est  par  ce  caractère,  le  dernier  article  de  leur^  palpea  mm! 
ôt  en  triangle  ohlique  q^e  cultriforme^  et  leurs  hancbes 
res  contiguéSj  par  suite  de  la  brièveté  de  la  saillie  întercoia 
^ïSTELAj  telles  que  les  a  restreintes  M.  Huîsani,  se  distifiga 
:enalîa  (1), 

3S  IsoHiEik  ontdesanteûneâansfi  langues  que  dins  lesdeui 
4dent5j  mais  filiformes  daus  les  deux  seies^  et  à  3*  articl 
;  que  le  4',  ou  peu  s'eû  faut;  le  denuer  article  de  leurs 
:i liai  res  est  plus  grêle;  leur  prothorai,  également  demi-cu 
*onqué  en  avant^  est  faiblement  bîsiuué  et  largenient  arrt>n 
milieu  à  sa  base  ^  leurs  hancbes  postérieures  sont  subcrontlg 
nfin  ses  Go^fODEai  sont  esseniiellement  caractérisées  par  te 
•ai  qui  est  fortement  transversal,  légèrement  rétréci  en  ai 
udi  au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  non  sa 
s  antcEnes  sont  trÈs-longues,  filiformes,  et  leur  3*  article  m 
;>  plus  court  que  le  4*'  ;  Tarlicle  terminal  de  leurs  palpes  maa 
r^EJjlièlÊffifin^niltTifbr^^ 
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M  aipèceiaiotiqiiii,  gai  ma  tout  commes,  se  ctonent  difBmlftmenty 
Ijjb  phipait,  dans  oes  ganies,  et  en  exigeraient  presque  autant  de 


■  C18TBLA  sont,  au  plus,  de  taille  moyenne,  et  leur  livrée  qui  ne 
ente  Jaoïais  aucun  dessin,  est  assez  Tariée  et  parfois  ornée  de  oou- 
s  métaUiquee;  chei  la  plupart  d^entre  elles,  les  téguments  sont 
Ina  de  poils  fins,  couchés  et  peu  abondants.  A  l'exception  des 
mtCMKB,  qui  sont  crépusculaires  et  vivent  sous  les  écorces  et  dans 
Arieur  des  vieux  troncs  décomposés^  elles  sont  diurnes  et  se  trou- 
.  mr  les  fleurs. 

m  îmeetes  sont  plus  particulièrement  propres  aux  régions  tempé- 
de  IliémiQihère  boréal  dans  les  deux  continents  (1). 

MYGETOŒABES. 
Lats.  Fam,  nalur,  p.  379  (^. 

nier  article  des  palpes  labiaux  triangulaire,  celui  des  maxillaires 
ifixnne,  subéquîlatéral.  —  Mandibules  courtes.  —  Labre  peu  sail- 
,  im  peu  rétréci  et  ^ué,  avec  ses  angles  arn»ndis. — Tète  briève- 
i  rtiomboldale,  transversale  ;  épistome  déprimé  et  séparé  du  Iront 
iiD  nlkm  bien  marqué,  graduellement  rétréci  et  largement  tron- 

Au  espèces  dtSes  dans  les  notée  précédentes,  1^.  celles  qui  lalTent  : 

•■repéennes  :  C.  lœvis,  Italie,  Hongrie  ;  Utgens,  Sicile  ;  Mpcrdoiclef , 
{rie;  mkMMO^  Grèce;  grawda,  Dtlnuitie;  ferruginea,  Sardaigne;  eon- 
nBit,  Turquie  ;  KOster,  Die  Kcf.  Europ.  XX,  69  sq.;  ochrapus,  Daimatie; 

12;  êtmiflaoa^  sderoput,  Suisse  ;  XXV,  71,  72.  —  ç^uadrkoUii,  rugon- 
r  (n  Cnmom?),  BniUé,  Eipéd.  d.  Morée  ;  Entom.  p.  124,  pi.  41,  f.  1, 2; 
s.  —  gramitêHsis,  Rosenh.  Die  Thiere  Andalus.  p.  221  ;  Espagne  mér.  — 
de  la  Rnisie  mér.  :  C.  svbalpina,  Ménétr.  Cat.  raU.  p.  204.  —  C  oOe- 
ÛÊÊ,  piÊldmrima,  Faldemi.  Faun.  entom.  Transe.  U,  p.  102.—  Esp.  de  la 
4e  :  C.  ofTWite,  Gebler  in  Ledeb.  Relue;  Ins.  p.  129.  —  Esp.  africaines  : 
dnophihalma,  Lucas,  Expior.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  356,  pi.  31,  f.  8.  — 
(■^  i.  ThoDis.  ArchiY.  entom.  U,  p.  104  ;  Gabon.—  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  : 
miQnUs,  Olit.  EntoDL  III,  54,  p.  12.  —  brtvis,  serkêa,  Say^  Joum.  of 
ad.  of  Philad.  III,  p.  269.  —  §rytkropa,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  239. 
mrgkiatm,  êrythripi^ra,  Ziegler,  Proceed.  of  Ibe  Acad.  of  Philad.  II, 
L  —  fmUginoitt,  fiûcipet,  iptdla,  Melsheim.  ibid.  111,  p.  59.  —  Esp.  de 
m  :  C.  congnêa,  F.  Walker,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  II, 
S.— Esp.  des  Moluques  :  C.  pilosula,  Bourou;  luieoia,  Amboine;  Guérin- 
T.  Toy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  107,  pi.  5,  f.  10, 11.  —  Esp.  de  l'Australie  : 
tÊÊrtgêra,  Mao-Leay  in  King's  Sunr.  of  the  coasts  of  Austral.  U,  p.  443. 

Le  Bom  imposé  an  genre  par  LatreiUe  a  été  altéré  par  quelques  anteurs 
■gé  en  ceux  de  Mtcbtocb4KIs  (Sabiberg,  Zetterstedt),  Mtcbtockara  (Cas- 
4  elllTCBTociAiDS  (Stepbens,  llGlsheimer).  —  Syn.  Mtgitovbiu,  Gyllenh. 
fÊÊÊà  11,  p.  541  ;  nom  imposé  antérieurement  par  Mekgen  à  un  genre  de 
ifi.  —  nnofB  Latr.;  oUm.  —  CitnLà  Fab.,  Panier,  llllg.,  Payli.,  etc. 
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que.  —  Yeui  Utéraui,  saUlants,  transversaux,  échâncrés.  —  Aistcimes 

un  peu  plus  cnurtes  que  la  moitié  du  corps,  filiformes,  tinemeut  his- 
pidesj  à  articles  obconiques  :  l  nu5diûci^j  2  trè&H:^ourt,  3  ^\i  moins  missi 
long  qae  4,  les  suivants  égaux  ou  décrt^issaul  peu  à  peu,  —  Piothâiii 
fortement  transversal,  peu  couveie,  té*î^«i  esn  a%*aiit,  avec  ses  anglsi 
antérieurs  rabat  lus  et  fortement  arrondis,  les  postJ^rieuTs  reelilipes: 
trancbaut  sur  les  tài^^s,  faiblement  bifiuué  â  sa  base*  —  Eoussbh  izIl^ 
diocre^  en  triangle  rccliligne,  —  Elytres  un  peu  plua  larges  que  k 
prolborîU  et  tronqua i^ s  k  leur  base,  plus  ou  moins  altongées,  légère- 
ment o\  aleîs  ou  atténuées  en  arrière,  peu  conveses  ;  leur  repli  épi- 
pleuraï  presque  entier.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antéiiôures  txaîM 
li^gèremcnt  scparées  {b(irbaia_,  hpustulatas  etc.),  tantôt  coûtigufj*  ijwr 
ei.  ^-Tfumihta,  flavtpes}^  dans  c^  dernier  cas  olN;ooiques  et  \m  peu 
saillante»;  cuisses  asse^  robustes;  jambes  et  tarses  grûles,  filiforoies; 
le  r^  artiGÎe  des  postMeun  Irès-allougé,  le  dernier  de  tous  simple  et 
Ironqne  au  bout,  —Saillie  intercoiale  presque  nulle*  —  Mésoste^jmm 
lrèsr-<^troit  en  arrii^re,  —  Prùsteroum  étroit,  quand  il  existe,  et  forte- 
meut  recourbé  eu  arrière,  —  Coi-pa  plus  ou  moins  ailongé,  finemtn! 
pubescont. 

Petits  insectes  très-voisins  des  Cistel.\  et  s'en  distinguant  à  peu 
par  leurs  yeux  plus  saillants,  leuïs  antennes  un  peu  autrement  M^ 
leurs  hanches  antérieures,  et  leurs  formes  plus  s\'eltes,  La  plupart  »m\ 
noirs  oti  brunâtres  ;  ihez  plusieurs  cette  livrée  uiiitbrme  est  t^lûvk 
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Ctaoura  n.    Glémopides. 

Saillie  intercoxale  de  rabdomen  en  triangle  aiçu,  très-petite.  —  Ab- 
domeii  composé  de  six  segments  dans  les  deux  sexes.  —  Dernier  ar- 
tîde  des  palpes  maxillaires  pas  beaucoup  plus  gros  que  le  précédent^ 
en  trîaiigle  très-allongé.  —  Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  — 
Antennes  grêles^  filiformes.  —  Protborax  presque  de  la  largeur  des 
élytres  à  sa  base.  —  Tarses  sans  lamelles. 

Ce  groupe  se  réduit  aux  trois  genres  suivants,  qui  sont  jusqu'ici 
piopies  à  l'ancien  continent  et  tous  trois  représentés  en  Europe. 

L   Hapdtbale»  coartes,  arquées  dès  leur  milieu  :  Podonta. 
n.         —        allongées,  droites,  puis  arquées  au  bout. 

Angles  postérieurs  du  prothorax  rectangulaires  :  Cteniopus. 
— -  —       arrondis  ou  très-obtus  :  Omophius, 

PODONTA. 
luLS.  Col,  d.  France  f  Pectinipèd.  p.  66  (1). 

Genre  très-voisin  des  Cteniopls  qui  suivent,  et  n'en  différant  que 
par  lea  particularités  assez  faibles  que  voici  : 

Mandibules  courtes,  graduellement  arquées.  —  Tête  moins  allongée 
et  terminée  par  un  museau  notablement  plus  court.  —  Antennes 
Boins  longues  que  la  moitié  du  corps  (alpina  excepté),  leur  3*  ar- 
ticle généralement  plus  long  que  le  4«.  —  Prothorax  aussi  largo  que 
Iflaélytresà  sa  base;  celle-ci  largement  et  faiblement  échancrée  en 
aie 9  avec  ses  angles  rectilignes.  —  Elytres  allongées,  graduellement 
lébiécies  en  arrière  et  arquées  en  dessus.  —  Hanches  antérieures  tou- 
jours séparées  par  le  prostemum,  plus  ou  moins  obliques. 

Le  système  de  coloration  de  ces  insectes  vient  à  Tappui  de  leur  sé- 
pnation  d'avec  les  Cteniopls,  dont  ils  diffèrent,  en  outre,  sensible- 
ment par  leur  fades.  Tandis  que  la  livrée  de  ces  derniers  est,  au  moins 
en^partie ,  d'un  beau  jaune^  la  leur  est  constanmient  d'un  noir  pro- 

f.  S9.  Solvant  H.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  Vil,  p.  219), 
la  ieeoode  de  ces  espèces  est  une  Mélandryide  du  genre  Hallomemds.  —  dit. 
'  n4tipe9j  MaJ.  Le  Conte,  Boston  Journ.  ofnat.  Hist.  I,  p.  170. 

(1)  Ce  nom  de  Podonta  est  de  la  création  de  Solier  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  IV, 
f.  247)^  qui  l'avait  imposé  à  la  deuxième  section  de  ses  MiciscnA,  composée 
fOnmos,  aniquels  il  associait  la  Cist.  nigrita,  en  ajoutant  qu'elle  devait 
taner  en  genre  à  part.  —  Syn.  Mecisciu,  L.  Redtcnb.  Faun.  Aostr.  éd.  2, 
Vf  824.  —  GisTiLà  Fab.,  Pans.,  Stepb.,  KOster. 


6l  plus  OU  moins  brillaot .  Les  habitudes  soat^  du  re^,  lêi  u 
J  les  doui  genres;  leui^  cs|^ècos  ^iyent  sur  les  fleurs.  Celui 
lent  quatre  en  ce  moment^  les  unes  européennes^  les  antres 

€TENiOPU3, 

trnier  arliclô  des  palpes  labiOiUX  déprima  et  fortement  trc 

des  mai  il]  aires  très^faihtemeiit  triangmlaîre   et   obliqn 

au  bout.  —  Mandibules  allongées ^  droites,  pms  reeûur 

I  extrémité.  —  Labre  saillant ^  tronqué  on  échancré  en  ara 

]  allongée,  rbomboidale,  terminée  par  un  long  museau  pêr^ 

ame  séparé  du  front  par  un  sillon  bien  marqué»  —  If  eux  d 

Iro thorax j  au  plus  médiocres^^  transversaux^  assez  saillants,  : 

;  échaûcrés.  —  Antennes  au  moins  aussi  longues  que  la 

orpsj  grêles,  filiformes  ou  grossissant  légèrement,  à  artkles 

le  'A""  aus.^i  long,  ou  peu  s'en  faut,  que  le  4*.  —  Pro 

^versai,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant^  un  pôu  plus  étri] 

llytres  d  sa  base;  celle-ci  coupée  carrément  ou  faiblemei 

pe,  avec  ses  angles  rectangulaires.  —  Ëcussoû  allongé  et 

[  arrière.  —  Elytrcs  allongées,  arquées  en  dessus,  parallè 


CISrtUMS  TiAllS.  Sfi 

OMOPHLUS. 
P».)  Soun,  Anm.  d.  l.  Soc.  entom.  IV,  p.  246  (1). 

Organes  buccaux  des  Ctutiopus^  avec  le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  coupé  phis  carrément  au  bout.  —  Tète  et  yeux  pareils;  la 
première  parfcns  non  rétiécie  en  arrière*— Antennes  moins  longues  que 
la  moitié  du  corps^  assez  robustes,  filiformes  et  un  peu  épaissies  dans 
leur  moitié  terminale,  à  articles  1  gros,  médiocre,  2  très-court,  3  plus 
long  que  4  ;  les  trois  ou  quatre  suivants  généralement  plus  courts  et 
moins  cylindriques  que  les  derniers.  —  Prothorax  imparfaitement 
eontign  aiix  élytres  et  un  peu  moins  large  «qu'elles,  fortement  trans- 
Tenal,  peu  convexe^  non  ou  légèrement  rétréci  en  avant,  tronqué  à 
ses  deux  extrémités,  avec  tous  ses  angles  arrondis  ou  au  moins  obtus. 

—  Beusaon  presque  toi]gours  en  triangle  rectiligne.  — -  Elytres  de  lon- 
gueur et  de  forme  variables,  isolément  arrondies  à  leur  extrémité.  — 
PMes  en  général  un  peu  plus  robustes  que  celles  des  Cteitiopus,  SLvao 
lenn  banches  antérieures  cylindriques,  saillantes  et  contiguës,  rare- 
ment un  peu  séparées  par  le  prostemum.  —  Mésosternum  des  mêmes. 

—  Corps  tantôt  pubescent,  tantôt  glabre  sur  les  élytres. 

Ces  insectes»  au  milieu  d'assez  nombreuses  modifications  dans  leur 
fofma  générale,  ont  toujours  ime  physionomie  très-diflérente  de  celle 
des  Crsinopus.  Ils  sont  beaucoup  plus  grands,  moins  convexes,  et 
leor  livrée  n'a  pas  cette  uniformité  qu'on  remarque  chez  ces  derniers. 
LenramAles  ont  également  le  sixième  segment  abdominal  excavé;  ils 
sont,  en  outre,  plus  parallèles  que  les  femelles,  et  présentent  habi- 
tnedement  dans  leurs  jambes  et  leurs  tarses  antérieurs,  quelques  par- 
ticularités étrangères  à  ces  dernières,  et  variables  selon  les  espèces. 

Solier  avait  compris  presque  tous  ces  insectes,  à  lui  connus,  dans 
son  genre  Mbgischia,  caractérisé  par  le  dernier  article  de  tous  les 
palpes  tronqué  carrément  au  bout.  Il  réscr\'ait  le  nom  d'OnopHLus  à 
ceux  chez  qui  cet  article  est  coupé  obliquement  et  qui  ont  le  dernier 
des  labiaux  plus  ou  moins  sécuriforme,  caractère  iusignifiant  et  va- 
riable. M.  Mulsant  en  a  découvert  dans  le  repli  épiplcural  des  élytres, 
un  aatze  plus  important,  d'après  lequel  il  a  di\isé  le  genre  en  deiu. 

(ArchiT,  1941,  H,  p.  180),  eo  fiusait  nne  espèce  diiUDcte.  -~  dit.  nUfhunpês, 
GenMr,los.  Spée.  no?,  p.  162  (9  C.  coUaris,  Kûtter,  Die  Ksf.  Europ.  XX, 
75);  Hongrie.  —  C.  lutea,  Kûster,  loc.  cit.  Xll,  82  ;  Sicile,  Espagne  mér.  ;  pal- 
Hda,  XX,  82;  Mésopotamie.  —  C.  alinica,  Gebler  in  Ledeb.  Reise  ;  Ins.  p.  128; 
Altaï.  —  C.  élégant,  Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  II,  p.  lOi  ;  Russie  mér. 

Le  Ctm,  splendidus  de  M.  Tbomson  (Archiv.  entom.  II,  p.  103),  insecte  d'un 
wrt  bronié  brillant,  avec  les  paltes  testacées,  me  parait  étranger  an  genre  et 
mX  probablement  une  Gistila.  Le  Gabon  ejt  sa  patrie. 

(1)  Syn.  Mbcisoiia,  SoUer,  lac.  cit.  p.  247.  ^  HiuoTAcacs,  Mulsant,  (k>l.  d. 
hanet;  Pectinipèdei,  p.  73.  —  Gistila  Fab.,  OUt.^  etc. 


:ii2  CISTÊUDB3. 

Chez  sfîs  IIelh»tai  ris,  co  repli  arrive,  ou  peu  s'en  faut,  jusqu'àl'angle 
suturai,  et  a  uiir  tcinlani'c  à  se  renverser  en  dehors,  tandis  que  chez 
1rs  omophli  >  il  >'ai-ii*U'  au  niveau  de  la  base  de  l'abdomea.  Hais  il  y 
a  df>  pabsa-.  >  •iiirr  ».i>  (L-iix  formes  (•)  qu'on  pouirra ,  du  leste,  em- 
ployer jiMiir  fniidt'r  dv  siiijples  sections. 

Los  Omoiiiias  .i})paitit'iiiieiii  à  la  Faune  méditerranéenne,  en  pre- 
nant re  nint  (ian>  un*'  aiccption  assez  large.  Leurs  habitudes  sont  les 
mûmes  (pic  rtlU-'S  (!•-•>  Ctkniopis. 

Groupe  m.    Lyitroiiyoliîdefl. 

Sailli.^  iuît'irôxalc  «ît}  l'aMomon  asse^larpe,  en  triangle  court,  par- 
f'iis  suhniiivalr.  —  Al)«l«»nien  composé  de  cinq  segments.  —  Dernier 
article  d»^s  palp«s  maxillaires  beaucoup  plus  large  que  le  précédent. 
—  Mandiltnlrs  lunrt.s,  aspires,  légèrement  biiidcs  à  leur  extrémité. 
Antiimcs  d»  f..rnM'  variable,  en  général  plus  ou  moins  robustes, sou- 
\ent  romprimt't's  et  mêmes  foliacées.  —  Prothoraz  beaucoup  plus 
♦'troit  à  sa  l»aîïe  (jne  les  rlylres  chez  la  plupart. — Tarses  sans  lamelles. 

Cps  carait^rrs  sont  presque  identiques  avec  ceux  des  Cistélides 
vraios,  ot  r'rst,  (los-l«»rs,  priis  do  ces  dernières  que  ces  insectes  paraî- 
traient devoir  être  ]>la('«'s.  Mais  ils  diflfÈrenl  tellement  de  toutes  Irs 
autres  rspècos  de  la  famille,  qu'on  ne  peut  les  intercaler  dans  la  série 
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de  ees  demières,  conmie  Fa  fait  Solîer^  sans  violer  les  analogies.  J'ai 
done  era  devoir  les  isoler,  bien  que  leurs  caractères  distinctili  soient 
vagues  et  incertains. 

Leurs  genres  sont  aussi  difficiles  à  limiter  que  leur  ensemble  lui- 
môme^  la  tète,  les  antennes,  le  prothorax,  les  pattes  et  surtout  la  forme 
'e,  se  modifiant  de  la  manière  la  plus  insensible.  Ce  sont,  du 
îl^poarla  plupart,  des  insectes  très-élégants^  dont  la  livrée  ordi- 
f^êst  d'un  beau  bleu  indigo  ou  bronzée,  couleurs  que  relèvent 
pigQns  des  taches  d'une  autre  nuance.  11  est  très-rare  qu'ils  soient 
glabres,  et  leur  pubescence  consiste,  sans  aucune  exception,  en  poils  fins 
redressés,  parmi  lesquels  ceux  des  ély  très  sont  en  partie  au  moins  dis- 
posés en  ifngées  régulières  (i). 

Le  gtéife  est  exclusivement  propre  à  l'Amérique  et  nombreux; 
mais  Jua^lci  on  n'en  a  décrit  qu'im  très-petit  nombre  d'espèces. 
Celles  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  au  Brésil  et  à  Gayenne,  vivent 
sur  les  fleurs  et  les  plantes  basses. 

Alfier,  qd  a  connu  à  peine  quelques-uns  de  ces  insectes,  les  a  di- 
visée en  quatre  genres.  Ceux  qui  suivent,  en  pareil  nombre,  ne  corres- 
pondent pas  exactement  aux  siens,  pour  la  plupart.  Une  étude  appro. 
fondie  du  groupe  entier  décidera  s'ils  doivent  être  conservés. 

L   Gniswi  trèi-grdles  à  leur  base,  puis  renflées  et  oToidet  :  Prastênus. 
n.      —     grossissaot  peu  à  peu. 

a    Prothorax  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  ;  corps  oblong. 
Antennes  filiformes  :  Lystronychus. 

—       comprimées  à  leur  extrémité  :  Xystropus. 
aa  Plothorax  aussi  large  que  les  élytres;  corps  ovale  :  Cteisa. 

PROSTENUS. 
Latr.  Fam.  nai.  p.  377  (2). 

Tète  prolongée  et  rétrécie  en  arrière,  avec  un  sillon  ciïculaire,  en 
général  peu  marqué,  en  arrière  des  yeux,  plus  ou  moins  excavée  en 
avant,  par  suite  du  redressement  des  orbites  antennairos.  »  Antennes 
an  moins  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  parfois  aussi  longues 
que  lui  ;  leurs  quatre  avant-derniers  articles  au  moins,  quelquefois  les 
sept  avant-derniers,  très-fortement  comprimés,  comme  foliacés  et  plus 
ou  moins  en  scie  ;  le  dernier  de  môme  forme,  ovalaire  ou  triangulaire 

(1)  Les  Omophlus  bont  les  seuls^  parmi  les  autres  Cistélides,  dont  la  pubes- 
esDce  soit  aussi  redressée,  quand  elle  existe  ;  les  autres  espèces  sont  glabres  ou 
rs^étues  de  poils  couchés. 

p)  Syo.  Xtstkopus  (sectio  Mecocerus),  Soller,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  IV, 
p.  241;  le  nom  de  Mecocedus  avait  été  applique  autérieurement  par  Schœnherr 
à  des  Anthribides.  —  Lystrozitchos  Saund.,  Gasteln. 

CoUoptém.    Tome  Y.  33 


C15TÉLIDK. 

US  grand  que  le  1  (i*.  —  Toutes  les  cuisses  forlement  et  phi 

s  lûo^emeiit  attétmées  à  levir  ba^ô,  renût'es  à  leur  entremit 

litres  cariictèr^ôs  cumme  chez  les  Lystbowychls» 

f  N  avoir  fondé  son  ^cnte  PROSTEi^rSj  sans  en  eiposer  les  caiac 

diquer  quelle  espèce  il  lui  doûQail  pour  î>:pe>  LatretUe  n' 

rcparl^j  et  à  ce  noirij  a  subslitui-'  relui  de  LpTSTRO?rYCUL;s,  i 

tmt  cette  fois  Tic^iecte  sur  lequel  il  établissait  c«tle  tottp«  | 

.  Le  nom  de  Pbostimjs  étant  ainsi  disponible,  peut  sans  li 

ïït  s'appliquer  k  un  certain  nombre  d'espèces  qui  se  disTin^ 

emnient  des  autres  Lystronychides  par  les  earaclèj*BS  iodi 

haut*  Les  antennes  varient  dans  chaque  espèce  et  ne  diiïi 

|peu  selon  les  sexes.  Il  en  est  de  même  de  la  concavité  d@  h 

la  forme  des  pattes  ;  \a  première  e^t  parfois  très^pT<otii>iifiéc 

liomî  varie  comme  les  antennes,  mais  moins  ;  il  est  géoiffalei 

versalj  wssez  couvexe,  i^tréci  à  sa  baise,  arrondi  sur  les  tèU 

mvs  beaucoup  plus  étroit  en  arrière  que  les  éiytres. 

s  PtiosTExtSy  à  de  rares  exce plions  près  (par  ex.  ^p^m(km)i 

Il  eau  bleu  d'indij^Oj  sujet  parfois  k  devenir  verdâtre  ou  rkl 

coup  d'entre  eux  ont  les  cuisses  largement  anoelées  de  ro 

s  tlytres  S43nt  r^-fïulii'^remeiil  ponctuées,  mais  toujours  asiei 

,  et  sou^eiil  les  hni'àa  auti  riuurs  des  points  se  redresseût  de  f 

lier  les  aspi^rités  d'une  râpe  (ih 

a  associé  ces  insectes  à  ses  Xystropds,  t4>ut  en  reconuaii 
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qu6  les  élytrûs^  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Eeuison  en  tiiangle 
ctiniligne.  —  Elytres  plus  ou  moins  atlongêesj  assez  couve leSj  paral- 
lèles^ obtiiSÊS  ou  irontfuées  un  peu  ohliquemeut  aux  épauler.  —  Pattês 
longues;  cuissea  antérieures  un  peu  atténuées  à  leur  base;  jambes  £M- 

^fûFmes;  tarses  peu  robustes ,  le  i*"  article  des  postérieurs  allongé.— 
le  intercoxale  assez  large,  triangulaire»  —  Mësostemum  déclive, 

^un  peu  concave  en  avant.  —  Saillie  prostamale  étroite^  arrondie  en 


Latreille,  en  créant  ce  genre,  lui  a  donné  pour  type  VHelops  equestrii 

|6  Fabricius  (^)j  insecte  ti'ès-élégant  et  coiiunun  aux  environs  de  Rio- 

Janeiro^  d*un  noir  bleuâtre  soyeux,  avec  une  tache  d'un  jaune  citron 

ar  les  élytres.  Près  de  lui,  vient  se  placer  une  autre  espèce  (a)  du 

^même  pays,  aussi  remarquable  par  ses  couleurs.  Ces  deux  insectes  ont 

en  commun  une  tête  médiocrement  allongée^  des  antcunes  très-grélea* 

^presque  aussi  longue?  qne  le  corps  et  un  prothoraï  ti^ansversal  et  con- 

^vexe  en  dessus, 

Sôlier  les  a  laissés  seuls  dans  le  genre  Lysthontcris  et  a  fondé  son 
Œfe  XvsTRONiA  sur  une  autre  espèce  {^)  qui  n'en  diffëre  que  par  sa 
Jtèie  plus  allongée,  ses  antennes  plus  robiistes  H  pas  plus  longues  que 
^la  moilié  du  corps,  enfin  son  prothoraïc  plus  long  que  large  et  médio- 
crement conveie.  Mais  ce  genre  ne  me  paraît  prflpre  qu'à  former  une 
ptection  dans  celui-ci^  qui,  tel  que  je  le  camprends,  est  essentiellement 
I  M  uniquement  caractérisé  par  la  forme  des  antennes  et  celle  des  pattes 
téuiùes  à  un  prothorax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres. 

XYSTROPUS. 

Âoteûnes  de  longueur  variable^  grossissant  peu  à  peu  et  en  même 
fK>ni primées  à  leur  extrémité  ;  leurs  cinq  ou  six  derniers  articles 


(IJ  Sy«t.  El,  I,  p*  lÊO;  figuré  dans  Perty,  DeL  aDlm.  art,  Braail.  pi.  13,  t  5. 
—  lalreUle  cite  en  même  temp^,  coiïim«  coogénère  de  cet  iDiecte,  VHelop^ 
totumbinut  do  G&rmar  (Inss.  Spac.  dot.  p.  157),  et  le  Notions  h$ivdus  de 
DaIioaq  (ÂDaL  £iitom.  p.  56).  Le  premier  m'esl  inconnu^  miiiSj  d'&prèi  la  des- 
aîpik»Q  qu'en  doone  Cerioat,  il  est  évident  qu'iï  n'a  riea  de  commun  arec  k 
féore  actueL  Quàui  au  secoûd^  j'ai  dit  précédemment  (tome  IV,  p.  439^  ûoti?) 
qae  c'était  ud  Cléride,  probaî^lement  du  g«Qre  pKLOitiuii. 

{%)  l.pukheitus, Sautid.TfiiOîî.  of  tlie  eotom.  Soc.  J^  p,  153,  pi  14,  f.  5  {Pn^sL 
stjmifçuiaha  Dej,).  —  Le  Pr*  Jimithris  Dej.,  de  Cajenn*j  apparlieDt  à  cette 
diviiiioii* 

(â)  X.  ccws*tefl,  Sol,  ïoc*  eit-  p.  239  fPr.  janihinus  D^j.).  Par  une  rar«  eï- 
c^ption,  cel  tnmtlB  eil  glabre,  ou  très-peu  s'en  faut,  Jl  y  a  dans  les  collections, 
ploiieuri  eipèeet  qui  tteoneiit  le  placer  à  càlé^  et  dont  probablement  quelqii&i- 
nues  tout  mentionnées  dans  le  Ciitalogue  d«  Dejuaû^ 
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tarmiaaui  plus  large»  qiie  longs,  sauf  parfois  le  dernier.  —  Protharti 
transversal,  p«u  eonveie,  arrondi  mt  les  côté»,  de  forme  varial^le  â  sa 
base;  celle-ci  en  général  pas  beaucoup  plus  étroile  que  les  élflrea^  — 
Pattes  plus  ou  moins  courtes  ;  cuisais  graduellement  épaissies  Cûnrnie 
chei  les  Ltstrontchls.  —  Le  surplus  comme  clie*  les  demieiS;  sauf 
pour  la  fonne  générale. 

Après  avoir  séparé  des  Prostrxiîs  de  Dejean  les  deux  genres  qm 
précèdent^  il  y  reste  eacore  un  nombre  considérable  d'espèces,  la  plu^ 
part  de  petite  taille,  et  qui  finissent  par  perdre  peu  à  peu  le  facia 
propre  aux  Lysironychides,  à  oe  peint  que  plusieurs  d'entre  elki 
n'en  ont  absolument  rien  conservé.  Solier  a  fondé  le  genre  actuel  sur 
l'une  d'elles  qu'il  n'a  pas  décrite  et  qu'il  indique  comme  étant  la 
pilosus  de  Dejean,  en  quoi  il  me  paraît  être  dans  l'erreur  {i). 

Ces  insectes  ne  pourront  pas  rester  associés  ensemble^  et  le  genrâ 
lui-même  étant  établi  sur  une  espèce  inédite  et  douteuse,  n'est  men- 
tionné ici  que  pour  mémoire  (i)* 


CTEISA. 
SomRj  Jtui.  d.  L  SoG.  ffUùm.  IT,  p.  241. 

Organes  buccaux  des  précédents,  avec  le  labre  dépassant  faiblement 

l'épistome.  —  Tête  courte,  rhomboîdale,  plane  sur  le  front;  épistnme 
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ruB<iliiimiii|||ftplimi  étiz  âytres^  légèrement  léMd  en  aTant^  plus  ou 
moins  anoSTiRir  les  côtés^à peine  bisinQÔ  k  sabase. -^Eenssonenr- 
fililpae  ou  yitbqiuulrangulaire^  transversal.  ^  Elytres  gta  convexes^ 
hrièrement  orales^  exactement  de  la  largeur  du  prothorazi  leur  base  ; 
eeUe-ei  tronquée.  —  Pattes  courtes;  cuisses  grossissant  peu  à  peu; 
{ambes  filiformes;  le  i*'  article  des  tarses  postirieurs  allongé.  —Saillie 
intefoosale^  mésosternum  et  prostemum  des  LTsnoinrcHas.  —  Corps 
légolièrement  oyale,  plus  ou  moins  velu. 

Ces  insecfts  reproduisent  parmi  les  Cistélides  les  formes  de  certaines 
Plattdbha  et  de  quel<{ues  Pédinides.  J'en  connais  trois  espèces  inédites, 
outre  celle  sur  laquelle  Solier  a  établi  le  genre.  Toutes  trois  sont  d'un 
noir  opaque  e^us  le  rapport  de  la  ponctuation^  comme  de  la  Testi- 
tara^  ressemblent  aux  autres  espèces  du  groupe  actueL  Elles  sont  de 
ëtfm&s  parties  de  TAmérique  du  Sud  (i). 

(i)  C.  hkia.  Sol.  loc.  cit;  Bahia.  —  I^Jean  a  eonon  les  trois  espèces  iné- 
dttes;  l'ooe  d'eUei  est  son  Prostenus  carbanarku;  il  atait  placé  la  Meonde 
parmi  les  BLArsrnins^  tons  le  nom  de  B.  amHnu;  la  troiilème,  qull  avait  reçue 
depuis  rimpreiiioii  de  son  dernier  Catalogne,  figurait  dans  sa  eoncetiOQ  sons  le 
Bom  et  Prosiemês  pedMaidês» 
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Menton  allongé,  non  porté  par  un  pédoncule  du  sous-mentoa.  —  Lan* 
guelte  saillante-  —  Lobe  des  mâchoires  lamellifûnnea,  cilié. —  Man- 
dibules courtes.  —  Tète  verticale,  engagée  dans  le  pro thorax  jusqu'ani 
yeui  inclusivemetktj  appuyée  au  Tepos  sur  les  hanches  antérieures.  — 
Yeui  transversaui.  -—  Antennes  de  onae  articjesj  insérées  à  découvert 
au-devant  des  ycui.  —  Prothorax  engagé  dans  une  échaûcrure  des  By- 
tresj  luuulé,  largement  foliacé  sur  les  côtés*  —  Pattes  courtes;  hanche» 
antérieures  et  intermédiaires  trans^^ersaies^  les  antérieures  sailhmtes 
au  cMé  interne,  contit^uës,  avec  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en 
arrière  ;  les  secondes  sans  trochantins  ;  les  postérieures  fortemeDl  tran^ 
versâlès  ;  tarses  filifoHïaes,  les  quatre  antérieurs  de  cinq:,  les  postérteuia 
de  quatre  articles^  le  p*';nullième  échancré;  leurs  crochets  simples,^ 
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es  insectes  sont  propres  aux  parties  chaudes  de  l'Amérique.  On 
trouve  immobiles  ou  marchant  lentement  sur  les  bolets  ou  les 
ips  des  arbres;  quand  on  les  toucha,  ib  simulent  la  mort,  mais 
i  se  laisser  tomber.  Ils  exhalent  à  un  haut  degré  l'odeur  propre 
Hétéromères  bolôtophages. 

NUiO. 
Unu  Hiit.  nat.  d.  Crust.  et  d,  Ins.  X,  p.  333  (1). 

enton  au  moins  aussi  long  que  large,  qnadrangulaire  ou  arrondi 
irant.  —  Languette  arrondie  antérieurement.  —  Dernier  article 
palpes  labiaux  ovalaire  et  obtus  au  bout,  celui  des  maxillaires  en 

«allongé.  —  Mandibules  arquées,  entières  au  bout.  —  L.abro 
un  peu  arrondi  en  avant.  —  Tête  courte,  peu  convexe,  ter- 
fe  par  un  court  museau  transversal.  —  Yeux  médiocteSj  entiers. 
kntemries  assex  robustes,  médiocres,  grossissant  très-légèrement,  H 
lies  3  plus  long  que  2  et  que  les  suivants;  ceux-ci  obconiques, 
Éunt  peu  &p6a  moniliformes,  11  suborbicuiaire.  —  Prothorax 
tj  déclive,  convexe  sur  lo  disque,  coupé  obliquement  et  sinué  de 
[ue  côté  en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle,  allongé.  —  Elytres 
ilièrement  hémisphériques;  leur  repli  épipleural  large,  horizonuil, 
chant  sur  son  bord  eiteme.  —  Pattes  assez  courtes,  peu  robustes  ; 
bes  arrondies,  sans  éperons  ;  tarses  villeux,  le  1*'  article  des  pos- 
eurs assez  allongé.  —  Saillie  intercoxale  de  Tabdomen  asm  longue 
igné.  —  Mésostemum  court,  caréné,  muni  en  avant  d'une  saillie 
ou  moins  longue. 

■  iDsectes  ressemblent  h  des  Coccinella  et  à  certain  .Cgithus  de 
mûDe  des  Ërotylides,  au  point  que  Fabricius  s'y*  est  trompé  et  a 
é  à  la  fois  dans  ces  deux  genres  la  seule  espèce  qu'il  ait  connue.  11 
détaille  médiocre  et  le  plus  souvent  d'un  fauve  rougeàtro  ou  tes- 
,  avec  les  élytres  sujettes  à  devenir  noires.  Une  pubescenco  d'aspect 
igjneui,  tantiM  très-courte  et  uniforme,  tantùt  disposée  en  touffes 
Im  élytres,  les  revôt  en  dessus.  Ib  sont  répandus  depuis  le  Mexique 
tie  dans  le  Brésil  méridional,  et  pour  la  plupart  assez  commims. 
l'en  a  encore  décrit  que  cinq  espèces  (a). 

.  gjn.  CoccmvLK,  Fnb.  Eutom.  Syst.  I,  p.  286  et  Syst.  El.  i,  p.  378. 
'  Cocctii.  viUosa,  Fab.  Entom.  Syst.  et  Sy>t.  El.  loc.  cit.;  de  Caycnao  et 
Irteil.  Oa  lui  rapporte  onlinairement^  mais  a  tort^  V.Egithus  marginatUM 
hbrielus  et  i'Erotylus  cinctus  de  llerbst;  le  premier  i^t  un  Eumorpliiiie 
anre  CoaTNOHALUs,  le  lecood  est  un  Erotylide  du  geurc  Zorabils;  Voyez 
Td.  MoD.  d.  Erotyl.  p.  278  et  473.—  ^^  lanatus,  truïculatus,  fasctcularis, 
aar,  Int.  Spec.  no?,  p.  161;  Bréf^il.  —  margineUus,  Erirbi.  Arcliiv.  1817, 
12e;  Pérou. 
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les  kGinaBf0l^^àj0i^  dans  les  auteurs  les  plus  récents  parmi  les  As^ 
thicâdes  (t).   '    /T:  "  " 

Or,  sauf  ce  denier  genre  <xui  est  un  peu  a])errant,  tous  ces  insectes 
ont  la  même  organisation,  les  mômes  mœurs,  eX,  pour  autant  que  leurs 
tanw  lomt  connues,les  plus  intimes  rapports  sous  leurs  premiers  états. 
On  ne  peut  les  confondre  qu'avec  les  Tâiébrionides  et  les  Mélandryides 
dont  ils  sont  faciles  à  distinguer.  Leurs  cavités  cetyloîdes  antérieures, 
ouvertes  en  arrière,  suffisent  pour  les  différencier  des  préfhiers.  Ils 
s'éloignent  des  secondes  par  la  direction  et  la  forme  as  leur  tète,  leurs 
yeux  constamment  entiers  et  leur  prothorax  plus  étroit  à  sa  base  que 
les  élytres  et  dont  le  pronotum  est  confondu  avec  ses  flancs.  D'aatip 
caractères,  tels  que  les  hanches  antérieures  moins  saillantes,  kg  inlâ^ 
médiaires  plus  arrondies  et  les  postérieures  jamais  obliques,  qm^^ 
non  sans  valeur,  sont  moins  importants,  attendu  qu'on  les  retrouve 
ci  et  là  chez  quelques  Mélandryides. 

Ces  insectes  sont  rarement  (Crtmodes)  de  taille  assez  grande,  sou- 
vent petits,  allongés  ou  au  moins  oblongs,  exceptionnellement  (Pttho) 
très-déprimés,  et,  sauf  chez  les  Agnathus,  leurs  téguments  sont  glabres 
et,  en  général,  brillants;  tous,  sans  exception,  sont  ailés.  Pour  le  sur- 
plus, il  y  a  peu  à  ajouter  à  la  formule  inscrite  plus  haut. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  tantôt  sécuriforme  (Py- 
ihides  vrais,  Agnathides),  tantôt  (Salpingides)  ovalaire.  Les  mandibules 
dépassent  quelquefois  (Pythides  vrais)  fortement  le  labre  et  affectent 
alors  la  forme  de  tenailles.  La  tète,  dans  trois  genres  (Rhinosimus, 
HoMAURHnfus,  Tàntrhinds),  s'allonge  on  un  long  rostre  déprimé,  qui 
ressemble  complètement  à  celui  de  certains  Curculionides.  Dans  ce  cas, 
les  antennes  sont  souvent  insérées  à  peu  près  à  la  moitié  de  sa  longueur, 
au  Heu  de  l'être,  conmie  chez  les  autres  espèces,  près  du  bord  anté- 
rieur des  yeux.  Les  élytres  débordent  toujours  le  prothorax;  leurs  épi- 
pleures  ne  sont  distinctes  qu'à  leur  base  et  se  prolongent  plus  loin 
que  la  moitié  de  la  longueur  de  ces  organes,  qui  embrassent  très-faible- 
ment Tarrière-corps.  La  présence  des  trochantins  aux  hanches  inter- 
médiaires forme  ici  l'exception.  Ces  pièces  n'existent  que  chez  les 
Pythides  vrais,  et,  en  outre,  il  y  a  im  de  leurs  genres  (Crtmodes)  qui 
en  possède  aux  hanches  antérieures.  Les  éperons  des  jambes  sont  en 
général  très-petits  et  assez  souvent  presque  nuls.  Les  tarses  sont  revêtus 

(1)  Yoyes  notamment  Dejean^  Cat.  éd.  3^  p.  237,  et  L.  Redtcnbacher^  Fànn.f^ 
tnftr.  éd.  2,  p.  €35;  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage^  l'auteur  avait 
placé  le  genre  parmi  les  Mélandryides,  entre  les  Hypulus  et  les  Dirg^a.  Je  ne 
parle  pas  de  l'opinion  de  Germar  qui,  eu  décrivant  l'espèce  type  (Mag.  d.  En- 
tom.  m,  p.  129)\  ravait  placée  dans  les  dérides.  M.  De  La  Ferté  seul  (Mon.d. 
Antbic.  p.  295)  me  parait  avoir  vu  justo  en  signalant  son  analogie  avec  les 
SâLraïam.  La  difTéience  entre  les  deux  genres  ne  porte  essentiellement  que  sur 
la  forme  du  prothorax  et  de  la  tête;  mais  elle  est  asseï  forte  pour  eiiger  que 
celui-ci  lolt  mis  dans  un  groupe  à  part. 


ï  vilbsité  \û  plus  souYÊQt  pe\i  abondante^  souvent  4  ftM 
.  Par  utie  très-rare  e:Eception  cheJt  les  Héiéromi^reSj  U  exia 
i&npe  (TAifTHm^fus)  chez  lequel  ces  orgaaas  sont  pentimère 
B  interçoxale  de  rabdômen  est  eoBstammeût  tTès-courte, 
to  et  ttès^gruë;  il  en  est  de  même  du  mêsosleranm  t[ui  »1 
nt  plus  bug-  Une  saillie  prostcmalo  tîès-étroite  emte  thi 
lOPÊs  smik.  Enftn,  cheï  les  Aguathus  le  prostemum  est  éch 
►'ant  au  point  de  ne  plus  former  qu'un  mince  âlet  en  a?ai 
h  es  antérieures, 
'état  parfaitj  toutes  les  espaces  de  la  famille  Tivent  sotis  les  k 

<  de  fagots  et  autres  lieui  semblables* 

1  dit  plus  haut  que  celles  de  leurs  law^eB  qui  ^nt  connues,  ai 

1  ellos  la  plus  g^rande  aualo^e.  Ceci  ne  s'applique  qu'à  celli 
ies  typiq]ies  dont  on  n'a  encore  publié  qna  deux,  celles  du  . 
iBsvs  (t)  et  du  Rhinosomus  robotis  (i). 

première,  connue  depuis  longtemps,  présente  tous  les  c 
essentiels  de  celle  des  Pthochroa,  mais  en  di0%re  par  d^iî 
fiii  sont  im  portants  ;  sa  tête  est  un  peu  engagée  dans  le  prollî 

2  dernier  serment  abdominal  n'est  pas  plus  large  que  le  \ 
fit  n'a  rien  de  singulier  dans  sa  forme.  Cette  larve  est  allô; 
lèle,  très-dépriinr^e,  avec  les  se^TUeiilB  du  corps  arrondis  si 
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Le  donner  de  l'abdomen  est  armé  supérieurement  de  deux 
saiDieSj  et  en  dessous  d'une  rangée  de  dentelures.  L'ouver- 
iil§f  êOÊàb  est  nne  fante  transversale  <xui  ne  se  prolonge  pas  en  un 
■wiéiupeili  Les  stigmates  sont  an  nombre  de  neuf  paires  :  la  pre- 
li&M  sllaée  entre  le  prothorax  et  le  mésothorai,  les  autres  au  bord 
ittriflox  des  écussons  dorsaux  des  huit  premiers  segments  de  l'ab- 


La  laire  du  Rhirmimus  roboris  reproduit  tous  les  caractères  essen- 
éli  de  la  précédente^  avec  les  différences  qui  suivent  Elle  est  plus 
traite  et  un  peu  plus  convexe.  Sa  tète  est  légèrement  atténuée  en 
vaut.  Ericbson  n'a  pas  pu  lui  découvrir  de  languette.  Les  antennes 
)  composent  de  quatre  articles.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  long 
ne  les  segments  suivants^  et  son  bord  antérieur  s'élargit  et  se  pro- 
»iige  sous  la  tète.  Le  dernier  segment  abdominal  est  un  peu  plus 
etit  que  les  précédents,  impressionné  en  dessus,  et  armé  de  deux 
mrtes  et  larges  saillies,  chacune  portant  deux  petits  crochets  aigus, 
ont  Texteme  est  recourbé  en  dehors  et  l'interne  en  dedans. 

Quant  à  la  larve  de  VAgnathus  decoratm,  dont  on  doit  la  connais- 
mM  récente  à  MM.  Mulsant  et  Rey  (•),  elle  diffère  des  précédentes 
■r  des  caractères  importants.  Comme  celle  de  l'insecte  parfait,  sa  tète 
it  -verticale  et  en  même  temps  arrondie  et  termhiée  par  un  court 
loseau.  Les  stemmates  sont  absents.  Ses  antennes,  insérées  sur  de 
>urts  tubercules,  se  composent  de  trois  articles  graduellement  plus 
rèles,  et  dont  le  dernier  est  très-petit  et  subulé.  Les  trois  segments 
umciques  sont  notablement  plus  longs  que  les  suivants,  surtout  le 
rothoraz,  et  portent  des  pattes  assez  courtes,  composées  de  quatre 
Les  six  premiers  segments  abdominaux  sont  transversaux, 
\  en  bourrelets  sur  les  côtés  ;  les  trois  derniers  plus  larges,  sur- 
rat  le  pénultième.  Le  dernier  est  un  peu  plus  long  que  celui-ci,  con- 
exe^  granuleux,  tronqué  et  tranchant  en  arrière ,  et  muni  de  deux 
MBettes  arrondies^  voisines  de  son  bord  postérieur;  les  angles  de 
alui-ci  portent  deux  robustes  crochets  recourbés  en  haut.  Les  stig- 
lates  sont  situés  près  des  angles  antérieurs  des  segments  abdomi- 
sux  (9). 

Le  corps  de  cette  larve  est  légèrement  convexe,  de  couleur  testacée 
t  hérissé  de  poils  peu  abondants,  formant  six  rangées  longitudinales. 
Uc  avait  été  trouvée  dans  de  vieilles  souches  d'aulne,  en  compagnie 
e  larves  de  Rhizophagls  et  de  Bostrichus.  MM.  Mulsant  et  Rey  soup- 
omnent  qu'elle  est  parasite  et  dévorait  ces  dernières.  La  nymphe,  qu'ils 
Qt  également  décrite,  ne  présente  de  particulier  que  l'existence,  au  som- 

(f)  |b  Maltant^  Opufc.  entom.  fasc.  VII,  p.  114,  avec  qdo  pi. 

(3}  MM.  Mulsant  et  Rey,  par  suite,  sans  doote,  d'un  (apn»  calami,  assi- 
iWDt  des  itii— itw  au  deniler  segment  abdominal.  Us  ne  parlent  pu  de  cenx 
o  tborax. 
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met  do  son  st^i^ont  anal,  d'un  lobe  1ttrg9  fit  déprima ,  dirigé  en  quitra 
lanitres,  dont  les  externes  sont  spioifonnos  et  beancoiip  plui  loûgues 

que  les  inlenru^dlaires. 

Sauf  une  seule  espèce  de  SALPtKGas  qui  habite  la  Tasmaoïé,  1ft6- 
mille  parait  propio  A.  rEoTope  et  à  rAjnériqtie.  Elle  se  diyisa  nattirel- 
lomenl  en  trois  groupes. 

].    Prothorax  coupé  CttrrémeDt  «a  à^îml,  Don  échwcré  eo  dessous* 

HiDdibuks  fiai llin tes.  Pytsibis  trib. 

—         ne  dépassant  pas  lo  labre.  S^LnirciïtEs. 

11.  Protliûrai  très-saillaut  en  avant  j   prostemum  profonde- 

cptfiil  É  chancre.  AcFt'âTamn* 


TRIBC  I. 
PYTHIDES  VRAIS. 

Dernier  arlidn  des  palpes  maiiliaLres  sécuriforme,  —  Maûdibuléj 
^irtîUaiitcs,  —  I*rolljorax  conpÊ  carrément  en  avant,  tant  en  dessom 
qu'en  dessus.  —  H  au  l' lies  inlermédÎMJcs  pourvues  de  IroGhantins.  — 
Dtruicp  segment  cibduimaal  de  grandeur  nonriaîe, 

lies  troi?î  genres  qui  suivcnK  deui  fCnVMODEs,  PiuoGKATgusl  sentd^ 
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presncnmée  fur  lefront^  terminée  par  un  très-court  museau  transver- 
talament  cjuadrangolaire.  —  Yeux  médiocres^  latéraux^  subovalaires^ 
asKi  saillants.  —  Allamies  de  la  longueur  du  prothorax^  assez  ro- 
baHaSy  filiformes,  a  articles  i  assez  long^  en  massue  arquée^  2  aussi 
loQ^  que  A,  3  beaucoup  plus  long  que  ce  dernier,  4-7  obconlques 
eOÊOam,  Ids  précédents,  décroissant  peu  à  peu,  é-iO  transversaux,  dé- 
jéaU,  submonilif ormes ^  il  ovalaire  et  allongé.  —  Prothorax  trans- 
reisal,  cordiforme,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  &  ses  deux  extré- 
mlMi^  déprimé,  avec  deux  grandes  dépressions  en  dessus;  son 
pronotoni  confondu  avec  ses  parapleures.  —  Ecusson  en  triangle  c\ir- 
vil^oe.  —  Elytres  allongées,  déprimées,  un  peu  élargies  dans  leur 
tiers  postérieur,  légèrement  échancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes 
assez  longues  ;hancbes  antérieures  contiguês,  munies  de  trocbantins; 
cuisses  assez  robustes;  éperons  des  jambes  presque  nuls;  tarses  fili- 
formes, finement  ciliés,  le  i*'  article  des  postérieurs  un  peu  plus 
eoui  que  les  suivants  réimis.  —  Corps  allongé,  très-déprimé,  glabre. 

Ge  genre  se  compose  en  ce  moment  de  cinq  espèces,  dont  Tune  (>), 
amâennement  connue,  est  répandue  depuis  le  nord  de  TEurope,  où 
die  n'eft  pas  rare,  jusque  dans  les  régions  montagneuses  des  parties 
moyennes  de  ce  continent.  Cest  un  des  insectes  les  plus  variables  qui 
ezîstanl  sous  le  rapport  des  couleurs.  Les  exemplabes  normaux  sont 
noirs,  avec  les  élytres  bleues,  et  les  antennes,  les  parties  de  la  boucbe 
et  les  pattes  d'un  testacé  plus  ou  moins  clair.  Cette  dernière  couleur 
peut  envahir  le  corps  entier  ;  entre  ces  extrêmes  on  trouve  tous  les  pas- 
sages. Une  seconde  espèce  (i)  européenne,  qui  n'est  peut-être  qu'une 
Tariété  de  la  précédente,  dont  elle  ne  se  distingue  essentiellement 
que  par  un  sîUon  sur  le  disque  du  prothorax,  est  noire,  avec  les  an- 
tennes, la  bouche  et  les  tarses  brunâtres.  Les  trois  autres  existent  dans 
TAmérique  boréale  (3). 

Ces  insectes  sont  assez  grands,  ponctués  en  dessus^  avec  des  sillons 
assez  marqués  sur  les  élytres.  Leur  forme,  presque  aussi  déprimée  que 
celle  des  Cocujus,  les  a  fait  placer  dans  ce  genre  par  les  anciens  au- 
teurs. 

(1)  Ten,  depressut,  Linn.  Syst.  nat.  II,  p.  675  (Ten,  Ugnarius  De  Géer, 
pianus  Herbst;  Var.  Cuct^.  cœndeus,  festimu,  castaneus  ¥ab,,  etc.). 

(2)  P.  kohoemis,  C.  R.  Sahlb.  Ids.  FeoDic.  l,  p,  445;  les  entomologistes 
semblent  avoir  perdu  de  vue  cette  espèce;  elle  n'est  pas  mentionnée  dans  les 
etfalognes  les  pins  récents  des  Coléoptères  d'Europe. 

(3)  P.  niger,  amêHcanus,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  164;  le  premier  est 
igùé  pi.  7,  f.  2.  —depianatus,  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1853^  II,  p.  258  (offi*- 
rieamu?  Kirby). 

Le  P.  palUdus  de  Say  (Journ.  of  tfae  Ar^d.  of  Philad.  m,  p.  271)  est  un  Té- 
nétniooJde  du  genre  (inédit)  AniLiKA  de  Dejean,  selon  M.  J,  L.  Le  Conte,  Pro- 
.  of  tbe  Acid.  of  Philad.  VU,  p.  219. 
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l,  L.  Lk  €oHTt  lu  ÂGàss.  toJbf  Suptr,  p.  tSlï* 

Meiilùti  rentiantj  Iransversalj  largenient  arrûndi  en  airant.  —  Lan- 
guette peu  saillante,  tronquée  en  avant,  —  Dernier  article  des  palpéf 
maxillaires  m/«dioLTemenl  s^çuri forme  et  im  pen  arqué. — Hiiniâjjulei 
arqiiées  el  bitides  au  bimt.  —  Labre  Irès-ooïirtj  un  peu  échaaiïé  ea 
avant.  —  Tè\e  U%fTenient  reoflée  en  arrière,  déclive  sur  le  front, 
coup(5a  carnrmeut  eu  avant  ^  sans  épistome  dislinct  —  Antennes  at- 
teignant à  peine  le  milieu  du  protlioras,  à  articles  i  médiocre,  î  c^nit, 
3-8  ubconiqués,  /gauï,  9*H  formant  une  petite  massue,  WO  ea 
triangle  transversal,  1 1  ovoïde  ot  acuminé,  —  Yeiii  assez  grands,  la^ 
téraui,  peuconvexesj  trans vénaux  et  ginu^s  en  avant.  — Protbomi 
transversal,  assoz  convexe  et  largement  aplani  sur  le  disque ^  rèXttd 
il  sa  base,  fortement  arrondi  sur  les  côt^s,  troniiué  en  avant  e(  e&  a^ 
pit>re  ;  son  proiintum  sr-paré  de  ses  flancs  par  de  Unes  arêtes.— Eljlrfô 
allongées,  paiallMes,  assez  ronveios,  snbtronquées  à  leur  base,— 
Pattes  médiiicres  :  banclies  antérieures  non  contiguês,  médi^crenjenî 
saillantes,  munies  de  trochantins  très-apparents  j  cuisses  comprimé^ 
subparallèles ;  jambes  linéaires,  comprimées^  leurs  éperons  trfe- 
courts;  tarses  i^^rèles,  tiuement  viJIeuï  en  dessons;  leurs  articles  té- 
trécis  à  leur  base;  le  l*'^  des  posJérieurs  aussi  long  que  le  dernier.— 


Tdnal,  largement  échaneié.  —  Tète  suboylindiique  en  arrière;  front 
déeliye  en  avant;  épistome  séparé  de  ce  dernier  par  un  iiUon  arqué, 
terminé  par  uie  courte  saillie  quadrangulaire.  —  Yeux  petiu,  laté- 
raux, arrondis,  médiocrement  saillants.  ^  Antennes  du  double  plus 
lenguea  que  la  tète,  moniliformes,  leurs  trois  derniers  articles  brus- 
quement épaissis.  —  Protborax  transversal,  brusquement  rétréci  &  sa 
kase  inr  une  faible  étendue,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  &  ses  deux 
txtiéinitéf ,  médiocrement  convexe;  son  pronotum  confondu  avec  ses 
flânes.  —  Elytres  aUongées,  subparallëles,  légèrement  écbancrées  en 
are  i  leur  base,  avec  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres; 
hanches  antérieures  contiguës,  sans  trochantins;  cuisses  assez  ro- 
hnstes;  Jamibes  linéaires,  leurs  éperons  à  peine  distincts;  tarses 
giMes 9  finement  viUeux,  à  articles  obconiques ;  le  dernier  de  tous 
notablement  plus  long  que  le  1*'.  —  Corps  sdlongé,  glabre. 

Genre  ayant  pour  type  un  insecte  du  nord  des  Etats-Unis,  que 
M.  Randall  (•)  avait  déjà  décrit  sous  le  nom  de  Dytilus  mùniiicorms  et 
qui^  au  premier  coup-d'œil,  ressemble  beaucoup  à  certaines  Temmo- 
CHUA  américaines,  de  la  famille  des  Trogositaires.  Il  est  de  taille 
moyenne,  d'un  rouge-brun  brillant,  ù  reflets  bronzés,  et  criblé  en 
dessus  de  points  enfoncés  serrés.  Ses  mandibules  denticulées  et  ses 
hanches  antérieures  sans  trochantim»,  le  distinguent  fortement  du 
genre  qui  précède. 

TRIBU  II. 

SALPINGIDES. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  non  sécuriformo.  —  Mandi- 
bules ne  dépassant  pas  le  labre.  —  Prothorax  coupé  carrément  tant  en 
dessous  qu'en  dessus.  —  Ilauches  intermédiaires  sans  trochantins.  — 
Dernier  segment  abdominal  très-court. 

Cette  tribu  ne  correspond  pas  tout-à-fait  à  celle  du  même  nom,  qui 
est  généralement  admise  aujourd'hui.  Je  partage  complètement  l'opi- 
nion de  Schmidt,  que  les  Mycterus  de  Clairville  doivent  en  être  ex- 
clus et  appartiennent  à  la  famille  des  Œdém^rides  (i).  Le  museau  al- 
longé qui  termine  leur  tête  n'a  rien  de  commun  avec  le  rostre  qui 
prolonge  celle  de  plusieurs  Salpingides.  Ils  diffèrent  en  outre  de  ces 
insectes,  par  une  foule  de  caractères^  notamjnent.la  présence  des 

(1)  ik>stOD  Jouni.  of  nat.  Hist  H,  p.  22.  Je  n'en  ai  vu  qu'oo  exemplaire  in- 
«mplct  des  aottiones  que  M.  J.  L.  Le  Conte  a  eu  l'ubligeance  de  me  commu- 
alquer.  Ce  que  Je  dis  des  orgaues  eu  question  est  emprunté  à  ce  savant  eoto- 
Mologiste. 

(2)  Yoyez  sa  Monographie  de  cette  CunUle  dans  la  Unnca  entom.  I,  p.  141. 
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tmchantins  intermédiairesj  la  dernier  article  de  leurs  Uifsea  lameîJê, 
l'intéifril^^  du  repli  r^pipleural  de  leura  élytres,  la  gr&ïidÊur  de  leur 
dernier  scgnieul  abdoinÎDalj  la  laigeurda  leurs  ép^isleniuim  méUtbiv 
raïujues,  enfin,  leurs  liabitudes  floricoks. 

UuaiDt  à  la  ï>la<:.e  qu'on  a  proposé  quelquefois  d'assigneF  aai  Rhiiid* 
sESitSî  parmi  los  Curculionîdûs,  cette  opinioii  peut,  â.  la  rigueur,  s« 
soutenir,  ahsiracliou  failc  de  la  structure  des  tarses.  Il  n'y  a,  eu  effet, 
auruiiG  diff*:^rcjice  osseniielle  entre  le  rostre  de  ces  insectes  et  oêltii 
d'im  certain  ni^mbre  d 'espèces  de  la  famille  en  question.  Mais  ils  eo» 
traînç raient  nécessairement  à  leur  suite  les  Sjllpinciss  et  les  Ltsso- 
DEM  A,  qiiï  très-i;erL;iinement  ne  sont  pas  des  Curculionides.  Il  n'ji 
par  tNmséquojit  ici,  dans  Véiisteoce  du  rostre  en  question^  qu^uae 
simple  diH'îatiDn  du  type  que  la  tête  aiTecte  dans  la  tribu  actuelle. 
Cette  derrière  ne  comprend  que  les  cinq  genres  qui  suivent. 

!.    Télo  Don  prolongée  en  im  rostre* 

Autçnocs  ^ros^is^nl  peu  à  peu  :  Satpingus^ 

—  tcrmioées  par  une  mÉtssue  de  3  art.  :  Lissôdtuna* 
IL.  Tûte  prolongée  £u  un  rostre  déprimé. 

a    Tarses  liétÉTO mères. 

lei-  article  des  an  te  on  es  médïoere  :  Rhitu^simm, 

—  —         ^Ulongâ  ;  HotatUirhinux* 

an  T.ir^ei  peiitamères  :  Tanyrhinus.  | 
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ûbloDgo-ovales,  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  ro- 
bustes^ subfusif ormes  et  comprimées;  jambes  et  tarses  trôs-grtMes  ;  les 
éperons  des  premières  très-petits;  les  seconds  courts,  leur  dernier  ar- 
ticle au  moins  aussi  long  que  le  i*^  —  Corps  allongé  ou  oblong, 
^abre. 

Ces  insectes  sont  petits  et  varient  pour  la  couleur  du  noir  au  ferru- 
gineux biillant;  quelques-uns  sont  mi-partis  de  ces  deux  nuances. 
Leurs  téguments  sont  finement  pointillés  en  dessus,  et  les  points  sont 
disposés  en  rangées  nombreuses  et  plus  ou  moins  régulières.'  On  en 
Gonnait  une  huitaine  qui  sont  disséminés  en  Europe  et  dans  rAméri- 
queduNord  (i). 

LISSODEMA 
CuRTis,  The  entom.  Mag.  l,  p.  187  (2). 

Les  seules  diitérences  qui  séparent  ce  genre  du  précédent  sont  les 
suivantes  : 

Mandibules  non  denticnlécs  au  cdUi  interne.  —  Antennes  terminées 
par  une  petite  massue  brus(iuenient  formée  par  les  trois  derniers  ar- 
ticb;s. 

Les  espèces  européennes  (3)  ont  toutes,  en  outre,  le  prothorax  muni 
sur  chaque  côté  de  quatre  à  six  petites  dents.  Mais  on  en  counaît  une 
de  la  Tasmanie  (4)  qui  eu  est  complètement  privée,  de  sorte  que  ce 
caractère  n'est  pas  essentiel.  Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  plus  pe- 
tits Salpingls. 

(1)  Esp.  européennes:  Derm.  ater,  Payk.  Faun.  Suec.  I,  p.  298.  —S.  foveo- 
laiut,  Ljungli,  Act.  Holm.  1823,  p.  269,  Uh.  3,  f.  h.  —  piceœ,  Gcrmar,  Faun. 
ins.  Europ.  X,  9.  — bimnculatus,  Gylleuh.  1ns.  Suce.  II,  p  6ii.  —  Sjthœr. 
immaculatus,  œneus,  Sttpli.  loc.  cit.  IV,  p.  219  et  V,  p.  121.—  S.  lituratus, 
A.  Costa,  Ann.  degl.  Aspir.  nal.  Scr.2, 1,  p.  ir»8.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  : 
S,elongatus,  Mannerti.  Bull.  îlosc.  1852,  n^  2,  p.  300;  Sitkha.  —  virescens, 
J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  232. 

(2)  Syn.  Spo^riestes  (pars)  Steph.  —  Salpingus  Gyllenh.,  MarFh.,  Lepellet. 
d.  St.-Farg.  et  A.  Senille,  Eiichs. 

(3)  Salp.  denticoUis,  cursor,  Gyllenh.  Uis.  Suec.  lll,  p.  715.  —  quadriptu- 
itilatus,  Marsli.  Eulom.  Brit.  p.  297;  Steph.  loc.  cit.  pi.  IV,  p.  21,  f.  5.  — 
quadriguttatus,  Lepellet.  d.  St.-Farg.  et  Sorv.  Encycl.  méth.;  Ins.  X,  p.  288 
{quadripustulatus?).  —  Liss,  lleyaua,  Curti?,  loc.  cit.  {cursor?  GyUenh.). 

|i)  S.  hyiridus,  Eriehs.  Archiv,  1842, 1,  p.  182. 
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Mâmes  caractères  également  quo  les  SâlfutguSj  s&uf  les  paitkdâr 
rites  qm  suivent  : 

Matidihules  non  denticuléea  an  côté  intârne*  —  Tété  prolongée  en 
un  rtiàtre  plus  on  moins  long,  déprimi^,  généralûmûnt  -nu  peu  rt'ti^î 
dans  son  liilienj  plus  rarament  (ro6orts]  dilatïS  à  son  extiîémité.  —  An- 
tennes insérées  sur  câ  rostre  à  une  distance  variable  des  jmn* 

Ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  synonymie,  les  anciens  aut&urSj  irom^î 
par  la  forme  de  la  tête,  avaient  placé  ces  insectes  parmi  les  Curciiïiû- 
nidcs,  La  plupart  d*entre  eux  sont  un  peu  plus  grands  que  les  Sal- 
piNGi]s,et  leur  livrt^o  est  presque  toujours  eu  partie  formée  de  couleun 
métalliques.  Jusqu'ici  leurs  espèces  paraissent  limiiécs  à  ITSurope  (?)* 

CsEvao;.»  Ann.  d,  L  Soc,  mtom,  U,  p.  6L 

r.enre  ^  peine  distinct  des  RaiNOSivus  et  n'en  différant  essentaelîf- 
inent  que  par  ses  an  tenues  plus  longues>  insérées  à  la  base  du  ro?tre(3), 
et  dont  le  i"  artrclo  est  allongé,  tiès-gréle  à  sa  base  et  naumuiu 
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TANYRHINUS. 
Mairiuui.  BuU,  d.  Moic.  1852,  o»  2,  p.  349. 

Dernier  article  des  palpes  oblong^  un  peu  renflé,  arrondi  au  bout. 
—Mandibules  robustes,  arquées.  —  Tôte  en  carré  allongé,  prolongée 
an  on  rostre  un  peu  plus  long  qu'elle,  plan,  finement  sillonné  de  chaque 
eôtô,  sobcaxéné  entre  les  yeux.  —  Yeux  à  peine  saillants.  — Antennes 
insérées  sur  le  milieu  du  rostre,  à  articles  i  pyrifcrme,  2  et  4  égaux, 
3  un  peu  plus  long,  5-10  trois  fois  plus  larges,  égaux,  i  i  oblong,  arrondi 
au  bout.  —  Prothorax  de  moitié  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine 
pins  large  que  long,  rétréci  et  beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'à  sa 
base  ;  celle-ci  tronquée,  avec  ses  angles  droits. — Elytres  trois  fois  plus 
longues  que  le  protborax,  arrondies  aux  épaules,  dilatées  au-dessous 
de  ceUesAû,  puis  linéaires  jusqu'à  leur  extrémité  qui  est  tronquée, 
avec  ses  angles  externes  arrondis.  —  Pattes  médiocres;  tarses  distino- 
tement  pentamëres,  à  articles  i  un  peu  plus  bng  que  le  suivant, 
2-4  égaux,  5  aussi  long  que  les  précédents  réunis. 

J'emprunte  ces  caractères  à  Mannerheim.  Je  crois,  conune  lui,  que, 
malgré  ses  tarses  pentamères,  le  genre  ne  peut  être  éloigné  dos  Rhi- 
soNUius;  on  a  déjà  vu  précédemment,  parmi  les  Sipidium  (•),  une 
exception  de  cette  nature  ;  celle-ci  est  la  seconde  et  dernière  parmi  les 
Hétéromères.  A  part  cela  et  la  forme  insolite  du  prothorax  et  des  ély- 
tres, il  n'y  a  rien  dans  la  formule  inscrite  plus  haut  qui  soit  étranger 
au  groupe  actuel.  Le  genre  a  pour  type  un  rare  insecte  (singularis) 
àè  file  Sitkha,  de  la  taille  dos  plus  grands  Rhinosimus,  d'im  brun- 
noiràtre,  très-inégal  sur  la  tôte  et  le  prothorax,  avec  les  élytres  forte- 
ment striées. 

TRIBU  III. 

AGNATHIDES. 

Dernier  artitle  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  —  Mandibules  ne 
dépassant  pas  le  labre.  —  Prothorax  cuculliforme  en  avant,  profondé- 
ment échancré  en  dessous  et  ne  laissant  qu'un  mince  filet  en  avant 
des  hanches  antérieures.  —  Hanches  intermédiaires  sans  trochantins. 
—  Dernier  segment  abdominal  de  longueur  normale. 

Cette  tribu  se  borne  au  genre  suivant,  qui  peut  être  considéré  comme 
rattachant  la  famille  à  celle  des  Lagriides. 

(1)  P.205,  Dotel. 
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HentûD  en  can-e  tran^yêrsal.  — L^ûgiiette  peu  ssiUante,  Lé|;èr«meDt 
*'châDcrée,  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde,  cehii  dt^  ! 
m  as  ill  aires  asse  z  fortement  sée  urif orme ,  —  Mandibules  courtes ,  bifides  , 
au  bùul.  —  Labre  cyurl^  largement  aïroudi  ©n  avant.  —  Tête  engagée 
dans  le  pro thorax  jiisqu'aui  jeux  eiclusivement,  inclinée,  transrej^ 
sale,  terminée  par  \m  très-ceuit  museau^  plane  en  de^ns.  —  Yeui 
iiiédiocFcs^  transvi! rsai il,  entiers,  trÈs-saillants,  déburdant  le  prothoraï. 
—  Antennes  courtes  ■  il  arlicles  2-10  olMiomques,  ie  3*  un  peu  i>Im  loeg 
que  les  au  1res j  œux-ci  très-courts;  ks  trois  derniers  jbrm&at  xme  petite 
maseue,  le  1 1'^  orotde  et  albuminé,  —  Ptothorax  triis-allûngiêj  en  a^ne 
renversé  et  vyUM  avant  sa  hase,  celle-ci  tronquée  j  son  bord  aati?rimir 
largenieûl  saillant  et  arrondi.  —  Ecuîîson  en  triangle  curviligne.  — 
Klrtres  allongf^esj  parallMes,  fétokies  en  arrière,  peu  convexes,  suIh 
tt'QUc|viées  en  avant,  avec  leurs  épaules  obtuies,  —  Pattes  médioem; 
cuisses  grossissant  peu  à  peu;  jambes  liaéaifes,  sans  épei?i>ns;  l^^oi- 
licle  des  tai'ses  allonyîé,  surtout  aui  postérieurs,  —  Corps  allûOi^, 
svelte,  itï) émeut  pubesceot* 

L'unique  espëee  (i)  du  genre  est  de  la  tailla  des  plus  »?r&nd«SAi- 
PINGUS  et  vit  comme  eux  sous  les  écorces.   Elle  est  uoiro,  avec  I» 
("^paulea  et  deiu  bandes  transversales  (l'une  avant  le  milieu,  Vbxs^    ' 
après)  eu  zigtiigj  d'un  gris  rosé  ou  coulenr  de  cliair*  On  l'a  reuteutréti 
dans  diverses  localilés  de  l'Allemagiiû  et  eu  France,  notamment  aiu    , 
environs  de  Lyon ,  mais  elle  est  fort  rare  partout. 


(t)  Sjn,  KotoSlUS,  Ik-rmAi-,  Ws^.  d,  EDtom.  III,  p.  139^  ce  Dûm  eitiulfi» 
ilauR  le  sens  de  celui  di?s  Opîllfs  dp  b  famille  des  CiéHdes. 
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Meaton  transversal^  non  porté  par  nn  pédoncule  da  menton.  — 
Languette  plus  ou  moins  saillante.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires^  la- 
melliformes et  ciliés.  —  Palpes  maxillaires  en  général  longs^  robustes 
et  pendants,  souvent  en  scie  et  terminés  par  un  grand  article  cultri- 
fonne  ou  sécunforme.  —  Mandibules  courtes.  —  Tète  sans  col  en  ar- 
rière,  pencbée,  souvent  invisible  d'en  haut.  —  Yeux  échancrés  (Abdbba 
excepté).  —  Antennes  de  onze,  très-rarement  (Conopalpus)  de  dix  arti- 
cles, inisérées  à  découvert  au-devaut  des  yeux,  presque  toujours  fili- 
formes ou  légèrement  épaissies  au  bout.  —  Prothorax  aussi  large  que 
les  élytres  &  sa  base;  son  pronotum  distinct  de  ses  flancs.  —  Hanches 
antérieures  de  forme  variable,  contigués  ou  non,  assez  souvent  munies 
de  trochantins;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière;  les  inter- 
médiaires ovoïdes,  très-rapprochécs,  pour\'ues  de  trochantins  ;  les  pos- 
térieures fortement  transversales,  contigués  ou  suhcontigués ;  les 
quatre  tarses  antérieurs  de  cinq,  les  postérieurs  de  quatre  articles, 
le  pénultième  souvent  subbilobé  ;  crochets  presque  toujours  simples. 

—  Epistemums  métathoraciques  parallèles,  leurs  épimères  distinctes. 

—  Cinq  arceaux  à  l'abdomen. 

Avec  cette  famille  finissent  les  Hétéromèrcs  qui,  mémo  dans  ces 
derniers  temps,  ont  été  quelquefois  associés  aux  Ténébrionides(i  ),  dont 
ils  diffèrent  comme  les  deux  familles  précédentes,  par  leurs  cavités 
cotyloïdes  antérieures  ouvertes  en  arrière.  Ils  se  distinguent  en  outre 
des  Cistélides  par  les  crochets  de  leurs  tarses  non  pectines  ;  des  Nilio- 
nides  par  leur  forme  g(^nérale  qui  n'approche  jamais  de  celle  d'un 
hémisphère  ;  des  Pythides  i>ar  leur  prothorax  aussi  large  à  sa  base  que 
les  élytres;  enfin,  de  toutes  lea  fcunilles  des  Hi^téromères  qui  suivent, 
sauf  les  Mordellides,  par  leur  pronotum  non  confondu  avec  les  flancs 

(1)  Oo  sait  que  Dcjean  (Cat.  6J.  3,  p.  222)  atait  placé  co  tète  de  les  Téné- 
hrioDites,  tous  ceux  de  leiirM  ^renres  qu'il  coonaissait.  C'est,  du  reste,  le  seul 
auteur  moderne  qui  ait  mCcoDDu  à  ce  point  les  analogies  de  ces  inseetci. 
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Irothorai,  Quant  aux  MordelUdes  qui  présentent  le  même  e^ra 
]  leur  tête  pounoie  d'un  col  ttès-étroit,  (jui  n'existe  pas  ici,  rea 
I  qui  les  concemCj  la  confusion  imposâlble, 
Jiif  un  genre  (Tetratoma)  dont  l'introduction  pannl  eni  est  sujel 
lûctiou  et  dont  il  ne  sera  pas  question  dans  les  détails  qui  soim 
klandryides  constituent  un  groupe  réellement  naturel  (  ').  Ce  50 
Insectes  à  tégumentiji  assez  solides  (Nothus  excepté),  presqutî  to 

glabresj  plus  ou  moins  allongés  et  parfois  arqués  en  dépens. 

particularité  digne  de  remarque  que  présentent  leurs  orgaii 
luij  est  la  forme  remarquable  do  leurs  palpes  maxillaires.  Ces  i 

varient,  du  reste,  beaucoup,  et  ce  n'est  guère  lïue  dans  la  moi 
tenres  qii'ils  sont  dentés  en  scie.  Dsm  ce  c^,  ce  sont  les  à& 
les  intermédiaires  qnï  deviennent  trianguiaiFes  ;  comme  chez  pi^ 
lous  les  HétéromèreSj  le  premier  d*entre  euï  est  toujouraïieauoe 
■long  que  le  deuxième.  L&$  palpes  labiaux  resteût  canstammc 
lourts, 

iéto  de  ces  insectes  affecte  très-rarement  (Scotodes)  une  fon 

ll^oïdale  -j  elle  est  génijraloment  très^ourte  et  trèSH^htuse  en  avai 

|tîs  aucun  cas  son  épis  tome  n'est  séparé  du  front  par  une  sutn 

Jistincle.  Même  lorsqu'elle  est  complètement  invbible  d'en  bar 

^^ux  ni  sont  pas  voilés  par  le  prothorax*  Les  antennes  sont  m 

\  dans  la  plupart  des  cûî?  ;  celles  des  Serropalpides  ont  souvc 
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mouvements  extrêmement  vifs,  saccadés  et  sautillants,  on  un  mot,  pa- 
reils à  ceux  des  Mordellides.  Le  premier  article  des  tarses  postérieurs 
est  toujours  fort  allongé  ;  ce  n'est  que  chez  les  Scotodes  et  les  Nothus 
qu'il  y  a  exception  à  la  simplicité  des  crochets.  Les  segments  ab- 
dominaux diminuent  graduellement  de  grandeur  ou  sont  presque 
subégaux.  Sauf  chez  les  Nothls,  les  deux  sexes  ne  semblent  pas  dif- 
férer Tun  de  Tautre. 

Ces  insectes  ne  sont  jamais  très-grands,  et  beaucoup  d'entre  eux  sont 
petits;  la  plupart  sont  peu  communs.  Quant  à  leurs  habitudes,  tous 
(les  NoTHvs  exceptés)  paraissent  vivre  sous  les  écorces,  dans  les  bo- 
lets ou  le  bois  décomposé  des  vieux  arbres.  Leurs  larves^  dont  on 
connaît  déjà  un  certain  nombre,  ont  des  mœurs  semblables,  mais, 
avee  un  fond  commun  d'organisation,  présentent  quelques  différences 
importantes  qui  rendent  diffidie  d'en  rien  dire  de  général  (•).  Il  en 
sera  question  dans  les  généralités  des  groupes  auxquels  elles  appar- 
tiennent. 

Les  Mélandryides  sont  presque  confinées  dans  les  régions  froides  et 
tempérées  de  l'hémisphère  boréal,  n  7  en  a  très-peu  dans  les  pays 
chauds.  Sauf  un  seul  (Stic chroa]  qui  est  propre  &  l'Amérique  du  Nord, 
tous  leurs  genres  ont  des  représentants  en  Europe. 

Les  vicissitudes  qu'a  subies  la  classification  do  ces  insectes,  exige- 
raient plus  de  développements  que  je  ne  puis  leur  en  consacrer  (a). 
Leur  érection  en  une  famille  à  part  est  due  à  Latreillo  ;  mais  ce  n'est 
que  dans  son  dernier  ouvrage  qu'il  a  fini  par  réunir  ensemble  tous 
ses  éléments  qu'il  avait  jusque-là  dispersés  dans  des  groupes  diffé- 
rents (3).  Cette  famille  est  aujourd'hui  généralement  admise,  mais  n'a 
encore  été  traitée  que  par  des  auteurs  de  Faunes  locales,  dont  les  deux 
plus  récents  et  à  la  fois  les  plus  importants,  sont  MM.  Mulsant  (4)  et 
L.  Redtenbacher  (5).  La  classification  qui  suit,  est,  à  quelques  légers 

(1)  Eriebson  (ArchiT,  1S42, 1,  p.  367)  a  exposé  leurs  caractères  généraux, 
miis  uniquemeot  d'après  celles  des  Melândrta  et  des  Dircka.  Celles  qui  ont 
été  découvertes  depuis  cette  époque  ont  rendu  cette  exposition  insuffisante.  Elle 
a  été  reproduite  par  MM.  Chapuis  et  Gindèie  dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
Liège^  VUI,  p.  518. 

(3)  M.  Mulsant  les  a  exposées  aToc  le  plus  grand  détail  dans  sa  Monographie 
des  espèces  de  France,  citée  plus  bas. 

(3)  Règne  anim.  éd.  V,  p.  43.  Ces  insectes,  sous  le  nom  de  Serropalpides, 
contUtaent  la  troisième  tribu  des  Stéoélytres.  Il  ne  se  troute  parmi  eux  aucun 
élément  étranger.  Latreille  en  exclut  seulement  les  Nothus^  qu'il  place  en  tète 
de  U  tribu  suivante,  celle  des  OEdémérites.  Dans  son  travail  immédiatement 
antérieur  à  celui-ci  (Fam.  nat.  p.  379),  le  groupe  est  également  pur  de  tout 
alliage,  mais  les  Orchesia  en  sont  exclues  et  reportées  loin  de  là  (p.  377)  parmi 
les  Taxlcomes.  Des  Tariations  analogues  se  remarquent  dans  tous  les  autres 
ouTrages  de  Latreille,  et  il  serait  aussi  fastidieux  ({u'inutile  de  les  exposer. 

(4)  Col.  de  France;  Barbipalpes;  in-80,  Paris,  1856. 

(5)  Faon.  Àustr.;  Die  Kcf.  éd.  1,  p.  606;  et  éd.  1,  p.  626. 
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^han  Eléments 
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U.       —       ûîiformes  ou  gi^ist*»a.ïil  (i«ii  à  iifu*             Htu,\iiKTU>c»  TiAl».    1 

TlUBU  L                                          1 

TÉTRATOMÎDES* 

Anteimes  lemiin^es  par  mie  grande  massue  de  quatre  articles,  — 
l^aljîos  maitillaires  non  ea  scie*  —  Tôlô  fortement  inclinée,  à  pemo  li- 
siJile  d*en  liant.  —  Hanclies  aiHérieurea  qlmdntfues,  Uansvarsds^ 
SI' parées  par  une  ^aUlie  prosteraale  amTanl  à  leur  ûirôau. 

LatreiUc,  dans  tuus  ses  ouvrages  sans  exception^  a  eompm  k  géim 
Tetbivtoka  de  Fahridus  dam  cet  ensemble  béiérog&ue  d'^msed^e^iii'il 
a  déï^iiOiL's  surotssîvement  soos  le  nom  de  Diaperiales  et  dé  Ta^ilconifii, 
Mab  les  caviï6s  futyloïdes  de  se&  àancbes  auk^rieures  largement  on- 
\ertos  en  arrièr*^,  el  ses  auteimes  insérées  tout-à-fait  à  découvert, 
nicinlreiit  qu'il  es*  tHranger  aux  Tém'hriouides*  Je  ue  croi5  pas  darmi- 
laj,^e  que  5a  pla.^o  sûit  parmi  les  Crypte phagtdes  où  M.  L.  Redlaubi- 
clR-t'  l'a  récemment  pLué  (■).  Ces  deiix  opinions  mises  de  cMé,^  Van 
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Ut.  —  L&bro  transversal^  subéchancré.  —  Tôte  transversale^  forte- 
snt  rétrécie  antérieurement  en  un  court  museau  quadrangulairo. 
Yeux  brièvement  ovalaires^  plus  ou  moins  saillants^  presque  en- 
91.  —  Antennes  de  la  longueur  du  prothorax^  à  articles  i  gros,  ova- 
ira,  2-3  obconiques,  égaux,  4-5  plus  courts,  6-7  transversaux, 
11  formant  brusquement  une  grosse  massue  plus  longue  que  la 
se,  peifoliée;  le  dernier  article  ovoïde  et  acuminé.  —  Prothorax 
rtement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément 
I  avant  et  &  sa  base,  celle-ci  mimie  d'un  large  et  court  lobe  médian. 
-  Ecusson  transversal.  —  Elytres  courtes,  assez  convexes,  parallèles, 
ODquées  à  leur  base,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
MDprimées;  jambes  linéaires,  sans  éperons;  1*'  article  des  tarses 
Mlérieurs  à  peine  aussi  long  que  le  dernier,  le  pénultième  de  tous 
ttier.  —  Mésostemum  étroit,  tri/ingulaire  et  déclive.  —  Saillie  pros- 
SBoale  recourbée  en  arrière.  —  Corps  court,  parallèle,  assez  convexe, 
a  général  glabre. 

Petits  insectes  à  téguments  brillants  et  ponctués  en  dessus,  mais  de 
mdeurs  variables.  L'espèce  typî([ue  (fungnrum)  est  d'nn  jaune-ferrugi- 
«oxavec  les  élytres  bleues  ou  vertes  ;  une  seconde  (Desmarestii)  d'un 
srt  obscur  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pattes  plus  ou  moins 
ttrugineux  ;  les  deux  autres  (ancora,  fessuUatn)  d'un  testacé  obscur  et 
Ufiolées  de  brunâtre.  Les  trois  premières  de  ces  espèces  sont  ouro- 
s,  la  dernière  des  Etats-Unis  (>)• 


TRIBU  II. 
MÉLANDRYIDES  VRAIES. 

Antennes  filiformes  ou  grossissant  peu  àpeu  à  leur  extrémité;  leurs 
^ers  articles  simulant  très-rarement  (Orchesia)  une  sorte  de 
laanie. 

Us  autres  caractères  sont  tous  variables  et  permettent  de  diviser 
^insectes  en  groupes  secondaires  assez  nettement  tranchés.  M.  Mul- 
>ot  en  a  établi  six,  en  prenant  pour  point  de  départ,  le  plus  ou  moins 
î  visibilité  Je  la  tête,  vue  d'en  haut.  Outre  que  ce  caractère  est  sujet 
des  transitions,  un  genre  exotujuc  (Stnchkoa)  en  rend  l'emploi  dif- 
îile,  et  il  m'a  paru  i)référable  de  prendre  pour  base  la  non-conti- 
^té  ou  la  rontiguité  des  hanches  antérieures. 

(1)  E*p.  européennes  :  T.  fwigorum,  Fab.  loc.  cit.  p.  20;  Pani.  Faun.  Ins. 
'tw.  IX,  10  [T.  dermesioidês,  Ilcrbst,  Die  Kafcr  IV,  p.  88,  pi.  38,  f.  7).  — 
oora,  Fab.  loc.  cit.;  Pauz.  loc.  cil.  IX,  9;  Ilerbst,  loc.  dt.  pi.  38,  f.  8.— Dr*- 
krvf/ti,  Latr.  Gcn.  Crust.  et  Ins.  Il,  p.  W).  —  Esp.  do  l'Amer,  du  Nord  : 
teiseUata,  MeUheim.  Procced.  of  thc  Acad.  of  Philad.  U,  p.  113. 
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Tenaux,  fortement  échancrés  en  aie.  —  Antennes  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax^  robustes^  parfaitement  filiformes,  à  articles 
1  médOlocre,  gros^  subturbiné,  2  court,  obconique,  tous  deux  glabres, 
les  suÎTants  pub^cents,  4-i  0  transyersaux,  subcylindriques,  i  i  OTOide, 
aeominé  au  bout. — Protborax  fortement  transversal,  arrondi  et  tran- 
dia&t  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  fortement  rabattus,  tron- 
qué en  avant  et  &  sa  base,  muni  de  trois  impressioift  en  dessus;  une 
discoldale,  deux  basilaires.  —  Ecusson  curviligne.  —  Elytres  médiocre* 
ment  allongées,  assez  peu  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière. 
—  Pattes  assez  longues,  médiocrement  robustes;  éperons  des  jambes 
tiès-courts;  tarses  médiocres,  le  !•'  article  des  postérieurs  allongé.  — 
Mésostemum  aussi  long  que  les  hancbes  intermédiaires.  —  Corps 
dUong,  presque  glabre. 

L'espèce  unique  (0  du  genre  est  un  insecte  de  taille  moyenne, 
d^  brun-fuligineux,  avec  la  suture  plus  claire  et  les  antennes  d'un 
noir  intense,  sauf  les  deux  premiers  articles.  Il  est  criblé  en  dessus 
éb  points  enfoncés  assez  gros,  dont  la  plupart  forment,  sur  les  élytres, 
des  rangées  médiocrement  distinctes.  On  le  trouve,  mais  rarement, 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  moyenne. 

GBOOra  n.    OrohétiidM. 

Hanches  antérieures  non  contiguës,  grosses,  transversalement 
cvoldes  et  atténuées  au  côté  interne,  sans  trochantlns;  pénultième  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  entier.  —  Palpes  maxillaires  non  en  scie; 
leur  dernier  article  de  forme  variable.  —  Této  verticale,  à  peine  ou 
Bcm  visible  d'en  haut.  —  Antennes  de  onze  articles,  robustes. 

Sur  les  trois  genres  qui  composent  ce  groupe,  il  en  est  deux  (Or- 
cansu,  Hallome5us)  dont  les  espèces  ont  ime  analogie  assez  pro- 
Ooneée  aVec  les  Mordblla  et  les  Axaspis,  non-seulement  par  leur 
Bnime  générale  allongée,  atténuée  en  arrière  et  arquée  en  dessus,  mais 
Bncore  par  leurs  allures  vives  et  sautillantes.  C'est  également  à 
Des  deux  genres  qu'appartiennent  les  larves  que  l'on  connaît  de  ce 
Bioupe.  Leurs  caractères  serviront  de  termes  de  comparaison  poiur 
âéDes  du  reste  de  la  famille  qui  seront  mentionnées  plus  loin. 

'La  plus  anciennement  connue,  celle  de  VOrchesia  micam  (^),  est  al- 
<mgée,  subcylindrique,  charnue  et  glabre.  Sa  tète  arrondie,  écailleuse 

(1)  Dr,  suluralis,  Panx.  Faun.  his.  Germ.  XLV,  12. 

(S)  M.  GuéTiD-Méneville  l'a  découTcrte  et  décrite  le  premier  dans  le  Dictionn. 
iIhs.  d'Hist.  uat.  XII,  p.  301  (citatiun  omise  par  MM.  Chapuis  et  Candéze).  Elle 
*«  M  eniuitc,  mais  trop  brièTement,  ikit  M.  Watcrhouse  (The  entom.  Magaz. 
K,  p.  376,  pi.  10,  r.  2;  et  M.  Braselmann  (Verliandl.  d.  naturf.  Verein.  d. 
^renuieh.  Rheinl.  1,  p.  17).  Cet  trois  descriptions  sont  iniérieures  à  celle  pu- 
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et  poun ue  d'un  épislome  ttès-dislinct,  parle  dâ  ahi^p0  tàià^  i| 
dîaiemetit  derrière  ies  anteimeâ^  cinq  sl^ninAte»  ûïspmk  mti 
rangs.  La  bouché,  obtiquûinônt  diii^ée  eo  ïiaa^  m  compOie  A*m 
mcntoti  très-ci)urt  Hi  arrondi  en  ^vant;  im^  ianpic^Uë  asset  saîttflitef 
arrondie  et  portant  deux  très-coiarta  palpes  M-arliculés^  i*tm  in^ 
cboîres  rapprochées  à  leur  ba^,  in^mes  d'un  seul  loba  ^t  do  po^ 
/urniés  de  trois  articles  presque  é^ani  ;  deux  mândlbulm  isédkiptt^ 
bifides  au  bout  et  munies  d'ui^e  dent  molaire  à  leur  base;  i?nftn  â% 
labre  transversal  et  ^irrondi  en  avant.  Les  antennes  se  co[n|wiisenl  de 
(juatrc  articles  égaux  en  longueur,  mais  s'atlénuant  rapidittiiiilit 
dont  le  dernier  est  bifide.  Les  segments  ttiopaoiqo^  ne  ififlifeiitpu 
sensibiemeul  de  ceui  de  Fabd^iinan  el  portent  des  pattes  gt^èto»,  éà- 
g<^e5  en  deb<>rs  et  composées  de  quatre  pièces  dont  la  tarmlsik  «si 
armée  d'uo  ongle  tenant  heu  de  tarse.  Quelques  rides  traii^vewiJis^ 
voient  sur  les  si^gruen*^  abdominal i ,  qui  sont  ajrandis  Uf^raJamait 
Iji  dernier  est  court  j  arrondi  si  prolcugé  inférieuroment  L*n  im  (ulr 
trèi-conrt  que  couronnent  six  mamelons,  au  centre  de^queisse  {mmt 
l'on ve note  anale,  Uqa  neuf  paires  de  stigmates  aMoiuuumi;  la  pî^ 
inière  est  Siitu^o  entre  le  pTf)thoTax  et  le  mésothorax  ;  les  miiïm  ms  kï 
]juit  [ireniiers  se^ienis  abdominaiu,  au  sommet  de  tubcreob 
charnus,  d'autant  pliîs  saillants  qu'ils  sont  plus  antérieurs^ 

4^.etie  kne  est  d'un  rose  pMe,  areo  ù  tête  et  les  par  des  de  li 
bouche  brunes.  Elle  vit  eKlu&ivemt^nt  dans  1^  bolets* 


#>^ii«  .]„  i'ij..jri.^^.. 
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EUSTROPHUS. 
(Iluc.)  Latr.  Hégnê  antm.  éd.  1,  p  304  (1). 

Menton  évasé  et  tronqué  en  avant,  aminci  latéralement.  —  Lan- 
guette cornée,  arrondie  et  siniiéc  au  bout.  —  Palp<'s  courts  ;  le  der- 
nier des  labiaux  ovalaire  et  déprimé,  celui  dos  maxillaires  cvlindrique 
et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  biûdes  à  leur  extrémité.  —  Labre 
transversal,  fortement  arrondi  en  avant.  —  Tête  invisible  d'en  haut, 
terminée  par  un  court  museau  quadrangulaire.  —  Yeux  transversaux, 
tintât  fortement  {dermestoides)^  tantôt  médiocrement  (par  ex.  tcrmen- 
toms)  séparés  en  dessus,  lunuJés.  —  Antennes  de  la  longueur  au  plus 
du  prothorax,  à  articles  I  assez  long,  peu  robuste,  reçu ,  au  repos ,  dans 
un  ffillon,  2-4  obconiques,  plus  longs  que  larges,  5-10  déprimés,  gra^ 
duellement  transversaux,  serrés,  Il  plus  long  que  10.  —  Prothorax 
transversal,  régulièrement  convexe,  avec  son  bord  anU'rieur  arrondi 
et  vertical,  paraboliquement  Tùiiéci  sur  les  côtés  antj'Ticurs,  failile- 
ment  échancré  en  avant,  bisinué  en  arrière,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs arqués  ou  non,  tranchant  sur  ses  bords  latéraux.  —  Ëcussou 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  fortement  contiguës  au  prothorax 
et  aussi  larges  que  lui,  oblongo-ovales  ou  elliptiques. — Pattes  courtes; 
hanches  postérieures  étroites,  arrondies  à  Tangle  externe;  cuisses  et 
Jambes  robustes,  comprimées  ;  colles-ci  paralloles,  finement  dent iculées 
en  dehors,  leurs  éperons  médiocres;  tarses  grêles,  comprimés  et  at- 
ténués au  bout,  le  1''  article  de  tous  allongé;  crochets  petits.  —  Mé- 
sostemum  fortement  rétréci  en  arrière,  subvertical  en  avant  (*).  — 
Corps  oblongo-  ou  elUptico-ovahj,  finement  pubescent. 

L'espèce  typique  (i)  est  répandue  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  et  ne  parait  pas  rare  dans  loî^  parties  ])oréales  et  oricu taies 
de  ce  c/jntinent.  Dans  ses  parties  méridionales  elle  habite  principale- 
ment les  régions  mcntagneuses.  Les  autres  espèces  décrites  sont  pro- 
pres à  l'Amérique  du  Nord  (4). 

(1)  llljger  n'a  fait  qu'imposer  au  genru  son  nom;  Latrcille^  après  avoir  rc- 
•  produit  simplement  ce  dernier  (Gen.  Crust.  et  1ns.  IV^  p.  379),  a,  le  pre- 
mier, eiposé  eu  peu  de  mots  les  caractères  du  genre  —  Syn.  Mycetophagus 
Fab. 

(2)  Dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux,  une  suture  transversale 
trè»-apparentc  sépare  delà  partie  an t^rioure  des  épisternums  métatlioraciques, 
un  triangle  assez  grand,  à  sommet  dirigé  en  dedans.  Je  ne  trouve  rien  de  pa- 
reil que  chei  quelques  Orchesu  de  l'Amérique  du  Sud,  telles  que  la  15-ffitt- 
cuUiia. 

(3)  Mycet,  dermestoides,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  568. 

(I)  Mycet.  bicolor,  Fab.  loc.  cit.  p.  î)66.  —  E,  tonmtosus,  Say,  Joura.  of 
Uic  Acod.  uf  Pbilad.  V^  p.  293  {niger,  Melsheim.  Proceed.  ibld.  iil^  p.  58).— 


)s  insectes  sont  de  taille  moyenne  pour  la  famOlô,  noirs  ju 
&s,  maig  cette  livrée  est  relevée  ijiielqnefois  par  des  taches  € 
les  d'un  rouge -jaunâtre.  La  pubescence  qui  les  rêret  est 
peu  abondante  et  couchée.  Des  stries  superfîcieUeSj  très 
g,  ponctuées,  et  dont  les  in  ter  val  les  sont  pointillés  on  fin 
ïcéSj  sô  Tôient  sur  leu^  élytres. 

ÛRCflF.SÎA. 

Latr.  Gm.  Crti9i.  at  /«*  U,  p.  159  (t)* 

âmes  caractères  que  tes  EusrBOpHas,  sauf  les  dîS'éreiici 
es  ; 

îmier  article  des  palpes  maiillaims  largement  cultnforc 
ans\'ersdL  —  Aîitennes  à  articles  1  en  massue  peu  robuste 
}y  2  aussi  épais,  mais  court  et  obconique^  3  plus  long  que  1 
s;  les  quatre  ù.  cinq  damiers  grossissant  plus  ou  moins  e1 
aujfj  sauf  le  11=  qui  est  plus  long  que  le  précédent,  — '  ï^ 
s  versai  ou  non,  paraboUquement  rétréci  en  avant^  avec  k 
rieurs  rabattus,  coupi^  carrément  à  sa  bas<ï,  avec  un  faib! 
ian.  —  Pattes  s*aî longeant  graduellement  d'avant  en  a 
chtis  postérieures  lai  g  es,  planes,  eu  carré   transversal;  ; 
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Les  espèces  décrites  appartiennent  à  l'Europe^  à  l'Amériquo  du 
Nord  et  au  Chili  (i).  Quelques-unes  du  Brésil,  qu'on  rapporte  au  genre 
dans  les  collections,  me  paraissent  devoir  en  être  exclues  ()). 

HALLOMENUS. 
(Hbllw.)  PAifz.  Faun.  Ins.  Gtrm.  \\l,  17  (3). 

Menton  presque  carré.  —  Languette  transversale,  tronquée  en  avant. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  maxillaires  dé- 
primé, parallèle,  obliquement  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  bifides 
à  leur  extrémité.  —  La})re  transversal,  largement  écbancré.  —  Tôte 
presque  invisible  d'en  haut,  terminée  par  un  museau  très-court.  — 
Yeux  médiocres,  transversaux,  échancrés  dans  leur  milieu. — Antennes 
insérées  à  leur  côté  interne,  aussi  longues  que  le  protborax,  assez  ro- 
bustes, filiformes  et  un  peu  déprimées^  à  articles  1  un  pou  plus  long 
^pie  2,  celui-ci  court,  3  plus  long  que  les  suivants,  4-10  égaux,  1 1  plus 
grand  que  10,  ovalaire.  -^  I>rotborax  fortement  transversal,  peu  con- 
vexe, un  peu  rétiéci  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  rabattus,  fai- 
blement bisinué  à  sa  base.—  Ecussou  en  triangle  curviligne. ~  Eiytrcs 
allongées,  de  la  largeur  du  prolliurax  à  leur  base,  graduellement  ré- 
trécies  en  arrière,  un  peu  arquéeb  en  dessus.  —  Hanches  postérieures 
obliques; cuisses  assez  robustes,  comprimées,  un  peu  ovalaires;  jambes 
grêles,  les  éperons  de  toutes  petits;  tarses  grêles,  \o.  1"  article  des 
quatre  postérieurs  très-allongé.  —  Corps  allongé,  un  peu  arqué  en  des- 
sus, finement  pubescent. 

(i)  Esp.  européennes:  O.rnicans,  Panz.  Faun.  Ins.  Gt^rm.  XVI,  18  (Megat, 
fkea  Eerbîi),  —  fasciata,  Payk.  Faun.  Suec.  II,  p.  182;  figurée  piir  M.  Kraati, 
StflttiD.  entom.  Zeit.  1853,  pi.  ;),  f.  4.  —  undulata,  KniaU  ibid.  p.  255,  pi.  3, 
f.  3  {fcuciata,  Curtis,  Brit.  Eutom.  V,  pi.  197).  —  Mpicofa,  Rosenh.  Beitr.  i. 
hiiektenf.  Europ.  p.  32.  —  laticoUis,  L.  Rcdtenb.  Faun.  Austr.  éd.  1,  p.  6tl 
(gnmdicoUis,  Rotenti.  loc.  cit.).—  luteipalfHS,  MuU.  C«l.  d.  France;  Barbip. 
gyppL — Eip.  de  l'Amer,  du  Nord:  0.  castanea,  gracilis^  Melsli.  Procecd.  of 
the  Acad.  of  Philad.  111,  p.  57  ;  la  série  fa  du  mémo  auteur  (ibid.)  est  une 
ScEAPTU,  wlon  M.  J.  L.  Lecontc,  it)id.  VU,  p.  219.  —  Esp.  du  Chili  :  O.  ptc/a, 
afflnit,  fitmosa,  parvula,  fusca,  nigra,  Solior  in  Gay,  Hist.  d.  Chilc;  Zool.  V, 
p.  265. 

(2)  Une  seule  est  décrite  :  OA^-^nacuUita  Maunurh.,  Caslcln.  Hist.  nat.  d.  Col. 
II,  p.  247;  mais  il  y  en  a  plusieurs  inédites  dans  les  collections.  Ces  insecles 
soDt  beaucoup  plus  grands  et  moins  étroits  que  les  espèces  d'Europe.  Leurs 
yeux  sont  contifnis  sur  le  front  et  fortement  granulés,  les  éperons  de  leurs 
jambes  médiocres,  etc.  — 11  est  bien  |>ossibl«  que  le  Myceto^^giu  Janus  de 
Fabricius  (Syst.  El.  U,  p.  566)  leur  soit  congénère. 

(3)  Syn.  Hallominus,  Payk.,  Duflscbm.,  And.— Dinopiiohus,  lllig.  Magax.Vl, 
p.  335;  sans  accompagnement  de  caractères.—  Uryau,  Mulsant^  Col.  d.  France; 
Btrbipalp.  p.  58.  —  Du&ba  Fab. 
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Insectesr  de  tfi^s-petite  taille,  de  mâme  farme  qnn  im  OB(iRESU,{Kmî 
la  phi[fart,  vari.'int  du  bruiti^trâ  &u  taffugiiieai  ûi  ^ûôSiàsxm^àikiM, 
quand  il  y  en  a  on.  Lonrs  tégumeût*  «ïut  ti^ilîLiinigtl  ^Ofi«OM»«im 
aucun  vestige  de  sti-i^s  sur  ks  <f4jijes. 

On  n'en  connaît  en  E^jrope  qus  djeux  espèc^%  :  l'mic  (*)  fiïtiwaûlfe 
type  dn  genre  et  doni  le  dtniier  article  des  palpes  mzmlJwiia  Bdfàli 
comme  nadiqne  la  formnle  qui  pfèeèd^;  riLutre  (i)  di«£  ljii|tieilii  il 
s*alténue  et  devient  presque  caciK^ae.  M*  Molsant  4  fondit  mr  mi'it 
dcrnifere  son  genre  Drtala  t|m,  ne  rep os^ml  quiî  sur  ce  se^il  cajmtîèft\ 
ne  lïie  parait  pa*  admissible,  L'Amérique  du  iNord  poss^dtj  iiossujuGi^ 
qucs  espèces  du  Éjcnre  {}). 

GHODFB  m.     Bjnobrofde*. 

Haocbes  antéiienrea  ûon    contàguËs^   grosses,    U-nnin'erttlâiiïefti 

ûVQÏdeSj  accompagniïes  de  tt^chimlliis  ;  pt^nultiùnie  artick  de*  Uxm 
entier.  —  Palpes  maxillaii-ej  grôlesj  U(m  ea  &cie,  leur  demiar  Aftiii 
si'curiforme.  —  Tùte  lofîèremt^nt  penchée,  lisible  eu  entier  d«n  h«il 
—  Antennes  de  onze  articles,  longuôs  et  grâles. 

Cet  ensemble  de  cararlères  ije  permet  pas  d'introdtiîre  IcgutuiSn* 
«iHKOA  de  M.  Newman  dans  auruh  des  grroupes  qui  préeedenl  et  ^ 
suivent.  11  tient  aui  dcui  précédents  par  ses  hanches  dottritinres,  nui' 
en  difïer^  coniplètemenl  p^r  k  famie  et  k  position  de  ^a  lët,  m 
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étroitement  échancrés.  -^  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
fhonx,  grêles,  grossissant  faiblement,  à  articles  2  très-court,  3  à  peine 
plus  long  que  4, 4-10  décroissant  peu  à  peu,  li  uotahlement  plus  long 
que  10,  en  ovale  aUongé.  —  Prothorax  transversal,  graduellement 
rétréci  et  tronqué  en  avant,  muni  à  sa  base  d'un  faible  lobe  médian, 
flanqué  en  dessus  de  deux  dépressions  peu  distinctes.  —  Ëcusson  en 
cane  transversal.  —  Elytres  allongées,  peu  convexes^  graduellement 
atténuées  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues;  hanches  postérieures 
obliques;  cuisses  assez  robustes;  jambes  linéaires,  leurs  éperons  mé- 
diocres; tarses  très-grôles,  le  i*'  article  de  tous  allongé,  celui  des  pos- 
rieurs  un  peu  plus  court  que  les  suivants  réunis.  —  Mésostemum  un 
peu  convexe,  déclive,  triangulaire  et  assez  large.  —  SaiUie  prostemale 
s'appuyant  sur  lui  en  arrière.  —  Corps  allongé,  atténué  à  ses  deux 
ex^mités,  un  peu  arqué  en  dessus,  pubescent. 

La  seule  espèce  connue  (•)  est  un  insecte  de  la  taille  du  Serropalpus 
striaitts  d'Europe,  d'un  brun  noirâtre  assez  brillant,  avec  le  sommet 
des  antennes  ferrugineux,  finement  ponctué  en  dessus  et  recouvert  de 
la  même  pubescence  couchée  que  la  plupart  des  espèces  de  la  famille, 
mais  un  peu  plus  abondante.  11  habite  les  Etats-Unis. 

Les  entomologistes  américains  semblent  ne  pas  connaître  ce  genre 
de  M.  Newman.  M.  Haldoman  Ta  établi  de  nouveau  sous  le  nom  de 
Pbaionà  et  sur  la  môme  espèce  («). 

Gboupb  IV.    BerropalpîdM. 

Hanches  antérieures  contiguës,  ovoïdes,  médiocrement  saillantes, 
sans  trochantins;  pénultième  article  des  tarses  subbilobé  chez  la  plu- 
part. —  Palpes  maxillaires  en  scie  ou  non.  —  Tùtc  verticale,  invisible 
d'en  haut,  au  moins  tn  grande  partie.  —  Antennes  de  onze  articles, 
filiformes  ou  grossissant  pou  à  peu. 

Ces  insectes  sont  tous  allongés,  et  la  plupart  d'entre  eux  ressemblent 
beaucoup  à  des  Eucnémides  ou  des  Elatérides.  Presque  tous  ont  la 
tète  courte,  régulièrement  convexe  en  avant  et  largement  tronquée  à 
peu  de  distance  de  l'insertiun  des  antennes,  de  sorte  qu'elle  est  com- 
plètement dépourvue  de  museau. 

Trois  larves  de  ce  groupe  ont  déjà  été  observées,  celles  des  Dircœa 
laangata,  Phlœotrya  rufipes  et  Aidera  flexuosa,  mais  cette  dernière  est 
la  seule  dont  on  ait  une  description  suffisamment  détaillée. 

(1)  S.punctata^  Ne^m.  loc.  cit.  {Ph.  murma  Haldem.  ;  Mel.  imbrina  Mels- 
heini.).  M.  Haldeman  l'a  regardé  comme  le  Steropes  murirtus  de  Dejeao  (Cat. 
éd.  3,  p.  237),  mais  tout-a-fiiit  à  tort. 

(2)  M.  Melsheimer  (Cat.  of  the  deicr.  Col.  of  the  Unit.  Sut.  p.  142)  a  adopté 
les  deux  genrei,  en  intercalant  entre  eux  lei  Sirsopalpui. 

CQlioptére$.    Tome  V.  35 


w 
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Eriehion  (*)  s'est  cantêaté  éiù  dire  dû  la  premiers  qu'eUi  préie&te 
tous  les  caracîferes  de  la  larve  de  la  Mdandrya  caraboidas,  si  ce  n'est 
que  son  dernier  segineut  est  armé  de  deui  crochets  recourba.  Mû 
serait  par  coaséqueat  charnue  et  privée  de  stenimaîes. 

La  dtscriptioii  de  la  seconde,  due  à  MM*  Ma^-Leay  et  Westwoodi 
contient  quelques  particularités  qni  me  font  douter  qu'elle  appartienne 
réeUeraent  à  la  famille  (i).  Toutefois,  si  Taiïinnaiive  isi  vraie,  cette 
larve  serait,  comme  la  précédente,  privée  d'y^ûx  et  pourvue  de  deui 
ero€het£  comé&  sur  le  damier  segment  abdominal. 

Celle  de  VAbdi^ra  fk^mosa^  dont  on  doit  la  connaissance  â  M.  Ed, 
Perris  (î)  avec  les  cAractères  généraux  des  larves  de  la  famille,  en 
poisëda  plusieurs  qui  M  sont  exclusivement  propres.  Elle  est  cylin- 
diioo-eUip tique,  et  la  tôle  un  peu  aplatie  porte  de  chaque  çùié  trois 
ocelles  disposés  sut  une  ligue  courbe^  au-dessous  des  aolemies*  U 
prothorai  est  de  moitié  plus  long  que  le  m^sothorax  et  le  métathorai- 
Tous  deui,  ainsi  que  les  huit  premiers  segments  aMomiuaux,  sodI 
munis  en  dessus  d^un  large  mamelon  transversal,  comme  interrompu 
dans  sou  milieu  6t  rétractile  ;  les  seconds  en  portent  de  plus  un  stm- 
blahle  en  dessous  et  uii  bourrelet  de  chaque  c^té.  Le  segment  anal 
est  entier^  arrondi  et  pourvu  iuféneurament  d^un  mamelon  bilobé  au 
centre  duquel  est  située  Touverture  anale.  M,  Ed*  Perris  avait  tronvé 
cette  larve  dans  des  cbampignons  croissant  sur  les  piû& 

L     ProUîorai  tronqué  en  a?anl;  tête  ud  peu  visible  d'en  hattt 
a      PénulUème  article  dis  lar^s  entier  :  Serropatpm* 
aa        —  —        subbilohé. 


(1)  ArcbtTj  1812, 1,  p.  3@8;  Ëriçhson  déilgn^  respect  eoub  le  uomd^B,! 

(2)  Hae-Lea^j  Horse  entom.  U,  p,  464  (Xu^ita  huprëstotd^s];  WeitvMrd, 
an  Ititrod,  etc.,  Ij  11.  307.  Vokl  moi  k  mot  ta  description  qu'en  donne  M.  W«it- 

wooU  ;  je  louligne  seuJcmi^ut  les  pas^ges  «uspect»  ;  «  ËUe  est,  dit-il,  bUndil- 
tre,  allongée,  écaitleu^ej  plui  Épaisse  û^m  son  milfeu  et  en  arrière^  conTeî«ii 
deisy»,  concave  inrèrienrcmeni  ;  tète  scmï-globukUGe j  antennei  couriez,  tri- 
articulées j  mandibules  courtug,  mais  ait^ëa^  second  sepoent  du  corps  gmiJ, 
composé  en  apparence  de  denit  segmcntfi  ;  pJitles  antérieures  grande*^  coropn- 
mées^  crochiàes  et  atteignant  presque  Vexfrémité  antérieure  de  ki  tête;  le*  ài\ii 
paires  postârienres  beaucoup  plus  courtes  ;  troiitème  segment  plu«  court  <]ae 
les  deux  préeédeub;  les  autres  s'atloiig eau  1  graduellecntiit  jusqu'à  Tannl^r' 
nlef  qui  ust  conveie  et  irè^iortement  ponctué^  le  dernier  pourvu  de  deusoni^ 
cheU  cornéij  aigus  et  rocouibês  nti  haut. 

H*  Westwûod  ^uute  qu'une  larvo  presque  i«mbUbli  eit  décrite  dam  l'Ap- 
pendli  du  ciYojage  du  capitaine  Back  au  pôle  Nord^u  ouvrage  qofl  Je  n^P*^ 
à  tua  dispoiltloD. 

{3]  Ann.  dp  l  goe,  entom.  1B57,  p.  aTS,  pi.  9,  f.  473-480^  loutle  mmi* 
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HanebAi  tniaméd.  contiguës  en  airièrt  :  XifUia. 
—  non  —  ZUora. 

n.    Prothorax  largement  saillant  et  arrondi  en  aTant;  tête  inTitible. 
6     Pénultième  article  des  tarses  subbilobé. 
c     Hancbes  interméd.  non  contiguta  en  arrière. 

Antennes  insérées  an  peu  au-dessus  du  milieu  des  yeui  :  PhkBotrya. 
—  près  du  bord  supérieur  —         Dircma. 

ce  Hanches  interméd.  contigoës  en  arrière  :  AwUoxia. 
à  à  Pénultième  art  des  4  tarses  poster,  entier  :  Abiêra. 

SERROPALPUS. 
HuxBf.  Ad.  BolmUnt.  1786,  VU,  p.  310  (1). 

Menton  tr&péziforme.  —  I.angaetta  échancrée  en  ayant.  —  Palp60 
lalûanx  très-courts,  leur  dernier  article  ovalaire  et  tronqué  au  bout; 
les  maxillaires  grands,  pendants,  en  scie,  à  articles  2  en  triangle  al- 
longé et  renversé,  3  en  triangle  transversai,  à  sommet  interne,  4  en  fer 
de  hache  court  et  prolongé  en  dedans.  —  Mandibules  bifides  au  bout. 
—  Labre  transversal,  légèrement  arrondi  en  avant.  —  Tète  en  partie 
visible  d'en  haut,  largement  tronquée  en  avant  des  yeux.  —  Ceux-ci 
grands,  transversaux,  largement  sinués.  —  Antennes  insérées  im  peu 
au-dessus  du  milieu  des  yeux,  de  la  longueur  de  la  moitié  (çf)  ou  du 
tiers  (9)  du  corps,  très-grêles,  à  articles  i  allongé,  en  cône  renversé, 
2  court,  obconique,  4-1 1  subcylindriques,  subégaux.  —  Protliorax  for- 
tement transversal,  subcylindrique,  faiblement  rétréci  en  avant,  tron- 
qué à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  subquadrangulaire.  —  Elytres 
allongées,  de  la  largeur  du  prothorax  à  leur  base,  peu  à  peu  atténuées 
en  arrière.  —  Pattes  longues  ;  jambes  grêles,  les  éperons  des  quatre 
postérieures  assez  grands;  tarses  longs, les  trois  articles  intermédiaires 
des  antérieurs  déprimés  chez  les  mâles;  le  l*'  de  tous  long.  —  Méso- 
sternum  très-étroit,  aussi  long  que  les  hanches  intermédiaires. — Corps 
irès-aDongé,  pubescent. 

Les  palpes  maxillaires  sont  à  leur  maximum  de  développement 
dans  ce  genre,  très-distinct  par  là  ainsi  que  par  la  forme  des  antennes 
et  celle  des  pattes.  Il  a  pour  type  xm  assez  grand  insecte  {■»)  d'un  brun 
plus  ou  moins  clair,  revêtu  d'une  pubescence  soyeuse  assez  abondante, 
et  dont  les  élytf  es  sont  régulièrement  striées,  avec  les  intervalles  entre 

(1)  Syn.  DiRC^A  Fab.,  Duftschm.  ~  Lykextlon  Fab.  (olim),  Oliv.  —  Mos- 
WKLLx  Scballer.  —  Garthams  Gmei.—  Lymixtlon  Scbellenb. 

(2)  S,  striatw,  HeUen.  loc.  cit.  pi:  8,  f.  3-5  (Dire,  barbota  Fab.).  —  AJ.: 
Lym.  biguttatum,  SekéllenlH  Bntoa.  Beytr.  p.  10,  pi.  3,  f.  1-4. 
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les  stries  finement  ridés.  On  lo  trouve  tktis  totile  reurape,  nuis  il 
est  foi't  rare  parL^ul.  Il  y  a  ausai  une  espèce  dans  TAjnérique  du 
Nord  (0- 

XYÏiTA. 

PiTK.  Faun,  SttfC.  I,  p*  249  {%). 

Menton,  languette  et  palpes  lablani  des  Serropjllpus,  —  Mp« 
maxillaires  non  en  scie^  leur  dernier  article  cul  tt  if  orme,  assez  kr^e, 
parabùliquement  arroEidi  et  canaliculé  au  «été  interne^  le  2*  obcom- 
que,  le  3"  triangulaire  et  un  peu  déprime.  —  xMandibules  entières  au 
bout.  — Labre  fortement  transversal,  coupé  carrément  en  avant — ^Tète 
UD  peu  visible  d'en  haut,  presque  plane  sur  le  front  ;  épistome  bra*- 
quemûnt  rétri^ci,  très-court,  largement  tronqué.  —  Yeuj  assex  petits, 
Iransversaujt,  sinués.  —  Aulennes  insérées  près  du  bord  supérieur  des 
yeui,  un  peu  plus  longues  que  le  protUorai,  grossissant  peu  à  peu, 
:1  articles  obconique^  :  3  un  peu  plus  long  que  4,  5*10  suLégdUi, 
1  i  uval  aire.  —  Protborax  transversal,  trocqué  en  avant,  avec  ses  aogla 
antérieurs  fortement  rabattus,  légèrement  arrondi  sur  les  câtés,  fai- 
blement bisinué  à  sa  base,  —  Ecusson  subqoadraugulaire-  —  Elytra 
allongées,  médiocrement  conveies,  un  peu  atténuées  en  arrière.  — 
Pattes  assez  longues;  haacbes  intermédiaires  contiguÊs  en  arrière; 
cuisses  robustes,  ovalaites ;  éperoni  des  jambes  courts;  I*'  article  diS 
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ZILOBA. 
Muu.  Col.  d.  France;  Barbip.  p.  84  (1). 

Palpes  maxillaires  robustes,  non  en  scie;  leur  dernier  article  cultri- 
fonne,  assez  large  ;  les  autres  organes  buccaux  comme  chez  les  Xtuta. 
—Tète  un  peu  visible  d'en  haut  (3)^  non  renflée  en  arrière^  son  épis- 
tome  un  peu  prolongé  au-delÀ  de  l'insertion  des  antennes  et  coupé 
carrément.  —  Yeux  médiocres,  transrersaux,  faiblement  sinués.  — 
Antennes  insérées  presque  au  niveau  du  bord  supérieur  des  yeux  ()), 
médiocres,  robustes,  filiformes,  à  articles  obconiques  :  3-10  subégaux. 
Il  beaucoup  plus  grand  que  10.  —  Prothorax  fortement  transversal, 
légèrement  arrondi  latéralement,  avec  ses  angles  antérieurs  rabattus, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités,  muni  de  deux  impressions  basilalres 
en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  cur\iligne.  —  Elytres  parallèles, 
eylindriques  et  un  peu  déprimées.  —  Pattes  assez  courtes;  hanches 
intermédiaires  non  contigués;  cuisses  assez  robustes,  linéaires  ;  jambes 
et  tarses  des  Xtlit4.  —  Mésostemum  assez  large,  presque  aussi  long 
que  les  hanches  intermédiaires.  —  Corps  cylindrique,  hérissé  de  poils 
fins,  courts  et  redressés. 

La  XyKta  ferruginea  de  PaykuU  (4)  forme  à  elle  seule  ce  genre  qui 
a  quelques  rapports  avec  les  Mélandryides  vraies,  par  suite  des  doux 
impressions  dont  son  prothorax  est  pourvu,  mais  la  tète  n'est  pas  assez 
viable  d'en  haut  pour  qu'on  puisse  l'admettre  dans  ce  groupe.  On  ne 
peut  le  confondre  qu'avec  les  Xtuta,  dont  il  se  distingue  aisément 
par  la  forme  du  mésostemum  et  la  non-contiguité  des  hanches  inter- 
médiaires. 

Cet  insecte,  qui  parait  exister  dans  la  majeure  partie  de  l'Europe, 
est  de  taille  moyenne,  et  varie  pour  la  couleur  du  brun  noirâtre  au 
jaune  ferrugineux  ;  ses  téguments  sont  plus  fortement  ponctués  que 
oeox  des  autres  Mélandryides,  et  leur  vestiture  lui  est  exclusivement 
pro|ne  dans  la  famille. 

(1)  SjD.  Xtuta  P&yk.  —  Helom  J.  Sturm.  ^Parhus  Fab. 

(2)  IL  Malsant  l'indique  comme  étant  en  majeure  partie  vitible;  eUe  l'est, 
en  effet,  un  peu  pins  que  eelle  des  Xtuta,  mais  moins  que  celie  dei  Suao- 

FALFUS. 

(.î)  Et  non  pas  vers  la  moitié  du  côté  interne  de  ces  organes,  conune  le  dit 
IL  nuisant. 

(4)  Faun«  «uec.  I,  p.  250  {HeL  tericeut,  J.  Sturm,  Deutschl.  Ins.  II,  pi.  51, 
f.  8;  Pam,  obicunu  Fab.). 
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PHLœOTRYA, 
Stipe,  /U.  Qf  Brit.  Eniom.  T,  f .  AS  (t). 

Genre  très-voisin  dos  Dmc^A  qui  mTeot  et  n'en  diffé;aiit  que  par 
les  faractères  assez  faibles  que  voici  : 

Palpes  maiiilaires  plus  ou  moins  en  sijie;  leur  damlar  article  col* 
triforme,  alUmgô  et  étrait.  —  Yeux  plufl  grandi,  —  Anteoiies  insérée» 
pressque  au  milieu  do  leur  longueur. 

On  peut  répartir  dons  deux  divisions  le  petit  nomhrâ  des  êspèc6i 
connues. 

Celles  de  la  premifere  ont  leurs  palpes  maiiUairês  fottement  dentêi 
en  scie  et  le  corps  régulièrement  cylindrique  ou  cTfUndrico-couiquô. 
Il  n*Y  on  a  que  deux  de  déciites  ;  l*uiie  d' Europe ,  l'autre  du  BtMI(ï), 
toutes  deux  de  grande  taille. 

L'unique  esptke  européenne  (3)  ÛB  la  seconda  a  les  palpes  msiil- 
Inires  assez  faiblement  en  sciej  et  la  forme  un  peu  déprimée  de  la 
plupart  des  Diroca. 

FiB.  Entom,  Syst;  Sappl^  p.  Ht  (4). 
Dernier  article  dea  palpes  labîaiu  OTOïde  et  tronqué  an  bout;  le* 
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jambes  gndHeUemdiit  épaissies,  leu?s  éperoiis  assez  lôùgs;  1^  article 
des  tanes  postérieurs  tr^»-allongé,  comprimé;  le  pénûltitoie  de  tonii 
sobbilobé.  —  Mésostenium  très-^lroit,  aussi  long  que  les  Uaiicbes  m- 
termédiaires.  —  Gorpi  allongé,  finement  pubescent. 

De  toutes  les  espèces  comprises  autrefois  dans  ce  genre,  il  n'en  reste 
^us  en  ce  moment  qu'un  petit  nombre  originaires  da  rÈuzope  et  de 
TAmérique  du  Nord.  Les  premières  (i)  sont  de  taille  moyenne,  et  sur 
trais  qu'eUes  sont,  deux  se  font  remarquer  par  deux  asseï  grandes 
taches  d'un  beau  jaime,  dont  elles  sont  ornées  sur  chaque  élytre.  Les 
espèces  américaines  (i)  me  sont  toutes  inconnues,  et  il  est  possible  que 
quelques-unes  d'entre  elles  soient  des  Xtuta  ou  des  Pbl(BOtrta. 

«  ANBOXU. 

MuLS.  M.  d.  France;  Bmrbip.  p.  4BS. 

Mêmes  caractères  que  les  Dircaà,  avec  les  différences  suivantes  : 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cultriforme,  '  subéquilatéral, 
non  canaliculé.sur  sa  tranche  interne.  —  Yeux  faiblement,  mais  dis- 
tinctement échaucrés  presque  dans  leur  milieu.  — Antennes  insérées 
dans  cette  échancrure.' —  Hanches  intermédiaires  contiguds  en  arrière  ; 
éperons  des  jambes  relativement  plus  longs,  surtout  ceux  des  inter- 
médiaires. —  Mésostemum  n'arrivant  pas  À  la  moitié  des  hanches 
intermédiaires. 

On  n'en  connaît  qu'ime  espèce,  le  Serropalpus  fuscukn  d'Illiger  (3), 
très-petit  insecte  d'un  brun  noirâtre  et  européen. 

ABDERA. 

Stbmi.  IU.  of  Brit  Sniom.  T,  p.  M  (4^. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  le  plus  souvent  ovoïde,  dé- 
primé, tronqué  à  sa  base  et  acuminé  au  bout;  le  3*  contigu  avec 
lui  et  non  prolongé  en  dedans,  rarement  {bifaaoiata)  triangulaire  et 

(1)  Serrop.  qnadrimacidatus,  Illig.  Die  Ksf.  Preuss.  p.  130  (D.  australis, 
L.  Fairm.  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1856^  p.  bild).'~Hyp.quadrigu{taiui,Vàyk, 
Faii%  Soec.  l,  p.  251  ;  figuré  par  Germar,  FauD.  Ins.  Eurup.  VI,  6.  —  D.  mol- 
Hi,  Graells,  Mem.  d.  1.  coin.  d.  1.  Hapa  geol.  d.  EspaD.  Aon.  1855;  Zool.  p.  73, 
pi.  3,  t  12;  Espagne. 

(2)  Serrop.  tibialis,  qwidrimaculatus,  Say  in  Long't  Exped.  11^  p.  282.  — 
D.  decolorata,  Randall,  Boston  Journ.  of  nat.  HisU  II,  p.  22.  —  têricea,  Hal- 
dtm.  Journ.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  L  p.  98. 

(3)  Die  Kxf.  Preuss.  p.  132  [Dire.  tenuiSy  Rosenh.  Beltr.  t.  Insektenf.  Europ. 
p.  34;  Muli.  loc.  cit.). 

(4)  Syu.  CkKUik,  Mulsant,  Col.  d.  France;  Barbipalp.  p.  61.  ~  Dircaa 
GyUenb.,  Daflschm.,  etc.  —  HALLomiiuf  Payk.,  GyUenh.,  Latr.,  Cuttln.,  aie. 
—  HiLAJomTA  IlUg.  —  Ht?ulus  Curtis.  —  M omilu  Mintumis 
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plus  dégagé  dti  t*  (0*  —  Labre  forlemeiit  transversal,  trontpié  en 
a>  anU  —  Tr^te  courte ,  régnUèrement  coiivexû  sur  là  front ,  iûvisil»!* 
d'en  haut  en  totalitL^  ù\i  en  grande  partie <  —  Yeui  transTêrsauï,  en- 
lie  rs.  —  Antennes  insérées  un  peu  ftu-djûssus  de  leur  niUiâu,  à  pèïm 
ou  pas  plus  longues  que  le  prolhorai  ^  suifilifonnes^  ^  articles  t  al- 
longé, en  massue  arciu^é,  2-3  delongueur  variable,  5- 10  tibeoiLÎquès, 
subtransversaui ,  subégniui,  il  ovàlalre.  —  Prothorax  tfaasvet^  ou 
non,  roupé  carrément  à  sa  base,  rectiligue  sur  les  côtés  en  amère, 
avec  son  bord  antérieur  plus  ou  moins  sflilknt  et  arrondi.  —  Ecussofl 
([uadraoj^iilaire.  —  KlytTCS  plus  ou  ïnoins  allongées,  parallèles  ou  tm 
peu  atténuées  en  arrière,  en  général  peu  convoies.  —  Pattes  médi*- 
ctes;  cuisses  robustes;  éperons  des  jambes  c^jurts;  i*"  article  du 
quatre  tarses  postérimiîs  aussi  long  que  les  $ujvfuits  réunis; Je  pénuK 
tièrae  de  tous  tronqué  au  bout,  —  Mésosternum  tn^s-gréle,  prosquâ 
auî^si  lon^  que  les  hanches  imermédiait^*— Corps  finement  pubesceBt 

Toutes  les  espèces  sont  de  petite  taiUe^  mais  ornées,  pour  la  plupart, 
de  taches  ou  de  bandes  sur  k.^  élytres.  Elles  ont,  en  commuD  avec  les 
ninc.€A,  la  saillie  antérieure  du  prothora^  et  un  mésosteraum  alloogé, 
maïs  eu  diffî'ient  par  les  palpes  majdlMres  et  le  pénultième  article  d» 
leurs  tarses. 

M.Muisant  les  a  réparties  dans  deux  genres  différents*  entre  lesqueïi 
je  ne  trouve  pas  d'autres  caractères  distinetiis  que  les  praportioiii 
relatiTi?s  des  articles  2- 3  des  antennes,  qui  sont  suhégaax  cbûl  \m 
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Ces  insectes  n'ont  plus  la  physionomie  des  précédents^  leur  corps 
n'ayant  aucune  tendance  à  devenir  cylindrique  ou  arqué  en  dessus, 
mais  plutôl  à  être  plus  ou  moins  large,  sauf  chez  les  Htpulus.  Il  y  a 
de  grandes  différences  dans  la  visibilité  de  la  tête»  quand  on  la  re- 
garde d'en  haut,  sans  que  jamais  le  prothorax  s'avance  au-dessus 
d'elle,  comme  ches  les  Dircaa  et  genres  voisins.  Le  système  de  colo- 
ration ne  présiinte  pas  la  même  monotonie  que  dans  la  plupart  des 
genres  qui  précèdent;  il  est,  au  contraire,  assez  varié. 

Deux  larves  de  ce  groupe  sont  connues,  celles  de  la  Melaidrya  ea- 
raboides  (  i  )  et  de  YHypuhis  bifasciatuê  (  >).  Toutes  deux  ont  en  commun 
la  forme  subeylindrique  et  un  peu  atténuée  aux  deux  extrémités  de 
presque  toutes  les  larves  de  la  famille,  le  prothorax  plus  grand  que 
les  autres  segments  du  corps,  ceux-ci  arrondis  sur  les  c6tés,  avec  le 
dernier  d'entre  eux  simple  ;  mais  la  première  est  privée  de  stem- 
males,  tandis  que  la  seconde  en  a  de  chaque  cété  de  la  tète,  quatre 
I  par  paires.  Ces  larves  ne  vivent  plus,  comme  les  précédentes, 
I  les  champignons,  mais  dan^  les  vieilles  souches  de  peuplier  et 
d'aulne  qu'elles  perforent  de  leurs  galeries.  Leurs  métamorphoses  s'ac- 
complissent dans  ces  dernières;  comme  la  plupart  de  celles  de  la  far 
mille,  leurs  nymphes  sont  d'un  beau  blanc,  sans  présenter,  du  reste, 
rien  de  particulier. 

Les  dnq  genres  qui  suivent  ont  tous  des  représentants  en  Europe. 

I.     Crochets  des  tanes  simplet. 

a     Eperons  des  jambes  très-courts,  surtout  aux  antérieures. 
Elytret  parallèles  en  aTsnt,  atténuées  en  arrière  :  HypuUu. 
—    atténuées  h  leurs  deux  extrémités  :  Ma$i)Ua, 
aa   Eperons  des  jambes  loogi. 

Elytrei  élargies  en  arrière  :  Melandrya, 
~    parallèles  :  PhryganophUus, 
U.    Crochets  des  tarses  fendus  jusqu'à  leur  base  :  Seotodis, 
Genre  incerts  sedis  :  Emmêsa. 

HYPULUS. 
Payk.  Faim.  Suec.  \,  p.  251  (3). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cultriforme,  allongé  et  obtus 
au  bout,  le  2*  on  triangle  transversal.  —  Mandibules  légèrement  bi- 

(1)  Ed.  Perrif^  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  XIV,  p.  86,  pi.  3,  C  14-18,  sous  le 
nom  de  Jtfe/.  terrata.  —  Ericbs.  Arcbir,  1842, 1,  p.  367. 

(2)  Letsner,  Arbeit.  d.  Scblessiscli.  GeseUseb.  1851^  p.  96.  —  Heeger,  Sit- 
sanpsher.  d.  Wlen.  Acad.  X,  1853,  p.  474,  pi.  5,  f.  1-11. 

(3)  Syn.  MYSTAXGS,Kagell.  in  Schncid.  Magax.  p.  493;  genre  non  caractérisé. 
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fldes  à  leur  eïtrémit^*  —  Labrâ  tmosTersalj  kr^mèiH  amm^  en 
avant,  —  Tête  en  entifT  visible  d'en  haut,  penchée ,  tenimï#e  parmi 
court  museûu  triangulaire,  taillé  eu  biseau,— Yeuï  médiocres,  tME** 
rersauXj  sinués  en  avaot,  —  ABteimes  assea  robustes,  un  peu  ploa 
longues  que  le  proihorax,  filiforroes,  à  articles  obcompies,  siiljé^auï  : 
*2  un  peu  plus  court j  3  un  peu  plu»  long  tjue  les  autres,  i  i  ovoïde  et 
acumiué  au  bout.  —  Prothorai  plus  loiij^  que  large,  un  pea  réiréci  et 
recli ligne  dans  sa  moitié  postérieure,  tîonfiwé  en  aT^aiit  et  &  sa  base, 
celle-ci  faiblement  lobr*e  ;  muni  en  dessus  éa  deux  dépressions  hm- 
Utires  allongée.^;  ses  anf,:les  poËtérieiirs  parfois  (fyuef^'mi^) longuement 
carénés  en  dessus  ;  scî^  ciiétes  btéraJes  eiTacéea  en  avant,  —  Ecus50û 
tp>s-pDtit,  qijadrrm^ulaire.  —  El  vires  peu  convexes,  allongéesj  paral- 
lèles,  un  peu  atténuées  dans  leur  tiers  posté  rieur  ^  tronquées  à  leur 
base,— Pattes  mMiocres,  ûâseï  robustes  ;  hanches  antérieures  courtes, 
sans  trochantins,  les  intermédiaires  non  obliques^  éperons  des  ja?nb^ 
antérieures  presque  nuls,  les  autres  courts  ;  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaire? déprimés;  le  i**^  article  des  postérieurs  allongé,  le  dender 
de  tous  cordifiiirriie  et  subbilobé.  — Mêsosternmn  gréle^  aussi  loag  epie 
ies  hanches  intermédiaires.  —  Corps  aDongé ,  subdéprimé ,  très-fiiê- 
ment  pubescent. 

On  connaît  de  ce  genre  quatra  espèces j  dont  deuï  répaodu.es  dans 
la  plus  grande  partie  de  t'Europe;  les  deux  autres  sont  propreaà  TA- 
mérique  du  Nord  (i).  Toutes  seint  d'un  rouge-ferrugineux,  avec  des 
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ntmi,  largeoMnt  anondi  et  subtronqué  dans  son  milieu  en  avant.  — 
rite  dédive^  en  entier  visible  d'en  baut^  tenninée  par  un  museau 
EHVversalement  quadrangulaire.  —  Yeux  médiocres ^  transversaux^ 
neiqiie  entiers.  —  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  le  pro- 
hanJL,  grêles,  filiformes,  k  articles  l  subturbiné,  2  court,  3-4  un  peu 
lins  longs  que  les  suivants,  égaux,  5-10  décroissant  peu  à  peu^  1 1  ova- 
.  —  Prothorax  en  carré  transversal,  tronqué  en  avant,  avec  ses 
antérieiirs  rabattus,  et  à  sa  base  avec  ses  angles  postérieurs 
igviy  munis  en  dessus  )ie  deux  dépressions  basilaires  peu  marquées  ; 
ai  arêtes  latérales  effacées  en  avant.  —  Ecusson  transversal.  —  Ëly- 
Ms  allongées,  peu  convexes,  oblongo-ovales,  régulièrement  atténuées 
k  leurs  deux  extrémités. — Pattes  médiocrement  robustes  ;  hanches  an- 
drieures  et  postérieures  des  Hypulus;  éperons  des  jambes  très-|>etits; 
*^  article  des  tarses  postérieurs  très-allongé^  le  dernier  de  tous  sub- 
d]o})6.  —  Mésostemimi  grêle,  aussi  long  que  les  hanches  intermé- 
liains.  —  Corps  allongé,  finement  pubescent. 

La  seule  espèce  connue  (•)  est  de  la  tsdile  de  VHypvius  bifasciatus^ 
A  lui  ressemble  assez  sous  le  rapport  de  la  forme  générale.  Elle  se 
liftingue  principalement  des  espèces  de  ce  genre,  par  sa  forme  plus 
iéprimée,  ses  antennes  beaucoup  plus  grêles,  et  son  prothorax  moins 
dng  et  autrement  fait,  ainsi  que  les  élytres.  Sa  couleur  générale  est 
l'on  brun  plus  ou  moins  fauve,  avec  des  bandes  transversales  sur  les 
lytres,  d'un  brun-noirâtre,  déchirées  sur  leurs  bords,  et  très-sujette» 
.  varier.  Ce  petit  insecte  semble  jusqu'ici  n'avoir  été  pris  qu'en  France, 
ù  il  est  répandu  au  loin,  mais  peu  commun. 

lI£LAra)RYA. 

Fab.  5y«/.  £M,  p.l63(2). 

Palpes  maxillaires  robustes,  à  articles  1  en  triangle  allongé,  2  en 
riangle  courte  3  cultriforme,  allongé,  canaliculé  sur  sa  tranche  ex- 
Bfoe.  —  Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  —  Labre  court,  sinué 
ians  son  milieu,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  saillante,  plane  et 
édive  sur  le  front;  épistome  court,  plus  ou  moins  déprimé.  —  Yeux 
ramsversaux,  assez  saillants,  très-étroitement  et  faiblement  échancrés. 
-  Antennes  assez  robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
iqoées,  filiformes ,  à  articles  obconiques  :  3-4  de  longueur  variable , 
uttôt  plus  longs,  tantôt  aussi  courts  que  les  suivants,  5-iO  subégaux, 
I  ovoïde. — Prothorax  transversal,  fortement  rétréci,  subcylindrique  et 

(1)  Serrop,  tforiegatus,  Eof>c.,  Act.  d.  I.  Soc.  d'Hist.  Dat.  d.  Paris,  I,  p. 40, 
1. 10,  f.  2. 

(Q  SyD.  DmcjEÂ  Fab.,  Schœnh.,  Panz.,  etc.  —  Serropalpus  lUig ,  OliT.  — 
[iLOPS  Fab.,  Panx.,  Oliv.^  oUm.  -*  Chktsoiula  Lïddô,  De  Villen.  — Tensbrio 
chaltar. 
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fides  à  leur  eitri^milé.  —  Labre  IraDSveïsali  largement  art^tieU  ea 
avant,  — Tèîe  en  entier  visible  d'en  hautj  penchée,  terminée  par  un 
court  nniseau  triangulaire,  taUlé  en  biseau,  —  Veux  médiocres,  vtèWr 
ver^iux,  siuués  en  avanu  —  Antennes  assez  robustes,  un  peu  plus 
longues  que  Icproihorai,  fiJiformes,  à  articles  obconiques,  subégatn  ; 
2  un  peu  plus  court,  3  ua  peu  plus  long  que  les  autres,  I  i  ovoïde  et 
acumin^  au  bout,  —  Prothor&i  plus  long  que  large,  im  peu  rétréci  et 
rectili^nc  dans  sa  moitié  postérieure,  tronqué  en  avant  et  &  sa  base, 
celîe-ci  faiblement  luln'^e;  muni  Bn  dessus  do  deuï  dépression  bak^i- 
laires  allongé e.^  ;  ses  angles  postérieurs  parfois  {qitercintts)  longuement 
carénés  en  dessus;  ses  arêtes  latérales  effacées  en  ÂVant*  —  Ecusscm 
tri?s-petit,  quadmngulaire.  —  El3rties  peu  ctmveies,  allongées,  paral- 
lèles ,  un  peu  atti^nuE'^es  dans  lôur  tiers  postérieur,  tronquées  à  Jeur 
base.— Pattes  médian ri^Sj  a^sea  robustes;  hanches  antérieures  cour(«s, 
i^aBs  trochantiijs,  les  intermédiaires  non  obliques;  éperons  des  jaîutcs 
antérieures  prpsqiie  nuls,  les  autres  courts;  tarses  antérieurs  el  iirter- 
luMiaires  déprimés;  le  i"  article  des  postérieurs  allongé,  le  denùer 
de  tous  fonlif.tnue  et  subbilobé, — ^Mésostemum  grêle,  aussi  long  que 
les  hanches  intermédiaires.  —  Corps  allongé,  subdéprimé,  trèe^fîne- 
ment  puto&cent. 

On  nonnaîl  do  ro  fjonre  quatre  espèces,  dont  deux  répandues  dans 
la  plu  H  f,T»aude  partie  de  l'Europe;  les  deuï  autres  sout  propres  4  TA- 
mm  que  du  ISord  (i).  Toutes  sont  d'^un  rouge-ferrugineiix,  avec  do 
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ùmui,  largenMDt  anondi  et  subtronqué  dans  son  milieu  en  avant.  — 
TMe  dédlTe^  en  entier  visible  d'en  haut^  tenninée  par  un  museau 
tansvenalement  quadrangulaire.  —  Yeux  médiocres^  transversaux^ 
pmqae  entiers.  —  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  le  pro- 
ÛÈtmjL,  grâles,  filiformes^  à  articles  l  subturbiné^  2  court,  3-4  un  peu 
plus  kmgs  qne  les  suivants,  égaux,  5-10  décroissant  peu  à  peu^  4 1  ova- 
Uon.  —  Prothorax  en  carré  transversal,  tronqué  en  avant,  avec  ses 
eMs  antérieurs  rabattus,  et  à  sa  base  avec  ses  angles  postérieurs 
aigoiy  munis  en  dessus  de  deux  dépressions  basilaires  peu  marquées  ; 
aai  arêtes  latérales  efiacées  en  avant.  —  Ecusson  transversal.  —  Ëly- 
tiei  allongées,  peu  convexes,  oblongo-ovales,  régulièrement  atténuées 
à  leurs  deux  extrémités.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  hanches  an- 
térieures et  postérieures  des  Hypulus;  éperons  des  jambes  très-petits; 
l*'  article  des  tarses  postérieurs  très-allongé^  le  dernier  de  tous  sub- 
bîlobé.  —  Mésostemimi  grêle,  aussi  long  que  les  hanches  intermé- 
dîaires.  —  Corps  allongé^  finement  pubescent. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  de  la  taille  de  VHyptdus  bifasciatus^ 
et  loi  ressemble  assez  sous  le  rapport  de  la  forme  générale.  Elle  se 
dîftingue  principalement  des  espèces  de  ce  genre,  par  sa  forme  plus 
déprimée,  ses  antennes  beaucoup  plus  grêles,  et  son  prothorax  moins 
long  et  autrement  fait,  ainsi  que  les  élytres.  Sa  couleur  générale  est 
d'an  brun  plus  ou  moins  fauve,  avec  des  bandes  transversales  sur  les 
élytres,  d'un  brun-noirâtre,  déchirées  sur  leurs  bords,  et  très-sujette» 
&  varier.  Ce  petit  insecte  semble  jusqu'ici  n'avoir  été  pris  qu'en  France, 
où  il  est  répandu  au  loin,  mais  peu  commun. 

lI£LAra)RYA. 

fàB.  Sytt.  El.  l,  v.'m  (?]. 

Palpes  maxillaires  robustes,  à  articles  1  en  triangle  allongé,  2  en 
triangle  courte  3  cultriforme,  allongé,  canaliculé  sur  sa  tranche  ex- 
tetoe.  —  Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  —  Labre  court,  sinué 
dans  son  milieu,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  saillante,  plane  et 
déclive  sur  le  front;  épistome  court,  plus  ou  moins  déprimé.  —  Yeux 
transversaux,  assez  saillants,  très-étroitement  et  faiblement  é'chancrés. 
—  Antennes  assez  robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
arquées,  filiformes ,  à  articles  obconiques  :  3-4  de  longueur  variable , 
tant6t  plus  longs,  tantôt  aussi  courts  que  les  suivants,  5-10  subégaux, 
a  ovoïde. — Prothorax  transversal,  fortement  rétréci,  subcylindrique  et 

(1)  Serrop,  variegahis,  Bom.,  Act.  d.  1.  Soc.  d'Hist.  Dat.  d.  Paris,  I,  p. 40, 
pi.  10,  f.  2. 

{^  SyD.  Dmc>EA  Pab.,  Schœnh.,  Panz.,  etc.  —  Semopalpus  lllig ,  OIIt.  — 
HÔon  Fab.,  Païu.,  Oliv.^  oUm.  -*  Ghrtsohela  LIodô,  De  Villen.  — Tensbrio 
Schallur. 
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tronqua  en  avaat^  faiblement  tnsiaué  on  arrière,  aree  Mi  mi^  yg»- 
tr^riDurs  aigus  ou  arrtmdîs^  mimi  en  dessus  dô  deux  dépceattOBa  ïft* 
silaires  allongées  et  sou^eEl  d'un  sillon  médiaii;  ses  ïirwtes 
effacées  en  avant,— Ecusson  assei  gr^md,  en  tiiangle  curvibgtie  i 
—  Elytres  alloni^éesj  planes  ou  médiocrement  convexes,  smaéfti  éam 
leur  milieu,  puis  élargies  et  rétrécies  en  arrière*  —  Pat4aa  longues  et 
assez  tobuftes;  hanches  antûrieures  a^sez  saillantes^  pounru«9  de  m- 
chantinsj  les  postérieures  obliques;  cuisses  comprimées;  éperons d€i 
jambes  médiocres;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  déprimési 
1"^  article  des  postérieurs  pres^que  aussi  long  que  les  suivants  ré^nii, 
le  dernier  de  tous  cardi forme,  —  Mésostemum  enfoui,  en  tdan^li 
aigiî^  beaucoup  plus  court  que  les  hanches  intermédiaires.  —  Ciirpi 
allongé,  large,  glabre- 
Ce  dernier  caractère  est  exclusircmeEt  propre  k  ces  ioâeeles,  dans 
toute  la  famille^  et,  réuni  à  leur  forme  générale  et  à  la  seulptuiç  lie 
lenrs  téguments^  les  fait  reconnaître  sans  peine.  Tous  sîont,  en  effet, 
criblés  en  dessus  de  petits  points  enf onces j  trôa-serr^s,  et  préseolent  sur 
le^  élftres  des  sillons  plus  ou  moins  profonds,  dont  les  interraUei 
sont  costif ormes,  l"n  noir  assez  brillant  fonne  leur  liTiée  ordinain; 
il  est  remplacé  chez  l'un  d'eux  {curaboides}  par  du  bien  d'acier,  s^jii 
à  de\emr  verdAtre  ;  uti  autre  {flavkomw]  a  les  antennes,  les  païlbf 
do  ïa  bouche  et  les  pattes,  d'un  jaune-ferrugineux  ou  orangé.  EtâiOt 
toutes  les  espèces  sont  de  grande  Uilk  joui  ta  famille. 
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Labre  oourt^  légèrement  arrondi  en  avant.  —  Tête  courte^  penchée^ 
médioerement  viable  d'en  baut.  —  Yeux  entiers.  —  Antennes  à  peine 
aiun  longues  que  le  pfotborax^  bispides^  à  articles  obconiques  :  1  mé- 
diocre, 2  pas  beaucoup  plus  court  que  3^  4-6  plus  longs,  égaux,  7-iO 
phif  courts  et  plus  épais.  Il  plus  long  que  10,  ovalaire.  —  Protborax 
en  carré  transversal,  aveo  ses  côtés  antérieurs  arrondis,  tronqué  en 
avant,  largement  et  faiblement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  plan  et  lar- 
gement impressionné  de  cbaque  côté  en  dessus;  ses  arêtes  latérales 
ditnses  et  entières.  —  Ecusson  curviligne.  —  Elytres  allongées,  paral- 
lèles, planes  et  assez  flexibles.  —  Pattes  médiocres,  pareilles,  du  reste, 
à  celles  des  Mslamdkta,  avec  le  dernier  article  des  tarses  subcordi- 
forme  aux  antérieurs,  écbancré  aux  quatre  postérieurs. —  Mésostemum 
presque  nul  entre  les  banches  intermédiaires;  celles-ci  contiguôs  dans 
presque  toute  leur  longueur.  —  €k)rps  allongé^  parallèle,  finement 
pnbescent 

Genre  établi  sur  un  rare  insecte  (>)  de  l'Europe  boréale  et  des  ré- 
gions montagneuses  de  l'Allemagne,  voisin  des  Melandbta  par  ses 
caractères,  mais  d'\m  faciès  très-différent.  Il  est  d'un  noir  peu  brillant, 
aveo  le  prothorax  et  les  deux  derniers  segments  abdominaux,  d'un 
Jaune  ferrugineux,  ses  téguments  sont  finement  coriaces;  sa  taiUe 
égale  celle  des  Mblâhdrta.  Dans  ces  dernières  années,  M.  Hampe  en 
a  publié  ime  seconde  espèce  (i)  découverte  dans  les  Alpes  de  l'Au- 
triche. 

SGOTODES. 

EscBscB.  Mém.  d.  VAead.  d.  Si'Péiersb.yi,  p.  454  (3|. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cultriforme,  assez  large  et  assez 
aigu  au  bout.  —  Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  —  Labre  for- 
tement transversal,  tronqué,avec  ses  angles  arrondis. — Tête  penchée, 
aubrhomboldale,  plane  sur  le  front  ;  épistome  prolongé  en  un  museau 
quadrangulaire  assez  long.  —  Yeux  médiocres,  transversaux,  subréni- 
formes.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  grêles, 
grûffissant  peu  à  peu,  à  articles  obconiques  :  1  médiocre,  2  très-court, 
3  aussi  long  que  4-5  réunis,  4-10  subégaux,  graduellement  plus  épais, 
i  i  ovalaire.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  impres- 
sioxmé  en  dessus,  un  peu  rétréci  et  rectiligne  sur  les  côtés  en  arrière, 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  fortement  arrondis,  tn- 
nnué  à  sa  base.  —  Ecusson  quadrangulaire.  —  Elytres  assez  convexes, 

(1)  Dire.  ruficoUis,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  90;  figuré  dans  Germar,  Faun.  Ins. 
Enrop.  XX,  7. 

(2)  P.  nigriventris,  Hampe,  Stettin.  entom.  Zeit.  1850,  p.  355  {ru/lcoUit 
w.?). 

(3)  Syn.  PiLKàTOpas,  FiMher  d.  Waldh.  Entom.  d.  1.  Rou.  pi.  2,  f.  7;  Tau- 
tsar  a  adopté  le  nom  d'EicbieholU  dans  ion  texte,  p.  165. 


\ùugé^  —  Elytres  oblougties,  pai-allèles^  asseï  convexes-  —  Fïttei  lou- 
âmes, m^dioerement  robuâtes;  hiuidifts  mfermt'diaireij  subectotipbs; 
éperons  des  jambes  cimrls;  le  i'^  m^cle  des  tarses  postérieurs  alloîigrL 
—  Mé^oslerniim  très-^-êlè.  —  Corps  obkmg,  à  peioe  pulieeceat* 

Le  C.  tmactm{i)  lype  du  genre,  est  de  taille  moyenne*  d'uD  jaune 
ferrugineux  asseï  brillant,  arec  les  antennes  nobes,  sauf  A  leuT  bas*. 
mais  sujet  à  .ie\'eiur  brunâtre  en  grande  partie,  S^  t^^mentj  «mt 
recouverts  d'une  ponctuation  asse»  dease  en  dessus-  On  Vîï  roncorilrtl  I 
dans  presque  toute  TEuropô ,  mais  en  général  il  asi  exttémemeflt 
lare  partout.  Dans  cùs  dernières  aum^eâ^  M.  Kraatz  en  â  fait  eamaâl^  * 
une  seconde  espèce  (a)  trouTée  dans  diverses  localités  de  l'Allemaini?. 

QmùVBn  VII.    Hothidei*  r 


Hanclies  antérieures  et  tniaTmâdiaires  contigTiëSj  trè^-aUtiag^»  l^ 
premières  pourvues  de  troehantina;  pénuMèmo  article  dea  tafSË^iu^ 
bilobé  ;  leurs  crochets  appendicnlés  ou  épais  et  triades  au  liuttL  ^ 
Palpes  maxillaires  un  peu  en  scie,  leur  dernier  aiticle  ctiitrilûniie. -* 
Této  penchée,  peu  visible  d'ea  haut-  —  Antennes  de  mim  artkksj 
iongues  et  très-grèles. 

Le  genre  Nothus  d'Olivier  est  le  pins  aberrant  de  la  fïuniHej  et  parmi 
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NOTHUS. 
(ZncL.)  Ouv.  Encyd.  méth.;  Ins.  TIU,  p.  384  (1). 

MàU  :  Menton  transversal^  carré.  —  Languette  forteaient  échancrée 
en  aie.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  transversalement  sécuri- 
fittice  ;  celui  des  maxillaires  cultriforme,  allongé^  le  3*  triangulaire^ 
snbtransversal.  —  Mandibules  dépassant  un  peu  le  labre^  sur  les  côtés 
et  en  avant,  fixement  arquées^  bifides  au  bout.  —  Labre  en  carré 
transversal.  —  Tête  terminée  par  un  court  museau  quadrangulaire. 
—  Yeux  assez  grands,  transversaux,  en  fer-à-cbeval.  —  Antennes  un 
peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  à  articles  1  gros,  en  cône 
arqué,  2  court,  obconique,  3-11  subégaux,  subcylindriques,  finement 
▼élus.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi,  tranchant  et  re- 
bordé sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  avec  tous  ses  angles 
arrondis.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  allongé,  arroudi  en  arrière.  — 
Ehftres  allongées,  parallèles,  peu  convexes.  —  Pattes  longues  et  assez 
robustes;  les  quatre  cuisses  antérieures  parallèles,  les  postérieures 
Irès-^enflées  et  arquées  ;  jaribes  comprimées,  les  postérieures  termi- 
nées en  dedans  par  \me  forte  saillie  ;  les  éperons  de  toutes  courts  ; 
tarses  longs,  le  l*'  article  des  postérieurs  plus  grand  que  les  suivants 
réunis;  crochets  courts,  larges,  trifides  au  bout.  —  Mésostemum  n'ar- 
rivant qu'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  —  Corps  allongé,  à 
téguments  minces,  finement  pubesceut. 

Femelle  :  Antennes  pas  plus  longues  que  la  moitié  du  corps.  — 
CSuisses  postérieures  simples  ;  jambes  de  la  môme  paire  sans  saillie 
terminale  ;  crochets  des  tarses  appeudiculés,  leur  di\ision  terminale 
timple. 

Les  mâles  ont  quelquefois  les  cuisses  postérieures  moins  groi'ses 
que  de  coutume,  ou  même  simples  comme  les  femelles,  et,  à  l'inverse 
de  ce  qui  existe  chez  les  Coléoptères  en  général,  ils  sont  souvent  plus 
grands  (a). 

Les  deux  sexes  de  Tunique  espèce  (3)  du  genre  diffèrent,  en  outre, 

(1)  Syn.  OsPHTA,  Illig.  Magaz.  VI,  p.  370.  —  Pelecina  lllig.  ibid.  p.  300; 
eUm.  Ces  deui  noms  ont  été  proposés  par  Illiger,  coTiroD  quatre  ans  avant  celui 
d'OlWier,  mais  conime  il  ne  les  a  pas  caractérisés^  c'est  à  tort  que  quelques 

.  autaun,  notamment  MM.  Mulsant  et  L.  Redtcnbacher,  ont  adopté  le  pre- 
mier. —  Cartharis  Fab.,  olim.  —  Telephoros  OUy.^  olim.  —  Dryops?  Schœnh. 

(2)  MM.  Banse  et  Matz^  dans  une  notice  qu'ils  ont  publiée  sur  l'espèce  qui 
compose  le  genre  (StetUn.  entom.  Zeit.  1S41,  p.  162)^  disent  que  ce  sexe  se 
reconnaît  constamment  à  la  saillie  que  fait  le  pénis.  Sur  cinq  exemplaires  que 
j'ai  sous  les  yeux,  cet  organe  n'est  visible  que  cbez  un  seul. 

(3)  £Ue  est  connue  sous  les  noms  de  hipunctatus  Fab.,  clavipei  01.  et 
Coléoptères.    Tome  V.  36 


'?^i  :•    *  J>rœf«/i«  01.  Le  premier  que  lai  a  imposé 

:'.'►"    i  1«  plus  ancien;  mais,  comme  il  ne  s'appllqi 

'  *  '  ^ipes  qu'au  mile,  AI  M .  Iliuie  et  Mali  (loc,  cil. 

j  de  prœusius  qui  coûïÎçoI  â  la  rigueur  am 

1  adopta  par  M,  L,  Hedieniîscher  (Faun.  am 

Îa^cc  raison^  je  trois.  On  a  tle$  de  m  sexes  t 
nées  par  M.  Stepheas,  ML  af  Brit.  Enlam. 
,  et  M.  Curtis,  Brit.  Eotom»  D. 

î 
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MenUm  non  porté  par  un  pédoncule  du  sous-menton.  —  I..anguette 
eomée^  saillante.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires^  inermes  et  ciliés.  — 
Mandibules  courtes.  —  Tète  saillante^  munie  d'un  col  plus  ou  moins 
distinct^  rarement  nul. — Yeux  plus  ou  moins  échancrés. — Antennes  de 
onie  articles^  insérées  latéralement  à  découvert^  immédiatement  au- 
devant  des  ^eux. —  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  ;  son  pronotum 
confondu  avec  ses  flancs.  —  Hanches  antérieures  saillantes^  oylindri- 
q[ae8  0u  coniques^  contiguês  ou  subcontiguês;  leurs  cavités  cotyloides 
ibnnées  en  arrière  ;  les  intermédiaires  munies  de  trochantins^  lés  pos- 
térieures transversales;  tarses  hétéromères^  les  quatre  tarses  anté- 
rienn  de  cinq^  les  postérieurs  de  quatre  articles;  leurs  crochets  sim- 
jHes,  —  Abdomen  composé  de  cinq  segments,  tous  distincts. 

En  tète  de  sa  quatrième  et  dernière  famille  des  Hétéromères,  celle 
des  Trachélides,  Latreille  a  placé  sa  tribu  des  Lagriaires,  dans  la- 
qaelle^  des  trois  genres  qu'il  y  a  compris,  deux  seulement  (Lagria, 
Statira)  peuvent  y  rester  (■).  Solier  {-»)  qui,  de  son  côté,  s'est  occupé, 
d'une  manière  générale,  de  ces  msectes,  les  a  retirés  des  Trachélides, 
poor  en  former  une  famille  à  part,  qu'il  a  nommée  Leptodérides,  et 
dlans  laquelle  il  leur  a  associé  plusieurs  éléments  hétérogènes  (3).  Si 
iVm  s'en  tenait  atix  caractères  que  ces  deux  auteurs  assignent  aux  La^ 
griides,  rien  ne  les  distinguerait  essentiellement  des  Ténébrionides, 
ear  il  n'en  est  pas  un  seul  de  ceux  qu'ils  énumèrent,  qui  ne  se  re- 
trouvent chez  un  plus  ou  moins  grand  nqmhre  de  c«s  derniers. 

Ces  insectes  sont  en  effet  excossivemenl  voisins  des  Ténébrionides, 

(1)  Règne  aniin.  éd.  2,  V,  p.  51.  Le  troisième  genre  (Hihipiplus)  appartient 
à  la  IkaiiUe  des  Cueujldes;  ▼oyez  Tome  II,  p.  404. 

(2)  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  495. 

(Q  Cet  élémenti  lont  la  fkmiUe  entière  des  Pythides,  qu'on  a  Tue  plus  btnl» 
«t  las  genrei  Galopus  et  Spardrus,  qui  appartiennent  aux  ÛGdéméridei. 


564 


LiGRIIDI»* 


au  point  qu6  phi5îeuT*3  genres  de  ces  derniers  ont  été  placés  parmi 
eux  {*).  Ils  ont  en  couïmun,  avee  cea  demiersj  des  cavités  cotylôîdes 
îinti^rieures,  fermées  en  arrière  (i),  et  oc  s'en  dissinguent  riçoureiis«- 
ment  tjue  par  un  seid  point  ;  de*  hanches  antérianres  saillantes^  co- 
niques et  contif^aiPs  om  tr&s-faiblement  séparées.  Les  crochet»  des 
tarses  simples,  sont  frugalement,  en  debora  du  /"actes,  tant  e^  qm  les 
s^^pare  de  celles  des  CislélideSj  qui  ôut  les  hanches  antémures  faites 
de  même.  La  fermeture  des  eavitiSs  cotyloides  de  c*s 'hanches  les 
<'lovipie  n (alternent,  d'im  antre  côté,  de  blutes  les  autres  fciiniUes  des" 
ll/;UTomères  j  sans  aucune  eiceplion.  En  un  mot,  tout  Hétéromère 
rpi  réunit  les  deux  caractères  qui  iiennent  d'être  signalés,  doit^  à  mon 
senSj  iHro  placé  dan^  leurs  rangs. 

Le  col,  dont  k  tète  est  munie  en  amère,  n^est  tr^-étpoit  que  danslti 
seul  genre  Statira;  colui  des  Laghia  et  des  Ëutrapela  est  si  épak, 
que  ces  insectes  miTiteat  h.  peine  le  nom.  de  Tracihélides,  et,  enfin,  il 
a  complètement  disparu  chez  les  TaACHiLusTorus,  Joui  en  étant  ri- 
sihle  en  eDlier^  le  premier  article  des  antennes  est  Lûséfé  sons  dâ  pa^ 
lit  es  saiOies  des  joues.  Le  proûiorajc  ne  présente  aucun  vestige  de  sé- 
paration entre  son  pronotum  et  ses  flancs,  sauf  ches  les  Lagria^  où 
le  premier  étant  fortement  ponctué,  tandis  que  les  seconds  sont  lisses, 
c  es  parties  sont  nettement  distinctes.  Les  èlyties  sûut  constamoMcat 
pourvues  d'un  repli  l'-pipteural ,  qui  est  m/5me  ssseï  large  «hei  q^- 
ques  Laruu.  Les  hanches  îintérieures  ne  sont  accompagnées  de  tro- 


LAGRIIDEB.  8M 

(Mb  (i).  Lenn  larves  s'éloignent  notablement  de  ceUes  des  autres 
Hétéromères^  et  se  rapprochent  de  celles  des  Silpha  et  surtout  des  Drr- 
■■BTBS.  On  peut  prendre  pour  type  celle  de  l'espèce  commune  d'Eu- 
rope^ la  I.  kirta,  dont  on  doit  une  excellente  description  &  M.  Ed. 
Perris. 

Son  corps  est  allongé,  subparallèle,  presque  plan,  et  blanchâtre  en 
dessous,  convexe  et  d'un  fauve  livide  en  dessus,  maculé  partout  de 
taches  noirâtres,  et  hérissé  de  longs  poils  fauves  qui,  â  l'exception  de 
eeux  de  la  tète,  du  prothorax  et  du  segment  anal,  n'occupent  que  le  mi- 
lien  des  segments;  le  long  des  côtés  ils  sont  disposés  en  touffes.  La 
tète  est  \m  peu  transversale  et  légèrement  déprimée  en  dessus.  Les 
organes  buccaux  se  composent  :  d'une  lèvre  inférieure  échancrée  et 
portant  deux  courts  palpes  labiaux  bi-articulés;  deux  mâchoires  mé- 
diocres, â  un  seul  lobe,  garni  intérieurement  de  spinules;  deux  palpes 
maxillaires  courts  et  composés  de  trois  articles,  dont  le  premier  très- 
petit  ;  deux  mandibules  faiblement  bidentées  au  bout  et  mimies  au 
tàté  interne  de  deux  grosses  dents  ;  enfin,  d'un  labre  corné,  fortement 
tmuversal.  De  chaque  côté  de  la  tête  se  voient  quatre  ocelles  disposés 
en  aro  de  cercle.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  la  tête,  et  com- 
posées de  quatre  articles  :  1  gros  et  subcylindrique,  2  de  môme  forme 
ai  aussi  long,  mais  plus  grêle,  3  du  double  plus  long  que  les  deux 
piéeédents  réunis,  un  peu  arqué,  4  très-court,  globuleux.  Le  segment 
pfothoracique  est  presque  du  double  plus  grand  que  les  suivants.  Les 
pattes  qu'il  porte,  ainsi  que  les  deux  placées  à  sa  suite,  sont  courtes, 
très-velues  et  composées  do  cinq  pièces ,  y  compris  l'ongle  quî  les 
termine.  Les  segments  abdominaux  sont  égaux  entre  eux,  sauf  le 
dernier,  qui  est  conique  et  terminé  par  deux  petites  saillies  droites, 
parallèles  et  acérées.  En  dessous  il  est  muni  d'un  mamelon  anal  peu 
protractile,  et  caché  au  repos  dans  un  sillon  transversal.  Les  neuf  paires 
de  stigmates  sont  situées  :  la  première  au  bord  antérieur  du  méso- 
thorax, les  autres  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdo- 
minaux .  Tous  sont  placés  sur  un  bourrelet  qui  règne  le  long  des 
flancs. 

Cette  larve  se  trouve  pendant  l'hiver  sous  les  feuilles  mortes  et 
les  débris  ligneux,  au  pied  des  vieux  chênes.  Son  régime  n'est  pas 

(1)  I.  hirta,  Lyonnel,  OEuvr.  posthum.  p.  112,  pi.  11,  f.  17-31  ;  Wostwood, 
An  lotrod.  etc.  I,  p.  290,  f.  32,  n»  25;  Ed.  Terris,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
liège,  X,  p.  255,  pi.  5,  f.  64-72;  Heeger,  Sitxungsber.  d.  Wien.  Akad.  X, 
p.  161,  pi.  1.  —  te/o,  Ed.  Pcrrls,  loc.  cit.  p.  258,  pi.  5,  f.  73-78;  Graelli,  Mera. 
d.  l.  CommU.  d.  1.  Mapa  geol.  d.  Esp.  An.  1855;  Entom.  p.  104,  pi.  4,  f.2.^ 
grandis^  Erichs.  Arcbiy,  1842, 1,  p.  370  ;  courte  description;  celle  plus  ôtendue, 
que  donne  Eriehion,  des  larves  des  Lagrlidet  en  général,  a  été  reproduite  par 
m.  Chapuii  et  Gandèie,  dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Uège^  Vlil^ 
p.  523;  Us  ont  en  même  temps  publié  (pi.  7,  f,  2)  une  figure  de  la  larre  de  la 
L.Mrta, 
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encore  bien  connu^  mak  est  probablement  ûê  Qfltnra  aolmale.  EUe  se 
mélainûrpb(>se  sans  aucun  prépaiatlf^  La  nymphe  e^  blaimhe,  hé- 
rissée de  lûugs  poils  fins,  roussâtre*,  el  munie  sur  les  mx  premiers 
segments  abdumio au.it  j  de  papilles  latérales,  charnues  ^  tromïuées  el 
terminées  par  des  poiLs. 

La  larve  de  la  t,  Mïa,  trouvée  abondamment  par  MM.  Ed,  Parrif  et 
Graells,  sur  les  mura  mi^me»  du  jardin  do  rEscurlai,  na  dlâltd  emn- 
tielleraent  de  la  prt^cédentd^,  que  par  sa  forme  atténuée  en  aidèn,  U 
présence,  près  de  la  base  de  cbaque  segment ,  d'une  fine  crête  trans- 
versale que  recourre,  au  reposjle  bord  antérieur  du  segment  suivant ^ 
enfin,  par  sa  cciuleur^  qui  est  en  de^ssus  d'un  noirâtre  terne,  tantù* 
sans  taches^  tantùt  varié  de  fauve  livide  [«).  Son  régime  donna  îieu 
aux  mêmes  doutes  que  celui  de  la  précédente. 

D'après  ce  qu'en  dit  Erichson,  la  larve  de  la  I.  (jranâis^  espèce  da 
grande  taille,  propre  à  l'Austraiie,  diffère  des  précédentes  par  sei  m* 
tenues  phi  s  n  m  ries  que  la  léle,  la  présence  de  cinq  ocelles  dispoiéft 
sur  deux  rangs,  de  chaque  côté  de  la  tête,  et  en  ce  que  les  sttgmalei 
sont  pîacl^5  d  en  avant,  que  ceuît  de  charpie  segment  sont  recouverts 
par  le  se^^ent  qui  pin^céde  celui  auquel  Ib  appartiennent,  Enchsûn 
se  lait  iiur  la  ve^lLture  de  celte  larve. 

Les  LAGRijt  se  trouvent  sur  les  feuilles,  dons  les  baies  elles  bois,  mr 
les  plantes  basses,  plus  rarement  et  accidentellement  sur  les  Ûetin. 
Lps  Statiha  j  que  j'ai  eu  occasion^  d'observer  en  Amérique ,  ont  ûm 
babitudes  analitu^ues.  et  il  est  nrol^ble  cm*U  en  est  de  même  de  lentei 
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netère  foorni  par  la  dôture  des  cavités  cotyloïdes  antérieures^  ne 
sont  pas  d'aoooid  sur  la  composition  de  la  famille  (i). 

Le  genre  Thachiloste!! us  est  assez  difiërent  des  autres^  pour  rendre 
néeeflsaire  la  répartition  de  ces  insectes  dans  deux  tribus. 

L     Pénultième  article  des  tanei  entier.  TiACitLOSTtiaiHU. 

n.  —  —         sobbUobé.  Laouëms  tkahs. 

TRIBU  I. 
TRACHËLOSTÉNIDES. 

Pénultième  article  des  tarses  entier.  «—  Tête  sans  aucune  trace  de 
ûtà  «n  arrière.  —  Dernier  article  des  antennes  de  longueur  normale. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  ces  trois  caractères  que  le  genre  unique 
qui  compose  ce  groupe  diffère  des  autres  Lagrildes,  mais  encore  par 
deux  autres  moins  importants  :  des  yeux  à  peine  échancrés^  et  des 
antennes  d'une  gracilité  remarquable.  La  forme  de  la  téte^  qui  res- 
semble à  celle  des  Ténébrionidcs^  est  ce  qui  m'engage  à  le  placer  en 
tète  de  la  famille  ;  autrement  la  forme  générale  du  corps,  si  on  la 
meittait  au  premier  rang,  exigerait  qu'il  tti  mis  dans  le  voisinage 
dasSiiTiBA. 

TRACHELOSTENUS. 
Soun  in  Gat,  Hi$t.  d.  ChOê;  Zool.  Y,  p.  255. 

Menton  légèrement  trapéziforme,  transversal.  —  Languette  très- 
aîllante,  épaisse,  arrondie  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
liiaux  globoso-ovale,  celui  des  maxillaires  assez  fortement  sécuriforme, 
oUiquement  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  entières  à  leur  extré- 
mité. —  Labre  transversal,  tronqué  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête 
légèrement  rétrécie  en  arrière  et  sans  col  proprement  dit;  épistome  placé 
ior  un  plan  inférieur  à  celui  du  front,  quadrangulaire.--Yeux  médio- 
cres, transversaux,  assez  saillants,  étroitement  et  à  peine  écbancrés. — 
Antennes  très-grôles,  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  à 
articles  cylindriques  :  1  gros,  pyriforme,  2  très-court,  3-1 1  décroissant 
à  peine.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  parfaitement  cylindrique, 

(1)  IL  L.  Redtenbacher^  par  exemple  (Faao.  aVistr.  éd.  2,  p.  63^,  admet  une 
ftinille  des  Lagriides  composée  du  seul  genre  Lagriâ^  tandis  que  M.  Mulsant 
rSvnit  ce  dernier  aux  Pttho  et  aux  Ptrochroa  pour  en  former  sa  famille  des 
Lattpennes.  Ce  nom^contenable  quand  il  ne  s'agit  que  des  espèces  européennes^ 
devient  trèt-défèctueux  lorsqu'on  pifend  en  considération  celles  qui  sont  exo- 
tiques. 


lue  à  ses  deux  extrémitée.  —  Bcusson  ëû  triftofle  etlî^ïïgBè, 

l)t>  nlbngt^es,  légèrement  atténuées  en  artiôre,  un  peu  échanci 

à  leur  Lase*  —  Pattes  asseï  longes;  hanches  ant^rieiiï*s  i 

[l'Hieut  siaillajates,  séparées  par  iine  très-ëfroite  saillie  prostenw 

alt^n^ées  il  leur  base^  renfiées  et  ovoidea  à  leur  cïtrém 

es  linéaires,  leurs  éperons  petits  ;  tarses  plus  lonp^  que  les  jam] 

et  le  denuer  article  de  tons  allougéj  le  pénultième  tronqua 

I  —  SIésf»slernum  assez  large^  déclive,  un  peu  conoaYa*  —  Ca 

-/-j  linéaire,  glabre,  faiblement  pubescent, 

jiremier  coup^d'œilj  l'espèce  unique  {*)  ^i  constitue  le  ge 

liible  tclkmeut  au  Stenotracfielus  cmeus  du  nord  de  VEm^ 

pourrait,  à  la  ri^^eurj  la  confondi'e  avec  lui.  Mais  ce  der 

I  tient  par  toute  son  organisation  aux  Œdémérides,  tandis  q 

jlrouve  dans  la  structure  des  CAvit^s  colyLoïdes  ântérieupes^  c^ 

.luriides,  11  y  a  la  \m  exemple  frappant  de  l'utilité  de  eéei 

niL  ne  pas  se  laisser  égarer  par  nu  factes  ir<»mpeur. 

insecte^  originaire  du  tUiiU^  est  un  peu  plu»  petit  que  le 

|r/icrfu£  am^ms  et  exactement  de  la  même  couleur,  c'est-à-dire  * 

brillant.  Sa  télé  et  son  pruthorax  sont  rugu6ox  et  comme 

J;  ses  élytreSj  outre  df?s  rangt^^es  régiiUères  d'assez  gros  p 

licéSj  présentent  des  déprcbsioûs  traîisvcrsaleSj  irréguliêres,  qa 

l[)araiire  comme  un  peu  chifioimt'eîi.  Des  poils  hlancsj  aâ&ex  kw 
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FiB.  Syst.  Entom.  p.  34  (1). 

Itoton  petite  carré  ou  subtrapéziforme.  —  Languette  saillante^ 
parfois  épaissie^  arrondie  en  avant.  —  Palpes  labiaux  très-petits^  leur 
dernier  article  ovoïde^  celui  des  maxillaires  forteiHent  sécuriforme  et 
arqué.  —Mandibules  bifides  au  bout.  —  Labre  transversal,  subéchan- 
cré.  -*-  Tète  munie  d'un  col  épais^  subrhomboîdale  ;  épistome  séparé 
du  front  par  un  sillon  transversal  ou  une  dépression  souvent  très-pro- 
fonde, brusquement  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Yeux  transversaux, 
fortement  écbancrés.  —  Antennes  plus  longues  que  le  prothorax,  graï- 
dueUement  épaissies,  à  articles  obconiques  :  1  plus  long  chez  les  mâles 
que  chez  les  femelles  (a),  2  court,  3  égal  au  suivant  ou  plus  long,  4-10 
graduellement  transversaux,  1 1  plus  ou  moins  allongé,  cylindrique  ou 
ovalaire. — Prothorax  allongé  et  cylindrique,  ou  transversal  et  un  peu 
déprimé,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  embrassant  imparfaitement  l'abdomen,  convexes, 
graduellement  élargies  en  arrière,  plus  rarement  oblongues. —  Pattes 
anex  longues;  cuisses  peu -robustes  chez  la  plupart;  jambes  sans  épe- 
rons; tarses  munjs  d'ime  fine  brosse  villeuse;  le  1*'  article  de  tous 
allongé.  —  Mésostemum  très-étroit.  —  Corps  oblong,  hérissé  partout 
de  longs  poils  chez  presque  tous. 

Le  genre  est  propre  à  l'ancien  continent  et  riche  en  espèces.  Celles 
d'Europe  sont  pour  la  plupart  de  taille  moyenne,  et  toutes  sont  noires 
avee  les  élytres  d'un  fauve  testacé.  Celles  d'Afrique,  des  Indes  orien- 
tales et  de  l'Australie,  sont  ordinairement  beaucoup  plus  grandes  et 
en  général  ornées  de  couleurs  métalliques,  mais  toujours  uniformes. 
Ces  insectes  sont  les  seuls  de  la  famille  dont  le  fades  soit  assez  lourd. 
On  en  a  déjà  décrit  plus  d'une  quarantaine  d'espèces  (3). 

(1)  Syn.  GmiTsoiiBLA  Linné.  —  Gantharis  Geoffi*.  —  TufiBRio  De  Géer.  — 
teTPTOCirBALUs  Gmel.  —  Adcbeioa  Ifarsh. 

(2)  Chex  la  grandis  de  TAustralle,  cet  article  est  oxtraordinairement  allongé 
cbes  les  mâles;  ils  se  distinguent  en  outre  de  leurs  femelles  par  leurs  colssat 
très-robustes  et  légèrement  arquées. 

(3)  Eip.  européennes  :  Chrysom.  hirta,  Linné,  Syst.  nat.  n,  p.  602  ;  type 
da  genre;  la  Chr,  pubescens  Lino.  (ibid.  p.  603),  qu'on  lui  donne  généralement 
pour  synonyme,  serait  un  Omophlus,  selon  M.  Ifulsant,  Gol.  d.  France;  Latip. 
p.  19.  -*  Z,.  glàbrata,  OUt.  Entom.  III,  49,  p.  5,  pi.  1,  f.  5  (uec  Fab;  L.  triitiê 
Bonelli).  —  midtpennw  (hirta  var.?),  depiUs,  Mulsant,  loc.  cit.  p.  20;  Franee. 
—  rubida^  Graells,  Mem.  d.  l.  Comm.  d.l.  Map.  geol.  d.  Esp. Ann.  1855;  Zo^. 
p.  74,  pi.  4,  M  ;  Espagne.  —  rttgosula,  Rosenb.  Die  Tbier.  Andalus.  p.  223  ; 
Andalousie. 

Esp.  africaines  :  X.  wrid^perniis^  Algérie,  Abyssinie  ;  oittofa.  Cap;  kiia,  Al- 
Séiie  ;  ofticira,  Ai^MMf,  Guinée;  Fab.  Syst.  El.  n,  p.  69.  "- 6rw<^^ 
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EUTRAPfiyL 
(Du,)  Blâhcb.  RUt.  nat.  4.  Jm.  H,  f.  39  (1). 

IfentoQ  m  c^rté  long.  ^  Languette  tnmqiiis  oa  subairoiidid  «n 
avant.  —  Dernier  article  àm  palpdi  lalùaux  p«lîl,  soboralAw,  C6{m 
des  maxiUain^s  cuttriforme,  allo^l,  irrondi  «a  eM  înteecie*  —  Hifl- 
dibules  entjères  au  b^ut.  ^  Labre  salBaot,  cane,  &t8o  ses  an|^  tt- 
rondis,  —  Tét^  courte,  munie  d'im  col  épais  est  arrière  ;  froM  tmoqoé 
ou  eo  demi-cercle  en  a?ant  ;  épisiorae  placé  mt  \m  plan  înféfteor  au 
sien,  qnadeangulaire.  — Yeui  médiocres,  âiiseï  saiOantê,  mx  peo  obE- 
qucs,  sinués,  —  Aûtennes  de  la  lougneur  au  moins  du  tiers  du  cqt^ 
mMiocrement  rùbustes,  à  articles  I  p^s,  ovalairej  les  suiraûti  i 
Eiquesj  2  cotirtj  3  un  peu  plus  lon^  que  4,  4*6  dîniiûoant  et  ( 
peu  à  peu,  i  1  allong»^,  cylindrique*  —  Prothorax  tram?ersai  ob  nms 
légèrement  r^'tréci  à  sa  base,  subcordiforme,  tronqué  à  ses  deïii  ei^ 
mités.  —  Elytres  aUonçéesj  parallèles  ou  ohloiigo-ûvales,peo  coiiTiexeL 
—  Pattes  assez  loogiies;  baBcbes  antérieures  médiocres,  quelq^çJjtùi 
séparées  par  im  prY*^enium  très-étroit;  cuisses  aotérieures  renJlées,* 
jambes  linéaire^^  sdBs  éperons;  tarses  ûnement  milieux;  le  t*'  arEidi 
des  postérieurs  très-allongé.  —  Saillie  iotercoxale  asseï  lâi^e,  anondîs 
etï  avaot.  —  Corps  allongé,  béri^  de  poils  fins, 

Gem^e  voisin  des  Stàhiia  om  suiveat  et  ne  s'ea  dîstîitiniaQl  fitibi 
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nx  un  pea  autrement  faits.  Ses  espèces  sont  de  la  même  taille  que 
ces  dernières  et  pour  la  plupart  ornées  sur  les  élytres  de  deux  bandes 
longitudinales,  entières,  fauves  ou  d'un  rouge  sanguin  sur  un  fond 
noir,  vert  obscur  ou  brun;  dessin  qui,  réuni  à  leur  forme,  leur  donne 
une  grande  ressemblance  avec  YHelodes  Phellandxii,  de  la  famlUe  des 
Ghrysomélides.  Ce  /actes  a  trompé  Fabricius,  qui  a  placé  dans  ce  genre 
les  deux  espèces  qu'il  a  connues.  Ces  insectes  sont  propres  à  l'AM- 
qne  et  à  l'Australie  (i).  Leurs  téguments  sont  brillants,  et  leurs  élytres 
rugueuses  ou  ponctuées  en  stries  régulières.  Les  mâles  se  distinguent 
des  femelles  par  la  présence  d'un  sixième  segment  abdominal. 

STATIRA. 

Latb.  Fam.  nat.  p.  381  (2). 

Menton  en  carré  fortement  transversal,  arrondi  aux  angles,  et  par* 
fois  un  peu  sur  son  bord  antérieur.  —  Languette  saillante,  échancrée 
en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  petit,  subovalaire, 
eehû  des  maxillaires  cuUriforme,  allongé.  —  Mandibules  plus  ou 
moins  longues,  droites,  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Labre  saillant, 
m  peu  rétréci  à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  antérieurs, 
tronqué  ou  sinué  en  avant.  —  Tôte  munie  d'un  col  étroit  en  arrière, 
transversale,  terminée  par  un  museau  quadrangulaire  ;  épistome  sé- 
paxé  du  ftmi  par  un  profond  sillon  transversal.  —  Yeux  variables, 
tantôt  très-gros  et  très-saillants,  subcontigus  en  dessous,  rapprochés  en 
dessus,  tantôt  plus  petits,  transversaxix,  sinués  ou  échancrés.  —  An» 
tennes  de  la  longueur  au  moins  du  tiers  du  corps,  cylindriques,  à  ar- 
Ikles  i  plus  ou  moins  long,  2  court,  3-10  subégaux,  11  allongé.  — 
Piothorax  plus  long  que  large,  souvent  très-long,  cylindrique,  tronqué 
en  avant  et  à  sa  base,  celle-ci  munie  d'un  bourrelet  précédé  d'un 
riUon  circulaire.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  plus  ou 
sioins  longues^  tantôt  subparallèles,  tantôt  en  ovale  allongé,  parfois 
épneuses  à  la  suture.  —  Pattes  assez  longues;  hanches  antérieures 
■Wfif  courtes,  séparées  par  une  étroite  saillie  prostemale;  cuisses  gra- 
duellement épaissies;  jambes  linéaires,  sans  éperons  :  1*'  article  des 
tuaes  postérieurs  très-allongé.  —  Saillie  intercoxale  assez  large,  ogi- 
Ysla^  parfois  triangulaire.  —  Corps  allongé,  glabre  ou  hérissé  de  quel- 
ques poils  rares. 

(1)  Eip.  du  Cap  :  Chrys.  unifasciata,  De  Géer,  Mém.  Tll,  p.  664,  70,  pi.  49, 
t.  18,  19  {Hel.  porrecta  Fab.).— HeZ.  elongata,  Fob.  loc.  cit.  [Crypfoc.  Umgus 
duel.)-  —  HeL  quadrilineaia,  Billb.  io  Schœoh.  Syn.  Ins.  II,  p.  278,  note.  — 
Sip.  de  l'Algérie  :  E,  svturalis,  Lucas^  Explor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  363, 
(L  32,  r.  1.—  Esp.  de  l'Australie  :  E.  australica,  Bobem.  Yoy.  d.  l'Eugénie;  Int. 
p.  102. 

(2)  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et  A.  SerrUle  (Eneyel.  métti.  Ins.  X,  p.  479) 
ont,  les  premiers,  publié  les  caractères  du  genre.  ^  Syn.  Aanaoïuau,  Klrity, 

,  Bor^Amer.  p.  238. 
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Genre  exclusivement  ajnéric^iin  et  très-riche  en  espèces,  parmi  lej- 
(juelbsil  en  est  qtii  rappellent  complètement  par  leurs  fonnes,  leurs 
f^ôule^rs  et  la  sculpture  de  leurs  téguments,  les  Agtu  de  la  famille  des 
Carabiques,  Elles  sont,  du  reste,  trop  variables  sous  les  deux  premiers  dâ 
ces  points  de  vue,  pour  en  rien  dire  de  général.  Leur  sculpture  est 
plus  Goui^taTiie ,  les  élytres  de  presque  toutes  élant  asseï  fortement 
striées,  ponctue' es  dans  les  stries,  aTôc  les  iuten^alles  entre  ces  de^ 
nièresj  souvent  c os ti formes.  On  n'a  encore  décrit  tju'une  faible  partie 
de  ceui  deceô  insectes  qui  existent  dans  les  collections  (i)/lls  somiè- 
pandus  depuis  le  Canada  jusques  h  Buenof-Ayres» 

Le  pente  suivant  j  bieo  qu'appartenant  sans  aucun  doute  à  cette 
tribu  j  est  trop  impariaitement  caractérisé  pour  tpi*oa  puisse  lui  isà- 
gner  son  rang  parmi  coui  qui  précèdent. 

ISOTOMiL 
(Dej.)  BhkTiCB.  Hist*  nat  d.  Im  ÏI,  p.  39* 

Antennes  g%t&re  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothoiaxi^naé^â 

articles  un  peu  élargis,  surtout  vers  l'extrémtité.  —  Palpes  à  dtmiet 
article  sécuriiorme. 
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M.  Bohemann  place  près  des  Eotràpklâ  le  genre  suiyant 

EUOMMA. 

Bom.  Voy»  d.  IFrégat.  Eugénie;  Ins.  p.  101. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grand,  sécuriforme.  —  Tète 
oblongue,  droite  sur  les  côtés,  f  ortemant  prolongée  en  avant  des  yeux, 
étranglée  à  sa  base.  —  Yeux  grands,  oblongs,  échancrés  en  avant,  rap- 
prochés en  dessus  et  en  dessous.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que 
la  moitié  du  corps,  assez  grêles,  filiformes,  à  articles  i  obconique, 
2  court,  3-4  allongés,  égaux,  5-11  oblongs,  celui-ci  déprimé  au  bout. 

—  Prothorax  à  peine  plus  large  que  long,  tronqué  en  avant,  légère- 
ment rétréci  à  sa  base,  élargi  et  arrondi  sur  les  côtés  en  avant  ;  ses 
angles  antérieurs  arrondis,  les  postérieurs  droits.  —  Ecusson  triangu- 
laire. -—  Elytres  légèrement  saillantes  et  arrondies  &  leur  base,  un  peu 
pins  larges  et  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  paiallMes  dans 
plus  de  la  moitié  de  la  longueur,  puis  rétrécies  et  arrondies  en  anière. 

—  Pattes  médiocres,  grêles;  cuisses  médiocrement  en  massue;  jambes 
droites;  tarses  étroits,  le  1*'  article  des  postérieurs  allongé;  leurs  cro- 
ohets  divariqués,  épaissis  à  leur  base.  —  Corps  oblong,  peu  convexe. 

M.  Bobemaim  ne  parle  pas  de  la  forme  du  pénultième  article  des 
teies.  S'il  est  simple,  comme  porte  à  le  croire  la  formule  qui  précède, 
k  genre  est  moins  voisin  qu'il  ne  le  dit,  des  Eutrapkla,  et  se  rappro- 
dierait  des  Tbàchelostehus,  dont  il  s'éloignerait  d'un  autre  c6té  par 
la  forme  de  la  tète.  H  a  été  fondé  sur  une  espèce  (  i)  de  l'Australie  assex 
petite,  d'un  fauve  testacé,  avec  la  suture  et  une  bande  marginale  des 
élytres,  élargie  en  arrière,  noires. 

Enfin,  un  dernier  genre  qui  suit,  établi  par  M.  Hope,  sur  une  petite 
espèce  trouvée  dans  de  la  résine,  animé,  semble  également  devoir  être 
dassé  ici.  Telle  est  l'opinion  d'Erichson  (a),  que  je  partage  avec  doute. 

MEGALOGERA. 
Hon  in  Gutuii-MtiaET.  Mag.  d.  ZooL;  int,  1842,  pi.  88. 

Tète  arrondie  en  avant.  —  Yeux  très-saillants.  —  Antennes  dentées 
en  scie,  à  articles  1  gros,  2  court,  3-10  triangulaires  et  s'aUongeant 
peu  à  peu,  1 1  plus  grand,  aigu  au  bout.  —  Prothorax  un  peu  plus 
laige  que  la  tête;  ses  côtés  convexes  dans  leur  milieu.  —  Elytres 
quatre  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  parallèles,  striées-ponctuées, 
anondies  &  leur  extrémité,  avec  les  épaules  rectangulaires.  —  Pattes 
fimples. 

Cet  insecte  [rubricoUis)  était  tout  noir,  avec  le  prothorax  d'un  rouge- 
léiTugineux  vif . 

0)  B.  lat9raUiy  Bohem.  loe.  cit.  pi.  2,  f.  1,  atec  dai  détafli. 
(2)  ArchiT,18i4,II>P-a03. 


FAMILLE  un. 


PÉDILIDES. 


MentoTi  non  porté  pa?  un  pédoncule  du  sous-meuton*  *-  Languette 
saillante,  —  Deu3t  lobes  aiii:  mâchoires,  iuenûes  et  ciliés,  —  Mandi- 
bule» ne  dt'^passant  pas  le  labre,  — Tète  saUlaute,  pencbéo,  brusque- 
ment rétrécie  en  un  col,  visible  ou  non  d*eci  haut.  —  Yéux  variaijles, 
—  Antennes  de  onze  articleSj  filifonnes,  insérées  h  décotiven,  iium^ 
djatemenl  au-devant  des  yeux,  —  Prolhorax  plus  étroit  que  lesélj- 
ires  chea  k  plupart i  son  pronotum  presque  toujours  conJoûdu  a^ieo 
ses  flancs.  —  Kl  y  très  sans  repli  épipîeural  ou  n^eii  ayant  qu'un  \m^ 
lige  il  sa  base.  —  Hanches  antérieures  et  postérieures  contigTiâs; 
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Ifféoèdent  et  les  Anthicides  qm  suivent.  Deux  caractères  négligés  jus- 
qnlci  les  distinguent  nettement  de  ces  deux  familles.  Ils  diffèrent 
de  la  première  par  leurs  cavités  cotyloîdes,  largement  ouvertes  en  ar- 
rière ;  de  la  seconde^  par  la  c^ntiguité  complète^  ou  peu  s'en  faut^  de 
leurs  hanches  postérieures  (i).  Os  ne  peuvent  par  conséquent  être 
réunis  ni  à  Tune  ni  à  l'autre,  et  quant  aux  autres  familles  des  Hétéro- 
mères j  il  ne  peut  être  question  de  les  faire  entrer  dans  aucune  d'entre 
dles. 

La  tète  de  ces  insectes  se  présente  dans  deux  conditions  différentes. 
Chez  les  uns  (Pédilides  vrais),  son  col  est  dégagé  du  prothor^x,  très- 
apparent,  et  son  vertex  est,  par  suite,  plus  ou  moins  distant  de  ce 
dernier;  il  en  résulte  en  même  temps  ime  plus  grande  liberté  dans 
tous  ses  mouvements.  Chez  les  autres  (Scraptiides),  elle  est  verticale 
et  peu  mobile,  son  vertex  étant  contigu  au  prothorax  et  son  col  com- 
pli^ment  engaigé  dans  celui-ci.  Le  museau  qui  la  termine  varie  assez; 
chez  les  Mitilelàbrus  du  Chili,  il  s'agrandit  et  se  rétrécit  au  point  de 
ressembler  à  celui  des  Stenostoma,  de  la  famille  des  ÛEdémérides. 
Les  organes  buccaux,  et  en  particulier  les  mandibules,  s'allongent 
naturellement  en  même  temps  que  lui.  La  bouche,  du  reste,  ne  pré- 
sente rien  de  particulier,  si  ce  n'est  chez  les  Macbatru,  dont  les 
palpes  maxillaires  sont  dentés  en  scie,  comme  ceux  de  plusieurs  Mé- 
landryides. 

Les  antennes  n'offrent  de  remarquable  que  la  grandeur  de  leurs 
tiois  derniers  articles,  chez  les  Macratu  et  les  Stbropes.  Les  ye\ix 
sont  plus  souvent  obliques,  relativement  à  l'axe  de  la  tête,  que  trans- 
venaux.  Quoiqu'ils  soient  fréquemment  assez  développés,  il  ne  se 
rapprochent  jamais  beaucoup  en  dessus.  Le  pronotum  du  prothorax 
n'est  distinct  des  flancs  de  ce  dernier  que  chez  les  Sgraptia  et  les 
TaoTOMMA,  qui  sont  en  môme  temps  les  seuls  genres  chez  lesquels  sa 
base  égale  en  largeur,  ou  peut  s'en  faut,  celle  des  élytres.  L'absence 
ehez  celles-ci,  d'un  repli  épipleural,  dont  il  n'existe  que  rarement  des 
Testiges,  est  un  caractère  que  la  famille  possède  en  conmiun  avec 
pvesque  toutes  celles  qui  suivent. 

Les  pattes  sont  généralenîent  longues  et  déliées.  Le  pénultième  ar- 
lida  ÙBs  tarses  n'est  entier  que  chez  les  Mitilelàbrus,  et  seulement  aux 
postérieurs.  Le  nombre  des  segments  abdominaux  ne  s'élève  à  six 
que  chez  les  Pbdilus  mâles.  Les  épistemums  métaihoraciques  sont 
§;raduellement  atténués  en  arrière,'  et  accompagnés  de  petites  épi- 

(1)  Cliei  tous  les  Anthicides  que  j'ai  examinés,  même  les  plus  petits,  j'ai 
naasVnmmrnt  troinô  ces  hanches  séparées  par  la  saillie  intercoxale  de  l'abdo- 
nen.  Elle  est  ordinairement  triangulaire  ou  ogivale  ;  mais  il  y  a  un  genre 
(FwuncoHus)  où  elle  devient  aussi  large  que  celle  d'une  foule  de  Ténébrio- 
njdei.  Si  l'on  fiât  abstraction  de  ce  caractère^  les  Pédilides,  malgré  leur  fades 
soavent  très-différent,  se  confondent,  par  des  transitions  insensibles,  avec  les 
Aatlileides. 


BIS 


PÉtïIIl01S. 


mères.  J'ajoutaTal  mim,  que  ces  insectes  soni  foujôurs  zov^u^  d'u&a 
fine  pubescence,  qiie  leur  Uyrée^  canstammeiit  uniforme^  sauf  <kM 
quelques  Pedills,  ue  présûuto  Tien  de  remarquable  ^  et  que  ies  plui 
grands  d'entre  eux  no  sont  au  plus  que  de  moyenne  laille* 

Les  Pédiiides  vivent  sur  les  flôurB  ou  se  trouvent  sur  les  feuUlei, 
plus  rarement  (Taotoauia)  parmi  le«  herbes  ou  â.  terre.  Tqus  parais^ 
sent  déployer  beaucoup  da  vivacité  dans  leurs  mûuvements.  On  n'a 
pa5  de  renseiguemenls  précis  sur  leur  régime^  qui  est  probablemeDi 
de  uaturo  vé^j^iale,  tt  les  premiers  états  d^aucuns  d'entre  eux  ne  soni 
tounus.  Celles  de  leurs  espèces  décrites  jusqu'ici  apparîiennenl  i 
l'Eurupe,  à  TAsie,  aux  Indes  orientales  et  aux  deux  Amériques- 


h     Ycrleï  de  la  tôte  distant  du  prolhûrai, 
D.  —  conUgiia:u     -* 


TRIBU  L 

PÉOIUDES  VRAIS. 


Tète  di^gagL^e  du  prothorai,  mobile;  son  col  très-visible  eo  dessus,— 
Proihurax  t^mjoui^  plus  étroit  que  les  élïtres,  sans  aucune  trated^ 
séparation  entre  sou  pronotum  et  âes  fiance i 
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reDILUS. 
fma,  Bb  Waldh.  Bntom.  d.  l  Rms.  I,  p.  35  (1). 

'Menton  fortement  transversal,  tronqué  ou  un  peu  arrondi  en  avant. 

—  languette  légèrement  échancrée.  —  Dernier  article  des  palpes 
ïïimHaiTes  ovoide^  déprimé,  aigu  au  bout,  un  peu  dilaté  au  côté  in- 
teme.  —  Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  —  Labre  plus  ou  moins 
nUant,  arrondi  (/ktci»)  ou  tronqué  en  avant.  —  Tète  courte;  son  col 
mBM  épais  ;  épistome  transversal,  tronqué,  séparé  du  front  par  un 
■Qkm  transversal  bien  marqué.  — *  Yeux  médiocres,  transversaux^  assez 
iâlUants,  lunules.  —  Antennes  de  la  longueur  du  tiers  ou  de  la  moitié 
du  corps,  peu  robustes,  filiformes,  à  articles  un  peu  obconiques  ou 
légèrement  triangulaires  :  3  de  longueur  variable,  4-10  subégaux, 
lia  peine  plus  grand  que  10.  —  Prothorax  transversal,  assez  ifu9CU8) 
on  peu  convexe,  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  & 
ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  — 
Elytres  allongées,  parallèles,  parfois  (par  ex.  punctulatus)  isolément 
léirédet  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres;  hanches  postérieures 
légèrement  séparées;  cuisses  plus  ou  moins  robustes;  jambes  sans 

i;  tarses  finement  villeux  en  dessous;  le  i*'  article  des  posté- 
I  allongé. — Segments  abdominaux  variables  (a). — Corps  allongé, 
ptfUlèle,  finement  pubescent. 

Hacher  de  Waldh^im  a  fondé  ce  genre  sur  \m  assez  petit  insecte  (3) 
découvert  primitivement  dans  l'Altaï  et  retrouvé  depuis  dans  diverses 
localités  de  la  Sibérie.  Mais  ce  n'est,  en  quelque  sorte,  qu'im  membre 
égaré  d'une  suite  assez  nombreuse  d'espèces  qui  sont  répandues  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Amérique  du  Nord  (4).  Ces  insectes  sont  de  cou- 

(1)  Syn.  CoRPHTRA,  Saj,  Boston  Joorn.  of  nat.  Hist.  I,  p.  189.  —  AiiTHicas 
Say.  —  Ptrocbroa?  Henti^  Raodall. 

(2)  Chei  deux  eiemplairei  du  P.  fuscus,  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui  sont 
peQi-ètre  des  femelles,  je  irouye  les  cinq  segments  abdominaux  ordinaires, 
dont  le  dernier  excessivement  court  et  peu  distinct  Chez  trois  autres  de  l'A- 
aèrlqne  du  Nord,  appartenant  à  deux  espèces  (luffubris,  j^unctulaius),  et  qui 
sont  certainement  des  mâles,  ces  segments  sont  au  nombre  de  six,  dont  les  deux 
deniers  notablement  plus  grauds  que  les  autres,  sans  compter  un  pénis  très- 
loBg  et  cylindrique.  Je  ne  connais  que  les  deux  espèces  américaines  en  ques- 
tkMi,  et  dois  me  borner  à  appeler  l'attention  des  entomologistes  sur  ce  point. 

(Si  P.  fuscus,  Fisch.  d.  Waldh.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  23. 

(4  Leur  synonymie  est  très-compliquée,  et  M.  J  L.  Le  Conte,  qui  a  donné 
«D  Synopsis  de  ces  insectes  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  YII,  p.  272),  V^ 
tablii  de  la  manière  suivante  :  P.  punctulatus  Say.  »  coUaris  Say  {ru/Ukorax 
Ifswm.,  marginicMs  Ziegl.,  mfumatus  Lee,  olim,  Ànthicus  terminaUtJ  Siy). 

—  iuffubris  Say  {énfktmaius  Henti,  émus  Newm.,  inomaius  Raod.,  nigriôms 
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leurs  varii^ei,  très-sujeltes  à  se  modifier  dans  là  inémé  esp^e.  et  leiîM 
élyrtres  sont  criblées  de  f^elits  ^oiaU  Ifès-serrés  ou  fineoient  ebaçrâi^ 
Autani  <iiie  j'éu  pais  juger  par  le  petit  no^aiire  d*enlre  eunpi  me 
soût  cuntiu^j  les  mâl^s  ont  les  taraûs  aût^rieur»  légèremeat  dilatés  et 
sk  segments  abdunÙBaui. 

Dt  U  FSRTt,  Jfofi.  d.  ^ft^hîc.  fi.  1  (1). 

Menton  subtrans^ersal,  rêtT(5ci  et  Mgèrement  écîiaiicré  en  aTant, ar- 
rondi sur  les  Ll^tés  A  sa  b^ise.  —  Lauguôttô  biloMe.  —  Dernier  article 
des  palpes  iabiaiLï  (^pais  et  trian pilaire,  celui  des  maxiEaires  sécuii- 
forme,  L^quilal^L^ral  ou  assez  allongé,  —  Mandibules  entiferes  au  bout 

—  Labre  tiansveri>al,  sinué  et  cilié  en  avant.  —  Tète  subhorbonlAle, 
munie  dlm  cul  épais,  terminée  par  un  kr^  museau  qmdraogulm- 
— Yeujc  irÉs-ijros,  saillants,  obliques,  atténués  înférîeureïneûtjeiiti«rs{i!. 

—  Aiiteuttes  m/'<liùt  resj  grêles,  à  article»  3  ^  peine  pins  long  que  les 
autres,  4-1  i  d^tti hissant  et  grossissant  peu  à  pe\ï^  \  i  ovalains,  un  peu 
plus  grand  qut.  10.  —-  Protborax  un  peu  plui?  long  que  large,  légètiê- 
ment  atténué  en  iirrii>rej  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondii, 
légèrement  arri^ndi  et  marginé  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  eut- 
vili^-oe,  —  El  y  1res  allongées,  parallèles.  —  Pattes  médiocres;  cmsm 
assez  robusies»  rentléiis  au  bout;  jambes  un  peu  comprimées;  \tm 
éperons  (  ouri:^  ;  j '^  article  de  tous  les  tarses  aÙongé^  surtouî  aux  i 
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llf  te  dtstiiigomt  de  tous  ceux  qui  luiyenty  par  la  forme  de  leur  tôte 
M  Isun  pattes  plus  robustes.  J'ignore  s'ils  préseotent  des  différences 


STEREOPALPUS. 
Db  Là  FERTt,  Mon.  d.  Anihic.  p.  4. 

Menton  évasé  et  faiblement  échancré  en  avant.  —  Dernier  article 
des  palpes  maxillaires  cultriforme,  allongé  et  un  peu  arqué.  —  Labre 
fdrtement  transversal,  coupé  carrément  et  arrondi  aux  angles.  —  Tôte 
pemhée,  munie  d'un  col  assez  étroit,  courte;  épistome  peu  saillant, 
transversalement  quadrangulaire.  —  Antennes  notablement  plus  lon- 
gues qne  le  prothorai,  grêles,  filiformes,  à  articles  obconiques  :  2  un 
pei}  (dus  court  seulement  que  les  suivants,  3-10  subégaux,  il  fusi- 
ioraia,  pins  long  que  10.  ^  Pattes  longues;  cuisses  médiocrement 
zobbstes,  grossissant  peu  à  peu.  —  Corps  allongé,  parallèle,  subcylin- 
driqne.  —  Le  surplus  comme  cbez  les  Eurygestius. 

Ce  genre,  qui  ne  parait  être  confondu  qu'avec  les  Eurtcsnius,  est 
facile  à  en  distinguer  par  les  caractères  qui  précèdent.  Il  comprend  en 
ce  moment  trois  espèces  (i)  des  Etats-Unis. 

HACRATRIA. 
Nei^h.  Thi  eniom.  Mag.  y,  p.  377  (2). 

Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  échancrée.  —  Palpes 
maxillaires  en  scie,  à  articles  2  large,  triangulaire,  3  en  triangle  aigu 
transversal,  4  cultriforme,  allongé,  parfois  subfusiforme.  —  Mandibules 
courtes,  bifides  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  — 
Tôte  courte,  munie  d'un  col  très-étroit,  nodiforme,  &  vertex  arrondi 
ou  tronqué  en  arrière,  terminée  par  un  court  museau. —  Yeux  grands, 
subréniformes  ou  ovakires,  médiocrement  convexes.  —  Antennes  au 
plus  de  la  longueur  du  prothorax,  très-grôies,  à  articles  1  gros,  sub- 
cylindrique, 2-8  obconiques,  sub(^gaux  ou  non,  9-1 1  notablement  plus 
longs  et  plus  épais  que  les  précédents.  —  Protborax  plus  ou  moins,  en 
général  très-allongé,  oblongo-ovale  ou  rétréci  à  sa  base;  celle-ci  ar- 
rondie et  marginée.  —  Ecusson  quadrangulaire  ou  trapéziforme.  — 

(1)  S.  Mellyi,  De  La  Fert.  loc.  cit.;  aTec  une  figure  et  des  détails,  ^badiipen- 
nU,  gutiatut,  J.  L.  Le  Goule,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  VU,  f.  271. 

(2)  SjTD.  Macbarthrius,  De  La  Ferlé,  Mon.  d.  Aothic.  p.  11  ;  je  ne  vois  au- 
cune raison  pour  changer  le  nom  imposé  au  genre  par  M.  Newman,  bien  que 
M.  De  La  Ferlé  s'appuie  sur  l'autorilé  d'Erichson  (Arcbiv,  1S40,  II,  p.  307),  qui, 
sans  entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard,  l'a  conTerU  en  celui  do  Maobartisu. 
—  Duu;aa  Fab.  —  Stbbopsb  Dej. 
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El  y  1res  allongées,  parallèles  ou  im  peu  attéaiiées  en  arrièrfi.  —  P&ttê& 
asiiez  lon^^as  ;  cuisses  plus  on  moina  atténuées  ft.  kvir  basé  &t  renfléâi 
au  bout;  jambes  un  peu  comprimées;  tarsôs  autérieurs  Légèrement 
d(?pnmi^s;  te  i^^  article  des  poslérieurs  très-aMongé, îâ  pénultièiiie  é& 
lous  sabbliobé.  —  Corps  allongé,  sveltû,  Ûnemeat  pubeseenL 

Voisin  des  Stoopes  qui  suivent,  par  la  forme  des  anteniiôS  et  TÉtroi- 
tesse  du  col  de  la  U'ie^  ce  genre  s'en  dislmgue  éminemment,  oomma 
de  tous  ceuj  dn  groupe,  par  les  palpes  maxillaires  qui  rappellent  f  eoj 
des  M^Handr^ides*  Les  trois  derniers  articles  des  uotcmies  varient 
beaucoup  sous  le  rapport  de  la  longueur  et  peut^tre  selon  les  seiei 
Il  y  ft  des  espèces  (par  ex.  liJicafù]  où  ils  égalent  presque  en  gtaûdear 
IcL  tigOj  tandis  que  chei  d'autres  (par  ex,  insiJam)  ils  n'ont  que  le 
tiers  de  la  longueur  de  cette  derm&i?e.  Le  dernier  segroent  abdomiad., 
entier  et  un  peu  acuminé  chez  les  femelkSj  est  troûqué  du  éeh^^é 
en  demi-cercle  chei.  les  mâles.  Pour  le  surplus^  ces  petits  intactes  aot 
la  sculptufe  et  la  fine  pubescence  ooucliée  des  précédents, 

n  y  en  a  es  Âmérixpie  et  aux  Indes  orieniales;  on  en  a  déjà  àkrli 
dix  espèces  (i)* 

SiiTEiT,  Mém.  d.  L  Soc,  d,  Nût,  d.  Mo*cm,  \,  p.  1^  (2). 
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loilgBgae  laiges,  8-11  ezceadvement  allongés.—  Prolhoraz  oblongo- 
ofale^  graduelUnnent  rétréci  &  sa  base  ;  celle-ci  en  arc  de  cercle;  ses 
oâléa  antérieurs  arrondis.— Ecnsson  allongé,  arrondi  en  arrière.— Ely- 
tres  longues^  parallèles.  —  Pattes  assex  longues;  cuisses  robustes, 
gradneUement  renflées;  jambes  linéaires;  tarses  antérieurs  un  peu 
déprimés^  le  1*'  article  des  postérieurs  très-long.  —  Corps  linéaire, 
puilMBceat. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  originaire  des  bords  de  la  mer  Cas- 
pienne,  et  assez  rare  dans  les  collections.  Elle  est  rougeàtre,  sauf  la 
tète  qui  est  noire,  et  recouverte  d'une  fine  pubcscence  fauve.  Les  an- 
tennes du  mÂle  sont  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  la  femelle, 
et  leur  tige  ne  forme  guère  que  le  tiers  de  la  longueur  des  trois  der- 
niers articles ,  tandis  que  chez  la  seconde  ces  derniers  ne  sont  pas 
beeiicoup  plus  grands  qu'elle.  Le  premier  de  ces  sexes  a  le  dernier 
segment  abdominal  largement  échancré;  chez  le  second  il  ne  pré- 
sente rien  de  particulier. 

MITRiCLABRUS. 

SouiR  in  Gat,  Hist,  d.  ChUê;  Zool.  V,  p.  259. 

Menton  subtransversal^  arrondi  sur  les  côtés  à  sa  base ,  rétréci  et 
largement  échancré  en  avant.  —  Languette  saillante,  bUobée  :  ses 
lobes  largement  arrondis.  —  Palpes  allongés,  le  dernier  article  des  la- 
biaux légèrement  sécuriforme,  celui  des  maxillaires  cultriforme, 
grêle,  sinué  au  côté  interne,  le  3«  aussi  large  que  lui,  triangulaire. — 
Mandibules  longues,  grêles,  droites,  puis  arquées  et  entières  au  bout. 
-—Labre  allongé,  arrondi  en  avant.  — Tète  munie  d'un  col  étroit  en 
arrière,  déprimée  sur  le  front;  épistome  Irès-allongé,  graduellement 
rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Yeux  assez  grands,  peu  convexes^  lon- 
gitudinaux et  un  peu  obliques.  —  Antennes  grêles,  plus  courtes  que 
le  prothorax,  à  articles  2  court,  3-6  subégaux^  7-11  décroissant  et 
grossissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  allongé ,  faiblement  rétréci  à  sa 
base,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  très-arrondis,  en  arc  do  cercle 
à  sa  base.  —  Ecusson  en  carré  long.  —  Elytres  allongées,  subparal- 
lèles, Kgèrement  convexes. — Pattes  très-longues;  cuisses  claviformes, 
atténuées  à  leur  base  ;  jambes  et  tarses  très-grêles  ;  les  éperons  dos 
premières  courts;  le  1*'  article  des  seconds  allongé,  surtout  aux  pos- 
térieurs, le  pénultième  visiblement  échancré  aux  antérieurs,  moins 
anx  intermédiaires,  entier  aux  postérieurs.  —  Corps  svelte,  finement 
pdbescent. 

(1)  S.casphu,  Stev.  loc.  cit.  pi.  10,  f.  9, 10  (Dlast.  colon  Illig.,  Germ.  Fann. 
Ins.  Europ.  XlV,  5).  M.  De  La  Ferté  (Mon.  d.  Anthic.)  a  Oguré  également  les 
deuK  iexei,  avec  beaucoup  de  détail». 
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m  a  fondé  ce  gênro  siir  deux  petites  espèces  (i)  du  Chîlî 
nblentj  pour  la  forme  géuêralej  aux  Steuopes  et aui Mâcha 
1  caractères  génériques  résident  principalement  dam  TaD^ 
dn  museau  qui  termine  la  tète ,  et  auquel  partie ipeïit  le 
mandibules*  Ce^  insectes  sont  d'un  tironté  obscur ,  atg 
îs  et  les  tarses  rougeàtres  ;  une  fine  pubesceoce  grisâtre  i 
lanugineuse  les  revêt  en  entier j  et  leurs  téguments  sont  U 
cliagrmés  en  dessus, 

IS  le  seul  (ob5ciirus)  que  Je  connaisse,  le  mâle  a  son  deroiâi 
abdominal  légèrement  échancré  en  arc,  tandis  que  celui  ■ 
le  est  trenqué  et  envahi  par  une  grande  dépresKion  de  t 
îvale.  Un  pénis  long  et  grêle  se  voit  également  dans  le  pn 
iseies;  mais  peut-être  son  apparition  est-elle  accidentelle- 
ier  a  placé  le  genre  dans  son  groupe  des  Leptodéroldes  qu 
ad  à  la  famille  des  Œkl émé rides  j  mais  U  appartient  îïiooii 
mt  à  eelle-d* 

J.  L.  Le  Conte  dit  de  TespËce  5ur  laquelle  il  a  fondé  le  i 

[itj  qu'elle  ressemble  aux  Eihygentus*  Il  est  probable  de 
appartient  à  l.i  triltu  actnellej  où  la  structure  des  crochets  d 
lui  assigne  un  rang  à  part. 
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TRIBU  II. 
SGRAPTIIDES. 

HHtb  Terticale^  engagée  dans  le  prothoraz  jusqu'au  vertex  ezclusi- 
▼imeiït;  son  odL  invisible  en  dessus.  —  Prothorax  le  plus  souvent 
anan  large  que  les  élylies  à  sa  base,  avec  ses  bords  latéraux  tran- 
dhaats.' 

Des  trois  genres  composant  cette  tribu,  Tun  (Xylophilus),  ayant  le 
prolhoiax  &  Tétat  normal,  ne  donne  lieu  à  aucune  difficulté  (•).  Les 
deux  antres  (Scraptia,  Trotomma)  ,  chez  qui  cette  partie  du  corps  est 
tranchante  sur  les  côtés  et  aussi  krge  à  sa  base  que  les  élytres,  sont 
plus  ambigus,  et  ont  été  placés  par  les  auteurs  les  plus  récents,  dans 
les  Mélandiyides  ou  les  Mordellides  (i).  Mais  la  tête  de  ces  insectes  les 
exclut  absolument  de  la  première  de  ces  familles,  et  on  ne  retrouve 
chez  eux  aucun  des  traits  essentiels  de  l'organisation  si  particulière 
dee  espèces  de  la  seconde.  Une  fois  qu'on  les  a  exclus  de  ces  deux  fa- 
milles, il  ne  reste  plus  que  celle-ci  dans  laquelle  ils  puissent  rentrer. 
Ces  trois  genres  ont  des  repr/'sentants  en  Europe. 

1.     Prothiraz  plus  étroit  que  les  élytres;  son  pronotum  et  ses  flancs  confon- 
dos  emenilile  :  Xyiophilus. 

n.    Prottioraz  aussi  large  que  les  élytres,  traochaDt  sur  les  cétéi. 

Elytres  minces,  allongées  et  un  peu  arquées  en  dessus  :  Scraptia, 

—     solides,  convexes  et  ovalaires  :  Trotomma, 

Genre  Incert»  sedis  :  Tanarthrus, 

(1)  On  a  TU  plus  haut  (p.  574,  note)  que  le  dernier  auteur  qui  en  ait  parlé, 
M.  L.  Redtenbacber,  le  place  parmi  les  Anthicides.  M.  De  La  Ferté  (Mon.  d. 
Anlbiô.  p.  X)  l'a  eicius  de  cette  (àmille.  L'opinion  de  Latrelile,  qui,  après 
raroir  mis  dans  le  même  groupe  (Fam.  nat.  p.  383), a  fini  (Règne  anim.  éd.  2, 
Vj  p.  73)  par  le  classer  dans  les  Gurculionides,  à  côté  des  Brochus,  ne  peut 
être  rappelée  que  pour  mémoire;  il  le  croyait,  à  tort,  tétramère. 

(2)  La  plupart  des  auteurs  anciens  et  récents  classent  les  Scraptia  parmi  les 
Mélandryides.  Voyez  notamment  Eriolison  (in  Agass.  Nomcncl.  zooi.  Col. 
p.  147)  et  L.  Redtenbacber  (Faun.  auslr.  éd.  2,  p.  633).  Le  genre  Trotomma, 
doDt  la  décou¥ert6  est  récente,  a  été  introduit  par  son  auteur,  M.  Rosenbauer, 
dans  la  même  famille.  —  H.  L.  Redtenbarber  (Faun.  uustr.  éd.  1)  est  le  pre- 
mier qui  ait  eu  l'idée  de  mettre  les  Scraptia  parmi  les  Mordellides,  et  son 
opinion  a  été  adoptée  récemment  par  M.  Mubant  (Col.  d.  France  ;  Longipèd. 
p.  138)^  qui  leur  a  en  même  temps  associé  les  Trotomma. 
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Dernier  article  des  palpes  labiaux  tècimfomie,  celui  des  roa 
tres-graûd,  cultriforme,  large  et  aigu  au  bout.  —  Mandibules  blfilë^ 
parfuis  {papvln^^ts)  finement  denticulces  eu  dedans.  —  Lahre  tmtt> 
versai,  plus  ou  moins  arrondi  en  avant.  —  Tète  transversale,  îégw- 
liferemeut  convexe ,  i  vcrtei  arqué  en  arrièr^j  lerminée  par  uu  tr^»- 
cuurt  museau.— Yeux  do  grandeur  vajîable,  plus  ou  moim  êchancrés, 
— ^Anlennes  an  moins  aussi  long^ues  que  Li  moitié  du  caTp%  H^ 
formes  ou  grossissant  un  peu,  parfolâ  légèrement  eu  sck,  à  aiddw 
2-3  variables;  los  suivants  subégaux,  le  dernier  ovalaire. — ^Pïothonï 
transversal  ou  sulïéqui latéral,  h  peine  ou  non  rétréci  à  sa  base,  pt*J- 
que  droit  sur  leîî  cûiés,  tronqué  à  ses  deux  extréniitésj  plus  étroit  qin 
les  élytresj  son  pronrilumetse^  flancs  confondus  ensenible* — Eeusson 
tri?s-petit,  transversal,  —  Elylres  médiocrement  allongées  j  parallèles 
ou  snbovales,  Unlôt  coupées  caiTémeut,  tantôt  un  peu  éciiincrées  i 
leur  base.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  assez  robustes,  comprimée* j 
jambes  et  tarses  grêles;  le  1*'  article  des  poslérieurî  de  ceux-ci  très- 
allongé,  le  pénultième  de  tous  subbilobé,  —  Corps  finemenl  pubèsc^nt. 

Trt'S-petits  insectes,  rattachant  la  tribu  actuelle  à  la  préc/i'     '       r 
suite  delà  forme  de  leur  prothorax.  On  a  proposé  de  les  rét 
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Le  genre  Phttob.C5us  de  M.  R.  F.  Sahlberg  semble  n'en  différer 
qu'en  ce  que  les  articles  2-6  de  ces  organes  sont  presque  égaux  entre 
eux  et  un  peu  plus  longs  que  les  suivants  (>). 

Dans  ces  deux  genres  ^  les  deux  sexes  ne  diffèrent  que  peu  entre 
eux.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  celui  que  M.  Westwood  a  nommé 
El'glknes^  et  qui  ne  comprend  que  VAnthicns  oculcUus  de  Paykull  (>). 
Le  mile  a  les  yeux  contigus  en  dessus^  et  des  antennes  presque  aussi 
long:ues  que  le  corps,  très-légèrement  en  scie,  avec  le  3*  article  aussi 
long  que  les  suivants.  Chez  la  femelle,  les  yeux  sont  beaucoup  plus 
petits,  séparés  en  dessus,  les  antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps,  grôles,  peu  à  peu  épaissies  au  bout.  Cet  insecte  est  plus  allongé 
et  plus  svelte  que  les  précédents. 

Ces  petits  insectes  n'ont  qu'une  livrée  insignifiante,  dont  le  fauve 
testacé  forme  le  fond.  On  les  trouve  ordinairement  dans  les  bois,  sur 
les  arbres  ou  sous  les  écorces,  mais  tous  sont  peu  communs.  On  en  a 
déjà  signalé  en  Europe,  à  Madère,  dans  l'Amérique  du  Nord  et  dans 
l'Australie  (3). 

SCRAPTIA.      . 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  199  {•!). 

Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  arrondie  en  avant.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  fer  de  hache  tran^ersal,  celui 
des  maxillaires  cultriforrae,  subéqui latéral.  —  Mandibules  bifides  à 
leur  extrémité.  —  Labre  saillant,  transversal,  tronqué  en  avant,  avec 
ses  angles  arrondis.  —  Tête  courte,  régulièrement  convexe,  à  vertex 
arrondi  en  arrière,  terminée  par  un  court  museau  transversal.  —  Yeux 
assez  petits,  ti'ansversaux,  lunules,  peu  convexes.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  prijtborax,  filiformes,  à  articles  obconiques  :  1  peu 
robuste,  2  un  peu  plus  court  que  les  autres,  3-1  i  subégaux.  —  Pro- 
thorax fortement  transversal,  aussi  large  que  les  élytres,  un  peu  ré- 
tréci, arrondi  et  tranchant  sur  les  cùtés,  rectiligne  en  arrière,  tronqué 

(1)  P.  amabilis,  R.  F.  Sahlb.  loc.  cil.  (Xyl.  Usbimaculatus,  Hampe,  StctUn. 
entom.  Zeit.  1850,  p.  356). 

(2)  FauD.  Saec.  I,  p.  256  ;  West^.  loc.  cit.  pi.  41  Suppl.  f.  5,  6  c^  9  ;  Spry 
et  Schuck.  loc  cit.  pi.  55,  f.  3  c/*  (9  ^'o^  melanoceiiudus,  Panz.  Faun.  lus. 
Gemi.XXXV,5). 

(3)  Aux  esp.  curo))écnnes  ci-dessus  mentionnées,  aj.  :  X  nigrinus,  Gcrm. 
Faun.  1ns.  Enrop.  XXII,  7.  —  Euglen.  fennicus,  Mannerli.  Bull.  Mosc.  1813, 
p.  97.  —  Esp.  de  Madère  :  A',  pallesceits,  Wollast.  Im.  Haderens.  p.  538, 
pi.  13,  f.  3.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  A',  fasciatus,  Mclshcim.  Proceed. 
of  llie  Acad.  of  Philad.  lli^p.  55.  —  A'.  Melsheimeri,  notatus,  piceus,  hasalis, 
y  L.  L(7  Coiïlp,  ihid.  VU,  p.  Tli).  —  Eugl.  stgnatus,  Haldem.  Joum.  of  tho 
Acad.  of  Philul.  Str.  2,  \,  p.  f>7.  —  Esp.  de  rAugtralle  :  A',  fasciatus,  Voy.  d. 
rEuKgénic;  1ns.  p.  107. 

(4)  Syn.  CAL4S1A,  Haldem.  Journ.  of  thc  Acad.  of  Philad.  Ser.  2, 1,  p.  99.  — 
DiRCJCA  Gyllenh.,  Schœnh.  —  MELàifDiTA  Latr.,  olim.  —  Mxltmb  OUt. 


ri»6  PÉDILIDES. 

à  s«  S  drnx  extr<f'miu'5,  avec  un  lobe  médian  à  sa  base,  tiès-court. — 
Ki-uss-ui  on  tri.'in.^^lo  rurviligne.  —  Elyties  allongées,  peu  convexes, 
.lîtriii.u'fs  (Ihus  î.Mir  ti'Ts  postMeur.  —  Pattes  médiocres;  cuissesassez 
mluistos,  (M.iiipriin.',>:  janilics  et  tarses  grêles;  lo  !•' article  de  ces 
(Irrin'is  ;ill<iim/'.  sintuit  aux  }M.)Stérieurs  ;  le  pénultième  subbilobé.^ 
Cnrpvs  allnni;»',  un  iu:ii  aniii..'  en  dessus,  fortement  pubescent. 

Cv  piiin»  sfi  (Min  pi  M-  lie  quelques  petits  insectes  propres  à  l'Europe 
i^t  à  l'Aiii.  r'n|iu.'  d\\  N.'ivl  {i  •,  à  té^juments  flexibles,  brunâtres  ou  tes- 
îir.'<,  rrvf;fns  11*1111»'  iri'^-fme  pubescence  couchée  et  dont  les  i'*hlres 
Sinit  finoiîitiit  «  h  i::riiirf's.  On  les  trouve  en  fauchant,  sur  les  herbes, 
et  .iiirlijiiHf.»i>  •l.in>  1<'  (l<'tritiis  fies  vieux  arbres. 

Le  ^»  lire  Cm.asia  di:  M.  Haldeman  a  été  établi  sur  une  espèce  de? 
Etat>-1  nis,  plai  «  «^  p.ir  M.  Melsneimer  dans  lesOncHESU  (»),  mais  qui, 
seluii  M.  .1.  L.  \Ai  Cunto  (i),  appartient  au  genre  actuel. 

TROTOMBIA. 
KirsENvr.rT.  .4»».  d.  l.  Soc,  entofn.  1851,  p.  623. 

Drrnier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle  transversal , un 
pnii  nl)lique.  —  .M.mdilniles  bifides  (?)  au  bout.  —  l^abre  transversal, 
]•',-: •"•renient  arr^niH  en  avant.  —  Tête  courte,  régulièrement  convexe, 
à  vrrtPi  ar([rf«'-  en  arri«'re,  tennincc  par  un  tr^s-court  museau. ^Yeax 


Le  ir%s-petit]D5^te(i)?  type  de  ce  genre^  a  été  déôouvAft  par  H*  de 
IClesanwetter ,  aui  envijoD^  de  Perpignan  et  de  Montpellier  |  deptJts 
oo  Ta  r«ïi€oiitTé  é^ialement  pr^s  d'Hvèrej?.  Il  esi  en  fulier  d'un  jaune 
ferrugiTïeui  assez  brillant,  chagrioé  sur  les  ntytres  et  revMu  d*une 
pubescence  mt^diocrement  abondante.  On  le  prend  »  comme  les  Sciuftia^ 
sur  les  herbei^j  ou  couraat  à  terre  avec  beaucoup  d'a^ilittî. 

près  avoir  placé  îe  genre  siiivftot  parmi  les  Autbicidefi  (*),  M.  J-  L. 
Le  Conie  a  fini  [  ^)  par  faire  ubaervcr  ijue  ses  yeux  étaieul  prof  on  dément 
éirhancTé»  comme  rcuï  des  3tTLaFitiLr!>.  C©  cai'aetère  Teiduant  de  la 
famille  eu  que&tiôn^  il  ne  reste  ^lus  que  cellen:!  eu  Von  pume  le 

eef,  bien  qu'il  &*eu  éloigne  par  plusieurs  caractères  impoTtanls. 

1.  L,  Le  Cmr&,  Ânn.  ef  fké  Lyc.  ùf  Stm-Yùrkf  V,  p.  156, 

alpes  médiocres,  leur  dernier  article  triangulaire,  élroit*  —  Tête 
ttde,  éch&ncrée  à  &a  base,  —  Yèui  petitii  latéraux.  —  ÂntenBei 
Ir^  sur  !e  front»  liïïfomies;  leur  dernier  article  allongé,  presque 
yjBn  deux,  les  iniermédiaires  »\ibturbiués,  —  El^três  un  peu  plus 
Hp^UD  le  prothoraij  uu  peu  plus  courtes  que  l'abdamen  et  &ul>- 
SSoî^uée^  au  boutt  —  Jambes  iirméos  d*éporons  allongés  ;  tarses  Ûli* 
formi/s,  l«ur  pénultième  ariicle  non  bilohè,  —  Corps  déprimé, 

Dhûi  Fongine^  11.  J.  L.  La  €onlâ  n^'avait  rompris  dans  le  genre  qu'un 

^■tit  kisecte  {naiimm)  (rtmvé  par  lui  voltiii^aiil  à  la  façon  des  Behiu- 

Hdm,  au  bord  d'un  lac  mU  âm  d+'^sfirt*  du  Rio-Calorado.  Depuis  (<)j  il 

jra  ajuulil^  une  autre  <  ^  meut  par  lui  eu  Califot- 

et  qu'il  avait  pu  -       mi  les  Antïucis  (ij.  Au 

I,  je  ne  $ah  que  penser  de  ce  genre. 

|}  T,  pttAéfCfnj,  Rieictiw.  \m.  eit.  p.  Bài,  pi.  U^  Ij  t  9  n-f. 

Lo€.  tïL  et  Procced.  ùt  the  Atad.  of  PhtUd.  Vl,  p.  103.  J*^  aJoi9t«  I  U 

[irimUitc  du  s«iire  fjiipiquea  dëtailt  meotionoéi»  tUn*  ce  derolef  ou- 

^)  Prociîcd*  loc.  cit.  Tlî,  p.  227, 

I)  Prof  pcd,  bc.  cit,  ?1,  p.  104 

^)  A .  tiitttnceust  Aiia  uf  tbo  Lycr.  of  Îîew-Torli,  V,  t^,  155* 
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Menton  non  port.^  j.ar  un  pédoncule  du  sous-menton.  —  Lanpuelto 
saillanle.  —  Doux  l.bos  aux  mâchoires,  inennes  et  ciliés.  —  Mamii- 
huios  ne  dépassant  pas  ou  qu'à  peine  le  labre.  —  Tête  penchée,  tri- 
^'une,  l»riisi[uenjent  iv'trt'cie  en  un  col  étroit.  —  Yeux  médiocres,  la- 
téraux, entiers.  —  Antennes  de  onze  articles,  insérées  latéralement  et 
à  découvert,  en  ayant  et  pn>s  des  yeux,  filiformes  ou  grossissant  peu  ii 
peu.  —  I^rothorax  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres;  son  pronotum 
et  s(s  tlancs  cnufnndus  ensemble.  —  Hanches  antérieures  cylindriques 
saillantei:,  •ontii^uës;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière:  le- 
intenuédiaireô  tn.'s-rapj)rochées,  pourvues  do  trochantins  ;  les  posté- 


des  Fonimis.  Le  col  dont  leur  tète  est  pourrue  en  arrière,  a  pieique 
toujours  un  aipect  nodulenz  et  se  voit  d'en  haut;  maû  qu^^uefois 
(TovoDERcs,  quelques  Ahtbicus)  il  est  entièrement  engagé  dans  le 
prothoraz  et  par  suite  invisible.  Le  museau  qui  termine  la  tète  en 
avant  est  constamment  court.  Les  antennes  varient  beaucoup  sous  le 
rapport  de  leur  longueur,  de  la  forme  de  leurs  articles,  surtout  de 
ceux  de  leur  extrémité,  et  ne  fournissent  que  des  caractères  asses  peu 
précis.  Les  organes  buccaux,  ainsi  que  les  yeux,  se  modifient  à  peine 
et  n'exigent  aucune  observation. 

Le  prothorax  joue,  au  contraire ,  im  rôle  assex  important  dans  la 
classification  de  la  famille.  11  se  présente  dans  deux  conditions  diflé- 
rentes,  sebn  qull  est  divisé  par  un  profond  étranglement,  voisin  de 
sa  base,  en  deux  parties  d'inégale  grandeur,  ou  que  cet  étranglement 
n'existe  pas.  Dans  ce  dernier  cas,  on  peut  encore  en  tirer  parti,  selon  que 
wn  bord  antérieur  est  simple  (par  ex.  Anthicus),  ou  tronqué  et  denti- 
eolé  (Ambltobrvs),  ou  armé  d'une  corne  (Notoxus,  Mectuotabsus). 
L'éeiùson  est  très-petit,  mais  ne  manque  jamais.  Les  élytres  sont 
anasi  complètement  dépourvues  de  repli  épipleural  que  celles  des 
llordellides,  Méloîdes  et  OEdémérides.  Elles  sont  généralement  oblon- 
guM»&yec  leurs  épaules  distinctes,  quoique  très-obtuses;  celles-ci  ne 
font  entièrement  effacées  que  chex  les  Fobmicoiius.  Les  ailes  infé- 
xiaiues  n'ont  complètement  disparu  que  dans  quelques  espèces  de  ce 
dernier  genre;  les  autres  en  possèdent  au  moins  des  rudiments. 

Les  pattes  sont  plus  ou  moins  longues  et  grêles,  à  TexcepUon  des 
cuisses  qui  sont  assez  robustes.  Les  hanches  antérieures  sont  très- 
/pillantes  et  parfaitement  contiguês  chez  toutes  les  espèces;  les  inter- 
médiaires sont,  on  général,  plus  ovalaires  que  celles  des  Pédilides,  et 
rétroit  mésosternum  qui  les  sépare  est  presque  aussi  long  qu'elles; 
les  postérieures  varient,  comme  chez  les  Ténébrionides,  selon  la  lar- 
geur de  la  sailhe  intercoxale  de  l'abdomen ,  qui  s'interpose  entre 
elles.  Elles  sont,  par  conséquent,  sensiblement  moins  transversales 
cbei  les  Formicomis,  qui  ont  cette  saillie  fort  large,  que  dans  les  au- 
tres espèces.  Les  éperons  des  jambes  manquent  rarement  (Ocutheno- 
■us),  et  le  pénultième  article  des  tarses  n'est  entier  que  chex  les  Mect- 
NOCABsus.  Enfin,  les  épistemums  métathoraciques  sont  étroits  et 
Ton^n  se  rétrécissant  peu  à  peu  d'avant  en  arrière.  Les  épimères 
qui  id  accompagnent  sont  très-petites,  et  leur  existence  est  parfois 
douteuse. 

Les  différences  sexuelles  de  ces  petits  insectes  portent  le  plus  sou- 
vent sur  la  forme  du  dernier  segment  abdominal.  Celles  qui  ont  leur 
siège  dans  les  autres  parties  du  corps^  telles  que  les  élytres,  les 
pattes,  etc.,  sont  moins  communes  et  seront  mentionnées  à  leur  place. 
Ces  différences,  du  reste,  ne  sont  pas  constantes  dans  les  espèces  d'un 
même  genre. 

La  livrée  des  Anthicides  est  assez  variée,  mais  les  couleurs  métalli- 


î 

m 

Ti  y  entrent  pour  rien*  Leur  resaemblaaice  atcc  les  F©ui 
:e  augmentée  par  la  vivacité  de  leurs  aU lires,  qtil  BSi  e 
[upart  de  leurs  espèces  fféquentent  exclnHivement  les  bop 
pt  des  eaut  douces^  mais  on  en  trouve  aussi  sur  les  ûe 
es  basseSj  les  arbres  et  les  bois  abattus*  Des  obaenràtioi 
>reuses  rendent  irès-pn)bable  que  leur  ré^me,  regan 
long:lemps  comme  de  nature  végélalSj  se  compose,  au  ce 
ibstances  auimales.  Jusqu'ici  leurs  premiers  état  sont  t^ 
as, 

nombre  de  ces  insectes  décrils  ou  existants  lÎAiisles  collect 
déjà  h  plus  de  330  espèces.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  p^ 
L  et  sauf  un  (âmblyderus),  les  huit  genres  qu'elles  oonsti' 
praentj  sont  tous  représentés  en  Europe, 
titeSj  ii  y  a  peu  d'aîiuées  encore,  étaient  comprises  ■ 
es  NoTOXi;s  de  Geoffroy,  et  Anthicus  de  Paykull,  dont  î 
es  réunissait  en  un  se^Jl>  avait  formé,  dans  son  dornier  ouv 
atrième  tribu  do  ses  Trachélides,  celle  des  Anthicites^  A 
îSj  le  docteur  Se  h  m  idt,  dans  un  boû  travail  ne  comprei 
spèces  européennes  (î),  ajouta  le  genre  OcHTHENoatus  è 
m  [i)j  mais  dont  les  caractères  n'avaieiU  pas  encore  été 
ques  années  plus  tard  (l8l7-iS),  M.  de  La  Ferté-Sénectei 
un  ifrand  pas  à  nos  connaissances  sur  ces  in^ctes,  en  en 
monograpbîe  (4)  comprenant  toutes  les  espèces  connue 

▲MHICIDIS.  Mi 

I.  Saillie  intvooiale  large,  ogivale  ou  trooqoée;  cuiiiet  en  maïue  :  Fùrmi- 

eomus. 

II.  Saillie  iotercoxale  médiocrement  large,  triangulaire, 
a     Protborai  divlaé  en  deux  par  un  étranglement. 

Tète  distante  du  prothorax;  cuisses  en  massue  :  leptabi». 
—   eontiguS  au     ^  —    simples  :  Tiimoderut. 

a  a  Prothonx  non  dlfisépar  un  étranglement. 
h  —       muni  d'une  corne  en  avant. 

Tarses  poster,  au  plus  aussi  longs  que  les  Jambes  :  Notomu. 

-^  beaucoup  plus       —  Mecynotarnu. 

èb  ProCborui  tronqué  et  denticulé  en  aTant  :  AfMydienu, 
bhb     —       .  9ans  corne  ni  dentelures. 

Antennes  insérées  complètement  à  découvert  :  AntMeus, 

^  sous  de  petites  saUlies  de  Tépistome  :  OdUkenomm. 

FORMICOMUS. 
(MoTSCH.)  Db  La  FBBTt,  Mon.  d.  Anthic,  p.  70  (1). 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  maxillaires  cul- 
trifonne,  médiocrement  large.  —  Mandibules  larges,  arrondies  en 
dehors  et  bifides  au  bout  —  Tète  courte,  ovale  ou  suborbiculaire,  et 
régulièrement  convexe  sur  le  front  ;  son  col  noduleux,  très^stinct. 

—  Yeux  médiocres,  latéraux,  brièvement  ovales  ou  subarrondis.  -^ 
Antennes  plus  longues  que  le  prothorax^  filiformes  ou  grossissant  très- 
légèrement,  à  articles  2  court,  3-iO  subégaux^  1 1  plus  gi-and  que  10. 

—  Prothorax  notablement  plus  long  que  large ,  atténué  à  sa  base, 
renflé  et  arrondi  sur  les  eûtes  en  avant,  simple  ou  divisé  en  deux  par 
tin  étranglement.  —  Elytres  oblongo-ovales,  convexes,  atténuées  en 
avant  et  en  arrière^  avec  les  épaules  entièremeut  effacées.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  fortement  atténuées  à  leur  base,  très-renflées  à  leur 
eilrémité  ;  tarses  médiocres,  prest^ue  toujours  plus  courts  que  les  jam- 
bes ;  leur  pénultième  article  bifide.  —  Saillie  intercuxale  large,  ogivale 

(1)  M.  De  Motscfaoulsky  (Bull.  Mosc.  18 15^  n»  1^  p.  83)  a  simplement  indiqué 
ce  genre  en  récrivant  FonmcovA.  Quelle  que  soit  sa  désinence,  c'est  un  nom 
mal  fait,  et  Mannerhclm  (Bull.  Mosi\  18-10^  w*  1,  p.  227}  a^  non  saus  raison, 
proposé  de  le  rcmplucur  par  celui  dt;  Myrmecosoxa  qu'un  respect,  peut-être 
exagéré^  pour  le  droit  da  priorité,  m'on?nge  seul  (i  ne  pas  adopter.  — Syn.  Ak- 
TBELEPUiLA;  Hopo^  Traos.  bftho  Zooi.  Soc.  I,  p.  tOl;  M.  Hope  n'a  fait  égale- 
ment rjue  proposer  ce  genre;  ses  caractères  ont  été  ex|H)sés  par  M.  De  La 
Ferté,  loc.  ciu  p.  65.  —  Forhicilla^  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  tlio  l^c.  of  New- 
Yorlt,  V^  p.  152;  ce  genre  a  été,  depuis  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  Yl, 
p.  94),  réuni  aux  Formigomus  par  son  savant  auteur. 
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OU  siibparallèk  et  tronquée  ea  avaat.  -^  Corps  glalîte  ou  pTibàeeat, 

ûnparfaitexneat  aUé  ou  aptère. 

Ce  geniâ  est  dkè  à  7ecoimaltr&  à  1a  fanne  des  ^ytres,  coniliïméa 

a?w  celle  des  cuisses  et  de  la  Êaillie  intepwxale,  H  ©st  asse^  nombfçui 
et  répandu  dans  les  pays  îjaignôs  par  U  Méditerranée^  ]*Afnque,  lêi 
Iodes  orientales  et  rAïuêrique.  U  UvTéô  de  tes  espècas  est  tr^vam^, 
ce  qui  ne  permet  pas  d'en  rien  dire  de  gfnénil  {%\^ 

Je  ne  vois  aucune  raison  pour  en  s^parei;  les  Aktheliphila  dfl 
M,  Hope,  qui  B*eû  dlfl'Èrpnt,  comme  M»  De  La  Ferté  le  dit  àm-mème, 
que  par  Tabsenee  complète  des  ailes  inférieures  et  îa  troncature  oblir 
que  de  l'eitrémité  des  élftres  ;  ces  organes  ne  présentent  ^s  en  m^mt 
temps  UE  très-léger  ronflement  aux  épaules,  qu'on  aperçait  dan£  lei 
espèces  précédentes  et  qui  n'est  que  le  resiiltât  d-e  îa  présance  de< 
ailes  inférieures  rudimentaires  qu'elles  possèdent.  Ces  io^ctes  sem- 
blent jusqu'ici  propres  aux  Indes  orientales  et  à  l'Australie  (i)* 

Dans  les  deux  genres,  les  miles  se  distinguent  de  leurs  femeUei  par 
leur  dernier  segment  abdominal  plus  oti  moins  éehancré.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  en  outre  les  cuissaaaatérieures  munies  en  d«tfooi 
d'une  petite  dent. 

LEPTALEUS, 

Di  U  PBRTt,  Mm.  a.  Ànihic,  p,  loe. 
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Làbtû  tnnsTenal^  entier,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tète  inclinée, 
dUongo-ovalaire,  pounrue  d'un  col  noduleux  tré»4pparent.  —  Yeux 
petits,  oblongs,  déprimés.  —  Antennes  assez  longues,  grêles,  à  articles 
2-iO  subégaux,  obconlipies,  grossissant  légèrement,  il  allongé  et  acu- 
miné  au  bout  —  Prothorax  long,  divisé  en  deux  parties  par  un  pro- 
fiomd  étranglement  voisin  de  sa  base;  l'antérieure  gbbuleuse.  — EI7- 
tree  allongées,  peu  convexes,  subparallèles,  ou  légèrement  ovales, 
eoupées  earrément  à  leur  base.  —  Cuisses  atténuées  à  leur  base, 
ovoïdes  dans  le  reste  de  leur  étendue;  éperons  des  jambes  presque 
nuls;  tarses  médiocres,  le  1*'  article  des  postérieurs  allongé,  le  pénul- 
tième de  tous  bifide.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  en 
triangle  aigu.  —  Corps  allongé,  svelte,  ailé. 

M.  De  La  Ferté  n'a  fait  de  ces  insectes  c[u'un  simple  sous-genre  des 
Ahthiccs,  mais  si  on  les  conserve  parmi  ces  derniers,  la  définition  de 
ceux-ci,  déjà  très-difficile,  devient  presque  impossible.  Cest^  à  propre- 
ment parler,  un  genre  intermédiaire  entre  les  Formicomus  et  les 
TovoDXRUS  qui  suivent,  mais  plus  voisin  des  premiers.  J'y  comprends 
non-seulement  les  espèces  auxquelles  M.  De  La  Ferté  l'a  restreint,  mais 
encore  tous  ses  ÀNimcus  à  prothorax  divisé  en  deux  parties.  Même 
avec  cette  extension  11  est  peu  nombreux,  mais  ses  espèces  ont  une 
distribution  géographique  très-étendue  (1). 

TOMODERUS. 
Di  Là  FiarA,  Mon.  d.  Anthie.  p.  94. 

Organes  buccaux  des  Leptalsus.  —  Tète  peu  inclinée,  transversale, 
trigone  ou  suJixpiadrangulaire,  sessile,  son  col  étant  engagé  dans  le 
prothorax  et  invisible  en  dessus.  —  Yeux  en  général  assez  gros,  ar^ 
rendis  et  \m  peu  saillants.  —  Antennes  im  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  assez  robustes,  à  articles  obconiques,  très-courts  :  2  un  peu 
moins  long  que  4,  4-10  giaduellement  transversaux  et  plus  épais, 
fi  brièvement  ovalaire.  —  Prothorax  plus  long  que  large  chez  la  plu- 
part, divisé  par  un  profond  étranglement  en  deux  portions;  l'anté- 
rieure beaucoup  plus  grande  et  plus  large  que  la  postérieure.  — 
Elytres  parallèles  ou  légèrement  ovales,  tronquées  ou  faiblement 
échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  cuisses 

(1)  Les  Leptalius  proprement  dits  de  M.  De  La  Ferté  se  réduiient  à  cinq  : 
Kk^y  d'Egypte  ;  Bodriguei  Latr.  (ArUhic.  pulcluUus  Scbm.)^  France  mér., 
Espagne,  Algérie;  Chaudoirii  Koleo.,  Caucase;  dêlioatuku,  des  Indes  or.  ; 
irigvttaius,  de  Syrie  ;  Laf.loc.  cit.  p.  107  et  299.  —  Les  espèces  que  j'y  igoute 
apparUennent  à  son  deuxième  groupe  des  AnTmcos  :  A,  gUtbicoUis,  aibi- 
cinctut,  de  Colombie;  cmturio,  des  Indes  or.;  Laf.  loc.  cit.  p.  111.  —  Aj.  : 
Anth.  glàb^ku,  £.  Tniqul,  Mém.  d.  TAcad.  d.  Turin,  Sér.  2,  XYI,  p.  10; 
Syrie* 
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gfossitsant  graduellemmit  ;  épeToas  des  Jambes  trts-petîts  ;  titses  mé- 
diûcres>  le  péaultifemo  article  de  tons  mibbilobé.  —  Saillie  tatercoiaîe 
médiocroment  large,  triangulaire*  —  Corps  ailé. 

Ce  ^enre  est  le  detoier  chez  lequel  le  pratàoi^  est  étranglé  à  » 
base,  cl  te  caractère  suJfit  pour  le  diaiinguer  de  touscaui  qui  suivent 
Il  ne  s'éloigne  pas  moins  nett^iment  de  ceux  qui  précèdent^  par  la  r^ 
traction  du  col  de  la  tète  dans  rintérieur  du  prolUorauE,  Ses  aspëtiei 
ont,  en  entre,  nn  facics  particulier^  dû  à  ce  que  l^ts  éiytros  sont 
mblées  de  puinlseul'oucéSj  très-apparents,  ou  ponctuées  en  stries  ré^- 
litires.  Oq  en  connaii  une  dizaine  étrangères,  sauf  une  sauJUr^  à  TEur^pe 
et  disséminées  au  loin  sur  le  giol>a  (i). 


NÛTOXUS. 
Gtûnn,  /iM.  û$s  futi.  â.  Parés,  I,  p.  5S6  (2)* 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  majdHaîres  cuî- 
Irlforuiej  arrondi  en  dehors,  en  général  Ironqué  au  côté  interne.  — 
Mandibules  larges,  droites,  brusquement  recourbées  à  leur  eitnémitt^, 
oe Ile-ci  bident^'^e.  —  Labre  im  peu  atléûnéèsabasD  et  einué  en  avant 
—  Tèie  vGFticaie,  assez  allongée,  plane  et  parfois  concave  sur  le  front; 
t'pistonie  court,  rétréci  et  tronqué  eu  avant,  —  Yeni  médiocres,  ofa- 
ialres,  trausvei^aleiiient  obliquas,  *--  Antennes  plus  longues  que  la 
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plnt  fiéquimmoit  imlt  leoi  dernier  segment  abdooiinal  éohancré.  Les 
eoulaun  da  oes  petits  insectes  sont  variées,  et  leurs  élytres  souvent 
onées  de  bandes  transversales  mnres  sur  un  fond  jaunâtre  ou  testacé. 
il  7  en  a  d^iis  k  phipaii  des  régions  du  globe  (i). 

MEGYNOTARSUS. 
Di  Là  FxRTt,  Mon.  d.  AfUhic.  p.  57. 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Notoxus  que  par  les  pattes 
beasGonp  phis  grêles  dans  toutes  leurs  parties,  surtout  les  postérieures 
qui  sont  en  même  temps  très-allongées,  avec  les  deux  premiers  articles 
de  leurs  taises  égalant,  pris  ensemble,  les  jambes,  et  le  pénultième 
non  bilobé. 

A  ces  caractères  s'ajoutent  quelques  particularités  moins  impor- 
tantes. Les  mandibules  s'arrondissent  en  dehors  dans  le  point  où  elles 
se  recourbent  à  leur  extrémité  ;  les  antennes  sont  plus  grêles;  enfin 
les  élytres  ont  leurs  épaules  tantôt  distinctes,  tantôt  complètement 
effacées.  Ce  dernier  cas  existe  dans  l'espèce  européenne  («)  type  du 
genre.  M.  De  La  Ferté  en  a  décrit  quatre  autres  propres  à  l'Arabie  et 
aux  Indes  orientales  (3).  Ces  insectes  sont  tous  plus  petits  que  les  No- 
toxus. 

AMBLYDERCS. 

Di  Là  Vnrt,  Mon.  d.  Anthk.  p.  02. 

Genre  peu  distinct  des  Anthicus  qui  suivent  et  dont  il  ne  diffère 
essentiellement  que  par  la  forme  du  prothorax  qui  est  allongé,  peu 
eonvexe,  presque  graduellement  rétréci  en  arrière  et  qui  présente  en 
avmt  une  large  troncature,  plus  ou  moins  concave,  et  dont  le  bord 
sopérieur  est  denticulé  ou  muni  d'aspérités. 

(1)  I.  De  La  Ferté  (Mon.  d.  Antbio.  p.  29  et  297)  en  décrit  31  espèces,  dont 
sept  d'Europe  (brachycerus  Fald.,  mmoceros  Llnn.,  covi/roiw,  f^tycerut, 
fietriitf  UiM.,  eormhu  Fab.,  miles  Schm.).  DepiiUsoD  trataU,  ont  été  pu- 
Miées  :  Eip.  eoropéesne  :  N.  exeisui,  Kûtter,  Die  Kiet  Europ.  XUI,  68;  Et- 
pagae.  — Etp.  asiatique  :  N.  rubetonm,  Truqni,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turio, 
Mr.  2,  XVI,  p.  34^;  Syrie.  --Esp.  de  TAmér.  da  Nord  :  N.  cavkomû,  cofi/br- 
flMt,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  Ihe  Lyc  of  New-York,  V,  p.  152;  Californie.  — 
ikm.  bifMOiaiut,  ierraiut,  J.  L.  Le  ConU,  Joum.  of  tbe  Acad.  of  Philad. 
84r.  2, 1,  p.  89.  —  opico/w,  margmatut,  subtiUs,  J.  L.  Le  Conte,  Proeeed.  of 
tbe  Acad.  of  Pbikd.  VI^  p.  93. 

(^  Not.  Miinoetrot,  Fab.  Entom.  Syst.;  Suppl.  p.  66  {Sot.  têrricomU, 
Pans.  Fton.  fa».  Germ.  XXXI,  17). 

(3)  Not.  BifOfi,  Olif.  EncycL  méth.;  Ins.  TIII,  p.  394;  Arabie.  —  JT.  ni- 
grow^natut,  M^gUti,  noms,  Laftrt.  Mon.  d.  Antbio.  p.  60;  Indes  or. 
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C^est,  tomme  Ta  dît  H.  De  La  Ferté,  un  prothorar  de  Notoxus  privé 
da  sa  come  autérieura.  Ce  savaot  entomologista  a  signalé  ao  même 
temps  rafflnilé  du  genre  avec  les  Antmïcus  dont,  en  effet,  il  ne  devmi 
peul-étre  pas  être  séparé.  On  n'en  connait  que  deux  espèces,  Vxm 

d'Algérie,  l'autie  dTgypte  (i). 

ANTmCOS. 
P4TK,  Fûtm,  Sitfc,  1,  p.  253. 

Menton  quadr angulaire,  ainsi  tpie  la  languette.  —  Demie?  aiticle 
dês  palpes  labiani:  ovoïde,  celui  des  tnasdllaires  cultiifonne,  en  général 
grêle  et  arrondi  au  côté  intenie,  —  Mandibnlea  larges,  arquées,  bifidei 
au  bout-  —  Labre  transversal,  entieï,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Téta 
inclinée,  trigone,  subqTiadrangulûire  ou  brièvement  ovale,  ceuTeie 
sur  le  front;  son  col  distinct  en  deasu»*  —  Yeui  médiocies,  Latérani, 
ovalaires,  peu  convexes.  —  Antennes  plus  longues  que  le  protbar&t, 
grossissant  un  peu  à  leur  extrémité,  rarement  filiformes,  à  article 
ûbcomqties  :  les  deui  ou  trois  avant-derniers  parfois  trans\-eTsani,  le 
11"  ovalaire  et  acuminé  au  bout.  —  Prothorai  de  forme  variable,  maif 
en  général  plus  long  que  large  et  toujours  plus  ou  moins  rétréci  en 
arrière ♦  —  Elylres  allongées,  aubparallèles  ou  ovalaires,  avec  leuis 
épaules  pluîs  ou  moins  distinctes.  —  Pattes  longues,  peu  robustes  i 
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tons  les  Anlfaiddes  privés  de  corne  ou  d'une  excavatidn  antérieure  au 
piothorax,  ce  qui  le  différencie  des  Notoxus^  Mbctkotabsus  et  Amblt- 
DiBus^  qui  n'ont  pas  la  saillie  intercoxale  large  comme  les  Fobmico- 
MUS,  ni  le  prothoraz  divisé  en  deux  lobes  comme  les  ToMomnt»  et 

les  LiPTALIUS. 

Les  deux  sexes  se  distingiient  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas 
en  ce  que  le  dernier  arceau  supérieur  de  Tabdomen^  entier  ches  les 
femelles^  est  tronqué  chex  les  mâles.  Quelques  autres  caractères  propres 
à  ces  derniers^  tels  que  le  dernier  arceau  abdominal  inférieur  écbaii» 
cré,  les  cuisses  antérieures  munies  d'ime  épine,  les  jambes  postérieure! 
arquées,  etc.,  sont  accidentels  et  de  rare  occurrence. 

Le  genre  est  répandu  dans  la  plupart  des  régions  du  globe  et  com- 
prend le  plus  grand  nombre  des  Anthicides  européens. 

OGHTHENOlfUS. 
(Du.)  SemDT,  Steitin.  mtom.  Zeit.  ISA,  p.  196  (1). 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  brièvement  ovalaire,  celui  des 
maxillaires  cultriforme,  assez  large.  —  Mandibules  larges,  un  peu  ar- 
quées en  dehorsj  bifides  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  aux 
angles.  —  Tête  en  carré  long,  munie  d'un  col  noduleux,  visible  en 
dessus,  tronquée  antérieurement  presque  au  niveau  de  Tinsertion  des 
antennes.  —  Celles-ci  insérées  sous  de  petites  saillies  anguleuses  de 
répistome,  assez  longues,  à  articles  1  robuste,  2-3  grêles,  subégaux, 
phis  courts  que  les  deux  ou  trois  suivants,  les  quatre  à  cinq  derniers 
formant  ime  massue  allongée,  le  il*  oblongo-ovale.  -^  Yeux  très-an- 

fonr,  Abd.  d.  Se.  Dat.;  Zool.  Sér.  3,  XI,  pi.  5,  f.  42,  45,  48;  Espagne.  —  agOû, 
larfera(w,Kaster,Die  Ksf.  Europ.Xyi^75,77;  DaUnaUe.— «ehiionM^Bohem. 
K.  YeteDfk.  Acad.  Handl.  1849;  Suède.  —  vespertinus,  Roieiih.  Die  Thiere  An- 
dal.  p.  225;  Espagne  mér.  —  Eip.  asiatiques  :  A.  êrro,  fatmUj  incompius, 
piUonslut,  cérastes,  phœnkiuSj  onuUus,  armaius,  scurrula,  aspelifês,  sido- 
mus,  Lafertei,  gorgus,  Tniqui,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  Sér.  2,  XVI,  p.  348; 
Syrie.  —  Esp.  d.  Ceylan  :  À,  formicarius,  insulanus,  Nietner,  Entom.  Pap.  II, 
p.  10.  —  Esp.  d.  TAmér.  du  Nord  :  A.  termmaUs,  difficiUs,  scabriceps,  gra- 
Milortf,  pallens,  J.  L.  Le  Conte  in  Agiss.  Laite  Super,  p.  230.  —  tenuis,  niii- 
Mmt,  amiectens,  conflnis,  nigrituius,  hiieolus,  cariicaUSj  horridus,  cribratus, 
ruflêiu,  bigutttdus,  pundulatus,  obscureUus,  hMtUus,  namu,  maritimus,  J.  L. 
La  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-YorlL,  V^  p.  153;  Californie.  —  rejectui,  cri' 
ftrohif,  eomfusus,  flavicans,  Baldemani  {quadrigtûtaius  Haldem.),  latebrans, 
tpretuM,  eorachms,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.H>f  tbe  Acad.  of  Philad.  YI,  p.  97. 
—  cœsiosignalm,  trogMytes,  nitidus,  atomorhu,  ampUcoUis,  Bohem.  Voy. 
d.  nSagénie;  las.  p.  104;  Californie.  —  Esp.  de  Ta'iti  :  A,  iaitensis,  Bohem. 
iMd.  p.  105. 

(1)  Syn.  Eiivnu,  Catteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  259;  nom  proposé  et  non 
aeeompigiié  de  caxMtères. 
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t''rieur<,  latéraux,  poti's,  arrondis,  tièft-peu  laillante.  ^Piothoiu pins 
*'îr-<it  .[-11-  la  trtf.  aUon.v,  It'gt-remeat  rétréci  en vrière, tzonqné  à  ses 
•Idix  o\ir<'na:=  ^.  .ivec  .v.<s  cùtés  antérieun  arrondis.  — "Ecoason  à  peine 
.iiMinci.  —  Kiytrv>  ail  '!i::ées,  parallèles,  rétrédes  dans  leor  tiers  posté- 
ri.'iir.  i'  -■•  '.V'ii:.; :it  ..\  !:  uk  ives  ;i  leur  base.  —  Pattes  médiocres;  caisses 
pru  ivbu>-.H-.  ^radurll^'-inent  •'•paissies;  éperons  des  jambes  nnls;  tarses 
a>>oz  ^  •  ;n<:  i*.-  1'  art  i  le  des  postérieurs  allongé,  le  pénultième  de 
t  15  suMil.lé.  —  Sai.ht^  interooxale  médiocrement  large,  triangu- 
lairo.  —  <:  ■rp>  1  u.:,  -:it-le,  revêtu  de  très-petits  poDs  peuabondan'j 


\:>i- 
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!•->  plus  petits  Amhicus  et  distincts  de  tous  les 

jar  la  forme  de  leur  tête,  riasertiôii  de*  an- 

li  pi.  titesse  de  leurs  yeui,  et  la  vestiture  de 

il'!niers  ont  plus  de  consiitance  que  chez  :i 

i  ide>  et  sont  toujours  finement  chaCTinés.  Le? 

?  i:>o«.T'S  sont  encore  incertains.  M.  [le  La  Ferté 

.:/   les  miles,  les  exemplaires  dont  rabdoméii 

;•:•->  ■■  t  .jui  ont  son  dernier  arceau  lêgèremem 

'  v::e  partie  du  corp^  est  côthée  par  les  tlytres 

::  eii-i-r.  sont  p«5ur  lui  des  femelles.  Ce  savant 

■  ■  r.  7  -5p»^?ces  du  genre  originaires  d'Europe,  de 

mentales   •'. 
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PTROGHROmES. 


Menton  po^  par  un  pédoncule  du  sous-menton.  —  Languette  sail- 
lante^ bilobée.  -^  Deux  lobes  aux  mâchoires,  cornés,  inermes  et  ciliés. 
—  Mandibules  dépassant  à  peine  le  labre.  —  Tôle  médiocrement  pen- 
chée, trigone,  brusquement  rétrécie  à  sa  base  en  un  col  dégagé  du 
piolfaorax.  —  Yeux  plus  ou  moins  grands  et  saillants.  —  Antennes  de 
unie  articles,  pectinées  ou  flabellées,  insérées  latéralement  et  à  décou- 
veri,  immédiatement  en  avant  des  yeux.  —  Prothorax  plus  étroit  que 
les  élytres  ;  son  pronotum  et  ses  flancs  sans  aucun  vestige  de  sépara- 
tion. —  Elytres  débordant  l'arriôi^-corps,  sans  l'embrasser.  —  Hanches 
antérieures  et  intermédiaires  allongées,  subcylindriques  ;  les  premières 
trè»-sail]antes,  contiguôs,  dirigées  en  arrière,  avec  leurs  cavités  coty- 
loldes  largement  ouvertes  ;  les  secondes  couchées,  parallèles,  contiguôs 
en  arrière,  pourvues  de  trochantins  ;  les  postérieures  transversales, 
obliques,  im  peu  séparées;  les  quatre  tarses  antérieurs  de  cxaq,  les 
postérieurs  de  quatre  articles^  le  pénultième  de  tous  subbibbé  ;  leurs 
crochets  simples,  subdentés  ou  élargis  à  leur  base.  —  Abdomen  sub- 
membraneux,  composé  de  cinq  (9)  ou  six  (cTj  segm^ts,  tous  distinctsi^ 
les  cinq  premiers  snbégaux. 

J'ai  signalé  plus  haut  les  éléments  que  j'exclus  de  cette  famille  et 
qui  y  avaient  été  compris  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (i  ).  Ainsi  restreinte,  elle 
ae  comprend  plus  que  trois  genres  :  Tun  (Pteochroa)  très-connu  des 
entomologistes,  les  deux  autres  (Schizotus,  Dendroides],  au  contraire, 
fort  rares  dans  les  collections. 

Les  caractères  qui  précèdent,  montrent  assez  en  quoi  elle  difère  Ses 
Pédilides  et  des  Anthicides.  Dans  le  nombre,  il  en  est  plusieurs  qui  lui 
donnent  des  rapports  réels  avec  les  Méloldes,  tels  que  la  minceur  et 
la  flexibihté  des  téguments,  la  manière  imparfaite  dont  les  élytres 
embrassent  rarrière-tronc,la  forme  des  hanches  et  en  particuUer  Tobli- 
quité  des  postérieures^  la  forme  générale  elle-mâme,  qui  est  trèe- 

(1>  Voycs  Fiai  haat,  p»  37^  oota. 


mi 
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différente  de  celle  des  Pédilides  et  des  .^ntMcîdes,  tandis  qu'eOfi  si 
rapproche  davantage  de  celle  de  plusiôufi  Métoîdes.  Aussi  dr>otê-jft  « 
ces  insectes  ce  seraient  pas  imeuz  à  leur  {litee  àeâté  de  c^  demieis 
qu'k  la  suite  des  deux  familles  précédentes  (i  ). 

Pour  &>mpléter  la  formule  inscrite  plus  haut,  il  suffit  d'ajouter  (piHs 
sont,  pour  la  plupart,  d'assez  grande  taiUê,  de  fûHDâ  déprlfoée  &t 
large  ;  qiie  leurs  i'^ljirfs,  toujours  plus  ou  moins  éUi^ei  en  amËie, 
sont  remarquabies  par  leur  ampleur  relative  et  dépoun^iiÊs  de  repu 
épi  pleural,  sauf  à  leur  base;  eBlm  (qu'elles  recouvrent  conatamment 
des  ailes  Lien  développées. 

Les  analogies  dont  il  dent  d'être  queatien  ne  concernent  que  leint 
derniers  états,  Sous  celui  de  !arve,  ils  ont  les  rapports  les  plus  étroit» 
et  les  plus  évidents  avec  les  Pttho  qtû,  pour  moi,  appartienneŒit  à  une 
famille  tout-à-fait  différente  (i).  Leurs  lattes  (^)  ont,  en  effet,  une  telk 
rejtsemblance  avec  relies  de  ces  danuers,  que  je  me  bomerai  è  men- 
tionner les  caractères  qiii  les  distmguent. 

Ils  portent  sur  la  tête  qui  est  id  complôtenient  dégagée  du  protho- 
rax  ;  les  ocelles  dont  trois  sont  moinâ  apparents  que  les  Autres  et  psî- 
fois  peu  distincte  ;  la  grandeur  du  pénultième  segment  abdominal  qm 
est  plus  long  que  les  autres,  quoique  à  des  degrés  variablae;  enËnsur 
la  forme  du  dernier  qui  est  transversal,  irrégulièrement  qnadrangu- 
laire  et  parfois  (coccinca)  en  même  temps  de  forme  asseï  bizarre-  H^ 
reste,  avec  ces  caractères  cooimuns,  ces  larves  présentent  des  différences 
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EDflf  Tirent  tous  les  éoovees  à  deml-décompoeées  d'un  grand  nom- 
bre d'ailires^  sans  paraître  avoir  de  préférenœ  décidée  pour  certaines 
espèces  en  particulier.  Parvenues  à  toute  leur  croissance^  qm  parait 
n'être  complète  qae  la  troisième  année,  elles  se  pialiquent  une  loge 
pour  7  subir  leurs  métamorphoses.  Les  nymphes  sont  hérissées,  prin- 
cipalement sur  la  tète  et  Tabdomen,  de  spinules  disposées  symétri- 
quement, et  leur  dernier  segment  est  divisé  plus  ou  moins  profondé- 
ment en  deux  pièces  coniques,  terminées  chacune  par  une  pointe 
cornée. 

Les  trois  genres  de  la  famille  lie  comprennent  qu'un  petit  nombve 
d'espèces.  Deux  d'entre  eux  (Ptrochroa,  Dmoiomis)  sont  représentés 
dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent  :  le  troisième  est  propre  À  TAmé* 
rique  du  Nord. 

L   Yeux  médiocret,  fortement  séparés. 

4^  art.  des  palpes  mai.  cultriforme  :  Pyroduroa. 

oralaire  :  SchiMohu. 

n.  Teux  trèa-grands,  rapprochés  :  Dendraides, 

Genre  hieertc  sedls  :  Umodêt, 

PYROCHROA. 
Gacmu  Hist.  d.  Ins.  d,  env.  d,  Parit^  I/p.  338  (1). 

Menton  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Languette  divisée  en  deux 
lobes  membraneux  arrondis.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires 
cultriforme,  étroit  et  aigu  au  bout.  —  Mandibules  bifides  &  leur  extré- 
mité. —  Labre  asses  saillant,  subsinué  en  avant.  —  Front  tronqué  en 
'  arc  de  cercle  au  niveau  des  antennes  ;  épistome  déprimé,  im  peu  ré- 
tréci et  tronqué  en  avant.  —  Yeux  de  grosseur  variable,  allongés,  for- 
tement séparés  en  dessus,  largement  échancrés.  —  Antennes  notable- 
ment plus  longues  que  le  prothorax,  à  articles  1  en  cône  allongé, 
2  court,  obconique,  3  à  peine  ou  pas  plus  long  que  les  suivants^  4-10 
on  5-10  émettant  au  côté  interne  une  dent  triangulaire  ou  un  rameau 

•ont  connues  :  P.  coecinêa,  Ahrens  in  Silberm.  Rerue  entom.  I^  p.  K7,  pi.  14, 
r.  1-9;  L.  Dnfonr^  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  Xlll,  p.  322,  pi.  5,  f.  1  ;  aTec  beaa- 
coup  de  détails  anatomiques;  Chapuis  et  Candèse,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
Liège,  YIII  ;  pi.  7,  f.  3;  figure  originale,  mais  sans  deseriptioc  ;  Mais.  Col.  d. 
France;  LaUpenn.  p.  36.  —  rubens,  Westwood,  An  Introd. etc.  1,  p.  288,  f.  32, 
n«  11-12.  --ptdkUcomiê,  Chapuis  et  Candëie,  loc.  cit.ym,  p.  526,  pi.  7, 
f.  4. 

Pour  une  description  générale  comprenant  ces  lanres  et  oeUes  des  Prno, 
voyes  Erichson^  ArchiT,  1842, 1, 371  ;  reprodniU  par  MM.  Chaputo  et  Candèie, 
loc  dt.  p.  S25. 

(1)  Syn.  (^miAais  Linné,  Scop.  —  Làimis  Gmel. 


Irme  plus  long  chez  le§  mâliîs*  —  Protliûrax  déptimé^  %ts£Qsv* 
.tadron^aire^  très^bnèvemaat  rétréci  à  sa  ba£ô  ;  cellè^  r 
Ecu^on  en  triangle  curvili^e*  —  Elylres  peu  coavej 
eîlement  élargies  en  arrière.  —  Patte»  longues,  peu  roin 
s  subparallèlfisi  janibea  sans  éperons;  1**  ariicla  des  taK« 
aufisî  long  que  les  suiYanJLs  péimis.  — *  Corps  Enemeni  f 


[tre  leu?  sîziâme  segment  abdominal  et  leurs  antenne  {ïId 
l^nt  pectinées  ou  llabellées,  les  noAles  difi^rent  souvent  de 
Iles  par  la  st^ulpture  de  la  tète*  Chez  les  espèces  européemi 
tère  sexuel  est  absent  ou  peu  prononoé  (i)j  tandis  que  chez 
Amérique  du  Nord  (i)^  il  dûime  à  la  tâte  de  ce  sexe  das  l 
Tes, 

i  Pyrocbroa  ont  cela  de  particulier,  (pie  le  rouge  écarlate  c 
eui  entre  au  moies  pour  une  partie  dans  leur  livrée. 
res  sont  trës-finement  chagrinées^  sans  aucune  trace  de  poi 
On  les  trou%'e  principalement  dans  les  bois,  sur  les  feuil! 
d  on  tes  saisltj  elles  simulent  la  mort  pendant  quelques  iflj 
sans  contracter  leurs  antennes  et  leurs  pattes.  Elias  sont  dii 
en  Europe^  en  Asie,  aujt  Indes  onentales  et  dans  VAmérig 

scmzoTiîs. 
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Pyrœhroa  flaheUata  du  même  pays.  Comme  le  mâle  de  cette  dernière^ 
son  mâle  a  les  antennes  longuement  flabellées  et  la  tète  fortement 
fouillée  et  excairée  en  dewus.  Sous  le  rapport  de  la  taille  et  des  oou- 
leoia^  tes  deux  efpèc68  ont  la  plus  întinie  analogie  (■). 

DENDROIDES. 
Un.  Cotuidér.  génér.  p.  212  (2). 

Genre  également  très-voisin  des  Ptrochkoâ  et  n'en  différant  essen- 
tiellement que  par  les  caractères  qui  suivent  : 

Yeux  très-gros,  subcontigus  ou  {tettaceus)  légèrement  séparés  chez 
ta  mâlee,  plus  ou  moins  distants  chez  les  femelles.  —  Antennes  grèlesi 
ilifonnes,  finement  et  densément  velues,  émettant  des  rameaux  de 
même  nature,  à  partir  du  3*  ou  du  4*  article  ;  ces  rameaux  trè&4ongs 
énv  le  premier  de  ces  sexes,  médiocres  dans  le  second. 

LatteiUe  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  de  l'Amérique  du  Nord  qui 
ffa  été  encore  que  brièvement  décrit  (3)  et  auquel  sont  venues  s'ajou- 
te depuis  trois  autres  espèces  du  même  pays  (4).  Quelque  temps 
spfèe,  Fischer  de  Waldheim  l'a  établi  sur  un  rare  insecte  de  la  Russie 
snéridionale,  dont  je  n'ai  vu  aucun  exemplaire,  mais  qui,  d'après  la 
description  et  la  figure  qu'il  en  a  données,  semble  différer  par  plusieurs 
eazactères  essentiels  des  espèces  américaines  (5). 

(1)  M.  Newniaan  comprenait  dans  le  genre,  quoique  avec  quelque  hésitation, 
la  Pyrœhroa  flabeUata,  plus  une  Pyr,  puncticoUis  de  Say  que  Je  ne  panrlens 
pas  à  ëèoouTrir  dans  les  écrits  de  cet  auteur.  H.  J.  L.  Le  Conte  n'en  ùài  pas 
iantion.  ni  M.  Melshelmer  dans  son  Catal.  of  the  describ.  Col.  of  the  Unit.- 


(t)  Syn.  PocoNOCsaus,  Fischer  d.  Waldb.  Hém.  d.  1.  Soc.  imp.  d.  Nat.  d. 
Mose.  ni^  p.  281  ;  nom  postérieur  d'euTiron  deux  ans  à  celui  de  Latreilie. 

(3}  LitreiUe  ne  l'a  pas  même  nommé,  et  ce  n'est  que  par  Lepelletier  de 
SaintrFargean'et  A.  Serville  (Encycl.  méth.;  Ins.  X,  p.  261),  qui  ne  l'ont  pas 
déoit  non  plus,  qu'on  sait  qu'il  l'appelait  canadensis.  Il  n'a  encore  été  publié 
en  pan  de  mots  que  par  M.  Newman  (The  entom.  Mag.  V,  p.  375),  sous  le  nom 
de  bieohr,  et  par  H.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  of  Uie  Acad.  of  PhUad.  Vm, 
p.  275),  qui  lui  aconsenré  le  nom  de  Latreilie;  c'est  aussi  le  Pogon.  ru/koUis 
4e  I^jean,  Cat.  éd.  3,  p.  237. 

(4)  Pogon.  concolor,  Newm.  loc.  cit.  [D,  concohr,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.). 
—  Pogon.  epKemeroides,  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1852^  n»  2,  p.  348;  SiUba.  — 
JE),  iestaceus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit. 

(5)  P.  thoracicusj  Fischer  d.  Waidh.  loc.  cit.  pi.  15;  et  Entomogr.  d.  1. 
Rus.  I,  frontispice  du  «  Gênera  des  Insectes.  »  —  D'après  ces  figures,  cet  insecte 
n'aurait  que  dix  articles  aux  antennes,  dont  le  2«  et  le  3*  très-courts;  les  ra- 
meanz  partiraient  du  4«,  et  le  dernier  en  porterait  deux.  Le  corps  serait  en 
même  temps  parallèle  et  cylindrique.  Peutrétre  ce  genre  pourra-t-il  être  con- 
serré. 


004 


FTiaCHROÏOlB. 


Note. 

Lo  genre  suivant  sY'loigne  beauooup  de  oeux  qm  piéoèdent,  pai  la 
forme  de  ses  antennes  et  de  ses  tanes.  Je  doute  qall  appartienne  à 
la  famille  actuelle,  dans  laquelle  M.  Bohemann  Ta  placé,  quoique  la 
livrée  de  Tespèce  qui  le  compose  soit  celle  d'une  Pyrochrolde. 

LEMODES. 

BouEM.  Voy.  d.  I.  Frégat.  Eugteie;  Ins.  p.  103. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grand,  subtriangulaire,  tron- 
que au  bout.  —  Ttte  subtriangulaire,  rétréde  en  avant,  —  Yeux  pe- 
tits, arrondis^  convexes.  —  Antennes  presque  de  la  longueiur  de  la 
moitif"^  du  corps,  submoDiliformes,  peu  à  peu  et  légèrement  épaissies; 
leur  2"  article  un  peu  plus  court  que  le  3%  le  dernier  oblong,  aco- 
miné.  —  Pro thorax  un  peu  plus  long  que  large,  tronqué  à  ses  deox 
extrémités^  fortement  arrondi  et  dilaté  sur  les  côtés  en  avant,  trè»- 
rcHréci  et  étranglé  à  sa  base,  largement  impressionné  en  dems.  — 
Ecusson  subtriangulaire,  arrondi  en  arrière.  — Elytres  tronquées  i 
leur  base,  deiLi  fois  plus  larges  et  trois  fois  plus  longues  que  le  pn>- 
thorax,  parallèles,  avec  les  épaules  arrondies  en  arrière,  impreanon- 
nées  entre  leur  base  et  leur  milieu.  —  Pattes  médiocres^  grétos; 
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Henton  porté  par  un  pédoncule  du  sous-manton.  —  Languette  lail* 
Imte,  membraneuse,  cordiforme.  —  Deux  lobes  aux  mAchoires,  mem- 
^Jbnueux,  eiliés,  non  soudés  à  leur  base.  —  Dernier  article  des  palpes 

l  mtffflufaes  cultriforme.  —  Mandibules  courtes^  munies  d'une  lame 
^aMnbraneuse  au  côté  interne.  —  Tôte  verticale,  courte,  s'appuvant 
jor  les  hanches  antérieures,  munie  d'un  col  étroit,  entièrement  en- 
gagé dans  le  prothorax;  son  vertex  contîgu  à  ce  dernier,  et  ne  dépas- 
•mt  pas  son  bord  antérieur.  —  Yeux  grands,  ovales,  déprimés.  —  An- 
tennes de  onxe  articles,  insérées  &  découvert  au-devant  des  yeux  et 
au-dessus  de  la  base  des  mandibules,  filiformes  ou  légèrement  dentées. 

.  —  Prothoraz  incliné,  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base;  ses  bords 
latéraux  tranchants.  —  Elytres  planes,  graduellement  atténiiées  à  dé- 
ecmvert,  arquées,  laissant  plus  ou  moins  le  pygidium  à  découvert.  — 
Pftttes  longues;  hanches  antérieures  robustes,  très-saillantes,  contl- 
gnfit,  recouvrant  les  intermédiaires,  pourvues  de  trochantins;  leurs 
cavités  cotyloîdes  très-largement  ouvertes  en  arrière;  les  intermé- 
diaires transversales,  médiocrement  séparées,  munies  de  trochantins; 
les  postérieures  transversales,  lamelliformes,  contiguës;  cuisses  posté- 
rieures larges,  comprimées  ;  jambes  munies  d'éperuns,  les  postérieurs 
très-longs;  les  quatre  tarses  antérieurs  de  cinq,  les  postérieurs  de 
quatre  articles;  crochets  simples  ou  divisés  et  pectines.  —  Epister- 

-  nums  métathoraciques  médiocrement  larges,  parallèles  ches  la  plu- 
part. —  Abdomen  de  cinq  segments,  tous  distincts. 

Restreinte  à  ses  éléments  naturels ,  c'est-à-dire  aux  anciens  genres 
MoROELLA  et  A5ASPIS,  cotte  famille  est  la  plus  homogène  qui  existe 
parmi  les  Hétéromères.  Le  faciès  de  ses  espèces  ne  s'altère  jamais 
d'une  manière  un  peu  notable,  et  par  suite  ne  donne  lieu  à  aucune 
incertitude.  Ce  sont  des  insectes  au  plus  de  taille  médiocre,  souvent 
petite,  et  dont  le  corps,  plus  ou  moins  allongé,  est  épais,  régidière- 


r.oo 


UORDBIXIDBS. 


nu  ut  i-t'trt'ci  d'avant  en  arritire  et  arqué  on  dessus,  avec  le  prothorai 

•  t  11  U'h-  ini  linrs,  do  tt'llo  sorte  que  cette  dernière  est  presque  ton- 
jours  invisililt',  v.u  à  peu  prC>s,  d'en  haut.  Sa  contiguité  avec  les  han- 
.h.  s  antrriiMU'rs  uu  permet  de  voir  das  organes  buccaux  que  les 
p.ilpes  inaxill.-Lir«js  qui  sont  assez  longs,  les  mandibules  et  le  labre, 
l.ts  seriuulos  sont  uiuuios  à  leur  base  d'une  dent  molaire  etbidentées 
à  l«îur  oxtivmit.}.  L</s  vlux,  malgré  leur  grandeur,  ne  sont  jamais rap- 
j  »!'.)(  1 1rs  sur  !»•  lr«»ut,  .t  los  antennes  restent  toujours  médiocres.  Pour 
1.1  (Irrui.'ro  luis  p.iruii  les  Hétéromères,  le  pronotum  du  protborax  est 
>r\):i\r  ilf  M'>  ilnncs  ji.ir  des  arêtes  vives  et  tranchantes  (•}.  L'écusson 

•  >i  •  i.i!si,iiuui<  ni  di.stiuit.  Les  élytres  sont  dépourvues  d'épipleure>, 
suit  .1  kur  l'ii-.',  »  t  r.'(  uuvront  simplement  le  dos  de  Tabdomeu.  Les 
pittrs  b'all.tUL'fut  d'a-,ant  eu  amère;  les  hanches  posti^rieures  sont 
>uJotti's  Mirdfirnlos  \  r.iirs)  à  s'agrandir  au  point  d'égaler  au  moins  le 
u^.rt.i-^triniuii  «Il  luuiiueur.  Les  éperons  des  quatre  jambes  antérieures 
.>')ut  cnH-rauiun.ut  (  .«urts.  Les  tarses  sont  grêles,  plus  ou  moins  com- 
priuit'-s,  et  l.i  pi..p(.i-ti(.n  relative  de  leurs  articles  ne  varie  pas  sen- 
siMf^iiH.-nt:  le  l''  est  t-nijinirs  allongé,  surtout  aux  postérieurs,  le? 
trci^  Miivau»s  ^u^''l:.^u\,  »M  leurs  crochets  médiocres.  Le  premierseg- 
nif.'ut  .ilwLtuun.'d  varie  sims  le  rapport  de  la  longueur;  le  pygidiucs 
(hez  l»js  Murdcllidt's  vraies  est  converti  en  un  côue  allongé,  grélc, 
ainu  au  hnut,  diriut'-  fu  arrière  et  engainé  à  sa  base  par  le  dernier  a^ 
(♦MU  vfutral.  Lo  més..sternum  est  vertical  et  plus  ou  moins  quadnn- 
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muÀ  (■)  et  AjfASPis  (>),  ont  été  décrites  dans  C68  demiars  temps.  Les 
premières^  qu'on  peut  prendre  pour  terme  de  comparaison^  présentent 
les  caractères  suivants  : 

Leur  corps  charnu,  à  l'exception  de  la  tète  qui  est  subécaiUeuse^  et 
du  dernier  segment  anal  qui  est  comé^  est  allongé,  un  peu  atténué  à 
aei  deux  extrémités,  convexe  en  dessus,  plan  en  dessous  et  glabre.  La 
tète  est  arrondie  ou  ovale  et  inclinée,  avec  l'épistome  distinct  du  Iront. 
Lbs  parties  de  la  bouche  se  composent  :  d'une  lèvre  charnue,  pret- 
«gue  cariée  et  portant  deux  très-petits  palpes  bi-artîculés;  deux  m&- 
dioires  munies  d'un  seul  lobe,  et  dont  les  palpes  courts  sont  formés 
de  trois  articles  cylindriques;  deux  mandibules  courtes,  robustes,  ar- 
quées et  simples  au  bout;  enfin  d'im  labre  corné  occupant  le  vide  entre 
lep  2nandibules.  Le  nombre  des  ocelles  varie  (3).  Us  sont  placés  immé- 
diatement à  côté  des  antennes,  qui  sont  ins^ées  au-dessus  des  man- 
dibules et  composées  de  quatre  articles  dont  la  grosseur  diminue  gra- 
dnellement.  Les  segments  protlioraciques  ne  sont  pas  sensiblement 
pins  grands  que  ceux  de  l'abdomen;  le  premier  est  recouvert  en  des- 
sus d'un  grand  écusson  corné.  Les  pattes  que  portent  ces  segments 
sont  extrêmement  courtes,  dirigées  obliquement  on  arrière,  et  leurs 
.articles  sont  presque  confondus  ensemble.  Le  dernier  segment  abdo- 
minal est  plus  grand  que  les  autres ,  Apre  ou  rugueux  et  prolongé  en 
me  saillie  conique  sous  laquelle  se  trouve  Touverture  anak,  sans  au- 
cun vestige  de  pseudopode  (4). 

La  larve  de  VAnaspis  macuUUay  la  seule  espèce  connue^  difière 
principalement  des  précédentes  par  sa  forme  plus  linéaire,  ses  an- 
tennes plus  longues,  dont  le  dernier  article  est  grêle  et  terminé  par 
une  longue  soie;  ses  segments  thoraciques  plus  longs  que  ceux  de 

(1)  if.  fasciaia,  L.  Dufour,  Add.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  XIV,  p.  225,  pi.  11,  f.  1, 
avec  des  détails.— acti^a/a,  Erichs.  Arcliiv,  1842,  I,  p.  372;  descripUou  re- 
prodaito  par  MM.  Chapuis  et  Caodèze  dans  les  Mém.  J.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liî'go, 
VIII,  p.  527.  —  maculosa  (sous  le  nom  de  guitata),  LeUncr,  Arbeit.  d.  Schless. 
Gesellflcb.  1856,  p.  103.  —  SchelllDg  (Bcitr.  z.  Entom.  p.  %)  a  donné  (pi.  8, 
L  g),  uni  la  décrire,  une  mauvaise  figure  de  la  larre  de  la  if.  prnnUa 
G^nh.  qu'il  avait  treuTée  dans  riutérieur  des  Uges  de  VArtemiiia  vulyaris. 

.(2)  A.  macNteto,  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1847,  p.  29,  pi.  1,  II, 
tl-5. 

(3)  Erichson  en  auigne  un  de  chaque  côté  h  la  lanre  de  la  M,  acuUata, 
M.  Letzner  Uois  à  celle  de  la  maculosa,  tandis  que,  selon  M.  L.  Dufour,  ces 
•fgaDes  manqueraient  chez  celle  de  la  fascicUa. 

(4)  Suivant  M.  Vallot  (Mém.  d.  l'Acad.  d.  Dijon,  1829;  Séance  publ.  p.  97)»la 
larve  de  la  M.  parvuln  Gyllenh.  qu'il  cite  sous  le  uom  de  fusilla  Dejean, 
auFtit  son  dernier  segment  anal  termiué  par  deux  courtes  épines.  Or,  cette 
espèce  est  une  Mordellistbxa,  et  ce  caractère,  non-seulement  confirmerait 
l'établissement  de  ce  genre,  mais  indiquerait  ion  analogie  avec  les  Aiuspii 
dont  les  Urvei  ont  également  le  dernier  segment  abdominal  blépUisui. 


aos 
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l'abdomen  î  Te^tistence  d'un  bourrelet  le  loiig  de  chaque  c4té  de  c« 
dernier,  al  surtout  en  co  que  soa  dernier  segment,  qui  est  carte,  sê 

termine  par  deux  crinlicta  cornés,  recourba  en  h&ut,  divergent  et 
munis  en  dedaiLs  prts  de  leur  base,  d'une  deot  croclme,  Souâ  lui  âe 
IroTjve  MU  mamelon  faiblement  rétractile.  Les  organes  de  la  Tiaon 
sontahiienls. 

Par  suite  de  la  brièveté  de  leurs  pattes,  ces  larves  ^  meuvent  ftTW 
lenteur  et  tombent  sur  le  eôté  quand  on  les  sort  de  leurs  retrailes. 
Klles  vivent  dans  les  troncs  et  les  tiges  desséchés  ou  nialadifs  de  di- 
vers arbres,  ts^b  que  le  peuplier,  le  chêne,  la  vigne,  etc.,  qu'elles  pe^ 
fivreut  de  kurs  maleries^  Leur  métamorphose  a  lieu  sans  aucune  pré- 
paratiun,  et  leurs  nymphes  n'offrent  rien  de  remarquable- 

L'établissement  de  la  famille  remonte  auï  premiers  travam  da  La- 
treille  (<  )-  Outre  les  lîliipipborîdes  qu'il  y  a  toujours  compris,  le  seul 
élément  étrangor  qu'il  y  ait  inlroduit  momentanément,  est  le  ^enre 
SriîAiTïA  (il.  Dans  s  un  dernier  ouvrage  <i)  elle  forme  la  troiaèrne 
irilm  lie  ^es  Trarhrbdes,  et  se  trouve  intercalée  entre  les  Pyrochioides 
et  les  Aniliitiilts.  Jusqu'à  présent  elle  n^a  encore  été  traitée  quepir 
des  auteurs  d.^  Faunes  locrales,  parmi  lesquels  MM.  Mulsant  (4)  el  L 
Kedtenbacher  (^)  sont  les  meilleurs  guides  pour  les  espèces  eurcK 
péennes* 

Le  premier  de  ce^  deux  auteurs  Ta  divisée  en  deux  groupa  çui 
me  paiaissont  très- naturels* 
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prend  les  trois  genres  suivants  dont  les  caractères  différentiels  sont 
assez  tàMes. 

I.     lambei  poitér.  lans  hachurei  lor  leur  tranche  donale. 
EcimoD  graod^  en  carré  transversal  i.Tomoxia. 
—     médiocre,  —    sobéquilatéral  :  JfortMIa. 
n.    laflibes  poster,  mnnles  de  hacharet  lor  leur  traoche  dorule  :  ifordsi- 


TOMOXU. 
A.  Costa,  Faim.  d.  Regn.  d.  Nupol.;  Morded.  p.  8. 

Mêmes  caractères  que  les  Mordella  qui  suivent,  avec  les  dif  éreneee 
rnivantes  : 

Antennes  dentées  à  partir  du  5*  article,  décroissant  peu  à  peu  :  4-5 
idieoniques,  subégaux,  1 1  muni  d'un  petit  appendice. — Ecusson  grand, 
en  carré  transversal. — Tibias  intermédiaires  plus  courts  que  les  quatre 
I*"  articles  des  tarses  de  la  même  paire. 

Le  mAlo  se  distingue  do  la  femelle  par  ses  antennes  plus  fortement 
dentées  et  atteignant  le  bord  postérieur  du  prothoraz,  ce  qu'elles  ne 
font  pas  chez  cette  dernière. 

Jusqu'ici  le  genre  ne  parait  comprendre  qu'une  espèce  (•)  qui  est 
répandue  dans  toute  l'Europe^  depuis  la  Finlande  jusqu'en  Sicile,  ainsi 
qu'en  Algérie.  Elle  est  de  taille  moyenne  et  d'ua  noir  soyeux  avec  des 
bandes  blanches  très-sujettes  à  varier. 

MORDELLA. 
LiififÉ,  Syit,  Natur.  éd.  1758, 1,  p.  420. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  grand,  en  triangle  oblique,  eeloi 
des  maxillaires  cultriforme.  —  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  ^ 
Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tète  réguUèrement  convexe  ; 
épistome  très-court,  confondu  le  plus  souvent  avec  le  front,  largement 
tronqué.  —  Yeux  peu  convexes,  ovalairos,  obliques,  rarement  contigus 
au  prothorax.  —  Antennes  an  maximum  un  peu  plus  longues  que  ce 
dernier,  médiocrement  robustes,  déprimées,  simples  ou  dentées  en 
sde  A  partir  du  4' ou  du  5*  article  :  3  où  3-4  obconiques,  de  longueur 
relative  variable  (>)•  ~-  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  ou 

(1)  T.  buc$phah,  A.  Costa  loc.  cit.  pi.  20,  f.  1  (Var.  Mord,  foiciata  Payk., 
GjU.  ;  higvttata  Gyll.,  Casteln.  ;  sericea  Dej  ) . 

(2)  Chef  quelques  grandes  espèces  du  Brésil,  ces  organes  ont  leurs  arttdet, 
à  psrtir  du  5*^  trè»-florlement  transrenaux^  serrés  et  d'un  noir  profond  to- 

Co/éoptéres.    Tome  Y.  39 


ipio  sur  les  côtus,  avee  ses  angles  postérieurs  peu  migns,  bii 
antj  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  médian  tronqué,  —  Éin 
i)cre,  en  cafïé  suh^'quilatéraL  —  Elytres  pégiiiièremenl  et  1 

rétrécies  à  partir  de  leur  base,  isoli^metA  arrondies  à  lent  < 
^  Pattes  médiocres;  cuisses  poslérieares  forlemeol  œmpr 
is- grandes  ;  jambes  de  la  même  paire,  lisses  sur  leur  te 
[le  ;  les  liitennédî aires  au  moiua  aussi  longues  que  leufs  If 
ticleâ  de  ceui-ci  légèrement  épineux  au  bout,  sauf  le  darai 
ticle  des  quatre  postérieurs  trè&-allougê,  le  péuultièmû  ûes^ 
leurs  échancré  ou  eïcavé  eo  dessus- 
genre  est  très-riche  eo  espèces  et  répandu  ^r  tout  le  globe 

pari  mie  m  représenté  qu'en  Europe  et  dans  les  deui  A 
(t).  Ses  espèces  sont  au  plus  de  g^raudeui  mofenue  et  asse 

Ce  câTttctère  c&eitalanl  aTec  des  maDdibnl^silmple^au  boutât  m 

^n  eu  tfiaûgtfï  reclilignej  eUea  deTroDl  nâeeeMiremeat  former  tm 

^au.  Je  ne  coDnah  de  dàcrilei  i^ue  te»  trois  suivaiîtes  :  Jl.  héros , 

(fiitom,  p^  b7.  —  flampU7\cti;^at  De  CutelD.  ia  âiiberm.  EeTue  M 

—  imp^ator.  De  C:i5l«bû.  HîsL  nal.  d.  Col  II,  p.  265. 

Parmi  leB  espèces  qni  BULTect^  plusioura  dèTront,  saos  auc-uD  d<M]' 
rlées  atJi  Mordclustbk*.  La  «  y  nony  mie  des  espères  eoropéenDes  e 
hquée;  j'ai  adoplé  principalemeDl  eelk  de  Ad.  MnltaDt. 
K  européennes  :  If,  a<^leafa  Viuné_,  Fah.,  Oliv.j  etc. —  moeulosiî,  l 
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vaal  trèi!>petitd8.  Leur  livrée  est  presque  constamment  d'un  noir  assez 
brillant  voilé  par  une  fine  pubescence  couchée  et  que  réB^rent  parfois 
des  taches  ou  des  bandes  tantôt  d'un  blanc  argenté^  tantôt  jaunâtre. 
Leurs  téguments  en  dessus  sont  toujours  finement  chagrinés.  Les  ca- 
ractères sexuels  sont  de  môme  nature  que  dans  le  genre  précédent. 

MORDELLISTËNA. 
A.  CosTÂ^  Faim.  d.  Regn,  d,  Napol.  ;  MardeU,  p.  16  (1). 

Ce  sont  des  Mordiiia  qui  présentent  sur  la  tranche  dorsale  des 
Jambes  et  au  moins  du  premier  article  des  tarses  postérieurs,  des  ha- 
éhures  transversales  plus  ou  moins  nombreuses. 

A  ce  caractère  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Mulsant,  s'ajoute 
un  prothorax  en  général  au  moins  aussi  long  que  large,  qui  fait  que 

eoiiieta,  9X1111,  Germar,  Lion,  entom.  III,  p.  203;  Australie.  —  argmtifera, 
L.  Fairm.  AeT.  et  Mag.  d  Zool.  1849,  p.  453;  Talty.  —  flurinoiata,  Blannh. 
Voy.  au  pôle  Sud;  Entom.  p.  190;  pi.  12,  f.  16;  Ccram.  —  ^guttata,  textUis, 
MoDtrouz.  FauD.  d.  l'tle  Woodlark,  p.  33.  — albosignatOy  AwinWe;  castofiea, 
Goam;  itmUaris,  Talty;  Bohem.  Y07.  d.  l'Eugénie  ;  los.  p.  108. 

Etp.  d.  l'Amer,  du  Nord  :  M.  pubescens,  S-punctata,  Fab.  Syst.  £1.  II,  p.  123. 
— -fiMtofui,  Germar,  Ins.  Spee.  dot.  p.  169, —kidentata,  scapularis,  tnargi- 
naiis,  Sbj,  Joutd.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  III,  p.  277.  —trifasckUa^  attenuatti, 
Say,  ibid.  V,  p.  243.  —  hUaris,  oculata,  serval,  Say,  Boston  Journ.  of  nat 
Rist.  I,  p.  190.  —  pectoralis,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  231.  — 
S0rkans,  marginaia,  lineata,  atrata,  nigricdtis,  ftLScaia^  discolor,  Mum^ 
mata,  modesta,  ptuitdata,  aspersa,  fuscipenniSy  Uturala,  lutea,  omata,  Um- 
balU,  discoidea,  fuUHcolUs,  undidata,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phi- 
lad.  0,  p. 312.~ coma/a,  vilis,  nubila,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  IX^  p-75;  Californie. 
— flavipennis,  Haldem.  Jonrn.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  I,  p.  100.  -^  4- 
iignata,  Cbevrol.  Col.  d.  Mexiq.  Cent.  I,  fasc.  3. 

Efp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  M.  hamata,  nigripermis,  tcuteUaris,  vUtaia,  hc^ 
fnorrhoidaliSfbifasciata,  ferruginea^  marmorata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  122. — 
davicomU,  Kirby,  Linn.  Trans. XII,  p.  424;  BrétU.— ptc/a^CheTrol.  in  Guérin- 
MéneT.  IcoD.;  Ins.  p.  130,  pi.  34,  f.  7;  Cayenne.  ^ /achvpt/brmt«,  Brésil;  ar^ 
gmt9ipunclnta,  CbUi;  Curtis,  Linn.  Trans.  XIX^  p.  474.—  /W0O^to/â,Blaoch. 
in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  199,  pi.  15,  f.  5;  Bollvia.— Wmûculafa^Blanch.Voy. 
aa  pôle  Sud;  Entom.  p.  189,  pi.  12,  f.  15  (luctuosa  Sol.);  CbiU.  —  rubida, 
ErScbs.  Archiv,  1847, 1,  p.  123;  Pérou.  —  luctuosa,  albogutlata,  vidua,  fas- 
daia^  proxima,  argfnMpunctala,  Blanchardi,  kdosericêa,  abhreviata,  F«f- 
oomi,  rufipermis,  thoradca,  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  267.  — 
ruflcéps,  BHODOS-Ayres  ;  exigua,  Rio-Janeiro;  Bohem.  Voy.  d.  l'Eugénie  ;  Ins. 
p.  109. 

(1)  Syn.  Nàthirrica,  A.  Costa,  loc.  cit.  p.  19  ;  genre  établi  sur  un  exemplaire 
de  la  if.  humeraUs  dont  le  prothorax,  accidentellement  repoussé  en  arrière, 
a^t  reoooTert  l'écusson.  —  Stinalu,  Molsant,  CoU  d.  France;  Loogip.  p.  83. 
—  MoasBLUL  auctor. 


Sit 
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la  plupart  des  espèces  sont  plus  uUongées  éi  plus  STeltês  que  les  Mon- 
BELL4.  Elles  sont  toutes  de  petite  teille  (t). 

Le  genre  Sienalu  de  M,  Mulsant  ne  me  paraît  pas  snffisaimiieiit 
disiinct  rie  celui-d.  Il  n'en  diffère,  en  effpt,  essentiellemêBt  qu'en  ce 
que  les  jambes  postérieures  n'oût  qu'nne  seule  hachure  sunnonté^ 
d'une  petite  saillie  dentiforme.  La  non-conljguité  des  jeux  arec  le 
prothorax  que  M.  Mulsant  signale  également  comme  un  carai^ère  dls- 
iHiCtifj  se  retrouve  clu-z  plusieurs  Mordellistenx,  ûs'eu  faut  d'aillents 
de  Ici'S-peu  (luc  ces  organes  ne  touchent  le  prothorax.  Les  épistemums 
mélathoraciques  sont  égtilemenl  fort  larges  et  arrondis  au  côté  iuieme; 
mais  ces  piècei!  varient  trop  dans  le  groupe  actuel,  pouj-  fournir  de 
bous  caractères  génériquss.  On  se  i>oimait  de  ce  genre  qu'une  senk 
espèce  (î). 

TBIBD  H. 
ANASPiDES. 


Pygidium  non  prolongé,  en  triàûgle  curviligne,  —  Hanches  porte- 
rie tires  heaucûup  plus  ctmrtes  que  Le  métasteraum  ;  crochets  des  taraûi 
simples,  —  Yeui  échaucrês  chea  la  plupart*  -^  Cavités  antenuaares 
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ANASPIS. 
Giom.  Hist  d.  Ins.  tL  envir,  d.  Paris,  l,  p.  315  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cultriforme^  plus  ou  moins 
allongé^  telui  des  labiaux  légèrement  triangulaire.  —  Mandibules 
bifides  au  bout  —  Labre  en  carré  transversal.  —  Tète  subarrondie; 
épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  plus  ou  moins  distinct.  —  Yeux 
ovales^  obliques^  contigus  au  prothorax^  échancrés  chez  la  plupart.  — 
Antennes  médiocres^  subûliformes  ou  grossissant  légèrement  au  bout^ 
à  articles  2-4  subégaux,  subobconiques,  5-10  de  même  forme,  parfois 
en  partie  submoniliformes,  11  ovalâire.  —  Prothorax  fortement  trans- 
yersal^  presque  plan  en  dessus,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  an- 
térieurs rabattus,  coupé  carrément  à  sa  base^  avec  un  très-court  lobe 
médian  ;  ses  bords  latéraux  médiocrement  tranclianf  s.  —  Ecusson  petit, 
en  tringle  curviligne.  —  Elytres  tronquées  à  leur  base,  graduellement 
atténuées  en  arrièie  et  arquées  en  dessus.  —  Hanches  postérieures 
largement  arrondies  à  leur  angle  externe  ;  jambes  de  la  môme  paire 
plus  ou  moins  triangulaires,  plus  courtes  que  leurs  tarses;  les  éperons 
des  antérieurs  bien  distincts  ;  le  A*  article  de  leurs  tarses  très-court, 
nodiforme,  reçu  dans  le  S*'  qui  est  bilobé.  —  Episternums  métathora- 
ciques  graduellement  rétrécis  en  arrière.  —  Corps  arqué  en  dessus, 
finement  pubesccnt. 

Ces  insectes  sont  tous  de  petite  taille,  et  leur  livrée  ne  présente  ja- 
mais ces  bandes  ou  taches  blanches  qui  ornent  souvent  celle  des 
MoRDELLA.  Elle  est  d'un  noir  ou  d'un  ferrugineux  uniforme  ou  oflVe 
un  mélange  de  ces  deux  nuances. 

Les  mâles  se  distinguent  assez  fréquemment  des  femelles  par  la 
dilatation  des  trois  premiers  articles  de  leurs  tarses  antérieurs.  Plu- 
neurs  (par  ex.  thoracica,  flava)  ont  en  outre  quelques-uns  de  leurs 
derniers  segments  abdominaux  divisés  en  lanières  ou  digitatious  plus 
ou  moins  compliquées.  C'est  sur  ce  caractère,  signalé  pour  la  première 
fois  par  M.  Suffirian  (i),  que  M.  A.  Costa  a  fondé  son  genre  Ples^anaspis 
qui,  ne  reposant  que  sur  un  caractère  sexuel,  n'a  pas  été  admis,  et 
avec  rakon,  par  M.  Mulsant. 

D'un  autre  côté,  le  genre  Silària  de  ce  savant  entomologiste  me 

(1)  Syn.  Plmiaiuspis,  A.  CosU,  Faun.  d.  Regn.  d.  Napol.;  MordeU.  p.  28.— 
AimoBiTBs,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  231;  depuis  (Proceed. 
of  thc  Acad.  of  Philad.  VII,  p.  220),  M.  J.  L.  Le  Conte  a  supprimé  ce  genre  • 
qui  ne  reposait  que  sur  une  erreur  d'obsenration.  —  Silaru,  Muls.  Col.  d. 
France;  Longip.  p.  122.  —  Mordella  Linné,  Fab.,  etc.  —  Scapha,  Motsch. 
BuU.  Mosc.  1843, 1,  p.  82;  genre  simplement  indiqué,  ayant  pour  type  les^n. 
nigra  Heg.  et  pcBcUa  Falderm. 

(2)  Stettin.  entom.  Zeit.  1844,  p.  25. 
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j»araît  ne  pouvoir  ôtre  reçu  qu'à  Utre  de  section  daius  celui-ci*  L'tmî- 
que  fcinictèro,  cd  effet,  sur  lequel  il  est  établi  consiste  en  ce  que  cliei 
ses  espèces  (i),  le  repli  épipleural  des  élytres  disparaît  an  oiTeau  du 
bord  postérieur  des  hanches  de  la  dernière  paire  de  pattes,  tandis  i{06 
chez  les  Anaspis  il  se  prolonge  jusqu'à  i'eïlremité  du  troisième  arceau 
de  Tabdomen. 

Le  genre  est  beaucoup  moins  nombreux  que  les  MordelUj  et  s^ 
espèces  paraissent  être  cûEflnées  daûS  lliéinisphère  boréal  des  derf 
continents  (i). 

PENTARIA, 
HuLs.  Cot,d*  France;  Limg^.  ^A3b. 


Ja  n'ai  vu  aucun  exemplaire  de  respèce  typique  de  ce  genfe  qui 

(1)  M.  MuIftËtit  on  décrit  cinq  eipècei  qui  tâutet  se  trûHTent  m  FnDce: 
S.  èrunnipes,  Uithtsnda^  t^armns  {An.  ptdicari^j,  nigra^  4epr€j^a^  cçUarù 
DejO,  CheirtMtu  Muls.,  4pustuMa  P.  W.  J.  Mmi.  [i-^aaâaia  Schceob.,  Ai- 
pwhdttta  BoiieHi]. 

(2)  La  lyDonjmic  des  €»pèce<  européennes  eit  encore  plut  compliquée  qtM 
lie  lie  dea  MimoEtLA  <it  presque  Incxtrkaljle.  M*  MuîsaDl(CoL  d.  Fraac*;  Lonçip. 
p  88)  i'n  dAfirîi  13  dan^  l'ordre  saivhGi:  A^ffwnilicûrnit  MhU.  (Var.  m«(aiw«- 
toma  A.  Costa),  nt^bris  OyW.  {nigrit  R ostl,  ûfra  fab.,  frtmiùiiM  *»r.  Ùj\l, 
rufïhbri^  KeUerst.,  L,  Kf^dtenb.)j/roR/ûiw  Lionê  {tateralts  Fah*,  fi&i^fnsm  El- 
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païah  très-distinct  des  Anaspis  (•)  dont  il  diffère  par  les  points  sui* 


Yeux  fortement  gvannMs^  à  peine  écbanêrés.  ^  Elytres  parallèles; 
leur  repli  prolongé  jnsqn'aa  bord  postériear  du  troisième  arceau  ab- 
dominal. —  Pattes  grêles;  hancbes  postérieures  coupées  carrément 
en  arrière  dans  leurs  deux  tiers  internes  ;  4*  article  des  tarses  anté- 
rieurs distinct^  bilobé^  presque  aussi  long  que  le  3*.  —  Six  segments 
i  Tabdomen. 

M.  Mulsant  l'a  fondé  sur  un  exemplaire  femelle  d'un  petit  insecte 
(P.  sericaria)  découvert  primitivement  en  Autriche  et  retrouvé  depuis 
aux  environs  dHyères  en  France. 

(1)  M.  Muliant  le  regarde  comme  làinnt  le  passage  des  AnAsns  aux  Sciuptu 
qa'll  comprend  parmi  les  MordelUdes.  Sa  place  ne  serait-eUe  pu  plutôt  à  cAté 
de  w  dtmier  genre  daui  la  fiunille  des  PédUidesf 
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suffisantes  pour  l'en  séparer.  On  voit^  en  effets  par  la  formule  qui  pré- 
cède qu'elle  présente  des  caractères  constants^  complètement  étrangers 
aux  Mordellides  et  qui  portent  sur  les  palpes  maxillaires,  les  lobes  des 
mâchoires,  les  mandibules  et  les  antennes. 

Pour  le  surplus,  la  migeure  partie  de  ces  insectes,  c'est-à-dire  ceux 
qui  constituent  la  tribu  des  Evaniocérides,  n'ol&ent  rien  dans  leur 
organisation  qui  autoriserait  à  les  séparer  des  Mordellides.  Ils  s'y  rat- 
tachent même  de  très^près  par  un  genre  (Ctbnidia)  dont  les  ei^>èces 
ont  le  prothorax  et  les  hanches  postérieures  faits  comme  chez  les  M oa- 
DELLA.  Mais  il  n'en  est  pas  de  môme  des  quatre  genres  (Rhipiphorus, 
Emen ADiA,  Mtoditbs,  Rhipidics)  qui  restent  encore  dans  la  famille. 
Chez  tous,  l'insertion  des  antennes  n'est  plus  la  môme  que  chez  les 
Evaniocérides  ;  leur  prothorax  a  perdu  tout  vestige  de  séparation  entre 
son  pronotum  et  ses  flancs  ;  leurs  élytres  sont  déhiscentes  et  chez  plu- 
sieurs s'abrègent  au  point  de  devenir  squaumniformes  ;  leurs  ailes  infé- 
rieures restent  étalées  sur  le  dos  de  l'abdomen,  sans  pouvoir  se  replier; 
leurs  segments  abdominaux  cessent  d'être  constamment  au  nombre  de 
cinq  et  peuvent  s'élever  jusqu'à  huit;  enfin  dans  l'un  de  ces  genres 
(RmpiDius)  apparaissent  à  K  fois  l'atrophie  des  organes  buccaux  et 
la  dégradation  des  femelles  qui  sont  aptères,  larviformes  et  en  même 
tempe  parasites  d'autres  insectes. 

La  famille  se  divise  par  conséquent  en  deux  catégories  dont  les 
espèces  diffèrent  non-seûloment  par  les  caractères  qui  viennent  d*étre 
exposés,  mais  encore,  selon  quelques  probabiUtés,  par  leur  genre  de 
irie  dans  les  premiers  temps  de  leur  existence  (•).  Malheureusement 
nos  C'Onnaissances  sur  les  états  primitifs  do  ces  insectes  sont  très-bor- 
nées. On  ne  sait  absolument  rien  de  ceux  des  Evaniocérides,  et  ce  n'est 
que  par  induction  qu'on  peut  soupçonner  qu'ils  ne  diffèrent  pas  de 
ceux  des  Mordellides.  Dans  la  seconde  catégorie,  la  seule  larve  du 
BhipidiiLs  blattanan  est  décrite,  et  comme  elle  ressemble  complètement 
k  la  femelle  de  cet  insecte,  il  est  inutile  d'en  parler  en  ce  moment. 
Celles  du  Rhipiphorus  paradoxus  et  de  VEmenadia  bimaculata  ont  été 
vues,  mais  n'ont  pas  été  publiées.  D'après  ce  qu'cm  en  sait,  elles  ont 
des  habitudes  bien  différentes  et  qui  confirment  la  séparation  de  ces 
deux  genres. 

(1)  D'après  cela  on  peut  se  demaDder  si  la  famille  ne  devrait  pas  être  di- 
vine eo  deux.  Mais  cette  quesUon  est  prématurée  dans  l'état  actuel  de  nos  con- 
naissances  sur  les  premiers  états  de  ces  insectes,  et  il  faut  attendre  pour  la 
résoudre  que  ceux  des  Evaniocérides  soient  connus.  En  supposant  même  qu'ils 
fussent  pareils  à  ceux  des  Mordellides^  il  resterait  à  voir  s'il  fout  réunir  ces 
insectes  à  cet  dernières.  Cette  question  se  rattache  à  celle  plus  générale  et  si 
controversée  du  rôle  que  doivent  Jouer  les  métamorphoses  dans  la  méthode 
natnrelle. 


618 


nmFiFBCifDis. 


la  ppemî&re  (0  vît  en  effet  dans  les  nids  de  la  Fe»pa  vn^gwtU^t 
subit  ses  tcansformalioTis  dans  leurs  cellules  sans  qu'on  sache  si  elle 
en  a  préalables onl  tîAopé  les  légitimes  occupante.  La  second&j  m 
rnn  traire,  selon  M.  Farines  (j),  "vit  dans  les  racines  de  VÉri/ngffmi  cm^ 
pesf r^  dont  elle  sort,  après  avoir  terminé  sa  croissaurcj  pour  se  tran.^ 
former  dans  une  coque  qu^elle  fi  se  sur  la  lige  ou  à  la  base  desTâfoéaui 
inférieurs  de  la  plante.  On  a'est  demaaidé(3)  avec  raison  si  Tantair 
de  cette  obseryatinn  avait  tout  vu  et  si  c«tte  laTve  ne  serait  paa  pwa* 
û\û  de  quelque  antre  vivant  dans  Vinlérienr  du  vée^al  en  queitînn. 

Sous  lent  dernif^ro  fnrme,  ces  insectes  reproduisent  les  mœufs  des 
Mordelljdes;  seulement  les  RBiFrpHoavs,  MTODrns  et  Rflipimuft  ont 
encore  des  allures  plus  vives  pendant  leur  vol  qui  ressemble  à  ceJTil 
des  Stylùpides.  Il  parait  y  en  avoir  dans  la  plupart  d^  grandes  régions 
du  globe,  mais  plus  dans  les  pays  chauds,  et  en  particulier  dans  J^Âmé* 
rique  d\i  Sud,  que  dans  les  pays  tempérés- 

M.  Hersta^cker  a  divisé  la  famille  en  quatre  tribus  qui  sont  parfit- 
tement  T^atnreîle^Sj  mais  qui  me  paraissent  devoir  être  placées  dins  ua 
ordre  relalif  autre  que  celui  qu'il  leur  a  assigné  (4). 


h     Elytres  recouvraot  «□  entiar  l'abdomen^  ikùù  déhls^ 

It.    Elytres  recouvraûl  Imparfaite  m  eût  rabdomeo,  dé- 

hiscetitei. 
Organt^s  buccaux  compléta. 
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prbtfaofftz  complètement  effacées  en  avant^  très-rarement  (Ctenidu) 
entières.  *—  Eouç^on  découvert.  •—  Elytres  recouvrant  complètement 
Fabdomen^  noh  déhiscentes.  —  Hanches  intermédiaires  faiblement  sé- 
parées. —  Abdomen  de  cinq  segments.  •—  Epimères  métathoraciques 
petites. 

Cette  tribu  comprend^  ainsi  qu'on  Ta  vu  dans  les  généralités  de  la 
famille^  toutes  les  espèces  plus  ou  moins  voisines  des  Mordellidiss.  Il 
est  rare  cependant  (Ctenidia)  qu'elles  reproduisent  les  formes  de  ceA 
dernières.  Aux  caractères  qui  précèdent^  on  peut  ajouter  que  toutes^ 
à  l'inverse  de  ce  qui  existe  dans  les  trois  suivantes^  sont  revêtues  d'une 
pubescence  fine,  couchée,  plus  ou  moins,  mais  généralement  peu  abon- 
dante. Les  Trigonodera  et  ÀNCHOLJBinjs  sont  les  seuls  dont  la  livrée 
ne  soit  pas  uniforme.  Sur  les  huit  genres  que  forment  ces  insectes^ 
deux  seulement  (Pslecotoua,  Evaniocera)  ont  des  représentants  en 
Europe. 

L     Prothorax  carré,  tniDcbant  sur  les  côtés;  yeux  entiers  :  Ctenidia. 

n.         —        attéDué  en  avant;  set  arêtes  latérales  nulles  antérieurement; 
yeux  échanciés. 

a     Vertex  ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  du  prothorax. 

h     Palpes  maxillaires  filiformes. 

c     Crochets  des  tarses  pectines  ou  dentés  en  scie. 

Tête  allongée  :  Trigonodera. 

—  suborbiculaire  :  Geofcopt». 

ce    Crochets  des  tarses  à  peine  visiblement  bidentés  :  Pelêcotoma. 

bb   Palpes  maxillaires  déprimés^  lamelliformes. 

Crochets  des  tarses  bidentés  :  Clinops. 

—  pectines  :  AnchoUjernus. 

a  a  Vertex  dépassant  le  bord  antérieur  du  profhorax. 

Art.  2-4  des  tarses  antérieure  allongés  :  Eudenia. 

—  —  courts  :  Svaniocera, 

CTENTOIA. 
bE  Casteln.  Hist  nat.  d.  Col.  U,  p.  264. 

Palpes  filiformes,  leur  2^  article  allongé  ;  le  dernier  des  labiaux  sub- 
ovalaire,  celui  des  maxillaires  plus  long  que  le  pénultième,  en  triangle 
allongé.  —  Mandibules  assez  longues,  entières  au  bout.  —  Labre  tres- 
saillant, un  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Tôte  transversale;  son 
*ertex  dépassant  à  peine  le  bord  antérieur  du  prothorax.  —  Yeux 
latéraux^  obliques,  ovalaires,  entiers.  —  Antennes  courtes,  à  artidès 
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\  mr.dïijCYO,  ulu  (inique,  2-4  de  même  forme^  courts^  subégaux;  les 
suiv.uits  énu'ttdnt  chacun  un  rameau  long  et  grêle  chez  les  mâles^ 
(lentrs  en  scie  clit^z  les  femelles.  —  Prothorax  penché,  très-peu  con- 
v«  xts  en  curé  r«inilat('ial^  muni  à  sa  base  d'un  très-large  lobe  médian 
arrondi  et  rec.>u\raut  en  partie  l'écusson;  ses  côtés  tranchants  dans 
foule  leur  loui^ueur.  —  Kcusson  triangulaire  et  tronqué  au  bout.  — 
Klytres  allongées,  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies  en  arrière,  planes 
ut  anjures  en  dessus,  di'priniéesle  long  de  la  suture,  fortement  échan- 
(  rdfs  à  leur  base,  l«'u'tTement  d«^hiscenles  en  arrière.  —  Pattes  médii-H 
trts ;  hanches  pi»st(  ricures  presque  aussi  grandes  que  le  métasternum, 
arr(>u<lies  sur  l»'ur  bt»rJ  postérieur;  cuisses  et  jambes  postérieures 
rohustes,  coniprinircs;  les  éperons  de  ces  dernières  très-longs,  ceux 
d«'s  quatre  autres  trOs-courts  :  tarses  longs,  leurs  articles  intermédiaires 
non  raccourcis,  lours  crochets  fendus.  —  i"  segment  abdominal  trèf- 
^Tand.  —  Mi'tasternuui  court,  ses  épisternums  larges,  légèrement  a> 
rondis  au  côt-''  intcni»-.  —  Corps  allongé,  SN^elte,  finement  puhescent. 

(Itiin-  nniaî'qiiahle.  formant  le  passage  des  Mordellides  vraies  aux 
Khipiphoridus,  coniiiio  l'a  dit  M.  De  Castelnau,  et  qui,  à  ce  titre,  ni»^ 
rit»jrait  neut-éîrtî  de  constituer  im  groupe  à  part.  Il  tient  en  effet  aux 
j»r«nii«  rh;>  par  ia  .i:randeur  de  ses  hanches  postérieures,  la  brièveté  du 
nif'tasternum  ♦;(  la  f.Tiue  de  son  prothorax  ;  mais  par  tout  le  reste  de 
son  oriranisatinn,  c'est  bien  un  genre  de  Hhipiphorides.  Il  Ue  comprend 
({u'uno  rare  r^\m:v.  [iHnrdvlloides  Casteln.)  de  TAfrique  australe,  do 
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antérieur  du  prothorax.  —  Yeux  grands,  peu  convexes,  largement  et 
fortement  sinués,  parfois  subcontigus  en  dessus  chez  les  mÂles.  — 
Antennes  insérées  sous  de  petites  éminences  coniques,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  à  articles  1  assez  robuste,  aUougé,  2  court, 
3  plus  long  que  4,  obconique  comme  lui,  5-40  ou  6-10  flabellés  (cO 
ou  en  scie  (9).  —  Proihorax  transversal  ou  non,  fortement  atténué  en 
avant^  muni  à  sa  base  d'un  lobe  médian  plus  ou  moins  saillant,  avec 
ses  angles  pustérieuf  s  embrassant  ou  non  les  épaules  des  élytres.  — 
Ecusson  variable. — Elytres  plus  ou  moins  allongées,  de  forme  variable. 
—  Pattes  longues;  hanches  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  la 
l*'  arceau  abdominal;  les  4  jambes  antérieures  munies  d'éperons  ro^ 
bustes;  articles  2-4  des  tarses  antérieurs  courts;  les  crochets  de  tous 
pectines.  —  i*'  arceau  abdominal  un  peu  plus  long  que  le  2*.  —  Epi- 
stemiuns  métathoraciques  très-larges,  graduellement  rétrécis  en  ar- 
rière. —  Corps  arqué  en  dessus. 

Genre  qui  parait  exclusivement  propre  jusqu'ici  à  TAmériquo  du 
Sud^  à  l'Australie  et  à  la  Nouvelle-Guinée.  Ses  espèces  affectent  deux 
formes  différentes.  Toutes  celles  du  premier  de  ces  pays  et  quelques- 
unes  de  celles  du  second  sont  plus  ou  moins  allongées,  convexes  et 
régulièrement  arquées  en  dessus,  avec  les  épaules  des  élytres  plus  ou 
moins  embrassées  par  les  angles  postérieurs  du  prothorax.  Chez  un 
petit  nombre  propre  à  l'Australie,  le  corps  est  beaucoup  moins  con- 
vexe et  les  élytres  débordent  sensiblement  le  prothorax  à  leur  base  ; 
les  angles  postérieurs  de  ce  dernier  sont  courts  et  ne  peuvent  pas 
embrasser  les  épaules  des  premières  qui  sont  assez  saillantes  et  impres- 
sionnées en  dedans  (i). 

Les  Trigonodeiu  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  grandeur  ; 
quelques-unes  (par  ex.  succincta^  maculaia)  figurent  parmi  les  plus 
grands  Rhipiphorides  connus,  les  autres  descendent  souvent  au-des- 
sous de  la  taille  moyenne.  Beaucoup  d'entre  elles  sont  ornées  de  cou- 
leurs variées,  mais  très-sujettes  à  se  modifier  dans  la  même  espèce. 
On  en  connaît  ime  douzaine  en  ce  moment  (i). 

(1)  Telle  est  la  T.  nuda  citée  plus  bas.  Le  PeUcotoides  conictcoUis  de  M.  De 
CastelDSu  (toc.  cit.  p.  26dJ,  graude  espèce  australienne  que  M.  Gentœckcr  n'a 
pat  connue^  appartient  également  à  cette  catégorie.  Le  4«  article  de  ses  an- 
tennes  est  muni  chez  le  mÀIe  d'une  dent  très-distincte,  et  le  3«  n'est  pas 
beaucoup  plus  long  que  lui.  Dans  le  mémo  sexe  les  yeux  se  rejoignent  pres- 
que sur  le  front.  Peutrétre  pourrait-on  faire  de  ces  espèces  de  TAustralie  un 
genre  à  part  qui  permettrait  de  conserrer  le  nom  de  Pelscotoidbs  de  M.  De 
Gastelnau,  bien  que  sa  construction  soit  Ticieuse,  comme  je  tiens  de  le  dire. 

(2)  M.  Gerstœcker  les  a  réparties  dans  deux  diTiiions  basées  nir  les  an- 
teones  : 

A.  Articles  i-4  des  antennes  simples  ou  plus  étroits  que  les  ralfanti  :  RMp. 
mceéndut,  Germar  Ins.  Spec.  noT.  p.  168  (Var.  P.  LeadUi,  Utr.,  Casteln., 
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CEOSGOPIÎS. 

J'emprunte  les  caractères  qui  suivent  à  M*  Gerstsckef^  itàeoimaîs^ 

saut  pas  c©  genre  en  n  al  are, 

Meutôu  carré.  —  LângueU*  en  tîapèïe  renTersée,  incisée  daas  mu 
milieu*  —  Lobes  des  tnâchuirea  comés,  aliongés  et  arroadis  au  bout, 

—  Palpes  fiUiormeSj  le  2*  article  des  labiaux  très-alloogé,  le  3*  obîoûgo- 
ovale;  le  2*  et  le  3*  des  maulMres  égaux,  le  4"  trôa*loag>  ftisiforme. 

—  îlandibules  longues^  endèrea  ei  acuminées  au  bout  —  Labre  îtsds- 
versai,  légèrement  (^chaacrt^  en  avant»  —  Tel©  oxbîculaïre,  son  ?enes 
coDTexQ  et  ne  d^passatil  pas  le  bord  ultérieur  du  prothor^ix  ;  êpistomA 
court,  tronqué  en  avant.  —  Yem  laléraui,  rénlf armes.  —  Anteimtf 
insërres  près  dt  Tùcbaîicrure  des  yeux  sur  des  tubercules,  de  oDJie  (<f) 
ou  dix  (9)  artîclGii  ;  les  cinq  1*^  simples,  les  autres  dilaiés  et  fartament 
en  sriej  ou  plus  courts  et  moins  dentés  (9),  le  dôroicr  ovale,  — Pro* 
thorax,  éljtres  et  pattes  de?  TR[GO!toii£«4j  a?ec  les  çfûchetfi  des  lars^ 
df^nticulés  en  scie. 

Le  type  du  genre  (munnus)  â«t  de  taîJle  médloCTe,  brunâtre^  arec 
les  *^4ytreSj  les  jambes  et  les  tarses  rougeâtres,  et  revêtu  d'une  pûtes- 
cence  serrée  d'un  grb  uniforme.  L'Afrique  australe  est  sa  patrie. 
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an  bout.  —  Labre  transversal^  arrondi  en  avant.  —  Tôte  assez  grande, 
transversale  ;  son  vertex  ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  du  pro- 
Ûiorax;  épistome  très-court,  tronqué.  —  Yeux  ovalaires,  convexes^ 
faiblement  écbancrés.  —  Antennes  insérées  sous  un  court  rebord  de 
k  tète,  de  onze  articles  (i)  :  1  robuste,  assez  long,  2-3  courts,  obconi- 
foes,  subégaux,  -4-10  flabeliés  (cf)  ou  dentés  en  soie  (9)>  H  grand, 
obWn^po-ovala.  f—  Prothorax  subtransveisul,  fortement  atténué  en 
avant,  peu  collvexe,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
aigus.  —  Ecusson  petit,  quadxaogulaire.  —  Elytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  à  leur  base,  peu  convexes,  très-allongées,  graduelle- 
ment atténuées  en  arrière  et  isolément  arrondies  au  bout.  ~  Pattes 
grêles;  jambes  postérieures  un  peu  élargies  au  bout,  toutes  sans  épe- 
fom;  articles  intermédiaires  des  tarses  allongés;  crochets  munis  de 
deux  dents  presque  obsolètes.  —  Epistomums  métathoradques  assea 
étroits,  peu  à  peu  atténués  en  arrière.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

Le  type  du  genre  est  un  très-petit  insecte  (3)  répandu  dans  les  par- 
ties boréales,  orientales  et  moyennes  de  l'Europe  et  qui  se  trouve 
principalement  dans  le  vieux  bois,  mais  qui  est  fort  rare  partout.  On 
en  a  décrit  une  seconde  espèce  de  TAmérique  du  Nord  (3). 

CUNOPS. 
GnffTjBCK.  Mon,  RMpiphor.,  p.  9. 

•  Menton  presque  carré.  —  Languette  divisée  en  deux  lobes  étroits, 
jigusaa  bout,  et  divergents.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires  :  Tinleme 
lé^roit,  y^xteme  laige  et  arrondi.  —  Palpes  labiaux  filiformes;  leurs 
aiticlea  d'égale  longueur,  le  3*  ovoïde  etacuminé;  les  maxillaires  dé- 
primés, à  articles  2-3  obconiques,  subégaux,  4  oblongo-ovale.  — Man- 
éîlailes  «ourtes,  robustes,  obtusément  unidentées  au  côté  interne.  — 
Labre  arrondi  en  avant.  —  Tête  orbiculaire,  son  vertex  dépassant  à 
peine  le  bord  antérieiir  du  prothorax.  —  Yeux  latéraux,  réniformes. — 
'Antennes  courtes,  insérées  au-devant  des  yeux,  à  articles  4  oblong, 
2  court,  3  plus  du  double  plus  long  que  lui,  cunéiforme*  les  suivants 
émettant  uhez  les  mAles  de  longs  rameaux,  dont  le  dernier  beaucoup 
phis  épûs  que  les  autres.  —  Prpthorax  siibtransversal,  presque  plan 
en  dessus^  rétréci  en  avant,  fortement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  an- 
gles postérieurs  embrassant  les  épaules  des  élytres  et  un  lobe  médian 

(1)  Fischer  de  Waldheim,  dans  Toufrage  cité  plus  haut,  n'aiait  assigné 
que  huit  articles  à  celles  des  femelles;  il  a  corrigé  cette  erreàr  danf  ton  En- 
tomograi^ie  de  la  Russie  (II,  p.  170)  où  il  a  reproduit  le  genre. 

(2)  Hfiip.  fêtinicus,  Pajk.  Fann.  Snec.  11^  p.  262  (M.  mosquêtise,  Fisch.  d. 
Waldh.  loc.  dftf'|>l.  18,  f.  1  ;  Pel.  LaireUiei,  Fisch.  d.  Wakdh.  Entomogr.  d.  i. 
Rnss.  U,  p.  172,  pi.  38,  f.  9 a-/"). 

(3)  P.  /lovipM,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  ôf  PMtad.  D,  p.  318. 
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)  au  bout.  —  Ecusaoû  carré  et  arrûodi  en  amèrû.  ~~  Elyt 
es,  parallèles,  isolément  armn<îios  en  arrière.  —  Pattes  1g 
s  ;  jambes  antérieures  sans  éperons  ;  articles  des  taj«es  aU 
ets  bi dentés  en  dessous.  —  Corps  allongé^  pubesc6Qt. 

g  cara£;tère^  sont  reproduits  d'après  M.  GersiâBcker  qui  aél 
3  sur  un  exemplaire  mâle  d'un  assez  petit  iusecle  du  Cap  [l 
itier  d'un  brun-rougeàtre  et  revêtu  d'une  puhesi^anca  gni 

ËEftsT^CK.  Mon.  lihipiphor.  p.  10. 

^nton  allongé  et  étroit.  ^  Languâtte  lrîlol>ée  ;  ses  lobes  L 
idis,  le  médian  ui3  peu  plus  court  et  tronqué,  —  Deui  loi 
10  ires  ;  Tin  tome  lancéolé ,  rexteme  séeurifoirme.  —  PaJ 
s  un  peu  déprimés,  leur  3"  article  plus  long  que  le  2%  eQl 
gé  ;  les  trois  derniers  articles  des  inajdlîaires  très^larges,  ] 
eSj  pubescenîs  :  2-3  subtriangclaireSj  4  ovale,  —  îlan 
tes,  robnsti^Sj  fortement  unideotées  en  dedans,  très^aî^ 
.  —  Labre  lourt,  bigèremont  arrondi  en  avskDt*  — Tête  al 
►  ertei  &\u\iù  de  chaque  cùté  et  dt'paasant  un  peu  le  bord  ai 
ro thorax.  —Yeux  grands,  tr.insversaux,  fortement  échan< 
15  de  leur  inilîea-  —  Antennes  insérées  eu  avant  de  cet  le 

■ 
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EUCTENIA.  ^ 

GlMTiCGK.  Mon.  Rhipiphor.  p.  10. 

Menton  transversal,  rétréci  et  bifide  en  avant.  —  Lancette  forte- 
ment Inlobée;  ses  bbes  larges,  arrondis  et  divergents.  —  Denx  lobes 
anx  mâohoires  :  l'interne  court,  l'externe  allongé,  tous  deux  aurondis 
au  bout.  —  Palpes  filiformes,  leur  2*  article  tr^-allongé,  arqué;  le 
dernier  des  labiaux  atténué  à  sa  base,  renflé  au  bout  et  arqué,  celui 
des  maxillaires  fusiforme.  —  Labre  transversal,  largement  écbancré. 

—  Mandibules  allongées,  inermes  an  côté  interne ,  entières  au  bout. 
— Tète  brièvement  ovale;  son  vertex  saillant  et  dépassant  un  peu  le 
bord  antérieur  du  prothorax.  •—  Yeux  latéraux ,  réniformes.  •—  An- 
tennes insérées  dans  leur  échancrure ,  sous  de  courts  rebords  de  la 
téCe,  &  articles  1  oblong,  égal  aux  deux  suivants  réunis,  3-4  très- 
courts;  les  suivants  émettant  de  très-longs  rameaux  chez  les  mAles. 

—  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  convexe,  obconique,  asseï 
fortement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  assez  sail* 
lanta^  un  peu  relevés  et  très-obtus.  —  El^tres  à  peine  plus  larges  que 
la  base  du  prothorax,  peu  convexes,  graduellement  rétrécies  en  arrière 
et  isolément  arrondies  au  bout.  •—  Pattes  grêles  ;  toutes  les  jambes 
munies  de  deux  éperons;  articles  intermédiaires  des  tarses  oblongs; 
crochets  pectines.  —  i*'  segment  abdominal  pas  plus  long  que  le  2*. 
-*  Corps  allongé,  atténué  en  arrière. 

M.  Gerstœcker  n'en  décrit  qu'une  espèce  (sericea)  de  l'AustraUe 
dont  j'ai  trois  exemplaires  sous  les  yeux.  Elle  est  de  taille  médiocre, 
noire,  avec  l'abdomen  et  les  élytres  rufescents;  une  fine  pubescence 
soyeuse  et  qui  voile  à  peine  ses  téguments,  la  revêt  en  entier  (  •  ). 

EVANIOCERA. 
GutiiK-MiREv.  Gêner,  d.  In9.  Duc.  1^  n»  2,  pi.  2  (2). 

Menton  subcordiforme.  —  Languette  évasée  et  sinuée  en  avant.  — 
Deux  lobes  aux  mâchoires  :  l'interne  court,  l'externe  allongé,  lancéolé. 

(1)  A  part  les  parties  de  la  bouche  que  je  o'ai  pu  examiner,  }»  genre  Acos- 
■OB  de  D^ean  (Cat.  éd.  3,  p.  239)  dont  M.  Gentsclcer  n'a  pas  parlée  me  paraît 
Tolsin  de  celui-ci  et  n'en  diffère  essentiellement  que  par  sa  tête  qui  est  plus  al- 
longée, las  angles  postérieurs  de  son  protborax  qui  sont  aigus  au  lieu  d'être 
arrondit,  une  Ibrme  générale  plus  courte  et  une  pubescence  plus  abondante  et 
pins  dense.  Outre  Tespèco  (capensis)  menUonnée  par  Dejean^  il  y  en  a  une 
antre  de  Ceyian  décrite  en  peu  de  mots  par  M.  F.  WaUer,  sont  le  nom  de 
latègmUku,  dans  les  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hlst.  8er.  3,  II,  p.  286. 

(2)  9jn.  Pmonmaus  (1HJ*)>  Gersteck.  Mon.  Rhipipfaor.  p.  11;  le  droit  de 
CdéopUrei.    Tome  V.  40 
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^alpBs  filiformes;  les  deux  derniers  articles  des  laMaux  aile 
Igaux,  le  dernier  des  maxilkires  presque  aussi  long  que  là  t* 
jj  celui  de  tous  oblongo-ovalaire,  —  Mandibule  alloi 
[es  au  bout,  —  ï-abro  très-court  ^  faiblement  arrondi  eu  ava 

ovalaire  ;  sùu  verlex  saillaut,  arroudi,  dépassant  fortem< 

anlArieur  du  ptotborax  ;  épistome  brusquement  rétréci,  tr 
Ivan  t.  —  Yeux  grands ,  obliques,  largement  et  très-profond, 
mcrés.  —  Antenoes  à  articles  1  asseï  robuste,  en  cùne  reu 
fs^cunrt,  3  plus  îong^  plus  ou  moins  proloogé  an  dedâjis  cl 
ks  suivants  L^mellant  de  longs  rameaux  dans  le  même 

es  en  scie  chez  les  femelles.  —  Prothorai  çampanuliforme 
|reie  en  avant^  déprimé  et  fortement  bisiûué  à  sa  basâ^^  —  £< 

Sangle  allonge.  —  Etytres  â  peine  plus  larges  que  le  protb 
I  base,  subcylindriques  ou  dépHméeSj  atténuées  bd  arrière 
but  arrondies  au  bout.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  n 
lerons;  articles  2-i  des  tarses  antérieurs  courts  ;  crochets  pe 
"'f  segment  abdominal  pas  plus  long  que  le  2*-  —  Corps  pi 

as  allongé,  pubescent. 

^nre  ayant  pour  type  un  petit  Insecte  (■)  répandu  dans  touti 

méridionale  et  dan?  le  uord  de  l'Afrique,  mais  rare  partout 

[tpme  grêle  et  suhcylindrique  ;  quelques  autres  espèces  [pnà 

îoatis]  sont  plus  larges,  moins  convexes  et  plus  atténuées  en  aj 
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Trant  Fécusson.  —  Elytres  aussi  longues  que  rabdomen,  déhiscentes. 
—  Hanches  intermédiaires  faiblement  séparées.  —  Epimères  du  mé- 
tastemum  presque  aussi  grandes  que  ses  épistemums.  —  Abdomen 
de  six  segments. 

En  outre  de  ces  caractères  très-prononcés  ^  le  corps  de  ces  insectes 
68t  glabre,  et  leur  livrée  n'est  plus  la  même  ^ue  celle  des  Evaniocé- 
rîdes.  Leius  antennes  sont  biflabell^  chez  les  mâles  ;  leurs  ailes  infé- 
rieures dépassent  plus  ou  moins  les  élytres  en  arrière  et  sont  irrégu- 
lièrement plissées  dans  le  sens  longitudinal;  leur  abdomen  est 
presque  cylindrique,  avec  son  pygidium  vertical ,  ce  qui  le  fait  pa- 
raître comme  tronqué  en  arrière  ;  ses  derniers  arceaux  inférieurs  se 
contractent  ordinairement  après  la  mort,  au  point  que  parfois  il  ne 
parait  y  en  avoir  que  quatre  en  tout.  La  tribu  ne  comprend  que  les 
deux  genres  suivants,  qui  sont  l'un  et  l'autre  représentés  en  Europe. 

I.     Vertex  lailhuit,  plt»  élevé  que  le  bord  antér.  do  protborai  :  Emmutdia. 
n.       —    déprimé,  à  peine  plus  saiUant       —  Rhipiphorus. 

EMENADIA. 
Db  Castiui.  Hist,  nat.  d.  Col.  U,  p.  261  (1). 

Menton  snbquadrangulaire  ou  atténué  à  sa  base.  —  Languette 
cornée,  allongée,  grêle,  fissile  en  avant.  —  Palpes  labiaux  insérés  à 
sa  base;  leurs  articles  2-3  égaux,  arqués,  celui-ci  ohlongo-ovalaire; 
les  maxillaires  à  articles  2  très-long,  arqué,  3-4  égaux,  le  dernier  at- 
ténué à  sa  base,  renflé  et  tronqué  au  bout.  —  Lobe  interne  des  mâ- 
choires médiocre,  étroit,  aigu  ;  l'externe  beaucoup  plus  allongé,  paral- 
lèle, arrondi  à  son  extrémité.  —  Mandibules  courtes,  robustes,  obtuses 
au  bout.  —  Labre  assez  étroit,  saillant,  un  peu  atténué  et  arrondi  ou 
tronqué  en  avant.  —  Tête  ovale  ou  oblongo-ovale  ;  son  vertex  très- 
saillant,  dépassant  fortement  le  bord  antérieur  du  prothorax,  arrondi 
ou  ogival;  épistome  assez  saiHant,  tronqué.  —Yeux  médiocres,  ova- 
laires,  longitudinaux,  peu  convexes.  —  Antennes  insérées  près  de  leur 
milieu  sous  de  petites  saillies,  courtes,  à  articles  i  allongé,  2  très- 
couib,  3-10  longuement  biflabellés  {çT),  ou  unipectinés  (9)^  il  al- 
longé (cO  ou  sécuriforme  (9).  —  Prolhorax  en  général  plus  long  que 
large,  atténué  et  déclive  en  avant,  trilobé  à  sa  base,  son  lobe  médian 
plus  long  que  les  latéraux,  ceux-ci  n'embrassant  pas  les  élytres. — 
€6lles-ci  pas  plus  larges  que  sa  base,  planes,  rétrécies,  plus  ou  moins 
l^biscentes,  aiguès  ou  obliquement  tronquées  au  bout.  —  Pattes  lon- 
gues; cuisses  antérieures  échancrées  en  dessous  près  de  leur  sommet; 

(1)  Syo.  Macrosugoh,  Hentz,  Tnms.  of  Ihe  Amer.  Phil.  Soc  New.  Sor.  III, 
p.462.  —  RupiraoRus  Fab.,  OUt.^  Gerstcek.,  Malt.,  etc.  —  1Ioedbll4  Linné, 
OU?.,  Rotti,  ete. 
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jHTiilu's  peu  à  p«'ii  t-[)Hissies  au  bout;  les  anténeuree  munios  d'un 
seul  ('pcron,  les  autiv>  de  deui;  tonei  intarmUiûret  phis  long!  que 
lt^<  nutres,  \v.>  .-u'ticles  2-i  des  antérieurs  courts;  ooeheis  ifintamàér 
meut  hiruios.  —  AlKlonieiide  six  segments,  le  2*  tiès-grand. 

Ce  ^^nire  est  le  plus  ridio  en  espèces  de  toute  la  ianiiUe(i)  et  paraît 
répaudu  sur  la  plus  ^'rando  partie  du  globe»  mais  mile  part  il  n^ert 
mieux  repirsentt-  (lue  dans  rAmérique  du  Sud.  Leur  liTiée,  très-io- 
jf.ttt*  à  varier  lians  la  même  espèce,  est  en  même  temps  très-constante 
;\  un  point  de  vue  L'énéral;  elle  se  compose  toujours  du  noir  diverse- 
ment cumbint-  avee  le  r«>iii;e-orangé,le  jaune-ferrugineux  ou  le  jaune 
tfstaer. 

Le  ^enre  Mai  RUMA(;oy  de  M.  Hents  a  été  établi  sur  ime  espèce  (A. 
lînui'lintns  Kab.  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  le  lobe  externe  des 
màeboires  est  tr<''S-allongé,  mais  ce  lobe  varie  tellement  sous  ce  rap- 
port, t.. ut  eu^'i'sîant  t.)ujours  beaucoup  plus  long  que  l'interne,  qu'il 
n'y  a  auiun  parti  à  en  tirer  ^^énériquement  parlant. 

it)  M.  (ierst.f  rkir  Mou.  Rhipiphor.  p.  20)  en  menUonne  40  eipècci  dont 
.jiiatro  [punctatus,  0-mnculatus  Fab.  de  rAmér.  mér.;  ru/^pennis  Sol.,  da 
(Itiili  :  /ipiV///(.v  kii>ti;r,  d'Esitagnc)  lui  iont  restées  incooDues.  11  les  pirtigeen 
•Ihi,\  M'rti(»iis  : 

A.  Lil)e  mt'dLtu  du  proUiorax  plus  ou  moins  releTéàsûo  extrémité:  A.f]N- 
nipeimix.  QfuminfifitSj   Uisalis ,  Brésil;  dimiduitus  Fab.,  Kmér.  en  Kord: 
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Fab.  Sntom.  Syst.  U,  p.  109  (1). 

Menton  allongé,  grèle^  confondu  avec  la  languette;  celle-ci  sinuée 
en  avant.  —  Palpes  labiaux  inaérés  à  son  extrémité,  paraissant  com- 
poeés  d'un  seul  article  allongé  et  fusiforme;  les  maxillaires  à  articles 
obGoniques;  le  dernier  très-allongé,  ar^ué  et  fortement  tronqué  au 
bout  —  Lobe  des  mâcboires  rudimentaires.  —  Mandibules  courtes, 
inermes  en  dedans,  aiguës  au  bout.  —  Labre  saillant,  arrondi  en 
ayant  ^  T6te  transversale;  son  vertex  déprimé,  dépassant  &  peine  le 
bord  antérieur  du  prothorax»  séparé  du  fiont  par  une  carène  trs^ns- 
vevsale  tranehante;  ce  dernier  très-court;  épistome  rétréci  et  tronqué 
en  avant.  —  Yeux  latéraux,  ovalaires,  assez  convexes.  --.Anteimes 
insérées  aux  extrémités  de  la  carène  frontale,  médiocres,  à  articles  i 
aUongé,  subcylindrique,  2  très-court,  les  suivants  égaux,  longuement 
biflabellés  (o")  ou  uniflabellés  (9).  —  Prothorax  plus  long  que  large, 
légèrement  atténué  en  avant,  profondément  bisinué  à  sa  base,  avec 
ses  angles  postérieurs  très-aigus^  embrassant  les  épaules  des  élytres. — 
Celles-ci  presque  aussi  larges  que  lui  h  sa  base,  planes,  déhiscentes  à 
partir  de  leur  milieu  e^ très-aiguës  au  bout.  ^  Pattes  longues,  grêles; 
cnisses  antérieures  munies  en  dessous  d'une  forte  dent  submédiaue, 
puis  échancrées  près  de  leur  sommet;  jambes  de  la  même  paire  mu- 
tiques,  les  autres  armées  de  deux  éperons  ;  articles  intermédiaires  des 
Unes  allongés;  crochets  bifides.  -^  Abdomen  des  Emevaou. 

On  n'en  connaît  qn'une  espèce  («)  qui  parait  répandue  dans  toute 
l'Europe  moyenne  et  méridionale.  Le  mâle  est  noir,  avec  les  angles 
postérieurs  du  prothorax  et  l'abdomen  (sauf  à  sa  base)  ferrugineux; 
la  femelle  a  quelquefois  une  livrée  à  peine  différente  ;  maïs  habituel- 
lement^ en  sus  des  parties  ferrugineuses  ci-dessus,  la  base  de  ses  ély- 
tres et  la  partie  antérieure  de  leur  suture  est  de  la  même  couleur.  Le 
commencement  de  dégradation  qui  se  manifeste  dans  lei  organes 
buccaux  iAe  cet  insecte  lui  assigne  un  rang  inférieur  à  celui  des  Emb- 

ICADU. 

(1)  FU)rieia8  a,  dans  cet  oa^rage^  écrit  Rinmoansy  orthographe  tlcieuse  qu'il 
a  abandouDée  pins  Urd^  Latreiile  (Préo.  d.  car.  génér.  d.  Ins.  p.  26)^  l'ayant 
étabUe  telle  qu'alla  doit  l'être.  —  Syn.  Mitobcds  {h^.),  Gentsck.  Mon.  Rhipl- 
phor.  p.  17.  M.  De  Casteloau  (Hist.  nat.  d.  Col.  11^  p.  261)  ayant,  le  premier, 
reaMit  le  nom  de  Rbipipborus  au  genre  actuel,  en  exposant  les  caractères  de 
ce  damier,  la  priorité  est  acquise  à  ce  ahangamant.  —  MoaDiixà  Linn.,  Payk., 
Roaai,  Panz.,  Marsh. 

(2)  A.  paradoenu  Linné^  Fab.,  etc.  On  n'en  a  que  très-peu  de  figures  ;  le» 
deux  aaxas  ont  été  figurés  par  Panser,  Faun.  Ins.  Germ.  XXVI,  14  {gf)  et  XC, 
3(9),  cette  demièra  sous  le  nom  de  R.  angylaiw. 


«I  dédnra  miaTaiityflaiUaiit  et  arrondi  k  sabase.—EciiiBoii  en  triangle 
reetiligae  aigu.  —  Elytres  recouvrant  k  peine  la  base  de  l'abdomen. 
«^  Psttee  médioeres^  assez  robustes;  Jambes  un  peu  élargies  à  leur 
«itiémité;  articles  intermédiaires  des  tarses  raccourcis;  crocbeli  pec- 
tines. —  Pygidimn  en  triangle  allongé^  vertical  (  i  ). 

LesmAles^  outre  leurs  antennes  autrement  faites,  se  distinguent  des 
fémtiles  parleur  pénis  très-saillant. 

Ces  insectes  singuliers  ont  une  livrée  et  des  mœurs  analogues  à 
cellM  des  Rhipifhorus.  On  en  connah  en  ce  moment  quatre  espèces 
disséminées  en  Europe^  en  Afrique  et  dans  l'Amérique  du  Nord  (>). 


TRIBU  IV. 

RHIPIDIIDES. 

.  JTcUes  :  Organes  buccaux  atrophiés^  sauf  les  palpes  labiatix.-— Yeux 
entiers^  occupant  la  majeure  partie  de  la  tète.  —  Antennes  insérées 
sur  le  milieu  duùont^  contiguês.  —  Pronotum  et  flancs  du  prothorax 
sans  aucun  vestige  de  séparation.  —  Ecusson  découvert.  —  Elytres 
très-courtes^  déhiscentes,  laissant  en  grande  partie  les  ailes  inférieures 
à  découvert.  —  Hanches  intermédiaires  faiblement  séparées.  —  Ab- 
domen de  huit  segments. 
Femdies  :  Aptères  et  larviformes. 

Cette  tribu  composée  du  seul  genre  Rhipidius  de  Thunberg,  est  du 
plus  grand  intérêt,  en  ce  que  c'est  ici  qu'apparaît  pour  la  j^emière 
fob  parmi  les  Coléoptères,  le  parasitisme  qui  se  continuera  dans  les 
deux  familles  qui  suivent  celle-ci,  pour  disparaître  ensuite  complète- 
inent  dans  le  reste  de  l'ordre.  Ce  genre  de  vie  signalé  chez  le  BAtp»- 
dlm  blatêaman,  par  M.  Sundewall  (3),  n'est  que  momentané  chez  le 
• 

(1)  L'abdomen  étaDt  asseï  mou,  se  ddforme  après  la  mort,  et  il  est  aises 
diSMIs  de  Juger  ce  qifll  est  pendant  la  vie.  Dans  tons  les  exemplaires  que  J'ai 
sous  les  jeux  il  est  déprimé,  avec  ses  bords  latérmax  pins  ou  moins  fortement 
relefés. 

(2)  Rhip.  subdipiênu,nh.,  Entom.  Syst.  U,  p.  109  (Jf.  Dorihêiu  Latr.; 
Mord,  anUHgua  GlomA)  ;  Europe  mér.  ;  on  en  a  plusieurs  figures  dont  la  plus 
belle  est  celle  publiée  dans  CuTier^  Règne  anim.  Ulustr.  Col.  pi.  53  bis,  f.  S; 
les  deux  sexes  ont  éié  également  figurés  par  M.  A.  Costa,  Faun.  d.  Regn.  d. 
Napol.  pi.  19.  —  ca/Ter^  Gerstsck.  Mon.  Rhipiphor.  p.  Ifi.  —  Dorihêt.  fasciaia, 
Say,  Joum.  of  the  Aead.  of  PbUad.  UI,  p.  274  {M.  amerkamu  Guérin-Méner.; 
Hyhpidet  Rewm.;  Var.?  D.  flavicomis,  Say  loc.  cit.);  Amer,  du  Nord.— 
M.  seabtr,  J.  L.  Le  Conte,  Prooeed.  of  the  Acad.  of  Pliilad.  VU,  p.  67;  même 
pays. 

(3)  Isis,  1831,  p.  1232. 
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Uéies  (i)  :  palpeR  kbiaui  i 

S  très-allongé,  oblon^fo-ovali 

.^.^  !  vertei;  front  linéaire.  ^  Yeu 

I  "  '  partie  antérieure  et  inférieuf 

^  front»  —  Antennes  insérées  en 

forme,  2-3  IrèiMTourts,  traiisvi 
^  rameau  trèa-long  et  grêle*  —  I 

.  mm,  mitahfms]^  ou  plus  la 

^  rivant,  légèrement  bisinué  à  sfl 

*  ^  tjansversaL  —  Ely très  déhisci 

r  simples;  janabea  légèrement é] 

'    ^  articles  btermédiairei^  deif  tan 

^    ,  domen  allongé  j  obtns  au  bout 

'1  '       Fmelks  :  Cerps  aptère,  alloi 

0n  anière,  tenniné  par  un  lonj 
r  brusquement  rétrécie  en  un  m 

[  apparaissent  les  palpes  labiaux 

^  ovalaire.  —  Yeui  petits,  latéra 

iiilir  A  *  ~  Antennes  insérées  sous  dei 

R»M;,.      _sj^  bustes,  filiformes  et  grossissant 
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àomeia,  fortement  transvenaux^  égaux;  prothom  léMci  en  ayant.-* 
Abdomen  de  sept  (?)  nfUMUlB. 

A  eet  différences  à^à  n  prononcées^  lei  deiû  sexes  en  joignent  une 
antre  sous  le  rapport  de  la  taille.  Les  mâles  des  espèces  connues  sont 
de  très-petits  insectes  d'une  ligne  de  bng  ou  un  peu  plus,  tandis  que 
la  seule  femelle  décrite  Jusqu'ici,  celle  du  R.  hlaUarwny  est  au  moins 
deux  fois  plus  grande. 

Cette  espèce,  qui  forme  le  type  du  genre  a  été  rencontrée  sur  dî- 
Ters  points  de  l'Europe,  en  Suède,  en  Angleterre,  en  Autriche  ;  M.  Sun- 
dewiâ  l'a  trouvée  à  bord. d'un  navire  allant  des  Indes  orientales  à 
Hambourg.  RécemaAàt  a.  CeiëdM^  à  fMt^nnaitre  deux  autres 
espèces,  l'une  du  Portugal,  l'autre  de  Natal  (•). 

(I)  K.  biâUÊf^m,  SvDdew.  loe.  oit  (A.  ftetimeomig,  Tbnab.  loç.  dt  pi.  2, 
L 1-5;  Bktpipkar,  ancêps,  Sttpfacot,  loe.  cit).  —  natakmiSf  kuHamiciu,  Gers* 
teek.  loe.  cit.  p.  15. 

Outre  CM  espèces,  DalmaiD  (Aet  Holmlem.  1325,  pi.  5,  f.  1-8)  en  a  publié 
déoz  Iroovées  dus  de  la  résine  eqiàl. 


* 

FAMILLE  LVIIL 

STYLOPIDES. 

âks  ;  Organes  bticcatîi  atrophiés^  satif  lôs  mandibules  i 
es.  —Tète  saillante,  verticale,  transversale ^  prolongée 
^  —  Yeui  sailkûla,  liis -forte  ment  granulés,  portés  par  lea 
aies  de  la  tèt^.  —  Antennes  insérées  k  la  base  mle^â  de 
ïs  5  de  quatre  à  sept  articles ,  fourchues.  —  Prothorai  e 
IX  Irès-courtSj  soudés  ensemble;  métathorai  extrémem^i 
.1  y  très  membraneuses,  ou  coriaces,  très-petites  ôt  étroite 
'ieures  tr&s-amplcs,  en  forme  d'cvontai].  —  Pattes  médioc 
;  haoches  courtes,  Siibglobuleuse?;  les  quatre  antérieures 
rres  à  leur  basOj  les  post^neures  suhcontiguês  ;  trocbant 

■ 
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élant  d'une  strofiture  irte-délicate  et  se  déformant  alors  au  point  que 
MB  diverses  parties  diffèrent  plus  ou  moins  de  ce  qu'eUes  étaient 
pendant  la  vie  (i). 

Les  Stylopides  vivent  en  parasites  ^ur  divers  Hyménoptères  i^par- 
l0Dant,  pour  la  plupart ,  aux  familles  des  Yespides  et  des  Apiaires, 
pins  rarement  k  ceUe  des  Sphégides,  mais  qui  tous  déposent  leurs 
CBofi  dans  des  nids  approvisionnés  d'insectes  ou  d'une  pâtée  végétale 
pour  la  subsistance  de  leurs  larves.  Les  femelles  de  ces  Hyménoptères 
iont  principalement  sujettes  à  être  infestées  par  ces  parasites  ;  on  en 
nmcontre  aussi,  mais  beaucoup  moins  souvent^chez  les  individus  de 
rantre  sexe.  Ce  parasitisme  cesse  pour  les  Stylopides  mAles  brsque 
leur  développement  est  complet  ;  celui  des  femelles  est  permanent 
et  dure  toute  leur  vie. 

La  bouche  des  premiers  est  inférieure,  et  jusqu'ici  on  n'a  pu  y  dé- 
eoavxir  d'autres  organes  que  deux  stylets  cornés,  grêles,  trës-écartés  & 
leur  naissance,  presque  droits,  parfois  en  forme  de  lancette  et  couver^ 
géant  au  repos;  puis,  immédiatement  en  dehors  de  ces  pièces,  deux 
palpes  relativement  grands  et  composés  de  deux  articles.  Entre  ces 
parties  se  trouve  une  très-petite  cavité  buccale.  La  tête  varie  sous  le 
Mpport  de  la  forme  ;  vue  de  face,  après  la  mort,  elle  est  en  général 
transreitalement  triangulaire  ;  pendant  la  vie,  son  front  est  plua  ou 
moâna  saillant  :  l'épistome  est  confondu  avec  lui.  Les  yeux  sont  re- 
navquables  à  la  fois  par  leur  saillie  qui  est  autant  due  aux  pédoncules 
o^ihaliques  qui  les  portent  qu'à  leur  grosseur  propre,  et  par  le  petit 
nombre  et  la  grandeur  de  leurs  facettes.  On  n'en  a  compté  qu'une 
ônquantaine  dans  chacun  de  ceux  du  Xenos  vesparum,  et  quinze  seu- 
lement dans  ceux  de  VEienchus  tenuicomis.  Elles  sont  isolées  les  unes 
des  autres  et  séparées  par  des  septums  ou  cloisons  qui  donnent  aux 
jeu  un  aspect  ganffré  («].  Le  nombre  des  articles  des  antennes  varie 
dans  chaque  genre.  Ces  organes  doivent  leur  apparence  fourchue  à 
on  rameau  qu'envoie  en  dehors  leur  3'  article,  et  qui  est  ordinaire- 
ment un  peu  plus  court  que  le  reste  de  l'antenne. 

Pris  dans  son  ensemble,  le  thorax  est  très-grand,  allongé,  mais  les  pro- 
portions relatives  de  son  premier  segment,  le  prothorax,  sont  toutes  dif- 
iérentes  de  celles  qui  sont  caractéristiques  de  l'ordre  dès  Coléoptères. 

M.  My  tn  a  donné  un  extrait  dans  la  Re?ae  tool.  1844,  p.  111.  —  Ce  qa'on  a 
éB  plus  important  sur  la  matière,  aprèii  ce  traTail,  est  dû  à  G.  Newport,  Trans. 
or  tbe  Unn.  Soc.  XX,  1851,  p.  3aO.  —  Antérieurement  (1840),  M.  Westwood 
gAn  Introd.  etc.,  II,  p.  287)  atoit  donné  nne  exposition  trèt-détaillée  de  tout 
me  qa'on  lavoit  alon  sar  ces  intectet. 

(1)  Voyef  principalement,  sar  ce  sujet,  le  mémoire  de  M.  F.  Smith,  intitulé  : 
m  Obserratione  on  tbe  DifflcnlUes  attending  the  Discrimination  of  tlie  genos 
BfTLon.  »  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  115. 

(2)  Voyez  la  figure  grossie  que  Kirby  (Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XI,  pi.  9,  f.  10) 
«  donnée  de  la  tète  du  X$iioi  PedtiL 


I  dQ  effêtj  beftuoocip  plus  petit  ^«  le  méëothoFnx,  dom  il  ^"m 

que  p»r  ime  suture,  et  ne  forme  p^lilâ  qutm  Ë*/Jïa^,  cogmK 

t:s  HyméDoptères,  J^pidoptêres,  etc*  Ces  deiu  segments  lémù 

1  volumîîiQttt  et  pu»  étfoits  qmo  le  métathorax;  qui  foRDé  I 

ni  |^rè3  do  la  mi>Ltié  du  corps  entier.  Sa  sé^on  dûTseie  est  èitrsée 

\  ffutufes  on  phisîeBni  pièces ,  dool  1&  déteranniatioa  pi^ssli 

hc;;  difflcuUés  t  O^  L'un  et  d'elle,  la  ^lus  po^rieui^  de  tBilA«l 

M  ^énéfaloment  rei^ardée  comiDe  correspoiMlant  au  pMtariBin 

lities  insectes,  se  pn^Lon^  Boiis  ia  ronna  d'an  triauf  le  eumlifie 

flaagéy&ur  l 'abdomen  dtMit  dlerecoovie  la  partie  antétleoic.  &i 

iSj  leiliétathotax  mi  plan,  divisé  par  im  eUIod  tougiti^lintimé- 

ûDpé  ûbliquemeiit  de  cloaque  cM  «o  arfièrar  ^  ^^  pamplnan 

jiiposent,  comme  de  coutume  ^  des  épistemnms  et  dtsépinltti, 

Int  étroits,  uu  peu  arqués j  parallèles  et  de  môme  graiidmtr.  En 

le  du  m^'tathorai  et  s'appuyant  sur  ks  deiix  troDcatures  é§  tw 

IposiéHeur,  se  vaient  deux  grandes  pièces  latérales  qiii^  m  te- 

I  recanvTent  la  ha^  de  l'abdoEnêû ,  e^ii  se  rapprochais!  aa  p^ 
presque  couligu^Sj  et  enveloppent  ses  côtés ,  e^n  empiètsat  la 

|tir  k  région  dorsale.  Ce  s(mt  tes  plus  aoarl>ignê3  de  tQtn«s  It). 
élytres  ont  él*^^  dans  rorigîBej  mé»»onu€S  et  pites  poor  ém 

II  dan  Ces  du  protboraK  (3)  ;  on  sait  depuis  longtemps  qu'eUesKM. 
pe  do  coutume,  attactiées  au  méso thorax   Ce  sont  de  petits  Cit^ 

coriacOj  étroits,  plus  ôu  moins  dilatés  St  leur  eitrémilé  r^ 
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Par  suite  de  1a  bôàvelé  du  prothonx  ot  du  méiothMnx,  les  deux 
paires  de  pattes  antérieures  se  touchent  jiresque,  et  sont  séparées  des 
poatéiieurespar  un  intervalle  très-considérable.  Les  auteurs  diffèrent 
nxt  la  çuesUon  de  savoir  si  ce  sont  les  hanches  ou  les  trochanters  qui 
fçnX  allongés  (i};  U  seconde  de  ces  opinions  me  pardt  la  mieux 
Eandée.  Ces  organes  sont  plus  allongés  aux  quatre  pattes  antérieures 
(u'anx  postérieures.  Les  cuisses  ainsi  que  les  jaoïbes  sont  plus  ou 
BDomB  comprimées,  et  les  tarses  assex  larges,  avec  leurs  articles  sou- 
Tint  échancrés  au  bout  Les  pelottes  ou  lamelles  membraneuses  dont 
il  sont  munis  en  dessous,  sont  en  général  très-grandes.  Leur  pénul- 
tième article  est  tantôt  simple,  tantôt  (par  ex.  Xbnos)  bilobé;  on  ne 
découvre  au  dernier  aucune  trace  de  crochets. 

L'abdomen  étant  de  toutes  les  parties  du  corps  la  plus  molle,  est  la 
plui  sujette  à  se  déformer  après  la  mort,  ce  qui  rend  assez  difficile  de 
déterminer  le  nombre  de  ses  segments.  11  est  probable  qu'il  est  nor- 
aMlenent  de  neuf,  sans  compter  un  péms  saillant  et  reoourt)é  en  haut  ; 
In  dernier  est  parfois  (Xbitos)  d'une  structure  compliquée. 

Cm  mâles  étant  destinés  uniquement  à  perpétuer  l'espèce,  meuroit 
mamàiôt  i^irès  l'aecomplissement  de  ce  grand  acte.  Leur  vie  est  aussi 
momtiê  que  celle  des  Ephémères  de  leur  sexe;  le  maximum  de  sa  dur^e 
parait  être  d'un  Jour,  et  chez  plusieurs  elle  ne  s'étend  pas,  dit-on,  au- 
dalà  de  quelques  heures  ;  ils  ne  prennent  aucune  nourriture.  Leur 
vol  est  tiès-agile  et,  immédiatement  après  leur  naissance,  ils  se  met- 
tnt  avec  ardeur  à  la  recherche  de  leurs  femelles,  que  transportent 
^  et  là  les  Hyménoptères  dans  lesquels  elles  sont  renfermées. 

L'organisation  de  ces  dernières  n'est  bien  connue  que  depuis  les 
travaux  de  M.  De  Siebold  («)  et  de  G.  Newport  (j).  Leur  corps  se  di- 
vise en  deux  parties  distinctes  :  l'une  antérieure,  qui  fait  saillie  entre 
In  segments  abdominaux  de  l'Hyménoptère,  l'autre,  ou  l'abdomen, 
renfermée  dans  le  corps  de  ce  dernier.  Celle-ci  est  molle,  de  forme 
-otriculaire  et  plus  ou  moins  volumineuse,  selon  le  degré  de  dévelop- 
pement des  œufs  qu'elle  contient.  La  première  est  cornée,  noire  ou 
bronâtre,  de  forme  variable  selon  les  espèces,  concave  en  dessus, 

(1)  Selon  Kirby  (loc.  oit  p.  106),  ce  lertient  lei  trochanters;  selon  M.  Wett- 
vmd  (loc  cit.  p.  294)  ot  la  plupart  des  auteun,  lot  hanches.  Dans  ce  dernier  cai^ 
les  troehanters  auraient  dispara,  car  il  n'eiistc  aucune  pièce  intermédiaire  entre 
ees  soi-disant  hanehes  et  les  cuisses.  C'est  ce  qui  me  fUt  croire  que  Kirby  a 


(2)  Wiegm.  ArchiT,1843,p.  146  ;  détails  généraux  avec  des  figures  du  Xenos 
ftafSff  9 ,  pi.  7,  f.  1-&.  Dans  un  tniTail  antérieur,  publié  en  1839  (Neuest.  Sehrift. 
&.  nat.  GeseUsdi.  in  Daniig,  111, 2,  p.  72),  M.  De  Siebold  anUt  pris  la  région 
dorsale  de  ees  larves  pour  la  Tcntrale;  il  a  corrigé  cette  erreur  dans  celui-ci. 
Vo/es  amsl  son  Mo.  d'anat.  eompar.  trad.  franc,  p.  619,  note  1. 

{9)  Trans.  of  the  Unn.  Soc.  »,  p.  336,  pi.  14,  f.  »  {Stylopt  MMtm). 
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morphose  a  aussi  ses  nuances.  Elle  peut  surtout  se  combiner,  ou  non, 
avec  le  parasitisme  des  femelles  pendant  iqpie  la  durée  de  leur  exis- 
tence, ce  qui  entraine  nécessairement  chez  celles  qui  sont  dans  ce  cas, 
un  arrêt  de  développement  qui  les  t^nd  larviformes.  Cette  combinai- 
son n'a  pas  lieu  chez  les  Mélo!des,  tandis  qu'elle  existe  chez  tous  les 
Stylopides,  ce  qui  établit  une  différence  capitale  entre  ces  deux  fa- 
ndOes  qui  ont,  pour  le  surplus,  une  analogie  intime  entre  elles,  au 
point  de  Tue  dont  il  s'agit  en  ce  moment.  Gela  posé,  les  choses  se 
passent  de  la  manière  suivante  dans  celle-ci. 

Après  leur  fécondation,  les  œufs  éclosent  dans  la  cavité  même  du 
corps  de  leur  mère,  qui  est  ainsi  vivipare.  De  là,  les  Jeunes  larves 
passent  dans  le  canal  d'incubation  par  les  tubes  latéraux  dont  il  est 
pourvu^  puis,  après  en  ôtre  sorties  par  l'ouverture  située  sous  le  cé- 
phalothorax, elles  se  répandent  sur  le  corps  de  leur  mère.  Leur 
nombre  est  énorme  et,  dans  certains  cas,  s'élèverait,  selon  New- 
port  (i),  à  plus  de  cinq  ou  six  mille.  Bien  peu,  en  effet,  doivent  ar- 
river à  bonne  fin,  et  il  y  a  là  évidemment,  dîans  cette  fécondité  des 
femelles,  une  précaution  prise  pour  assurer  la  conservation  de  l'espèce. 

Ces  larves  primitives  (>)  ont,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale, 
une  ressemblance  prononcée  avec  celles  des  Sitaris,  tandis  qu'elles 
n'en  ont  qu'une  très-faible  avec  celles  des  Melob.  Elle?  présentent. 
en  outre,  des  différences  essentielles  entre  elles,  selon  les  genres  et 
les  e^èces.  Leur  corps,  composé  de  treize  segments  (quatorze,  selon 
Newport),  est  tantêt  allongé  et  légèrement  atténué  en  arrière  (Stylops 
mèHitœ),  tantôt  ovale  (Xenos  Bossii).  La  tôte  est  courte,  arrondie  en 
avant  et  susceptible  de  se  rétracter  sous  le  prothorax.  Elle  ne  présente 
aucun  vestige  d'antennes,  mais  est  pourvue  d'un  nombre  variable  de 
stemmates  et,  parfois  môme  {Xen.  sphecidarum),  d'yeux  composés.  Les 
Sttlops  seuls  paraissent  posséder  des  organes  buccaux  consistant  en 
deux  tiges  cornées,  grêles,  peu  mobiles  et  se  croisant  au  repos.  Les 
legmttits  thoraciques  et  abdominaux  varient  dans  leurs  proportions 
relatives.  Dans  toutes  les  espèces ,  leur  bord  postérieur  est  garni  de 
petites  épines  dirigées  en  arrière  et  plus  ou  moins  distinctes.  Chez 
toutes  également,  le  dernier  segment  abdominal  est  tenniné  par  deux 
longues  soies.  Chez  le  Xen.  sphecidarum  elles  sont  dirigées  en  avant, 
SOU8  l'abdomib,  comme  l'organe  saltatoire  des  Podurelles,  et  servent 

(1)  Traos.  of  tha  Lino.  Soc.  XX,  p.  341. 

(Q  Pour  celle  du  Sfylopf  fnêliitœ,  Toyez  Klug,  Mag.  d.  Getellscb.  nat. 
Fremid.  i.  Berl.  1810,  p.  206;  De  Siebold  io  V^iegm.  ArchiT,  1843, 1,  p.  1&3, 
pi.  7,  f.  16;  et  Newport,  loc.  cit.  p.  340,  pi.  14,  f.  21;  pour  celles  des  Xciios 
en  généfil,  et  en  particulier  du  X,  BassH,  De  Siebold,  loc.  cit.  pi.  7,  f.  15  ; 
enfin,  pour  celle  de  VHylecthrtu  rubi,  Saunders,  Trans.  of  tho  eutom.  Soe. 
Ser.  2, 1,  pi.  8,  f.  3.  ^  Dans  roiigine,  ces  larrei  primikiTes  ont  été  prises  pour 
des  parasites  des  Stylopides  femelles. 
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aux  mêmes  îoûClii>ii£  que  c6  dernier,  A  ITfstiâQilléljaMâlip^lIgMIt 
eu  qufîstiau,  il  aiiste  un  ^peudoï^xla,  mm  p^înt  d'aiafiylm»  ijlli 
Le£>  pâttâs  mni  loï^es  et  ^mposéM  d'^md  bandit»  uû  fiffsur  j  loii 
jambe  et  un  tai^e  de  qustreaKieles(i).  Aiu  ip&Ut  ^i^i  ftOtéfitutia, 
r«  tarse  est  allongé,  ik'r&duellâmasit  4li^»  &^ec  wm  «ICBOier  «rtide 
«p^tulifonne  ;  aux  po&tériaufM^  il  avf  plus  cûuH  et  Û|ilïïn»ei  te»  cn#^ 

Ce^  larves  sout  médiocrem^ut  agil^  dam  lûuT£inon¥âmepb.  ¥ijàÊÊ 

solidement^  à  l'aide  de  leur^^  pattes  ei  de  1m?  pseudoptKÎe^  aui  poilf  dn 
Hyruénoptères,  sur  lesquels  ^llûs  Sûnl  édûS^s^  elles  acegnxjWfcgsuaql  gai 
derniers  partout^  et  fini^seul  par  être  troiksportéêâ  paj  6ux  dA&slii 
nids  qu'ils  ont  préparés  pour  leur  poslérité.  Là  elles  p^^U^ut  (km 
rintérieur  de  la  larve  dopt  elles  partageait  le  donijcilej  et  viinBai  ftui 
dépens  de  son  tissu  adipeux^  ^aus  amenfir  sa  mort  ai  etup^bei  qu'èUi 
arrive  a  Tétat  parfait,  Eilefl  ne  tardent  pa»  à  perdre  graduelkaiâat 
leur  forme  première^  leurs  yeiii^  leurs  pattes  «  leurs  soies  terinuajiiw» 
à  passer^  en  uu  mot^  h  VéW  de  seconde  larve^  Souîi  cette  uouTelk 
forme,  laur  croissance  suit^  en  quelque  «arte^  pâs  à  pas  j  «^i«  éa  U 
brve  dont  elles  ]::atïtent  l' intérieur.  Quand  elle  est  laimLDii^^j  eto 
chcOigent  de  posiHon  eu  ^  retournant,  de  t^Ile  sorte  que  laïAi  têia  qui^ 
jusque-là,  était  dirigée  dans  le  même  sens  que  celle  de  leur  h^le,  i  trst 
*^sorn:iais  en  setis  opposé.  Â  partir  de  ce  points  r^volutioo  des  Sty- 
lo pldes  resse  d'être  eiadement  parallMe  à  celle  des  Mélaldes^.  ou,  ih 
moins,  naraît  teEe  dans  r*Stat  actuel  de  nos  i 


Toutefois,  Ift  règle  est  que  ces  Hyménoptères  passent  lliiyer  à  l'état 
de  larve  ou  de  nymphe,  et  dès-lors  les  Stjbpides  sont  assujettis  &  la 
mâme  loi.  Le  point  le  plus  essentiel  à  noter  en  ceci,  c'o^  que,  d'après 
les  observations  de  M.  De  Siebold,  jamais  les  mAles  ne  se  trouvent  à 
Vétat  de  nymphe  pendant  l'hiver.  Ils  ne  conmiencent  à  se  montrer 
sous  cette  forme  que  dans  le  courant  de  Tété,  et  comme  leur  évolution 
est  terminée  au  bout  de  quelques  semaines,  tous  sont  éclos  vers  la 
fia  de  cette  saison. 

Maintenant  se  présente  cette  question  qui,  en  ce  moment  encore, 
partage  les  entomologistes  :  Ces  insectes  doivent-ils  constituer  un 
ordre  à  part,  ou  appartiennent-ils  à  celui  des  Coléoptères? 

M.  Burmeister  est  le  premier  qui,  dès  1837,  les  ait  introduits  parmi 
068  derniers  (i).  Depuis,  M.  Newman  (3]  a  publié  un  travail  dans 
lequel  sont  exposées  les  principales  raisons  qui  viennent  k  Tappui  de 
cette  opinion.  Bien  que  ses  arguments  me  parussent  parfaitement 
fondés,  j'ai  cru  devoir  consulter  sur  cette  question  l'une  dq|  premières 
autorités  entomologiques  de  notre  époque,  M.  le  docteur  Schaum,  qui 
a  eu  l'obligeance  de  me  répondre  en  ces  termes  : 

«  Vous  connaissez  les  raisons  que,  dans  mon  Compte-rendu  ento- 
mologique  pour  l'année  1850  (3)^  j'ai  alléguées  afin  de  démontrer  que 
les  Stylopides  sont  bien  des  Coléoptères.  Ces  raisons  sont  les  suivantes  : 
leurs  métamorphoses  complètes  ;  la  ressemblance  qu'ont  leurs  larves 
avec  celles  des  Mslok;  leurs  organes  buccaux  qui  sont  broyeurs,  du 
moins  chez  les  mâles^  mais  qui  restent  rudimentaires,  par  la  raison 
que  ces  insectes  ne  prennent  pas  de  nourriture;  la  nature  des  appen- 
dices de  leur  mésothorax,  qui  sont  de  véritables  élytres  analogues  à 
celles  des  Atractocerus,  Rhipidils,  etc.;  enfin  leur  locomotion 
aérienne,  qui,  de  même  que  celle  de  tous  les  Coléoptères,  ne  s'exécute 
qa'k  l'aide  de  leurs  ailes  inférieures,  dont  la  texture  ressemble  à  celle 
des  ailes  de  certains  Rhipiphorides.  Depuis  que  je  me  suis  exprimé 
de  la  sorte,  il  s'est  produit  quelques  objections  dues  à  M.  De  Sie- 
bold  (4),  auxquelles  je  ferai  les  réponses  suivantes,  sans  m'astreindre 
à  suivre  rigoureusement  l'ordre  dans  lequel  eUes  ont  été  exposées. 

»  1*  La  ressemblance  entre  les  larves  des  Stylopides  et  celles  des 
MUiO£  n'est  que  superficielle;  les  secondes  possèdent  des  organes 
buccaux  bien  développés,  dont  les  premières  sont  complètement  pri- 
vées. 

»  Ceci  s'explique  en  ce  que  les  larves  des  Mjelob  dévorent  les  œufs 

(1)  Handbach  d.  Natarg.,  p.  643. 

(2)  The  Zoolog.  1850,  p.  2684. 

(3)  Wiegmanm  ArchiT,  1851,  II,  p.  200. 

(4)  Ces  objections  «e  troaveot  dans  un  mémoire  de  M.  De  Siebold,  intitïilé  : 
c  Ueber  Strepsipteren,  »  et  iniéré  dans  les  Arbeit.  d.  Schless.  Gesellsch.  1853, 
p.  83;  U  a  été  reproduit  dans  la  Stettln.  autom.  Zeit.  1853,  p.  133.  T.  L. 
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yménoptère3  dans  les  nidj!  desqueb  elks  ont  été  transpoi 

que  celles  des  Stylopides  rongent  le  tJ«u  dea  Unes  da 

deaquelteii  elles  ont  péoétré  et  dont  elles  doivent  en  même  t 

Icter  la  vie.  Mimies  d'organes  buocaui  bien  développée, 

lot  fait  périr  leur  hôte.  C'est  par  la  m^me  rais*:ni  que  cbeï 

nombre  de  larve  a  parasites  d'icfaneumonidas^  les  mandi 
cnâc boires  que  possèdent  les  larves  des  antres  HjTïiéno| 

duiies  à  de  simples  carûQCules,  A-t-oo  étudié  d'aaseï  pfès 
tylopidesj  pour  être  iiùr  que  leiir  bouche  ne  présente  p^ 
5  semblables  ?  Quand  les  lanes  des  Mvo dites  et  des  Rmji 

mieux  connctesj  il  est  probable  qu'on  tronvem  leun  ot 
.uï  aussi  imparfaits  que  chez  celles  des  Stylo pides. 

Chez  tous  les  Coléoptères  à  l'état  parfait,  les  paities 
sont  des  organes  masticateurs  complets,  tandis  que  du 
ides  mâleSj  elles  so  réd\iisent  à  deux  mandibules  rudiment 
eci  pioure  seulement  que  les  Stylopides  mâles  sont  au  con 
oléoptères,  ce  que  les  Ephémèws  sont  aux  Orthoptères,  ] 
jeîij  on  les  classe  miiintenant.  Pour  leurs  femelles,  ratfophie 
des  organes  buccaux  s'eipliiïue^  coimne  on  vient  de  le  voi 
arasitisme. 

Tous  les  Stylopîdes  m  Al  es  sont  dépourvus,  aux  tarses^  àt 
qui  sont  des  organes  essentiels  chez  les  Coléoptères, 
bjection  réfuti'e  par  l'absence  de  ces  mêmes  crochète  cli 
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régiûn  supérieute  fournit  de  nombreux  oaractèrei  génériques  ou  spé- 
oift{aet;  chez  les  Stybpides,  cette  région  est  presque  complètement 
oblitérée. 

B  Cela  est  yrai,  et  de  toutes  les  objections  qui  précèdent»  celle-ci 
est  la  seule  qui  ait  une  importance  réelle.  Biais  on  peut  répondre  k 
cela  que,  dans  presque  tous  les  groupes  d'animauzj  il  existe  des  es- 
pèces dégradées  chez  lesquelles  ont  disparu  les  caractères  essentiels 
de  la  classe,  de  Tordre  ou  de  la  famille  à  laquelle  elles  appartiennent. 
M.  De  Siebold  lui-même  a  placé  les  Puces  parmi  les  Diptères,  bien 
qu'elles  soient  privées  d'ailes  et  que  l'ensemble  de  leur  organisation 
s'éloigne  fortement  de  celle  dé  ces  derniers.  Un  cas  analogue,  appar- 
tenant au  même  ordre  et  tout  aussi  frappant,  se  trouve  dans  le  beau 
travail  que  M.  Leuckart  a  publié  récemment  sur  la  propagation  et  le 
déreloppement  des  Pupipares  (■).  Il  s'agit  du  genre  Bkaula,  que  ses 
rapports  intimes  avec  les  Ntcteribia  prouvent  à  l'évidence  appartenir 
au  même  groupe  que  ces  dernières,  et  qui,  cependant,  n'a  ni  ailes,  ni 
balanciers,  ni  la  bouche  des  Diptères,  en  un  mot,  qui  n'a  conservé 
presque  aucun  des  caractères  les  plus  essentiels  de  cet  ordre  d'in- 
sectes. De  même  l'évolution  des  Stylopides,  qui  leur  est  commune 
avec  les  Méloîdes,  les  rapports  qu'ils  ont,  d'un  autre  côté,  avec  plu- 
sieurs Rhipq>horides  par  leur  genre  de  vie  et  quelques  particularités 
de  leur  organisation,  démontrent  que  ce  sont  des  Coléoptères  qui  ont 
perdu  l^m  des  principaux  caractères  de  cet  ordre,  c'est-à-dire  la  gran- 
deur et  la  liberté  du  prothorax,  en  même  temps  que  leurs  organes 
buccaux  et  leurs  élytres  devenaient  rudimecCaires.  » 

Pour  ce  qui  me  concerne,  je  ne  vois  rien  à  répondre  à  ces  argu- 
ments et  n'aperçois  aucune  objection  nouvelle  qu'on  pourrait  leur 
opposer. 

Les  Stylopides  ne  sont  connus  que  depuis  la  fin  du  dernier  siècle, 
où  Rossi  (>)  en  découvrit  une  espèce  (Xenos  veipanan).  Leur  histoire 
est  des  plus  compliquées  (3),  car  leur  étude  n'a  été  qu'une  suite  de 
tâtonnements,  qu'expliquent  sufi&samment  les  difficultés  particulières 
qu'elle  présente.  C'est  aux  entomologistes  anglais,  puis  à  ceux  de  l'Al- 
lemagne, qu'est  dû  presque  exclusivement  tout  ce  qu'on  sait  de  ces 
inseetes.  aux  des  autres  pays,  et  eu  particulier  de  la  France,  n'y 
ont  contribué  en  rien,  ou  que  pour  une  part  insignifiante.  La  connais- 

(1)  AbhftDdl.  d.  natuff .  Geielltch.  i.  Halle,  IV,  1858>  p.  145. 

(2)  Fauo.  etraic.;  Mantii.  U,  Siippl.  p.  114. 

(3)  G.  Newport  (Trani.  of  the  Lina.  Soc.  XX,  p.  330)  en  a  doDoé,  en  Ifôl, 
une  eipotitlon  complète  accompagnée  d'une  Uite  également  très-«iaete  de  Umi 
les  écrite  dont  cet  insectes  ont  été  Kok^et  Jnsqnii  cette  époque»  Ceux  qui  ont 
paru  depuis  sont  cités,  à  peu  d'exceptions  près,  dans  les  pages  qui  précèdent. 
Parmi  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  le  pins  important  est  nn  Mémoire  de  M.  Sann- 
dors.  Inséré  dans  tes  Tnm.  of  the  enton.  floe.  flar.l,  II,  p.U5. 
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3  de  leurs  espèces  est  encore  très-peu  avancée,  mâia  U  e«l  ^l 
Bh\&  qu'il  en  existe  dans  la  plupart  des  régions  du  gloibe,  Ei 
1  a  déjà  rencûiitr*5j  outre  rEutôpe,  rtans  l'Amériijue  du  Se 
il^  â  l'ile  Maurice^  et  l'on  sait  qu'il  y  eu  a  dans  T Australie. 
lent,  elles  forment  dé^k  cinq  genres  qui  sont  très-tranchés, 
BûdiUcations  seules  des  s^teunes  et  des  i&rees  suffîraei 
Q^er  les  uns  des  autres- 

'ars«i  de  quatre  articles. 
\jileanes  de  il%       —       Siyk^. 

—  quatre     —       Xenos* 

—  ciûq         —        Hyiecihmt. 
ratsea  do  ûqux        ^       Elenchtàs. 

~-        irois        —        ïfalict(^hagu$, 

STYLOPS. 
KiBBTj  Mon,  Apum  Angl.  H,  p,  lU. 

Hennés  de  sk  articles  :  i  alloogé,  en  massue  ou  obeonjqu 
nent  tronqué  au  bout,  2-3  très-courls,  tmnsversaui,  celuw 

■ 
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a  une  seconde  (i)  dans  ^Amérique  du  Nord  qui»  an  oontraire,  P^vM^ 
en  6tre  distincte.  Ces  insectes  n'ont  encore  été  trouvés  jusqu'ici  qée 
SOT  les  Apiaires  du  genre  Andbjbna  (>). 

XENOS. 
Rossi^  Faim,  etrwc.  Maniis.;  Append.  p.  114. 

Antepnes  de  quatre  articles  :  i  gros,  court,  obcouique,  obliquement 
tronqué  au  bout,  2-3  très-courts,  celui-ci  émettant  un  rameau  aussi 
long  que  le  4*;  tous  deux  très-allongés,  déprimés,  graduellement 
amincis,  au  bout.  —  Yeux  à  facettes  peu  nombreuses  (environ  50)  ; 
leurs  soptums  saillants.  —  Diamètre  antéro-postériéur  des  ailes  plus 
kmg  que  le  transversal.  —  Postscuteilum  allongé,  arrondi  au  bout. 
— •Trocbanters  postérieurs  peu  allongés;  tarses  assez  longs;  les  lamelles 
des  postérieurs  médiocies  :  tous  leurs  articles  entiers  au  bout.  — 
Abdomen  corné,  de  huit  (?)  segments,  le  dernier  plus  ou  moins  dif- 
forme. 

Ce  genre  ofRre  un  intérêt  particulier  comme  ayant  été  le  premier 
de  la  famille  qui  ait  été  découvert.  Il  est  éminemment  distinct  de 
tous  lesL  autres  par  la  structure  de  ses  antennes.  A  l'espèce  typique 
publiée  par  Rossi  à  la  fin  du  siècle  dernier,  on  en  a  ajouté  trois  autres 
propres  &  l'Europe;  une  cinquième  existe  dans  l'Amérique  du  Nord, 
et  une  sixième  au  Brésil  (3).  Toutes,  à  l'exception  d'une  seule  (sp^ect- 
darum)  qui  vit  sur  les  Sphkx,  sont  parasites  des  Poustbs  et  des  Vispa. 

HYLEGTHRUS. 
Sàuiid.  Irons,  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  l,  p.  57. 

Antennes  de  cinq  articles  :  1  court,  subcylindrique,  2-3  transversaux, 
celui-d  émettant  un  très-long  rameau  déprimé,  subparaUèle,  un  peu 

(1)  5.  Childrenii,  G.  R.  Gray,  in  Griffltb,  Anim.  Kingd.  pi.  59;  sans  des- 
cripUoD  dans  le  texte. 

(2)  M.  Pickering  (Tiaus.  of  the  entom.  Soc.  I,  p.  168)  a  donné  une  liste  dea 
espèces  de  ce  genre  sur  lesquelles  des  Sttlops  ont  été  troatés,  liste  qui  a  été 
reprodalte  par  M.  Weitwood,  An  Introd.  eb;.,  II,  p.  303.  Ce  sont  les  À.  Mwtfé- 
ttOa,  variam,  pickarnit,  panmla,  xanihura,  amMxiutada,  AfxeUêUa, 
Gwumuma,  et  plusieun  autres  d'espèces  nouvelles  ou  incertaines, 

(3)  Esp.  européennes  :  X.  vesparum,  Rossi,  loc.  cit.  (Hossii,  Kirby,  Trans. 
of  tlie  Linn.  Soc.  XI,  p.  116).  —  sphecidarmn.  De  Siebold,  N.  Schrift.  d.  nat. 
GeseUscb.  in  Dans.  lU,  2,  p.  72,  pi.  3,  f.  68.  —  Heydenii,  Klugiiy  Saund  Trans. 
of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  141  ;  AltMinie. 

Esp.  de  i'Amér.  du  Nord  :  X.  PeckH,  Kirby,  loc.  ciL  pL  YIU,  f.  8,  et  IX,  M, 
avec  beaucoup  de  détaUs.  —  Esp.  du  Bréaii  :  X.  WêitwoodU,  Templei.  Trans. 
of  tbe  entom.  Soc.  UI,  p.  53,  pi.  4,  f.  A;  Rio-^aiieiro. 


lue  an  ÎK>utj  4  ir&s-coiirt,  S  aussi  long  (pie  le  rameau  au  3' 
le  forme.—  Yeui  très-gros.^  Elj-trea  linéaireâ,  arrondît  au 
(iaiiètre  Iran  s  versai  des  ailes  un  peu  plus  long  que  l'airtén 
—  Thomï  ifès^grand,  gilîbeuï  en  dessus  ;  son  poftscnt 
Jîdl  au  bout.  —  Pattes  uiédiotres  ;  tarses  courts,  déprimés; 
les  bilob^s,  sauf  le  demiei.  ^  Abdomen  court  et  plu  a  éttoi 
Jotborai. 

Saundflïs  en  décrit  trois  espèces  (»)  de  très-petite  taille^  d 
hs  par  lui  en  Albanie  et  parasitas  d'autant  d^espèces  dTlyiti 
des  g^eures  Htljîus  et  Paosopis, 
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GuRTis,  Brit.  Eniùm.  YUÏ,  pi.  $&$. 

Iitennes  grêle  s ,  de  cinq  articles  :  1-î  courts  »  cupulifotmefl^  % 

b\,  émettant  uq  long  rameau  déprimé  et  lancéolé,  4  de  moiti 
;  que  5,  celui-ci  dépassant  le  rameau  du  3*.  —  Yeux  à  f^ 
□ombreuses  (environ  20).  — Elf  très  étroite  s,  attéDuéesà  Ieu3 

[ïiamètre  antéro-postérieut  des  ailes  plus  long  que  le  transi 
stscutellujn  ovale.  —  Pattes  longues,  grêles;  trochaDteîs 

bs  courts;  cuisses  et  jambes  des  quatre  pattes  anténeures,  loi 
Sj  arquées  ;  celles  des  postérieures  cou  rie  s  et  élargies  à  leur 
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grêles  &  leur  base  et  terminées  par  une  dilatation  ovale.  —  Diamètre 
antéro-posténeur  des  ailes  plus  long  que  le  transversaL  —  Postscu- 
tellum  très-allongéy  Ungulforme,  areo  an  long  et  profond  sillon  à  sa 
base.  —  Cuisses  assez  robustes;  jambes  courtes  et  comprimtes;  tarses 
de  trois  articles:  le  1*'  des  antérieurs  robuste,  le  2«  long  et  grêle,  le 
3*  court,  oyala,  tous  munis  de  lamelles  submembraneuses.  —  Abdo- 
men assez  court,  en  grande  paitie  recouvert  par  le  postscntellum, 
d'environ  huit  segments  et  terminé  par  une  saillie  obtuse. 

On  n'en  connaît  qu'ime  petite  espèce  (H.  Curtisii  Dale)  trouvée  par 
M.  Dale  en  compagnie  de  màka  de  VHalichii  oBratus  et  supposée 
parasite  de  cette  espèce  inSimiwofUbn. 


FAMILLE  UX. 


MËLOÏDES. 


MeBton  porté  par  un  pédoncule  du  fioiis-mentoii.  —  Languette  aîl- 
lanle,  sinuée  ou  bilobée,  —  Deux  lobes  aui  mAchoires^  cornés,  ineimes 
et  cilif^s;  Tmlerne  parfois  presque  mû^  —  Mandibules  déplissant  très- 
rarement  le  labre  d*mie  manière  notable.  —  Tète  fortement  penchée j 
souvent  repliée  en  arrière,  brusquement  n>tpécie  en  un  col  ta^joun 
dégagé  du  prothora-T,  —  Yeux  plus  ou  moins  grands,  écfaanerés  ou 
entiers.  —  Antennes  de  onze  articles,  parement  moins,  insérées  laléra- 
lement  et  au-devant  des  yeux  [PnoDACà  eicepté),  de  forme  vsmble. 
*—  Protborai  plus  tim%  que  les  élytres;  son  pronotnm  contiouaTM 
ses  parapleures.  —  Ehires  en  général  flexibles,  embrassant  tmpftrf^- 
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Les  téguments  des  Méloîdes  sont  généralement  minoes  et  flexibles, 
surtout  ceux  de  l'abdomen  et  des  élytres,  par  suite  de  qaoi  ces  parties 
sont  souvent  sujettes  à  se  déformer  après  la  mort.  .Leur  tête  est  le 
plus  souvent  trigone,  avec  son  vertex  tronqué,  arrondi  ou  éohancré  ; 
il  est  rare  (par  ex.  Phodaga)  qu'il  prenne  une  forme  ogivale,  comme 
chex  les  Rhipvhobus,  et  dépasse  fortement  le  niveau  supérieur  du 
prothorax.  Le  museau  qui  la  termine  et  qui  parfois  (Nxmognatha)  s'al- 
longe assez,  est  dû  aux  organes  buccaux  et  en  particulier  aux  mandi- 
bules, l'épistome  restant  constamment  court.  Ce  dernier  est  toujours 
séparé  du  front  par  une  suture  transversale  très-distincte. 

Le  menton  est  assez  grand,  plan  ou  concave  et  de  forme  variable, 
la  languette  cornée  ou  submembraneuse.  Les  deux  lobes  des  mâchoires 
sont  également  cornés,  tantôt  assez  larges,  surtout  l'externe  (Mblob, 
Mtlabris),  tantôt  plus  grêles  (Cantharis).  Chez  les  Némognathides, 
Texteme  s'allonge  en  un  ûlet  qui  a  parfois  (Nem.  rùitrata)  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps.  Les  palpes  sont  médiocrement  robustes,  & 
part  quelques  exceptions  (par  ex.  Mrloe)  ;  le  2*  article  des  maxillaires 
est  toujours  plus  grand  que  les  autres,  et  il  est  rare  (par  ex.  Sitaris) 
que  le  dernier  de  tous  ne  soit  pas  déprimé  et  un  peu  triangulaire  ; 
Jamais  il  n'est  cultriforme,  comme  cela  a  lieu  si  fréquemment  dans 
les  famées  précédentes.  Les  Horildes  sont  les  seules  chez  lesquelles 
1m  mandibules  sont  sujettes  à  acquérir  de  grandes  dimensions;  par- 
tout ailleurs,  elles  ne  dépassent  pas  ou  que  très-peu  le  labre.  Ces 
organes  sont  aussi  souvent  entiers  à  leur  extrémité  que  munis  d'une 
dent  près  de  cette  dernière.  Dans  un  seul  ,genre  (Phodaga)  leur  som- 
met est  épais,  bifide,  et  en  même  temps  sillonné  en  dehors,  conune 
ehez  tant  de  Ténébrionides. 

Malgré  leur  grandeur  qui  n'éprouve  que  peu  d'exceptions,  les  yeux 
n'ont  aucune  tendance  à  se  rapprocher  sur  le  front.  Ceux  des  Phodaga, 
an  lieu  d'être  transversaux,  sont  dirigés  dans  l'axe  de  la  tête  et  dé- 
bordés par  les  cêtés  de  ce)le-ci.  Cette  situation,  dont  il  n'y  a  pas  un 
second  exemple  dans  la  famille,  est  accompagnée  d*un  déplacement 
dans  l'insertion  des  antennes,  qui  est  devenue  frontale,  et  non  plus 
pré-oculaire  comme  partout  ailleurs. 

Les  antennes  varient  beaucoup,  mais  les  Mylabrides  sont  les  seuls 
chez  lesquels  le  nombre  normal  de  leurs  articles  est  m^eX  à  tomber 
à  dix,  neuf  et  même  huit.  Dans  ces  deux  derniers  cas,  elles  se  termi- 
nent par  un  renflement  en  forme  de  bouton.  Les  antennes  difformes 
de  plusieurs  Mkloe  mdles,  ceUes  en  quelque  sorte  monstrueuses  des 
Cbbocoha  du  môme  sexe,  sont  ensuite  ce  que  ces  organes  présentent 
de  plus  remarquable. 

Jamais  le  prothorax  n'est  exactement  contigu  aux  élytres,  ni  ne 
présente  le  plus  léger  vestige  d'arêtes  latérales  entre  son  pronotum  et 
ses  flancs.  Il  est  le  plus  ordinairement  carré  avec  ses  côtés  arrondis  ou 
non,  mais  fréquemment  aussi  conique  (Stbaeis,  Cbpsalooh)  ou  cam- 
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leur  bord  inleme  est  armndi  et  imlw 

K^ouTre  lôs  parapIôTires  méso-  et 

•coompainiée  de  l'absence  constante  t 

â^m  pand  d^veloppetoêm  de  Ynhên 

prvpre  mi  Sitarides,  ces  tîr^anes  w 

falidDineii  et  s'atténoeot  isolécient  e 

ioèillés  ou  dé  ne  pins  former  que  d* 

Les  patifls  des  Héloîdes  so«t  toujoG 

lies  qui  sont  mentionoi^M  d^s  la  fon 

tie  varient  presque  pas.  Parmi  les  au 

ttonnersont  les  smvaotes.  La  saîUic 

lletues  à  Jour  sommet  inienie,  est  to 

1^  épêrotïs  dej  quatre  jambes  mté 

loqp  et  grêles;  cem  des  jambes  posl 

ionTent  di  semblables  j  Teiteme  étant 

et  à  erré  tronqué  obbquemem  à  son  i 

terne  en  fait  autant.  Le  pénultième  ê 

hihhé  que  chez  les  ELiria  et  lea  Tb 

est  tantôt  simple^  tantôt  pectinée  en 

peu  près  &n«!l  communs  l'un  que  1' 

CTSTenDuas  et  les  TÊGiioeiBA^  elle  est 

de  la  di\isioD  Inférieore,  laquelle  est 

Les  segments  abdominaui  difl^i«nl 

deuf,  ou,  dans  le  cas  inverse,  déeroi 

Les  épbiteniums  m^^tatberacique?  sont 

lièrement  en  arrière.  Les  épimères  qiii 

terminales,  mais  externes  et  remonta 
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beaucoup  d'entre  eux  est  ornée  de  couleurs  vives  et  variées,  mais  qui 
ne  deviennent  métalliques  que  chez  quelques  Melob  et  un  assez  grand 
nombre  de  Ganthaius.  Leurs  habitudes  sont  assez  différentes.  Les 
Hbloe,  privés  d'ailes  inférieures  et  appesantis  par  leur  volumineui 
abdomen,  se  traînent  lourdement  sur  le  sol  ou  grimpent  avec  lenteur 
sur  les  plantes  basses  ou  les  broussailles.  Les  M^labris  et  les  Gantha- 
■18,  insectes  grégaires,  se  rencontrent  parfois  en  quantités  énormes 
ïïta  les  végétaux  dont  ils  se  nourrissent;  seulement,  les  premiers  fré- 
quentent plus  spécialement  les  fleurs,  et  les  seconds  les  feuilles.  Les 
Srabis  et  genres  voisins  ne  s'observent  guère  que  dans  le  voisinage  des 
oldB  des  Hyménoptères  où  ils  ont  subi  leur  métamorphose.  Tous  ces 
insectes  sont  d'allures  peu  vives  et,  cpiand  on  les  saisit,  ils  fléchissent 
leurs  antennes  et  contractent  légèrement  leurs  pattes  en.  simulant 
la  mort  pendant  quelque  temps.  Les  espèces  qui  jouissent  de  la  pro- 
priété épispastique,  surtout  les  Ca^ttharis  (i),  exhalent  une  odeur 
particulière^  pénétrante  et  analogue  à  celle  des  souris.  Celle  que  ré- 
pandent les  Mbloe,  plus  douce  et  d'une  tout  autre  nature,  est  due  à 
un  fluide  jaune  ou  blanchâtre  quo  ces  insectes  exsudent,  quand  on 
les  inquiète,  par  les  articulations  de  leurs  pattes. 

Mais  de  toutes  les  particularités  que  présentent  les  Méloîdes,  la  plus 
intéressante  est  celle  de  leur  développement  qui  est  pareil  à  celui  des 
Stylopides^  avec  deux  différences  essentielles,  à  savoir  que  leurs  larves 
dévorent  les  œufs  et  le  miel  déposés  dans  les  nids  des  Hyménoptères 
léeoltants  où  s'opère  leur  métamorphose,  et  non  les  larves  do  ces  der- 
niers ;  puis,  que  leurs  femelles  ne  sont  ni  frappées  d'un  arrêt  de  déve- 
loppement, ni  parasites.  A  quoi  l'on  peut  encore  ajouter  que  les  quatre 
stages  de  l'hypermétamorphose  sont  plus  tranchés  chez  eux  que  chez 
les  Stylopides. 

Toutes  les  observations  anciennes  sur  les  premiers  états  de  ces  in- 
sectes, obsen'ations  sans  liaison  entre  elles  et  pleines  d'incertitudes 
et  d'erreurs,  n'ont  plus  conservé  qu'un  intérêt  historique  depuis  les 
tiaTauz  récents  de  G.  Newport  sur  les  Melob  (i)  et  surtout  de  M.  Fabre 

(1)  Ponr  les  espèces  de  la  fomille  chez  lesquelles  cette  propriété  existe,  et 
les  nombreux  écrits  dont  la  Cantharis  vesicafaria,  en  parttcnller,  a  été  l'objet 
an  point  de  vue  tant  médical  qoe  chimique^  voyei  principalement  :  Brandt  et 
BalsetHirg,  Medlcln.  Zool.  Il,  p.  120.  —  Mulsant,  Col.  d.  France;  Véi^lcants, 
p.  12.  —  Gcrvais  et  Van  Beneden.  Zool.  médic.  II,  p.  304.  —  Gourbon, 
Comptes-rendus  d.  l'Acad.  d.  Sdenc.  XU,  19bb,  p.  1003;  traTail  intéressant 
MU  le  rapport  thérapeuUqoe,  en  ce  que  l'auteur  signale  chei  une  espèce  (od- 
spersa  Klug)  rommune  h  Montevideo  Tviisience  de  la  propriété  vésicante,  sans 
raction  fpf^ciOque  que  le«  autres  espèces  exercent  sur  les  organes  génitaui- 
aiinaires. 

(2)  Ils  consistent  en  trois  Mémoires  inUUilés  :  «  On  tiie  Natural  History, 
Anatomy  and  DeTelopement  of  tlie  Oil  Beetie,  Melok^  more  especially  IMm 
cieatrieoius  Leach.  »  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XX,  p.  297  et  321,  pi.  14,  et  XXI, 


SUT  la  StfaTis  murtjHs  ,i).  L'histi..ire  évoluiÎTe  de  celles  étant  cma- 
plt^ie  cl  ne  lais^^aut  rien  i  désirer ,  c'est  elle  qri'il  conTiènl  de  preodro 
[jour  poiiil  de  lii'iiiLrt  et  pour  terme  de  comparaison. 

Cet  însicte  c^i  parasile  de  rAw/hûpAorn  pifjpes,  Hfmécoptèfe  cûib- 
mun  dans  ceriainùs  localités  du  midi  de  la  Frauœ,  et  dont  la  feoielk 
crible  de  trous  ryliodoques  le^  talm  des  terrains  de  molasse  pour  y 
déposer  ses  (tufs.  Pendant  le  p«u  deiouis  que  vivent  les  deux  leia 
dr*  iietto  SiTAnii>j  ilï^  ue  prennent^  oomme  les  Stylopides  mÂles»  aoemiie 
TiiHirritiire,  Après  5.1  fi'^cùndalioïi,  la  femelle  dépose  k  l'entrée  des  tro^ 
tpcu^^s  pai"  lAût*jphi>re  de  deuià  trois  mille  œufs  tièa-petita,  blaEra, 
de  forme  ovale  ^  {^^iutint-s  enlr«  eux  et  fonnant  une  nmsse  infonnê. 
Tu  mois  phiï?  tardj  il  ou  sort  de  trè^-pelites  larves  d'un  noix  verdAîre 
luis;mt,  toriace^  cl  rt^semlilanl  beaucoup  à  celles  de  la  plupart  âes 
Stylopideij. 

Ces  tant's  inimitiris  sont  de  forme  elliptique  très-allongée,  cenveïœ 
eu  dessus  el  planes  iiifériearement.  Leur  tête,  brusqnement  tétiéek 
pristérieurcmi-iit  eu  un  col  épais,  est  légferemenl  trapéxifonne  el  a^ 
r<<ndie  en  avant.  Les  itarties  les  plus  apparentes  de  la  boucbe  sentMm 
labre  démi<in  vildre  el  cïVié  en  avant;  douï  mandibules  courtes,  rti- 
bu&tesj  arquies  et  se  rejoignant  au  repos  sans  se  croiser;  pnisdeo 
palpes  maxilliires  asscï  longs  et  bi-arlicnl^-s.  Les  autres  parties,  ru 
leur  petitesse^  n'oot  pas  Hè  observées.  Sur  les  cùtés  de  la  tète  sont  in- 
s/n'eïi  K'S  antennes  cijiiïposées  de  deux  articles  égaux,  cyliBtlrupXfi  et 
'  dernier  es!  surmonté 


KÉLOÏDIS.  61) 

poûtion,  sans  prendre  aucune  nourriture,  Jusc^u'au  mois  d'avril  de 
Tannée  suivante,  époque  à  laquelle  éclosent  les  Anthophores  mâles 
qui  précèdent  d'environ  un  mois  Tapparition  de  leurs  femelles.  A 
mesure  qu'ils  sortent  de  l'étroite  retrace  où  ils  sont  nés,  une  ou  plu- 
neurs  larves  de  Sitabis  grimpent  sur  eux,  s'attachent  aux  poils  de  leur 
thorax  ou  de  leur  tête  et  s'y  cramponnent  fortement  en  se  tenant  la 
tète  en  bas.  Des  mAles,  ces  parasites,  qui  continuent  d'observer  le  jeûne 
le  plus  complet,  passent  sur  les  femelles  lorsque  leur  accouplement  a 
lieu.  Quand  ces  dernières,  après  avoir  construit  une  cellule  et  l'avoir 
approvisionnée  de  miel,  y  déposent  un  œuf,  une  de  ces  larves  se  glisse 
sur  celui-ci  qu'elle  saisit  avec  force  pour  ne  pas  choir  dans  le  miel 
où  elle  périrait  infailliblement,  déchire  son  enveloppe  et  en  dévore  le 
contenu.  Ce  repas,  qui  dure  en\iron  huit  Jour?,  terminé,  elle  est  par- 
venue à  toute  sa  croissance,  et  sans  qu'elle  abandonne  la  dépouille 
de  l'œuf,  sa  peau  se  fend  sur  le  dos  et  livre  passage  à  la  seconde 
larve. 

Celle-ci  se  laisse  tomber  dans  le  miel  qui  doit  lui  servir  de  nour- 
riture et  croît  lentement,  car  il  lui  faut  de  cinq  à  six  semaines  pour 
arriver  à  toute  sa  grosseur.  Dans  cet  état,  c'est  un  ver  mou,  blanc,  de 
forme  elliptique  et  dont  le  dos  émergé  porte  les  stigmates,  tandis  que 
la  région  ventrale,  plongée  dans  le  miel,  est  très-convexe.  Elle  se  com- 
pose, du  reste,  comme  auparavant,  de  treize  segments,  y  compris  la 
tdte  qui  est  fort  petite  et  privée  d'yeux,  mais  pourvue  de  deux  très- 
courtes  antennes  bi-articulces.  Ses  organes  buccaux  sont  au  complet, 
et  rudimentaires,  ainsi  que  les  pattes  qui  ne  peuvent  lui  être  d'aucune 
utilité.  Quelques  jours  après  avoir  consommé  le  miel  dont  l'Antho- 
phore  avait  fait  provision,  la  lar\'e  se  contracte,  et  de  sa  surface  externe 
18  détache  une  pellicule  transparente,  continue^  sur  laquelle  on  dis- 
tingue tous  les  organes  signalés  plus  haut.  Bientôt,  dans  cette  enve- 
loppe, se  dessine  une  masse  oblongue,  d'abord  molle,  mais  qui  durcit 
rapidement  et  prend  une  couleur  d'un  fauve  vif.  Cette  masse,  dont 
la  coupe  transversale  donnerait  un  triangle  à  base  concave,  parait, 
80US  un  grossissement  convenable,  formée  de  treize  segments  séparés 
par  de  très-fines  sutures.  A  sa  partie  antérieure,  on  distingue  une  sorte 
de  masque  représentant  la  tète,  à  la  postérieure  un  disque  circulaire, 
et  sur  ses  flancs  neuf  paires  de  stigmates. 

La  pseudo<hry$alide  ainsi  formée,  passe  ordinairement  l'hiver  sans 
éprouver  aucun  changement.  Au  printemps,  de  triangulaire  qu'elle 
était,  elle  devient  ovoide  ;  l'enveloppe  cornée  dont  elle  est  revêtue,  se 
détache  de  sou  contenu  sans  cesser  d'être  renfermée  dans  la  pellicule 
dont  il  a  été  question  plus  haut,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  voir  paraître 
la  trùisiéme  larve  qui  est  complètement  semblable  à  la  seconde.  Sous 
cette  nouvelle  forme,  l'animal  ne  prend  aucune  nourriture.  Ses  mou- 
vements sont  très-lents  et  se  bornent  à  des  contractions  et  des  dilata- 
tions de  sa  substance,  la  faiblesse  de  ses  pattes  ne  lui  permettant  pas 


>er.  Peu  de  temps  a^^rès^  il  se  change  en  imâ  nympl] 

ble  à  ceUe  des  Coléoptères  eu  gênerai^  et  d'où  sort,  an 

jiron  un  moisj  Tinsecte  parfait.  La  durée  de  révolution  ai 

is  est  ainsi  d'à  pe;i  piëâ  deux  ans  (  i  ). 

détails  Jettent  nue  vive*lumi&re  sur  rhisteire  des  Meuu 

He  G,  New  port  avait  lais&S  quelques  lacunes  (i)  qm  ont  éU 

|pap  M.  t'abre,  tant  par  des  observations  directes  qu'à  l'ai 

gies.  Avec  un  fonds  commun  sur  les  points  essantiêls,  il 

ifférences  sensibles  sur  d'autres  entre  les  diïux  genres, 

Mf  au  lieu  d'une  seule  ponte,  les  Meloe  femelles  en  foi 

(de  deux  à  quatre)  dont  les  premiÈres  se  composent  de  pli 

rs  d'œufs^et  les  autres  d'un  nombre  graduelleme&t  moîiu 

cune  d' elles j  elles  creusent  dans  la  terre  un  troa  dans 

ufsj  trës-petil^  et  agglutinés  ensemble^  sent  déposés,  puis 

de  terre,  ù  moins  qu'ils  n'aient  pas  été  pr^lablement  fé( 

|el  cas  le  trou  reste  ouvert.  Ces  œufs  sont  ordinairemen 

-orangé  et  ùoloserit  au  bout  de  trois  à  six  semaines,  ^ 

rature  de  VatriiOSphÈre, 

lar\'es  priioitires  (J)  qui  en  sorteut,  difl^rent  notablam 
des  SiTAïus*  Elles  sont  pédiculiformes^  de  couleur  j&i 
(4)j  aJ longées^  parallèles  et  un  peu  déprimées*  Ijcur  t 


I  Toutes  ki  espêcci  (le  ci^  ^enro  de  f^araiBscol  repetiduil  pas  fe  co 


ttwDgie  ourriligiii  alloB^,  porta  de  chaque  oM  wn  «t6iiun«4e  u*' 
rondi  et  saillant,  et  des  antaones  de  trQi8arti€les,d(mile2*e8talkngé, 
et  fe  3*  terminé  par  un  long  cirrhe  sétif  orme,  plus  ou  UMÛns  distinete^ 
ment  bi-artîoulé.  Les  organes  buceaux  se  composent  d'un  labre  ar* 
randi  en  avant;  deux  mandibules  asses  courtes,  arquées  et  entières 
«a  bout;  deux  m&choires  d'un  seul  lobe,  portant  des  palpes  de  deax 
articles,  dont  le  dernier  cylindrique;  enfin,  d'une  petite  lèvre  inié- 
rieure  munie  de  palpes  bi-articulés.  Les  trois  segments  thoraciques,  à 
peu  près  aussi  longs  que  l'abdomen^  sont  très^distinctement  séparés, 
presque  triangulaires  et  subégaux.  Les  pattes  quils  portent  sont  asses 
longues  et  composées  de  cinq  pièces,  dont  la  dernière  en  forme  d'onr 
^t  et  représentant  le  tarse ,  est  flanquée  de  deux  crochets  un  pe«t 
plus  courts. qu'elle.  L'abdomen  est  finement  pubescent,  de  forme 
oUongue,  allongée,  et  composé  de  neuf  segments  (dix  selon  Newport) 
égaux,  dont  le  dernier  porte  quatre  longues  soies  terminales,  et  en 
dessous,  deux  courts  mamelQns  rétractiles.  Selon  Newport  (•)>  H  Y 
«uraôt  dix  paires  de  stigmates,  dont  une  sur  le  mésothorax,  et  les 
neufs  autres  sur  les  segments  abdominaux.  Les  deux  premières  du 
nombre  total  sont  plus  grandes  que  les  autres;  toutes  sont  à  la  fois 
supérieures  et  latérales. 

Pendant  les  premiers  moments  qui  suivent  leur  écloaion,  ces  larves 
restant  immobiles  et  pressées  les  unes  contre  les  autres,  aftssi  long- 
temps que  la  chaleur  et  la  lumière  auxquelles  elles  sont  singulière- 
ment sensibles,  ne  les  tirent  pas  de  leur  torpeur.  Une  fois  en  mouve- 
ment, elles  déploient  une  activité  extraordinaire  et  se  répandent  sur 
les  plantes,  principalement  sur  les  renonculacées  et  les  chicoracées. 
De  là,  elles  se  jettent  sur  les  Hyménoptères  et  les  Diptères  (i)  qui  se 
posent  à  leur  portée,  et  s'attachent  avec  force,  et  souvent  en  grand 
nombre,  aux  poils  de  ces  insectes.  Mais  il  leur  arrive  aussi  de  se  jeter 
sur  des  espèces  qui  ne  construisent  pas  de  cellules  et  n'amassent  pas 
de  provisions  pour  leur  postérité.  Les  individus  à  qui  ce  malheur  ar- 
rive ,  doivent  nécessairement  périr ,  et  il  y  en  a  probablement  beau- 
coup qui  sont  dans  ce  cas. 

Une  fois  transportées  dans  les  nids  des  Hyménoptères,  ces  larvée, 
dans  les  premiers  moments,  se  comportent  exactement  comme  celles 
des  Sitàbis,  ainsi  que  l'a  démontré  M.  Fabre.  Elles  dévorent  Tceuf 
contenu  dans  le  nid  où  elles  ont  été  transportées,  se  changent  en  se- 
conde larve,  sans  abandonner  ses  enveloppes,  et  désormais  vivent  de 
la  pâtée  destinée  à  l'hôte  qu'elles  ont  détruit.  Sous  cette  nouvelle 

(1)  Loc.  du  XXI,  p.  172. 

(2)  MM.  DrewBCD  et  J.  Scbiœdto  ont  doDUé  (lo  Kroyer,  NatorMtt.  Tld«kr.  tf, 
p.  123,  Dole)  mie  liite  des  Hyménoptères  sur  iMiluels  ili  ont  rencontré  de  ees 
fcures.  Elle  &  été  reproduite  par  M.  De  Slebold,  Stettin.  entom.  Zeit.  1841, 
p.  133,  et  M.  MulsAut^  Col.  d.  France  ;  Vésic  p.  8,  nota. 
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forma,  qiio  Nowport  n'a  fait  qu'entreToir,  et  que  M.  Fàbïe  a  décrite 
en  (liHail,  ces  lavves  ont  quelque  ressemblfliice  avec  celles  des  Lamel- 
licDHU's.  Leur  cra'ps  cylindrique,  un  peu  aiqué  6t  reyètu  d'une  fine 
pubescnni-o  visihlc  seulement  à  la  loupe,  est  composé,  comme  decou- 
tuni(^,  tle  tveizo  sêpiicnts.  Outre  cette  différence  dans  la  fonnc  géné- 
rale, elles  se  ilistin^uent  principalement  des  secondes  larves  desSiTAUS 
par  leurs  niaudibulej;  munies  d'une  large  dent  interne,  et  leurs  pattes 
plus  robustes  vi  plus  développées. 

l.a  pseuilo-rhiysalido  (i),  tout  aussi  inerte  que  celle  des  Smus, 
sYliÛKiie  nntabh'ineiit  de  celle-ci  par  sa  forme  arquée  en  dessus  et 
atténué»;  à  sfs  deux  extrémités,  sa  division  très-apparente  en  treiie 
se^inent,s,  la  présent  o  d'un  bourrelet  latéral  de  chaque  côté,  et  surtout 
en  ce  (ju'au  lieu  d'être  renfermée  dans  Tenveloppe  externe  delase- 
onde  larve,  elle  ne  r«*st  qu'à  la  partie  postérieure,  c^tte  enveloppe 
étant  ftîndae  sur  k;  dos  et  refoulée  en  arrière. 

I.a  troisième  larve  n'a  pas  encore  été  observée  en  détail.  M.  Fabrea 
seulement  vu  sa  dépouille  4'après  laquelle  il  a  pu  s'assurer  qu'elle  ue 
dill'ère  <.*n  rien  d'essentiel  de  la  seconde  larve. 

Vai  voy.'int  deux  -enres  aussi  éloignés  que  les  Meloe  et  les  Sitaris, 
se  ressembler  à  ce  [)uint  sous  le  rapport  du  développement,  on  e<{ 
autorisé  à  en  conclure  qu'il  en  est  de  même  pour  toutes  les  espères 
de  la  famille,  et  ce  qu'on  sait  à  cet  égard  de  quelques-unes  de  ces 
dernir-res  :  u  vient  à  l'appui  de  celte  supposition. 
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d'en  fléfiarer  les  Hcau  (i)  que  riei^  n'en  distingue  essentiellement. 
Elle  a  été  l'objet  de  beaucoup  de  travaux  isolés  («),  mais  d'aucune 
Monognpbie  générale^  car  on  ne  peut  donner  ce  nom  à  un  Synopsis 
de  ses  espèces,  publié  il  y  a  déjà  asses  longtemps  par  M.  J.  B.  Fis- 
eher  (3).  L'Europe  en  possède  si  peu,  que  celles  de  ses  Faunes  locales 
où  il  en  est  question,  n'ont  qu'une  médiocre  importance  ;  les  plus  ré- 
centes sont  celles  de  MM.  L.  Redtenbacber  (4)  et  Mulsant.  Les  espèces 
de  l'Amérique  du  Nord,  qui  sont  beaucoup  plus  nombreuses,  ont  été, 
il  y  a  peu  d'années,  élucidées  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (s). 

Les  deux  tribus  suivantes^  très-inégales,  quant  au  nombre  des  es- 
pèces, sont  les  seules  qui  me  paraissent  admissibles  dans  la  famille. 

L    Métaitemom  trèt-eourt;  banchei  interméd.  recooTrant 

tel  pottérienres.  MtLOlOis  trais, 

n.  Métafteroum  allongé;  hanches  interméd.  distantes  des 

pottérienres.  Cartiabii»». 

TRIBU  I. 

MËLOÏDES  VRAIS. 

Métastemum  très-court  —  Hanches  intermédiaires  atteignant  les 
postérieures  et  les  recouvrant  en  partie.  —  Ecusson  nul  ou  très-petit. 
—  Epipleures  des  élytres  recouvrant  les  parapleures  méso-  et  méta- 
âioraciques.  —  Corps  aptère. 

Aucun  auteur  n'a  signalé  jusqu'ici  les  deux  premiers  de  ces  carac- 
tères, et  l'on  a  coutume  de  mettre  au  premier  rang  de  ceux  des  Meloi^ 
types  de  la  tribu,  la  brièveté  et  l'imbrication  des  élytres.  Mais  il 
existe  dans  l'Amérique  du  Nord  deux  autres  genres  très-peu  connus 
des  entomologistes,  chez  lesquels  ces  organes  sont  de  bngueur  nor- 
male et  unis  entre  eux  par  une  suture  droite.  Ces  deux  particularités 
n'ont,  par  conséquent,  qu'une  importance'secondaire  et  doivent  céder 
le  pas  au  raccourcissement  du  métastemum,  qui  est  constant  et  a 
amené  le  recouvrement  des  hanches  postérieures  par  les  intermé- 
diaires, caractère  dont  je  ne  connais  pas  un  second  exemple  dans 

(1)  Règn.  anim.  6d.  1,  lU,  p.  315.  Utreille  a,  persisté  Jusqu'à  la  fin  dans 
celte  séparation. 

(2)  Pour  une  exposition  de  ces  traTaux,  Toyes  Muliant,  Gd.  d.  France; 
Vftslcanto,p.l4. 

(3)  Tentamen  conspectus  Cantharidiarum  ;  DiM.  inaug.  in-4«,  26  p.  Mona- 
chii,  1827.  ^ 

(4)  Faun.  austr.  Die  Kefer,  éd.  1,  p.  617,  et  éd.  2,  p.  649. 

(5)  «  Synopsis  of  Uie  Meloldes  of  tiie  United-SUtes.  »  Proceed.  of  the  Acad. 
of  Philad.  VI,  1853,  p.  328. 

CoUopUm.    TomoV.  4% 


^e  entier  des  ColL'optèTea.  L'i>ccultatioD  des  paraplenres  du 
.  métathorax  par  les  épiplenfes  est,  en  oTitre,  un  caractère 
insectes  dans  la  famille ,  et  qui  Rohève  do  les  dilËfenàfii 

:  de  la  tribu  suivante. 

ylrei  abrégéei,  diTereentea  et  imbriquée»  :  ^he. 

^      recuiivrant  prciciue  en  «ntier  VaLdimiêii  ^  tmlM  par  nui 

droîle. 
-ocbels  defl  tartes  doq  f^nduR^  unidentéa  :  Cysteodmnmt^ 

—              iendug  ;  H^otts. 

HELO£. 

LixwÉ,  S^i^  naL  éd.  12^  11,  p*  679  (1). 

îuton, transversal,  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés  en  avau 
Dord  ant^^ rieur  tronqua,  —  Languette  presque  cornée^  con 
auéo  en  avant.  —  Lobe  tnietse  des  mâchoires  carré,  V 
■liculéj  avec  son  2*  arlicîe  arrondi  en  dehors,  un  peu  CK 
m  î  tous  ciliés,  —  Dernier  artiaW  des  palpes  labiaux  btiè 
ure^  celui  des  maxillaires  cylindrique^^  déprimé  el  obtusâ 
andibules  dépassant  un  peu  le  labre,  trompiéês  ou  légê 
Il  crées  à  leur  ex  inimité.  —  Labre  transversal,  évasé  et  A 
i^ant,  avec  ses  angles  antrrienrs  arrondis. —  Tôle  €u  triani 

■ 
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Faatre  par  rien  de  bien  saillant;  tous  deux  ont  des  antennes  filiformes 
qui  sont  seulement  un  peu  plus  longues  chez  les  mâles.  Mais  il  en  est 
ches  lesquelles  les  individus  de  ce  dernier  sexe  ont  les  articles  inter- 
médiaires do  ces  organes  plus  ou  moins  difformes  (par  ex.  proscara- 
bœu$,  violaceus,  etc.),  ou  les  tarses  garnis  on  dessous  de  fines  brosses 
(par  ex.  KmbaiuSy  ioBvis,  etc.)  ;  dans  ce  cas,  les  antérieurs  sont  en  gé- 
néral un  peu  dilatés  en  même  temps. 

Ces  insectes,  remarquables  et  très-connus,  n'exigent,  à  ce  dernier 
titre,  que  peu  de  détails  (•).  Personne  n'ignore  qu'ils  sont  presque 
tous  de  grande  taille,  pour  la  plupart  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé, 
rarement  (par  ex.  variegatus,  ometts)  ornés  de  couleurs  métalliques,  et 
que,  sous  le  rapport  des  habitudes,  ils  sont  en  général  printaniers, 
vivent  à  terre  dans  les  lieux  couverts  d'herbe,  sont  très-lents  dans 
leur  démarche,  simulent  la  mort  lorsqu'on  les  saisit,  enfin  qu'ils 
exhalent  alors  par  les  articulations  des  pattes,  un  fluide  jaune  ou  blan- 
châtre, dont  l'odeur,  à  la  fois  douce  et  pénétrante,  n'a  rien  de  désa- 
giéalUe. 

Le  genre  est  nombreiu  (3)  et  répandu  sur  la  plus  grande  partie  de 

• 

(1)  Pour  la  coDDaiisance  qu'en  oot  eue  les^ctnciens,  les  dodib  valgaires  qu'ils 
portent  dans  la  plupart  des  langues  luoderDes,  Tusage  qu'on  en  a  fiUt  quelqae- 
Ibit  en  médecine,  etc.^  Toyez  la  plupart  des  ouvrages  d'entomologie  et  en  par- 
ticulier Mulsant,  Col.  d.  France;  Vésicants,  p.  31. 

(3)  On  en  a  quatre  Monographies  qui  sont  dans  l'ordre  des  dates  :  Meyer, 
Tentamen  monograpbi<£  generis  Meloes,  in-18,  GottingH!,  1793. —  Leacb,  Trant. 
ol  the  Linn.  Soc.  XI,  p.  35,  pi.  6,  7  ;  atee  un  Supplément,  Ibid.  p.  %42,  pi.  18. 

—  Brandt  et  Ratzeburg,  Uedicip.  Zool.  11,  p.  106,  pi.  16, 17:  elle  ne  contient 
qo'une  partie  des  espèces  européennes.  —  Brandt  et  Erichs.  Nota  act.  Aead. 
niât.  Curios.  XYI,  1,  p.  103,  pi.  8.  Cette  dernière,  la  plus  complète  de  tontes, 
comprend  (abstraction  faite  du  canceUatus)  26  espèces  dans  Tordre  soiiant: 

A.  Antennes  épaissies  dans  leur  milieu  :  M.  proscarabams  Linné  {tedut 
Leacb, atratus  Meyer);  Europe  entière  et  Sibérie.— rioJoceitfMarsb.  (profca- 
ra6cnu  Panz.,  Payk.,  Meyer;  ap'iiina?  Meyer);  mêmes  pays. — americama 
B.  et  £.  (nec  Leacb)  ;  c'est  VimprMsa  de  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  241  (Var,? 
nigrn  Kirby,  ibid.)  ;  Vam»ricanus  de  Leacb  est  une  espèce  douteuse  ;  Amer, 
bor.— œpt^itit  B.  etE.;  Egypte.— au/timiki/ifOliv.  (cyanm  Fab.,  glabratut 
Leacb);  Europe. 

B.  Antennes  non  épaissies  dans  leur  milieu  :  M.  tucdut  Rossi  (^wiciata  Fab., 
Leacb);  Europe  mér. — luctuosush  etE.;  Sicile. — brevicMs  Panz.  ;  Europe. 

—  KabHu$adu»  B.  etE.  [brevicoUis?  Fab.)  ;  Europe  moyenne  et  or.  —  rugo^ 
ms  Marsb.  (atdumnalis  Leacii)  ;  Europe.  —  murinus  B.  et  E;  Sicile.  —  vofto- 
gatu»  Bonov.  (majalis  Fab  ,  OiiT  )  ;  Europe  et  Sibérie.  —  cicatricoius  Leaeh; 
Europe.  — cortartta  B.  et  E.  \,retic\dalus  Br-  et  Ratzeb.,  rufivwUrù  Germ.); 
Europe  moyenne  et  or.  —  erythrocnemus  Pallas;  Sibérie  et  Europe  or.  — €m- 
gulatus  Leacb;  Cap.  —  Klugii  B.  et  E.;  Montevideo.  —  Uml'atus  Fab.;  Hon- 
grie, Russie  mér.  —  kfvis  Leacb;  Ualty,  Mexique.  —  trobfuif  Palias  (jNino- 
tatU9  Meyer);  Sibérie,  Europe.  —  deconu  B.  et  E.;  Hongrie.  —  coralUfèr 
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en  continent  ;  Tàsie  méridionale,  l'Austpalie  et  la  Polyufe 
ïuls  points  où  l'on  a'en  ait  pas  encore  rencoiiti^.  Il  y  en 
mérique;  Ttïai^  ce  eontineot  possède  dans  ses  parties  occide 
is  le  Nouveau-Meiiqwe  jusqu'au  Chili  inclusiTemeot,  un* 
èces  qui  ditfSïenl  des  espèces  typiques  par  leurs  élyl?t 
esj  divergentes  dès  leur  base,  et,  par  suite^  nullement 
i  ;  les  éperons  de  leurs  Jambes  postérieures  simples,  fini 
lets  des  tarses  non  fendus  et  mnnis  d'une  dent  parfois  o] 
lomen  est  remarquable  par  s^n  vûlume,  et  les  antennes  se 
;  cylindracées.  Presque  toutes  les  espèces  ont  les  élylres  : 
des  fossettes  noires,  ou  de  cette  dernière  couleur  avec  dei 
es  1  l'abdomen  est  lui-même  souvent  en  pariie  de  cette  d 
Lce. 

d«  Brandt  et  Erichson,  qui  ont  lonnu  une  de  ces  espèces, 
m^éa  d'en  faire  une  section  à  part  dans  le  genre  Mexxii 
,  L,  Le  Coute^  qui  en  a  décrit  une  ueuvelle^  l'a  compris 
la  précédente,  daus  son  genre  CïST£QD£itiis  qui  suit  (3], 

lar;  Poiitigal. —  majaîis  Linné  {kevigata  Oliv.)  ;  Europe  mér., 
fignis  Touss.-Cliai-^.  ;  Espagne.  —  extuvaius  Leach  ;  patrie  idk 
:  Esp*  curopÈCûEies  :  M.  purpurascens^  Germaj-,  Fa^un.  Ins,  E«f 
irdous  Geoê*  œnea  Caateln.J  ;  Europe  mÙTr^cyaneUtêi^  rttgtdon. 
fi.  (L  Morte;  Entom,  p-  219  j  Grèce.  —  m/ipes  ^  Bremi ,  Stfttic 
jfl55jp,  199  {Djolac^u^  immiiturus)  ;  Suis  se, —  pygjnœus,  L/Redtet 

■ 
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roue  ni  l'autre  de  ces  deux  opinions  ne  me  pondt  aceeptable^  et  je 
crois  que  ces  insectes  doivent  fonner  im  genre  &  part. 

CYSTEODEmjS. 
J.  L.  Lb  Covn,  Ann.  of  thê  Lffc.  of  Neuy-York,  Y,  p.  158. 

Front  plat.  —  Antennes  cylindracées,  à  articles  2  très-court^  3  un 
peu  plus  long  que  les  suivants^  il  notablement  plus  grand  que  10^ 
atténué  au  bout.  —  Prothorax  transversal^  tantôt  pentagonal^  avec  ses 
angles  latéraux  aigDS  (Wislizem),  tantôt  arrondi  sur  les  côtés  et  armé 
en  dessus  de  deux  robustes  épines  redressées  et  divergentes  {arma- 
tus).  — Ecusson  petite  triangulaire.  —  Elytres  connées^  de  consistance 
normale  9  très-amples  ^  ventrues^  recouvrant  en  entier  l'abdomen^ 
réunies  par  nne  sutiire  droite^  conjointement  échancrées  et  diver- 
gentes à  leur  extrémité.  —  Pattes  filiformes;  éperon  externe  des 
jambes  postérieures  simple  ;  tarses  non  fendus^  munis  d'une  dent  à 
leur  base.  —  Le  surplus  conmie  chez  les  Mxlob. 

Ces  insectes  ont,  comme  on  le  voit^  plusieurs  points  importants  eg 
conmiun  avec  les  Melob  américains  dont  il  vient  d'ôtre  question;  mÊs 
la  forme  de  leui^  élytres  est  trop  différente  pour  qu'on  paisse  leur 
associer  ceux-ci.  M.  J.  L.  Conte  en  décrit  deux  assez  grandes  et  belles 
espèces  :  l'une  (armatus)  découverte  par  lui  sur  les  bords  du  Rio- 
Golçrado^  l'autre  (Wislizeni)  originaire  du  Nouveau-Mexique.  Toutes 
deux  sont  d'un  beau  bleu^  très-foncé  et  mat  chez  la  première^  très- 
brillant  chez  la  seconde,  et  ont  leurs  élytres  couvertes  de  fossettes  qui 
les  font  paraître  gaufrées  ;  mais  ces  organes  diffèrent  sous  le  rapport 
de  la  fonne  :  chez  Varmatm,  ils  sont  déprimés  sur  le  disque^  avec  les 
eôtés  postérieurs  ];urgement  verticaux,  tandis  qu'ils  sont  sphénques 
ohez  le  WisKsm.  Celui-ci  m'est  inconnu  en  nature  ;  je  dois  un  exem* 
plaire  de  celui-là  à  l'amitié  de  M.  J.  L.  Le  Conte.  Ces  insectes  figurent 
parmi  les  plus  remarquables  de  la  famille. 

HENOUS. 
Haldim.  in  S^Abui.  Bxped.  to  Viah;  Append.  C,  p»  377. 

Organes  buccaux  et  tète  des  Mblob.  —  Antennes  assez  longues^  mé- 
diocrement robustes,  subsétacées,  à  articles  obconiques  :  i  alloua  et 

des  jambes  postérieures  et  la  dent  des  crochets  des  tarses  :  M.  cMimsis,  Goé- 
rin-MéneT.  Voy.  d.  1.  Coq.  ;  Entom.  p.  108,  Ins.  pi.  5,  f.  12;  Chili.— cotofl^tett*, 
Gnérin-MéneT.  Mag.  d.  Zool.  ;Ins.  1S36,  pi.  169;  Andes  du  P6rou  (Ghimborazo). 
^himÊraUi,  andmsis,  Guérin-MéneT.  Revue  sool.  1842,  p.  338;  même  piys?; 
le  second  a  les  crochets  des  tarses  inermes.  -^  miniaceomaaihiut,  Blancb.  in 
d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  200,  pi.  15,  f.  6;  BoUvia.  —  puitulaius,  sUm>piênu, 
Erichs.  AwWt,  1847, 1,  p.  123;  Pérou.  —  sanguinUenlui,  cotHpetmii,  par- 
vui,  cancOaiw,  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  ChUe;  Zool.  V,  p.  283;  ChiU. 


HÉLOÏBES* 

tte,  2  très -court  j  3  deux  fois  plus  long  que  le  suivant,  4-il  déc! 
J  graduellement-  —  Yeiu  des  Hïloe.  —  Protfaorai  \m  p€U 
Iquc  largKj  atténué  en  avanl,  légèrement  échancré  à  sa  ba^ 
\ùn  petit,  en  triangle  rectiligne,  —  Elytres  un  peu  plus  coi 
rabdomeu,  convexes,  ^aduelleuient  élargies  en  arrière^  non 
Ues,  obliquement  tronquées  à  leur  eitrémité,  — Pattes  des  Me 
pu  oiterne  des  jambes  postérieures  élargi,  concave  et  obtu 
;  crochets  fendus  ;  leurs  divisions  d^égalo  longueur* 

genre  ne  comprend  q^e  le  Mehe  conf^ki  de  Say  (O,  inseci 
lérique  du  Nord,ré]>ai:du  depuis  le  territoire  du  Mlâ&ouri  pm\ 
Qj  et  qui  parait  assez  commun  dans  cette  vaste  étendue  de  ] 

de  la  taille  des  Meloe  de  troisième  candeur,  d'un  noif  op 
Ivètii  d'une  Une  pubescence  couchée^  peu  abondante  et  gris 

L.  Lo  Conte  (i)  dit  que  l'abdomen  de  la  femelle^  quand  t 
Indu  par  les  œufs,  présente  de  chaque  côté  un  large  espace  £ 
leui  qui  sépare  ses  arceain  inférieurs  des  âupérieujs  (^)- 


TRIBU  Ih  ^ 


GANTHARIDES. 

etasternum  allons*'-.  —  Haucbes  ïnlermédiaires  distante*;  de* 
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ûm  SpUtonie  dépassant  llnsertion  des  antennes. 

è     ElitcM  reçoaTrant  eo  entier  l'abdomen^  non 
dâhiseentes. 

Antennes  arquôee,  en  massue^  parfois  difformes 
ebei  les  cr"-  •  Milàmoau. 

Antennes  droites^  de  forme  tariable,  jamais 
en  masBoe.  GurriAUiNU  tiaus. 

66   Elytres  abrégées^  rôtréeles  en  arrière^  déhis- 
centes. Sniiunis. 

fl*    Lobe  externe  des  mÂchoires  allongé  en  fbrme  de 


fllet. 
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Lobes  des  mâchoires  de  forme  normale.  ^  Epistome  trofiqué  pre»- 
qrie  au  niveau  de  l'inArtion  des  antennes.  —  Cell6»-oi  de  onae  arti- 
cles^ droites  et  filiforme^.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen^ 
non  déhiscentes. 

Latreille,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut  (p.  667),  a  fait  de  ces  in- 
sectes une  tribu  à  part.  Mais  de  tous  les  caractères  qu'il  assigne  à  cette 
dernière^  il  n'en  est  qu'un  seul^  la  petitesse  du  labre>  qui  soit  étrangère 
aux  Iféloldesy  lesquels  ont  toujours  cet  organe  fort  apparent.  Il  en  a 
omis  un  autre  plus  essentiel^  le  mode  d'insertion  des  antennes  qui 
s'articulent  presque  avec  les  angles  antérieurs  de  l'épistome.  Ce  der* 
nier  est  en  outre  séparé  du  front  par  une  suture  plus  fine  que  de  cou- 
tume et  même  sujette  à  s'oblitérer.  Toutes  ces  particularités^  non  plus 
que  le  grand  développement  qu'acquièrent  parfois  la  tète  et  les  cuisses 
postérieures  chez  les  mâles,  ne  me  paraissent  avoir  une  valeur  suffi- 
sante pour  qu'on  puisse  faire  de  ces  insectes  une  famille  distincte. 

Ils  sont  peu  nombreux  et  ne  constituent  que  les  deux  genres  sui- 
vants : 

L    Tète  grande,  aussi  large  au  moins  que  le  protborax  :  Horia, 
II.    —   médiocre,  plus  étroite  —  CisHttM. 

.      HORIA. 
Fàs.  Mont.  Ins.  l,  p.  164  (1). 

Menton  et  languette  petits  ;  le  premier  ogival  ou  arrondi  en  avant, 
la  seeonde  ainuée  ou  bifide  avec  ses  lobes  divergents.  —  Oeniier  article 
des  palpes  ovalaire,  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  —  Lobes 
des  mâthoires  cornés;  l'interne  très-petit,  l'externe  épais,  grand  et 

(i)  $1».  LnDDcrLon  Fab.,  elim.  —  Gscdjos  Fab.,Sweder. 


|rre-  —  Mandibules  de  grandeur  vanatle^  robtistés,  \uâÉÉ 

leu?  eïtr^mité-  —  LaLre  petit ,  arrondi  ©n  avant^  parfois  (c< 

I  presque  nuL  —  Tête  au  moins  auftsi  large  qua  1»  ptolhi 

versalemenl  Irapéziformej  plane  en  dessus.  —  Yeui  méék 

versaiix,luDuléîîjSubdi5  primés.  —  Anteanes  robustes,  comptii 

us  attei^ant  la  base  du  prothorax^  à  articles  1  médiocre,  1  c 

llon^eut  variable,  4-10  subégauai,  Il  un  peu  plus  giajid  qy 

]igo-o%^alG.  —  Pro thorax  peu  conveie,  en  carré  trans\^ersal 

ûu  un  pea  rétréci  à  sa  base  {mac:ulata)j  arrondi  aux  anglâs^  et 

arc  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson  très-grau 

gle  curviligne  allongé,  —  Eîytres  allongées,  parallèles,  i^olé 

Ldiôs  à  leur  extrémité.  —  Pattes  comprimées;  cuisses  méd 

;  robustes  ^  jambes  munies  de  courts  éperons  ;  tardes  loup, 

Jbispides  en  dessous;  le  l  "  et  le  deroier  de  leurs  articles  aOo 

lots  robustes^  fendus  i  leur  division  supérieure  crocbue,  pet 

Irleure  ^le^  plus  courte  et  soudée  â  sa  hase  avec  la  préoèc 

prps  glabre. 

miles  différent  des  femelles  par  leur  tête  un  pea  plus 
I  cuisses  postérieures  légèrement  renâées  et  leur  damier  sêg 

aiual  fendu  ou  échancré. 

I  genre  comprend  eu  ce  moment  troiiJ  esp&ces  qui  peuTen 
rties  dans  deui  sections  qui  sont  en  rapport  avec  leur  dislril 
Vapliique.  Chez  deux,  propres  k  TAmérique  du  Sud  («),  1 


cAirnuBiDis.  665 

eonp  phi8  petites  que  leà  précédentes^  et  qui  m'en  paniswnt  généri- 
quement  distinctes. 

CISSITES. 

LàiR.  Nouo.  DM.  dTBist.  nai.  XXIV,  p.  154. 

Tête  relativement  petite,  plus  étroite  que  le  prothorax ,  transversa- 
lement rhomboldale.  —  Yeux  grands,  assez  saillants,  transversaux, 
lunules.  —  Tarses  très-robustes  et  très-comprimés,  beaucoup  plus 
hauts  que  larges.  —  Le  reste  comme  chez  les  Hoau. 

Latreille,  après  avoir  fondé  ce  genre.  Ta  réuni  aux  Horia  dans  ses 
ouvrages  subséquents,  et  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  après  lui,  ont 
suivi  SOI»  opinion.  On  en  adopte,  ce  me  semble,  qui  sont  moins  dis- 
tincts. 

n  a  pour  type  VHùria  tegtacea  de  Fabricius  (i),  grand  insecte  des 
Indes  orientales,  d'un  fauve  testacé,  avec  les  mêmes  parties  noires 
que  ches  les  espèces  du  genre  précédent.  Le  mAle  se  distingue  de  la 
femelle  par  ses  pattes  plus  robustes  dans  toutes  leurs  parties,  et  ses 
cuisses  postérieures  très-grosses,  armées  près  de  leur  extrémité  en 
dessous,  de  cinq  dents  aiguës,  dont  deux  internes  et  trois  externes; 
Tantérieure  de  celles-ci  est  très-longue.  M.  De  Gastelnau  en  a  décrit 
une  seconde  espèce  (a)  du  Sénégal  que  je  ne  connais  pas. 

Gttoonn.    Mylabridet.      * 

Lobes  des  mâchoires  de  forme  normale.  —  Epistome  dépassant  no- 
tablement le  niveau  de  l'insertion  des  antennes.  —  Celles-ci  de  huit  à 
onse  articles,  arquées,  toujours  en  massue  chez  les  femelles,  parfois 
difformes  chez  les  mAles.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen, 
non  déhiscentes.  —  Crochets  des  tarses  fendus,  a  divirions  égales,  la 
supérieure  non  pectinée. 

La  forme  particulière  des  antennes  constitue  le  caractère  essentiel 
de  ce  groupe,  n  est,  en  même  temps,  le  seul  de  la  famille  dans  lequel 
le  nombre  des  articles  de  ces  organes  tombe  souvent  au-dessous  de 

le  dernier  article  de  ses  palpes  maiiibirei  plus  long  qne  le  pénaltiième;  tes 
mandiboles  inermes  en  dedans  et  très-aiguês  au  bout;  sa  tète  plutôt  en  trian- 
gle curriligne  que  trapéziforme;  ses  antennes  non  comprimées  et  formées 
d'articles  obconiques  ;  enfin  ses  tarses  plus  courts,  surtout  les  postérieurs. 

(1)  Mant.  Ins.  p.  I,p.l64;  Syst.  El.  Il,  p.  86  {(fCuc^j.clavipêsfàb,  oUm.); 
OUt.  etc. 

(2)  Hor.  genêgaien9u,  De Gastelo.  Hist.  nat.  d.  Col.  D, p. 280;M. DeCasteNbu 
a  placé  cet  insecte  parmi  les  Hobu;  mais  il  résulte  de  «a  description  elle-même 
qaTil  appartient  an  genre  actuel. 


é 
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.  Ses  espèces  sont  nombreusos,  mais  réagit  toutes  duns  If 
'es  suÎTanis,  qui  sont  eiclusivemeni  propres  à  Tanckiioor 

LDkpnes  iDféréeft  au-deesou»  de  ïi  sutura  de  répfttome  :  Cwotm 
CËBOGOHA. 

aies  :  Menton  variabU^  transversal  ou  non^  quEdraogukln 
eu  avant,  plus  ou  moins  concave*  —  Lancette  canace,  sf 
[>ëe,  —  Lobea  des  mâchoires  grêles;  rinlerae  petit,  ajctol* 
Oj  celui-ci  allongé.  —  Pâlpês  labiaux  grêles  ;  les  maxillaû 
tstesj  leurs  deux  ou  trois  derniers  articles  subyéstculeui , 
obtus  ou  tronqué  au  bout  —  Mandibules  mloces^  aU 
les,  puis  arqfices  et  assez  aiguës  au  bout,  uiumes,  au 
&j  d'une  lamelle  membraneuse,  —  Labre  aussi  long  que  l 
lies,  lânciforme,  canaiiculé  dans  sa  moitié  terminale.  - 
te  ;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  traiisveFsaL  - 
ids,  uQ  peu  caillants,  allongés,  Iran s\^er saur,  entiers.  —  A 
leuf  articles,  insérées  immédiatement  au-dessous  de  la  sv 
stomCj  robustes,  courte>^,  pendantes,  monstrueuses;  lem 
l^jluyjrant^jujje^iijlrcs^^^ri^^ 
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partie  des  pattes^  et  parfais  Tabdomen,  sotit  setds  sujets  à  devenir  d'xm 
jatme  légèrement  orangé.  Les  premiers  de  ces  organes,  dans  le  sexe 
en  question,  sont  les  plus  bizarres  qui  existent  parmi  les  Coléoptères, 
et  défient  toute  description. 

Les  Ceiocoiia  sont  presque  essentiellement  asiatiques  et  méditerra- 
néennes; la  plus  répandue  de  leurs  espèces  (Schœfferi)  dans  l'Europe 
occidentale,  ne  parait  pas  dépasser,  au  nord,  la  Belgique  ;  en  Asie,  il  y 
en  a  jusque  dans  la  Sibérie  méridionale.  Elles  se  trouvent  sur  les  fleurs 
pendant  la  belle  saison,  et  déploient  beaucoup  d'agilité  dans  leurs 
mouvements  quand  le  temps  est  cbaud.  On  n'en  connaît  qu'une 
demi-douzaine  d'espèces  (  i  ). 

MYLABRIS. 

Fâb.  Syst,  Entom.  p.  261  (2). 

Menton  grand,  plus  ou  moins  rétréci,  et  arrondi  en  avant.  —  Lan- 
guette subcordiforme,  sinuée  antérieurement.  —  Palpes  filiformes, 
leur  dernier  article  légèrement  sécuriforme.  —  Lobes  des  mâchoires 
cornés,  arqués  et  ciliés,  l'externe  plus  grand  que  l'interne.  —  Mandi- 
bules entières  au  bout,  munies  en  dedans  d'une  lamelle  coriace,  et  en 
général  d'une  dent.  —  Labre  saillant,  rétréci  à  sa  base,  sinué  en 
avant,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  courte,  son  épistome  séparé 
du  front  par  un  sillon  très-marqué  et  placé  sur  un  plan  inférieur  à  ce 
dernier,  arrondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Yeux  grands,  faiblement  ou 
à  peine  échancrés.  —  Antennes  insérées  immédiatement  en  arrière  de 
la  suture  de  l'épistome,  au  plus  médiocres,  robustes,  arquées,  de  onze, 
dix,  neuf  ou  huit  articles  :  i  assez  long,  subcylindrique,  2  court,  ob- 
conique,  3  plus  long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  formant  peu  à  peu  une 
massue  ovale  ou  en  forme  de  bouton  ;  Je  dernier  toujours  plus  grand 
que  les  autres. — Prothorax  plus  étroit  que  la  tète  et  les  élytres,  trans- 
versal ou  non,  souvent  rétréci  en  avant,  un  peu  arrondi  à  sa  base.  — 
Ecusson  médiocre.  —  Elytres  allongées,  convexes,  peu  &  peu  élargies 
en  arrière,  ou  cylindriques,  largement  et  isolément  arrondies  à  leur 

(1)  C.  Schœ/feri,  Schreheri  {Schcefferi  Rossi)  Europe,  Asie;  WaMii  {Schre- 
beri  9  SchœDb./Ulig;  Woffntfri,  Kuster,  Die  Kœf.  Europ.  II,  32),  Algérie; 
Fab.  Syit.  El.  Il,  p.  74.  —  Muhlfeldii,  Schanb.  Sjn.  Ids.  III«  Append.  p.  13; 
Europe  or.  —  Stevenii,  Fischer  d.  Waidh.  Entom.  d.  1.  Rom.  IL  p.  227;  Rusno 
mér. -^  Kunzei,  WaUl,  Isis,  1838^  p.  165;  Turquie.  —  Scovitzii  [Œivieri  B^,), 
festwa  {Schriheri)  Falderm>  Fauu.  eotom.  Transe.  Il,  p.  117;  Russie  mér.— 
micans,  Méoétr.  Gat.  rais.  p.  206.  (Faldermanni  Gaslelu.)  ;  même  pays. 

(2)  Syo.  GoRYRÂ^  Billberg,  Monogr.  Mylabr.  p.  73.— Hyclobus  (Cortna)  Latr. 
Règn.  aDim.  éd.  1,  lil,  p.  317  ;  nom  postérieur  de  quatre  aiid  à  celai  de  Billberg. 
—  DicES  (CuRY?iA)  Dcj.  Gat.  éd.  2,  p.  221.  —  Decatomâ,  Dej.  Ibid.  p.  221.— A€- 
TBifODu,  Gasteln.  Uist.nat.  d.  Col.  11,  p.  268.— Arithhkiu  (Actuiodu)  CheTrol. 
in  Gttérin-MéneT.lcoDOgr.;  Ids.  texte  p.l31.— Hslob  Linné^  Thunb.,  etc. 
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estrémité,  —  Pattes  longue»;  euiases  et  jamW  liD^aiièSj  les  épeions 
de  ceiJea-ci  grands,  simples;  taises  longs»  un  peu  cc>mijriW&— Caips 
bérisa^  de  poih  redressés,  en  généfal  peu  abondûat*,  et  parfais  nuk  sur 
les  i^lytres. 

Genre  le  plu^  nombr^ui  de  la  l»mlle|  avec  ka  CÀirroAliSt  «l  ei- 
clusivement  propre  k  l'ancien  cooSinâEit  {*%  Quûi  d'une  étaâeauMi- 
ment  difficile,  par  suite  d*î  Thomog^éité  de  ses  espèom^  mm  h  is^ 
port  de  la  forme  g^'^nérale^  tandis  que  le  desàn  que  ptéientËiil  km 
^lytres  varie  h  Tintini ,  et  peut  di^Ofoltre  complètement.  Il  coiuèli 
le  plus  i^ouvent  en  bandes  au  taehêi  jaudMNi  sur  un  L>nd  n^b,  ou  net 
ter sfi  ;  le  reste  du  corps  est  noir  ou,  raremeol,  d'un  bleu  nsseï  îiâl- 
lanl.  Quelques-uns  de  ces  iusectes  sont  très-frands ,  et  les  plui  petilâ 
sont  an  moins  de  taille  moyenne. 

Leurs  caractères  ^îénériques  sont  d'une  ÛjOâ  rare  parmi  les  &]éo^ 
t&resj  à  reïrepTïon  de  celui  tiré  dm  antennes,  et  c'est  umqucaoeol  sur 
les  variation!^  <iu 'éprouve  le  nombre  des  articles  de  ces  orgMiM^^ûDt 
été  établis  les  |;ei}res  mentionnés  dans  la  synonymie, 

U  y  en  a  onse  lr£^s- distincts  ch&g  les  M¥1.abris  propTestient  dili  (ij, 

(1)  S.  B.  Fi^h^r  (T^ntam.  eoofp.  Csuthan  p.  &  Qi  12]  en  &  décrH  éfm  t*- 
peces  {dimidiata,  rhrysuros)  du  Brétiï  j  mais  il  csl  plus  q\ie  prdbéSbi  H^TJ  J 
A  U  uni?  én^urd%iliit!Ji^t»i  que  cvi  Jo»cetes  D'appoitieoDeat  pas  aq  \ 

{2}  Entifùti  201}  c£p^c<^  sont  méûtjûunéef  ddcs  lei  auteur*^  é»aà  k 
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et  la  massue  que  forment  les  derniers  est  allongée,  ayec  le  dernier 
d'entre  eux  plus  ou  moins  atténué ,  et  souvent  un  peu  oblique  &  son 
extrémité. 

Chez  les  Dbcatoma  de  Dejean  (i),  celte  massue  affecte  la  même 
forme,  mais  il  n'y  a  plus  que  dix  articles,  sans  que  rien  indique  une 
fusion  de  celui  qui  manque  avec  un  autre. 

Les  GoBTifÂ  de  Billberg  (a)  ont  les  antennes  plus  courtes  que  dans 

'  Wagnêri,  in^oresta,  têrminaia,  SUbermanni,  ewrta,  apicaUs,  confêxta^  «co- 
ffuiaris,  Cherrol.  in  SHberm.  ReToe  .eotom.  V^  p.  270;  Algérie.  —  Thimbêrgi, 
C^ap;  oImv,  Algérie;  alterna,  Gap;  DumoUni,  Bertrandi,  Sénégal;  GoudotH, 
t^nei^rosa,  Algérie;  Caiteln.  Hist.  oat.  d.  Col.  11^  p. 269.  —  AoNnorrAoa,  Aofo- 
Mericêa,  macukua,  pubescens,  Klug  in  Ermann,  Naturhiit.  Atlas,  p.  41  ;  Gai- 
née.—menrAce,  sysmbrii,  incertaj  angtUata,  HnnprichU,liXug,Symhoï.  phyi. 
fiuc.  IV,  pi.  31, 32 ;  Egypte  —  a f finis,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  3g9, 
pi.  34,  f.  2;  Algérie.  —  Uquida,  tincta,  phalerata,  iortuoM,  tl-^futtata,  Erichs. 
ArchîT,  1843, 1,  p.  255;  Angola.  —  designata,  triitit,  flavoguttata,  vêitita, 
Reiche  in  Galin.  Yoy.  en  Abyssin.  ;  Zool.  p.  377,  pl.23;  Abysslnie.—  DfUofiH, 
Gnérin-MénoT.  in  LefebTr.  Voy.  en  Abyssin.;  Zool.  p.  323,  pi.  5,  f.  5;  même 
pays.  — dicmcia,  Bertoloni,  Illustr.  rer.  Moiamb.  Diss.  II,  p.  41;  Mosambique. 

—  tricolor,  Tettensii,  biionata,  tripartiia,  irisiigma,  prumoMa,  serricomU, 
irifiirea,  ruficrus,  Gerstsck.  MonaUber.  d.  BerUn.  Acad.  1854,  p.  694;  Mo- 
lamblque. 

Eip.  atlaUques  :  Jf.  smaragdina,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1841,  p.  598;  Sibérie. 

—  Tauscheri,  Tnrcoménie;  tl-pundata,  octonotata,  intermedia,  marginata, 
^k-^gnaia,  Songarie;  Fischer  d.  Waldh.  ibid.  1844, 1,  p.  \30, -^ Mannerkeimii, 
Gebler,  Bail.  d.  TAcad.  d.  St-Pétersb.  III,  p.  103;  Sibérie.  —  oOMPmiJa,  Mé- 
oékr.  Ins.  rec.  par  Lebm.  part.  2,  p.  31,  pi.  4,  f.  14;  Tarcoménie.— /ameiioa, 
Ménétr.  in  Motsch.  Elod.  entom.  Ann.lll,  p.  36;  Ghlne  bor.—  cruentata,  ma* 
cukvtniris,  œstuans^  duplicata^  xonata,  scapularù^  femoraia,  nigripkmtis, 
Arabie  ;  20-p%mctata,  syriaca,  bmaculata,  Syrie  ;  ôrunntpef,  Arabie  ;  simuua, 
Syrie;  Klug,  Symbol,  pbys.  fasc.lV,  pi.  3ij2>2.^paUidomacukUa,  excellens, 
Kktgii,  tricmgtUata,  coUigata^  Husseinii,  L.  Rcdtecb.  Denschrift  d.  Wien. 
Acad.  I;  Perse  mér.  —  cœruleomaculata,  ^-notaia,  L.  Redtenb.  in  Russeg. 
Reise  ;  p.  987;  Syrie. -^intersecta,  Reiche  et  de  Sauley,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1857,  p.  274;  Syrie. 

Esp.  da  Gachemire  :  Jf.  Jaquemontii,  Blanch.  in  Jaquem.  Voy.  dans  Tlnde  ; 
Ins. 

(1)  Ma.  Imaia,  Pallas,  Icon.  Ins.  p.  79,  Tab.  E,  f.  5  a-b;  Thunb.,  OUt., 
Fab.,  etc.;  Cap.  —  Myl.  africana,  011t.  Entom.  lU,  47,  p.  12,  pi.  2,  f .  21 
{Mel.  10-iuncfata  Thunb.);  Gap.  —  MyL  scabrata,  Arabie;  t^-inmciaia, 
Egypte;  Klug,  Symb.  pbys.  fasc.  IV,  pi.  32.  —  Dec.  minuta,  Gap;  RouxU, 
Indes  or.;  Gasteln.  m^ft.  uat.  d.  Gol.  II,  p.  268.—  Myl.  decorata,  Erichs.  Arebi?, 
1S43, 1,  p.  257  ;  Angola.—  Dec.  Burmeisieri,  Bertoloni,  111.  rer.  nat.  Moiamb. 
Diss.  II,  p.  42  ;  Mozambique.—  Myl.  catenata,  Gerstsck.  Monatsber.  d.  Beriin. 
Acad.  1854,  p.  695  ;  même  pays. 

(2)  Myl.  liermanniœ,  argentata  (CeroconM  ocellaris  OUt.),  Fab.  Syst.  El.  Q, 
p.  83;  Sénégal.  —  M.  BiUbergii,  Scboenh.  Syn.  III;  Append.  p.  33;  Europe 


lux  coupes  pvécâdents^  et  eHeji  ne  prââenteut  plus  que  n&t 
1  doat  le  dernier j  irÈs-gro&,  afteote  «ks  formes  v ambles,  llj 
E'un  dixième  ai-tirle  se  voit  qiielquefrtb  chez  l«uj*s  femeUËS. 
f  AcTÉNiJDU  Castelnau  (  »  )  n'en  (JiflîiTent  qu'yen  ce  que, 
J  le  nombre  des  articles  est  induit  à  huit.  La  reoïarqoé  ce 
Iles  femcHes  du  groupe  précédçut  s'applique  égaleia^tt 

refilante  avec  laquelle  décroît  le  nombre  de  ees  articles,  e 
j  complète  d'autres  caractères  distinctil&j  moatrent  que  ces  g* 
bue  asseï  ^^éuéra^ement  adoptés^  n'ont  qu'une  valeur  de  sec 
MvLABRis  sont  essentiellement  méditerranéens^  afn£aim  e 
Ils  fréqueDteut  <ie  prél'érence  les  pays  de  plaines  et  ne 
quelque  vivacité  dans  leiu^  mouvements  que  soua  V^ûi 
hs  du  soleil.  Les  auteurs  s'accordent  à  les  dépeindre  comn 
plus  lourds  que  les  Cànthahîs^  dont  ils  ont  les  hah. 
Lires» 

be$  des  mâchoires  de  forme  normale- —  Epistooîe  dépaasu 

Imetit  le  nivt^au  de  Tinsertion  des  aalennes.  —  CellesHTi  di 

lesj  dioitesj  de  fornie  vuriable,  mais  jamais  eu  ujaitsue  au 

|ylrea  recouvTant  en  entier  l'abdomen,  faiblement  ou  non 

à  leur  eitrémit*!. 
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bretix  qui  suivent^  la  structure  des  crochets  des  tarses.  Le  groupe^  du 
reste^  est  à  peine  séparé  du  sulyant^  les  Apalus  qui  le  terminent  étant 
très-voisins  de  cerf^es  Sitaris. 

n  y  a  de  ces  insectes  dans  la  plupart  des  régions  du  globe,  et  c'est 
panni  eux  que  se  trouvent  les  seules  espèces  de  la  lamille  qui  eustent 
an  Australie.  L'Europe  a  des  représentants  de  la  moitié  dot  quitta 
genres  qui  suivent. 

1.     DiTisioo  fupâdeore  des  crocheU  dos  tanes  non  pectinée;  l'iniérieur^  ra- 
rement remplacée  par  une  dent. 

a     Pénaltième  art.  des  torses  bUobé  ou  édiaiH»^.    . 
Antennes  deotéet  en  soie  :  Eletioa, 
—       fiHfbrmes  :  Teirtumyx, 
aa  Pénultième  art.  des  tarses  entier. 

b     Yean  iongitudinaux;  antennes  insérées  sur  le  front  :  Phoda^. 
^k     —    Uantrersaux;  —  en  avant  des  yeux. 

c     Crochets  des  tarses  non  (Ssndusy  unidentés  :  TêSfrodera. 
ce  —  fendus. 

d     Antennes  longues,  jamais  très-robusles  ni  làsifonnes. 

Pénultième  art.  des  tarses  poster,  allongé,  cylindrique  :  Canikaris. 
—  —  court,  triangulaire  :  Spastiea, 

d4    Antennes  trèiHwurtes,  robustes,  subfusifbrmes  :  Œnas. 
O.    Division  supérieure  des  crochets  des  tarses  pectinée.         ' 
ê     Elytres  non  réirécies  ni  déhiscentes  à  leur  extrémité. 
f     Dernier  art.  des  palpes  max.  déprimé  et  triangulaire. 
g     Protborax  carré  ou  atténué  en  avant,  non  foréolé  ni  inégal  on 


Antennes  grossissant  un  peu  à  leur  extrémité  :  I4fdu$. 
—       filiformes  :  Aîosimuf, 
gg    Prothorax  aUongé^  conique. 

Division  infér.  des  crochets  des  tarses  grêle,  filiforme  :  SyUuris. 
-^  —  large,  ovale  :  Ctpkaio(m. 

ggg  Prothorax  carré  ou  anguleux  sur  les  côtés,  tubuleux  en  avant,  très- 
inégal  en  dessus. 
Antennes  comprimées  ;  leurs  articles  intermédiaU^s  dilatés  :  Pa- 

ICBttra. 
Antennes  filiformes;  tours  articles  hitermédiaires  obconiques:  îfiif- 
sidfa, 
ff  Dernier  art.  des  palpes  max.  ovalaire  :  ZmkiHt.   , 
ee    Elytrcs  Uolément  rétrécîes  et  déhiscentes  à  leur  extrémité  :  Apaèm. 
Genre  Uieertas  sedto  :  Pakatrida. 


HtLOÏIlIS. 

ELETICA. 
Du.  Co/.  éd,  3,  p.245-         * 

utott  fortement  transversal^  arrondi  en  arant.  —  Larguai 
l  sinuée  EUitéfieurement.  —  Palpes  labiaux  eourts  et  grèk 
ier  article  cylindrique  ;  les  maiillaireâ  as&ei  robustes,  h  ai 
imé  et  faiblement  trïaiïgulai/e,  —  Mandibules  robuste,  < 
ont.  —  Labrô  transversal,  échancré  ;  ses  lobes  arroDdis.  - 
;  lon^e,  à  vertex  saillant  ;  éplatome  déclive,  trooqaé  en  at 
:  lraQâV6Tsaux  êntierii.  —  Antennes  un  peu  plus  longues 
lorax,  déprimées  ;  à  articles  1  allongé  et  arqué  ^  t  nèi 
aucoiip  pins  loog  que  les  smvants^  denté  en  seie^  ainsi  qn 
-ci  décroissant  peu  à  peu,  li  terminé  par  un  faui  aiticle. 
%x  aussi  long  que  large,  convexe  en  arrière,  coupé  carré m< 
,  arrondi  sur  les  ct'jt^'s,  fortement  rétréci  6t  brièTement  ta 
vant,  --  Ecusson  grand.  —  Elytres  allongées,  parallèles, 
.ent  con vexes j  conjointement  arrondies  au  bout.  —  Pattt 
,  comprimées;  cuisses  assez  i>oLustes;  les  quatre  jamlM 
"es  un  peu  arquées ,  planes  et  granuleuses  sur  leur  1 
■nej  éperon  es  terne  des  postérieures  élargi,  concavo  et  di 
;  tarses  allongés,  leurs  articles,  sauf  le  dernier,  échani 
;  crochets  inermes,  fendus;  la  division  inférieure  très*gr^ 
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est  noire^  avec  le  vertex^  les  eôtés  du  prothorax^  la  suture  et  les  bords 
latéraux  des  élytres  dans  leur  moitié  antérieure^  jaunes.  Ce  dessin 
varie^  du  reste^  beaucoup^  et  j'ai  vu  des  exemplaires  de  ce  sexe  dont 
les  élytres  étaient  entièrement  noires. 

TETRAONTIL 
Utr.  te  HcMB.  et  BoKPL.  Oès.  d,  ZooL  U,  p.  160  (1). 

Menton  transversal  ou  non,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Lan- 
guette évasée,  avec  son  bord  antérieur  sinué.  —  Palpes  UJnaux  courts 
et  grêles,  leur  dernier  article  ovoïde  ou  ovalaire  ;  les  maxillaires  ro- 
bustes, à  article  4  légèrement  triangulaire.  —  Mandibules  courtes, 
entières  au  bout.  —  Labre  transversal,  plus  ou  moins  sinué  en  avant. 
— Tète  trigone,  à  vertex  en  général  un  peu  échancré.  —  Yeux  trans- 
versaux, faiblement  échancrés^  parfois  presque  entiers.  —  Antennes 
notablement  plus  longues  que  le  prothorax,  médiocrement  robustes, 
filiformes,  à  articles  légèrement  obconiques  :  1  médiocre,  2  court, 
3  de  longueur  variable,  ainsi  que  11  ;  celui-ci  atténué  au  bout,  les 
autres  subégaux.  —  Prothorax  transversal,  rectiligne  ou  arrondi  sur 
les  côtés,  en  général  trisinué  à  sa  base,  brièvement  tubuleux  en  avant. 
—  Ecusson  médiocre  ou  assez  grand.  —  Elytres  de  longueur  variable, 
subparalièles,  assez  convexes,  conjointement  arrondies  &  leur  extré- 
mité. —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  comprimées;  jambes  un  peu 
arquées  ;  l'éperon  externe  des  postérieures  plus  robuste  qfae  l'interne  ; 
tarses  tantôt  assez  grêles,  tantôt  déprimés  ;  leurs  articles,  sauf  parfois 
aux  postérieurs,  et  le  dernier  de  tous,  plus  ou  moins  échancrés  ou  bi- 
lobés  et  revêtus  d'une  fine  brosse  en  dessous;  crochets  fendus,  inennes; 
leurs  divisions  égales.  —  Corps  finement  pubeseent,  &  téguments  de 
eonsistance  normale. 

Les  mêles,  oulre  un  sixième  segment  abdominal  en  sus,  ont  le  5* 
profondément  échancré,  du  moins  chez  les  espèces  que  j'ai  sous  les 
yeux;  mais  je  ne  suis  pas  certain  qu'il  n'en  est  pas  de  même  parfois 
ehex  les  femelles.  Je  ne  trouve  aucune  différence  bien  sensible,  sous 
le  rapport  des  tarses,  entre  les  deux  sexes. 

Le  genre  est  exclusivement  américain  et  comprend  des  espèces,  les 
unes  (par  ex.  Q-guttatus,  ^-maculatm,  crassus)  de  grande  taille  et  de 
forme  très-robuste,  les  autres  (par  ex.  cruciaius)  petites  et  se  rappro- 
chant, par  leur  fades,  de  certaines  Nxmognatha.  Leur  système  de 
coloration  est  très-varié.  On  en  a  décrit,  à  l'heure  qu'il  est,  une 
vingtaine  (a). 

(1)  Syn.  Apalus  Fab.  -^  Lttta  Kiog,  J.  B.  Fischer. 

(2)  Eip.  de  l'Amer,  du  Sad  :  f.  octomaculatus,  Latr.  loc.  cit.  pi.  l6,  f.  7; 
Colombie.  —  Lyt.  ù-guHata,  trimiata,  myioMna,  crasta,  Klog,  Not.  Act. 

'  Colioptéres.    Tome  V.  43 
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J.  L.  Lï  Court,  Prùot^^  of  ihe  àe^.  Qf  PhUaâ^  IXj  >.76. 

atOE  transversalement  hexagonal,  —  Lancette  évasée  et  i 

t  avant.  —  Palpes  robn&tes*  le  dernier  article  des  l£tbiaui 

lire;  celui  4è9  maxilliMre:^  un  p6U  tmangulftiM.  —  Mand 

jûbustea,  bruaqnemôût  artpi^es,  bifides  au  bout.  —  Labre 

jaûtj  avec  sas  aaglei  arroEdi».  —  Téfe  assex  alleiigéâ^  ptoi 

Itit;  son  ^ertex  trè$-«aillaiit>  agitai.  —  Ycnx  allonge  la 

px,  entiers,  ddbordéa  par  lea  eûtes  de  la  tète.  —  Anbennei 

kur  le  front  au  bord  interne  des  yeux,  tobustee,  plus  court 

ke,  cyliodracéee  et  atténuée»  aii  bout,  à  aittcla»  2   très- 

)  sulMJgauij  i  1  ûvalairey  attéDiié*  —  Prothurax  subtranr 

Bie^  déclive  et  tubuleui  en  avant. —  Bcusson  médiocre.  —  I 

Igéegy  compnjmées^  avec  leur  autiire  trancbante  en  arriè», 

■uement  arrondies  chacune  et  un  peu  débisc^mtes  à  ieni 

^  Pattes  très-lon^e^;  éperons  dea  jambes  postérieiiTWj 

tarses  eampriiDés,  denaément  épineux  ea  dessous  y  a 

s,  inermee  ;  la  division  infériûiire  plus  courte  que  la  KUpi 

lorps  presque  glabre* 

Inre  très-distinct  par  la  forme  des  naandibules,  la  dîredi 
et  le  mode  d'insertion  des  antennes.  Il  a  pour  type  Tme 
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Mexique^  d'im  noir  profond,  m/fX  ep  dessus,  assez  brillant  en  dessous 
et  sur  les  pattes.  L'exemplaire  <iue  je  dois  à  l'amitié  de  M.  J.  L.  Le 
Conte,  est  i^ie  leo^eUe.  Le  ib^,  à  ce  qjae  nou3  ^pmod  ce  savant 
entomologiste,  a  les  jambes  intermédiaires  arquées,  fortement  élar- 
gia»  et  pHkfiondéHiMit  «xoayétis  tout  le  long  de  leur  lêùà  axtenie. 

TEfiB(M>KKA. 
I.  L.  Li  GoHTB,  Jnn.  of  the  Lyc.  of  Nno-Tork,  Y,  p.  159. 

Meslan  heouigonal.  r-  Languette  évasée  at  sinuée  en  avant.  — 
MpeÊ  robustes;  leur  dernier  article  triangulaire.  —  Mandibules 
4xnifleB,  simples  an  bout  —  Labre  transversal,  sinué,  avec  ses  angles 
«mmdie.  —  Tète  carrée,  avec  ses  angles  et  son  vertex  arrondis,  plane 
et  profondément  tri-iillonnée  sur  le  front.  —  Yeux  médiocres,  étnîls^ 
^nnfvexsaux,  suUunulés.  —  Antennes  plus  oourtesque  le  prothoni, 
«saes  robustes,  cylindracées,  un  peu  atténuées  au  bout,  à  articles 
S  «ouït,  4-iO  égaux,  i  1  terminé  par  un  appendice  conique.  —  Pio- 
thorax  tsans¥ena]ement  pentagonal,  plan  en  dessus  et  déclive  dans 
•a  moitàé  poetérieure,  conique  en  avant  —  Eousson  médiocre.  — 
dytos  allimgées,  trèe-convexes,  comprimées,  avec  la  suture  tran- 
(obtàiB  dans  plus  de  sa  moitié  postérieure.  —  Pattes  Ms-loogues; 
éperons  des  jambes  postérieures  tous  deux  grêles  et  simples;  crochets 
.  jta  taises  non  fendus,  munis  d'une  dent  basilaire  crochue.  —  Corps 
fEubkment  villeux  en  dessous,  glabre  eu  dessus. 

Après  avoir  fondé  ce  genre  sur  une  belle  et  grande  espèce  (T.  erosa) 
déoot|;verte  par  lui  en  CaHfomie,  M.  J.  L.  Le  Conte  l'a  supprimé  et 
réuni  aux  Ç^^tfiHAa^s  (i)^  opinion  qpie  je  ne  saurais  partager,  la  dent 
Ji/^  croçhiets  de  ses  tarses  me  paraissant  un  caractère  générique  suffi- 
ilfuit,  apsodée  comme  elle  est  à  une  forme  insolite  de.  la  tète  et  des 

Gel  insecte,  commun  en  Californie,  à  ce  que  dit  M.  J.  L.  Le  Conte, 
«st  de  grande  taille,  noir,  avec  la  tète  d'un  rouge  ferrugineux  et  les 
éijires  couvertes  d'un  réseau  jaune  saillant,  dont  les  mailles,  serrées 
«t  îRéguHères,  ne  laissent  libre  que  l'extrémité  de  ces  organes. 

(1)  Proeced.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  YI,  p.  342.  M.  J.  L.  Le  Conte  le  fonde, 
pour  opérer  eette  réanlon,  sar  l'existence  d'une  autre  espèce  de  Califomie 
<#li0iaiit^  Lee.  ibid.  p.  341),  ches  laqneUe  la  diTision  inférieure  des  crochète 
des  tarses  est  d'un  tiers  plus  courte  que  la  supérieure.  Hais  à  en  Juger  par  sa 
dieseription,  cette  division  serait  libre  comme  de  coutume,  tandis  qu'ici  elle  est 
coMTertie  en  un  crochet.  D'ailleurs,  cette  espèce  ne  parait  présenter,  dans  ses 
antres  caractères,  rien  qui  l'éloigné  des  EncAUTâ  de  Dejean. 


■ÉL0ÎD15. 
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CANTHARIS.  '^ 

GiôFFU*  Eist.  û.  Ins.  d.  enr.  d^  Porit^  l^  p.  ^^39  (1)« 

are  aussi  uombretut  (jue  les  MtiaerïSj  mais  dont  les  espèce 

variables,  sous  tous  les  rapports,  que  ces  derniers  soat  1 

L  sauf  pour  le  nombre  des  articles  de  leurs  autemies.  Oam 

\\  de  la  scieucej  oo  ne  peut  lui  assigner  qne  des  câractèi 


^e  distinfue  des  Œ?f A.g  par  ses  antemies  jamab  trè^-courte: 
le  temps  robustes  et  fueif ormes  ;  des  Lydus  et  des  Alosim 
roeliets  de  ses  tarses  non  pectines  ;  dos  TEGiiaDEiiA  pâj  c^  i 
pets  non  dentés  en  dessous  ;  des  PKODACi^.  par  ses  yeui 
Lux  et  que  ne  débordent  pas  les  côtés  de  la  tète  ;  des  ËLr 
|ETRAONi:i  par  le  pénultième  article  des  tarses  non  bilobé;  da 
Ipar^ce  même  article  plus  ou  moins  cylindrique,  et  non  c< 
Igulaire^  I-^s  autres  genres  du  groupe  ayant  les  crocbc 
Is  pectines  b'en  disiingnent  sans  peine  par  ce  seul  caractère 
f  e]ques-'\ms  de  ces  insectes  devront  incontestablement  forai 
es  nouveaux  (»)  ;  maisj  cela  faitj  il  en  restera  toujours  une 
Idérable  qui  paraissent  devoir  résister  à  toute  tentative  d 
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natore.  M.  Brnllé  (•)  a  proposé  de  réserver  le  nom  de  Gàntharis  & 
celles  dont  les  antennes  grossissent  plus  ou  moins  à  leur  extrémité  («), 
et  de  réserver  celui  de  Ltita  à  ceUes  chez  qui  ces  organes  sont  fili- 
formes ou  sétacés^  c'est-à-dire  aux  Ptrota  et  aux  Epicauta  de  De- 
jean  (3).  Quoique^  au  premier  coup-d'œil^  ces  deux  genres  paraissent 
corroborés  par  la  forme  du  piothorai^  qui  est  plus  ou  moins  ovale  ou 
carré  dans  le  premier^  et  généralement  campanuliforme  dans  le  se- 
cond^ il  7  a  entre  eux  des  passages  tels^  qu'il  est  impossible  d'en  pré- 
ciser les  limites. 

Quant  au  genre  Causima  de  Dejean,  il  a  été  établi  sur  une  es- 
pèce (4)  du  Brésil,  à  laquelle  son  prothorax  en  carré  transversal  et  sa 
forme  courte  et  robuste  donnent  complètement  le  fades  de  certains 

TITRA05TX. 

obloDgo-ofale,  antennes  longues  et  filiformes^  pattes  très-grandet,  et  dont  les 
tarses  sont  revêtus  de  brosses  Tilleuses. 

Il  existe  en  ontre^  dans  les  parties  occidentales  de  l'Amériqne  du  Nord,  deux 
espèces  qui  s'éloignent  beaucoup  de  toutes  les  autres  par  leur  prothorax  voisin 
de  cehil  de  la  Tegroâera  erosa,  c'est-à-dire  transversalement  pentagonal,  plan 
et  déclive  en  dessus  :  L.  verikaUs,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New- 
Tork,  V,  p.  35  ;  Californie.  —  Cooperi,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad. 
of  PUlad.  Yll,  p.  18;  Orégon.  Mais  ce  caractère,  étant  Isolé,  ne  paraît  pas  suf- 
fisamment générique. 

(1)  Eipéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  233.  Cette  opinion  de  M.  BroUé  est  au- 
jourd'hui généralement  adoptée  par  les  auteurs  de  Faunes  locales  euro- 
fkéennes,  entre  autres  par  MM.  L.  Redtenbacher  et  Mulsant.  Elle  peut,  en  effet, 
se  soutenir,  lorsque,  sur  les  150  espèces  et  au-delà  que  contient  le  genre,  on 
B'examine  que  les  deux  ou  trois  qui  eilstent  en  Europe. 

(2)  C.  veiicatùria  auctor.;  de  toute  l'Europe.  Autour  de  cette  espèce  viennent 
se  grouper  un  certain  nombre  d'autres^  toutes,  comme  elle,  d'un  vert  doré  ou 
d'un  bean  hleu  que  relèvent  parfois  des  bandes  ou  des  taches  d'un  cuivreux  écla- 
tant, telles  que  L.  seg^ium,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  76;  Algérie.  —  dtvM,  viitata, 
Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  232,  pi.  41,  f.  7-9;  Grèce.  —  B<usH, 
Gasteln.  Hist.  nat.  Col.  D,  p.  272;  SicUe.  —  scutellata,  Gasteln.  ibid.  p.  273; 
Algérie.  —  viridissima,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  393,  pi.  34^  f.  4  ; 
même  pays.  —  Menetriesii,  optabiUs,  armeniaca,  Falderm.  Faun.  entom. 
Tranic  II,  p.  432;  Russie  mér.  —  cœruUa,  LeuclLart  in  Geigers  Magaz.  XI,  2, 
p.  132;  Bengale. 

(3)  Il  serait  difficile  de  dire  sur  quoi  Dejean  a  fondé  son  genre  Ptrota  ;  Je 
présume  que  c'est  sur  la  forme  plus  ou  moins  campanulée  ou  conique  du  pro- 
thorax, combinée  avec  des  antconcs  filiformes;  les  espèces  sont  toutes  améri- 
caines. ^  Ses  EncAUTA  ne  sont  représentées  en  Europe  que  par  les  deux  sui- 
▼antes  :  C.  dubia,  OUv.  Encycl.  méth.  Ins.  V,  p.  279  {vertkaUt  Illig.)  ;  de  toute 
rEnrope  australe  ;  —  flabeUicornU,  Germ.  Reiso  n.  DaUnat.  éd.  2,  p.  210  ;  Dal- 
matie. 

(4)  I.  vidm,  Klug,  Nov.  act.  Acad.  nat.  Curlos.  XII,  p.  437,  pi.  41,  f.  7 
(C.  htetmsa  Dej.).  —  Il  y  en  a  une  seconde  espèce  de  Montevideo  :  C.  Cour- 
bomiy  Guérin-Ménev.  Rev.  et  Mag.d.  Zool.  1855,  p.  590  (C.  viéva  Conrbon). 
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Les  Cahtbaus  varienl  trop  sous  te  _„ 
puisse  ea  neo  dite  de  gt^néral;  qndqÔflMimt mal , 
d'autres  rovôlues  d'une  pdtîeticattoa  âboiidtti1%  mêkê 

ch^e  ;  les  plus  petites  sont  de  t&îlb  Wéûfmmm,  IM  «pài 

que  j'ai  eu  occasûm  d'iibserrer  exlàitieiil  hua  ikdeur  beanoobp  moisi 
forte  que  la  C.  vmcatQria  d'Europe  M  uu  peu  différente.  Lnôs  Dim- 
breuses  espficcs  (*)  sont  en  grande  perde  cotiGaiirées  en  AMqpie^  es 

(1)  A  celles  meuUonaé^s  daaâ  le^  note»  pr6«éiletitef ^  sj.  :  £tp.  tfriceioti  :  £gr. 
nitidtiifjj  C^p;  viUosiitÇoccinvafmdanoc«phal&^  Guinée;  margmrtt^i^C^}  ocik 
iata^  Guméa  ;  humorrhoidaîiSt  Câp  j  F^b.  Sjst  ËK  li^  p.  7G*—  C,  ^jr<u,  les^^eia^ 
/u^ca,  Oliv.  Eotom,  m,  46j  p,  7  ;  Séoégai,  —  vuiita,  IhissauUii^  L,  DoCoBr^ 
Ann,  ^éa.  û.  Sf:,  ptijs.  Vllîj  p.  359,  pL  SO,  f.  3^  6,7;  SépègsU.  —  .fiwnpAtfiAd, 
Ci*p;  fjranulip^niSj  tUpressUomiij  rtfpknâens,  Séoé^al;  Brtic**^  l^^^iî 
hirtifer,  suàsirigata  ^  Séoé^;  (ion|rol«lUÙ,  Dongob  ;  lohfa,  Séû^^;  D« 
Cailtilo.  Hist.  Dat.  d.  Col.  II,  p.  2Tl^^caM9{»Rï^  Klug  id  ErtDum,  Katorlilit 
Allai,  p.  '12;  Guinée.  —  CEihiopjt,  Utr.  In  ûaHand,  Voy.  à  Heroé;  Inc.  p.  1t| 
hbjhilaie.  —  chaiybEa^  veUicatù,  thorac^^  Ertdw.  ArcJjW,  iStt,  Ij  p.  3U; 
Angola.  —  ri^fana,  Luci»,  Eiiplor,  d,  l'Alger. ^  Eotofia.  p.  393;  Alséif».— 
rufrricoaw^  Beicte  in  Galin.  Voy.  un  AbjMto,  ;  lÉml.  p,  SSi,  pt  ^  1 8?  AftfK 
itek.  —  pffc/ora/i>j  iorigeru^  t^titia^  ih-ungt^^^  GoNti^ck.  MoâfttiÂicr.  L 
Berlin.  Ac^d.  îSd4j  p.  635  ;  Mocuubi^e. 

Esp.  asiatiques  ■  Mel.  trimiHSj  eUffmiHdh  {Fi^hfri  ti^bleir;  V*r»  bk4tîU 
P^[h}J  cnragnntv  [PaWisii  VEchlar) f  erythrotepHata  {sibirien^PaXl.  i>\lm}^  fm^ 
tatùj  Qlbtvittis^  ambusta,  VaXïoMf  koa«  Ins.  p,  91^  Tab»  E  ;  Slbérliï^  Éittcle  oiri» 
^L.  mt/auri  tA^/riaca  Yar.tL  iriMiaiocwfihdlâ.  Fi«£b.  d.  Waldh. 
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Am  m  m  Amérique;  «atte  damière  grande  légion  du  f^kàm  aA  calla 
qïâ  m  posséda  le  plus.  11 7  en  a  très-pen  en  Eniopa  at  mai  Indas 
odantales.  Les  A^ahipels  indiens,  TAustialia  at  la  Peftjnésîa  paiaissant 
en  âto  prasqoa  somplàlanient  dépourvues. 

8PA8TICA. 
Du.  Co/.  4d.  3,  p.  2«8  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronc[ué  en  avant,  arrondi  sur  les  cAtés 
à  sa  base.  —  Languette  évasée  et  échancrée  antérieurement  —  Palpes 
grêles  ;  le  dernier  arUde  des  labiaux  court,  subcylindri^ue;  celui  des 
maxillaires  un  peu  triangulaire.  —  Mandibules  dépassant  asseï  forte- 
ment le  labre,  simples  au  bout.  —  Labre  très-court,  sinué  en  avant. 
— Tète  courte,  en  triangle  curviligne;  son  col  très-grèle. — Yeux  trans- 
Tersaux,  entiers.  —  Antennes  assez  longues,  grêles,  filiformes,  à  arti- 

GujraDe  anglaise.  ^  eaioemosa,  Gourbon^  Gomptes-Rend.  do  llnst  XLI,  1855, 
9. 100§:  Uami»Mto. 

Ssp.  de  fABBér.  dm  Nerd  :  Jfel.  ctfi0r0i»,Font«r,  Gentar.  Ins.  p.62  (JLmeir- 
^ifMto  Fab.  OUt.)-  —  C.  pmybKinéco,  De  Géer,  Mém.  V,  p.  12,  pi.  13,  f.  1 
(L.  airaia  Fab.,  OU?.).  —  M$l.  trkhrwt,  Pallas,  Icon.  Ins.  p.  100,  lab.  B,  f.  ». 
—  £.  afk0U(ma  ifitmata  0\h.),  knmisoata,  viUaia,  Fab.  agrtt.  EU  U,  p.  78.— 
C.  Unêota,  OUt.  Entom.  III^  46,  p.  14.  —  I.  strigosa,  Scbœnh.  Syn.  lu.  lU; 
Apjpend.  p.  18.  —  fbrruginêa  {nigrkomis  Melsheim.),  macuiata,  iphturicoUU, 
NtOlM,  œnêa,  poHta,  iimmacuiata,  artkuUirU  {immaculata  ^ar.),  albida,  rf 
Htukta,  9êj,  hmn.  ef  tbe  Acad.  of  PhUad.  Ul,  p.  298.  —  unieàlor,  Kïtbj, 
Wmam.  Dor.*Amer.  p.  241.  —  Lytt  oàrdinaUi,  CattOi,  §mefra,  Pyr.  myiàMtut, 
L,  ftmtsÊMy  timHfêimiê,  obeta,  4-niaetilato,  C.  ru/ipêimii,  Ghevrol.  Gel.  d. 
Mexiq.  Geat.  L  —  Sfie.  pmetkoiUs,  lUoDerh.  BuU.  Motc.  1843,  p.  288;  Qatt- 
fonUe.— /iMOcMr,  J.  L.  La  Conte  in  Agass.  Laka  Super,  p.  232.  —  C.  «tf^ 
dieolUi,  UnebroiUf  cMeiptmUs,  cyaneipennit,  chaliybÊa,itnaragduta,  iiifgiem, 
hêgmu;  Spie,  ekgans,  jnmciicoUis,  obUta,  matera^  J.  L.  Le  Gonte,  Ann.  of 
tbe  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  159;  Californie.  —  C.  fi»i0ifer  {NwiêalU  Tar.), 
wtgficomis  {cBtua  Say),  fUiformis,  Pyr.  EngelmamU,  J.  L.  Le  Gonte,  Jonra. 
of  tbe  Aoad.  of  PbUad.  Ser.  2, 1,  p.  90.  —  I.  GermaH,  Haldem.  Preeeed.  of 
Ibe  Aead.  ef  PbUad.  1,  p.  303.  —  L.  eribrata,  morfo,  mèNneato,  fuio9tcins, 
i,  L.  U  Conte,  ibid.  VI,  p.  447;  Texas  -  L.  fuioipemM,  àkkroa,  bigutiata, 
Texas;  talicis,  Utab;  imaragduia,  Californie;  convxa,  NoaT.-MeKiqne;  frnno- 
raUs,  Louisiane;  Sayi,  lllinoii;  discoidsaj  Rivière-Piate;  conooUmU,  Pensyl- 
vanie;  nigritarsU,  Nout.- Mexique;  contpersa^  Miuouri;  ochrea,  Texas; 
kmgicoUis,  Missouri;  temUtj  FahricU  {cmerM  Fab.),  New -York;  /otm,  Texas; 
mmrma.  Lac  Supérieur;  dêbUû,  New-York;  san^fumicoUis,  Géorgie;  î.  L.  Le 
Gonte,  ibid.  VI,  p.  331.  —  I.  costata,  htiêicomis,  J.  L.  Le  Gonte,  IMd.  VU, 
p.  84;  oMvUtaia,  p.  224  ;  Nout.-  Mexique.  —  mekêna,  J.  L.  Le  Conte,  IMd.  DL, 
p.  76;  Sonora.  —  ChUdii,  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  up.  a  railr.  io  tbe  V^àf.  Oe.  IX, 
Append.  1,  p.  52;  GaUfomie. 

|t)  Sya.  GninisÉ  CheTrol —  LfTTà  Mrlabs. 


MËLOtlïlS. 

bconlques  :  2  très-eouft,  4-i  1  croissant  peu  à  peii.  —  t*toth 
l  ersal,  arrondi  mt  les  cAtéSj  fortement  rétréci  ©t  très-lffièvf i 
(eux  on  avant,  —  Kcusson  médiocre.  —  Eiytres  alloBgéea,  p 
]  —  Pattes  médiorres;  éperons  dés  jambes  postérieures  ce 
lies,  égaux;  tarses  beaucoup  plus  eourts  que  les  jainJ>eSj 
les,  sauf  la  1"'  et  le  dernier,  triangulaires,  très-grêles  i  leur  1 
Itits  fenduiî  ;  leur  division  inférieure  très'grèl^,  la  supérieun 

aée.  —  Corps  finement  pubescent, 

fire  très -voisin  des  LitttAj  dont  il  ne  se  distingue  que  } 
I  du  col  de  la  télé,  la  briÈveté  relative  et  la  forma  des^  m 
arges.  11  se  compose  de  quelques  nspëcês  de  TAniéiique  du 
iUe  moyenne^  et  dont  la  livrée  varie.  Il  n'y  en  a  ea  œ  me 

[deux  de  décrites  (i), 

0ËNÂ5. 
LàTn*  HisL  nat.  d*  Crust.  et  d.  !f%9»  X,  p.  392  ^, 

cntoa  transversal,  trapéïifonne.  —  Languette  évasée  et  lânt 

,  —  Palpes  i^les;  le  dernier  articJe  des  labiaux  légèmiieiil 

ire,  col  ni  des  maxillaires  ea  CL^ne  allongé  et  tronqui^  au  hù 

Idlbulcs  courtes,  simples  A.  leur  oxtréinit*^    —  Labre  rétré< 

,  sinué  ou  tri  an^T.1  lai  rement  éch  ancré  en  avant.  —  Tête  en  tz 

>  —  Yeuxjrapsi'ersauA,  entiers,  —  Antennes  sensibl 


cânthâudis.  OSI 

LYDUS. 
(MiciRL.)  Latr.  Hégne  anim.  éd.  2,  \,  p.  63. 

Menton  fortement  élargi  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  de  même 
forme,  avec  son  bord  antérieur  sinué.  —  Demer  article  des  (Milpes  plus 
on  moins  triangulaire.  —  Mandibules  robustes,  arrondies  au  bout, 
munies  d'une  dent  interne  près  de  leur  sommet.  —  Labre  transversal, 
cordiforme,  sinué  en  avant.  —  Tète  courte,  son  vertex  tronqué  ou  légè- 
rement éehancré.  —  Yeux  grands,  transversaux,  entiers.  —  Antennes 
plus  longues  que  le  protborax,  assez  robustes,  grossissant  peu  à  peu 
et  légèrement,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé,  2  court,  3  beau- 
coup plus  long  que  4,  4-iO  courts,  ginduellement  submoniliformes, 
ii  ovoïde,  atténué  au  bout.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés,  rarement  (marginatus)  atténué  en  avant, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  assez  grand,  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  peu  convexes.  —  Pattes 
longues  ;  éperon  externe  des  jambes  postérieures  élargi  et  obliquement 
tronqué;  tarses  un  peu  comprimés;  crochets  fendus;  leurs  divisiodi 
égales,  la  supérieure  pectinée.  —  Corps  allongé^  très-finement  piAes- 
cent. 

Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille  et  ont  une  livrée  qui  leur  est 
propre.  La  plupart  sont  noirs  avec  les  élytres  testacées  ;  ces  dernières 
présentent  pour  tout  dessin  quelques  taches  noires  assez  mal  limitées 
et  sujettes  à  disparaître.  On  en  connaît  une  demi-douzaine  d'espèces 
propres  au  nord  de  l'Afrique,  à  l'Europe  australe  et  aux  régions  occi- 
dentales de  l'Asie  («). 

tftor.  mHom?  OHt.)  ;  Algérie,  Esp.  mér.  —  CE.  luehioius,  Latr.  Geo.  Gnitt. 
et  Ins.  II,  p. 220;  même  pays.  —  bkolor,  Angola;  tmlcoior,  Tanger;  De  Cas- 
IrtD.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  271.  —  melanura,  Erichs.  ArchiT^  1843, 1,  p.  2d9; 
Angola.  —  Esp.  asiatiquen  :  Lyt.  crassicomU,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  80;  Rusaie 
mér.,  Hongrie,  Aotricbe.AoB.  ru/îcolUs,  A%it  min.  ;  niffricoUis,  Bagdad;  OHt. 
Encyd.  méth.  ;  Ins.Vm,  p.  453.— IFiMem^i,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  209  {tUgri- 
coiUif  OUt);  Russie  mér.  —  oocctfiMtf^  Ménétr.  1ns.  rec.  p.  Lehm.  part.  2, 
p.  31,  pi.  4,  f.  14;  Turcoménie. 

(1)  Syn.  HsLOE  Linné.  —  Mtlabris  Fab.^  Gyrill.  ^  OEhas  Taoscher. 

p)  M$L  algnicus,  Unné,  Syst.  nat.  U,  p.  651,  Fab.,  OIIt.,  Billb.  etc.  {MêL 
maura  Pallas);  type  du  genre;  répandu  en  Algérie  et  dans  les  parties  orien- 
tales de  l'Europe.— Afy^  trimaculattts,  Cyril.  Entom.  Neapolit.  Specim.  Tab.3, 
f.  7  (Yar.Iyif.  ^signatus  Fisch.  d.  Waldh.);  mêmes  ^jt.^Myl.margmata, 
Fab.  Syst.  El.  U,  p.  82;  Algérie.  —  L.  stmgtdnipwnU,  Ghevrol.  in  Silberm. 
ReT.  entom.  V,  p.  279;  Oran^  Tanger,  -^prcnutut,  L.  Redtenb.  DenachrifL  d. 
Vfieik.  Acad.  1;  Perse  mér.-- macuUcoUis,  Unis,  et  Wach.  Kôm.  d.  TAcad.  d. 
Lyon  ;  Sér.  2,  Sciene.  II,  p.  12;  Caramanie. 

Dejean  (Gat.  éd.  3,  p.  245)  comprend  dans  le  genre  les  espèces  soiTantet 


ttïî^OÉi* 


ALOSIMtS. 
Miru.  Coi.  à.  Franùê;  VMc.  p*  t50, 

are  trè&-v5isin  des  Ltùvs  et  n'en  dlférant  esseutielleineQt  q 

blês  caractères  (^#Fûici  : 
^tennes  un  peu  jilu5  longues^  à  ailles  3-4  allûD^éâ,  égaux 

s.  S- 10  de  même  forme,  plus  courts,  décroi^aat  graduEtli 
l^o thorax  transversal,  arrondi  sur  Ibs  côtés  ou  [coUaris]  pea 
Vi  en  arrière.  —  Ecusson  plus  large  et  plus  couru  —  EXj^xi 
Idriques. 

MïiLiant  s'est  aperç«u,  le  prâmier»  que  la  L^ftta  syriacm  i 

{»)  avait  la  divisiou  supérieur«  des  croohets  d€s  t&nes  pt 
BâouSj  et  il  a  îùnàé  sur  elle  le  genre  aetuel  qui  me  psral 
ent  caractérisé,  le  ne  connais  qu'une  autre  espèee,  là  £f 
|de  Kabricius  (i)  qui  puiBae  lui  être  associée. 
5  deux  insectes  ont  une  liTrée  analoguic  :  tous  dem  sont 
le  prothoMx  d'nu  jaune  fermgineui  et  lû%  élytres  d'un  bli 
.  Le  second  a  eu  oijtre  les  antennes,  la  partie  supérieur 
t  les  pattes,  de  la  mèuie  couleur  que  le  pro thorax,  Leun 
f  dernier  segment  ahduminal  fendu. 


CAMlUUMi.  Mt 

EkptêB  tièi-élloisées»  pâmUèlas,  médiocitotoil  ooMmu,  ùim^fAai/b- 
ment  «RODdias  à  Irar  extrémîié.  —  Pattes  longaai  et  grtfM;  éptfrmiâ 
des  ïambes  poitériecires  (uoi^;  croehel0  flMidns;  leur  4msien  iafé* 
rienre  Me-gtéle>  la  supéheute  peotinée.  -^  Corps  tHonijéj  srell»>  flne^ 
ment  pubeseent. 

Stephens  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  (i)  trouTé  en  Angleterre, 
où  il  parait  ôtre  fort  rare^  qu'on  n'a  jamais  rencontré,  que  Je  sache, 
sur  le  continent,  et  qui  poiliAit  bien  dtre  d'origine  Motique.  MM.  Kol- 
lar  et  L.  Redtenbacher,  qui  ont  établi  de  nouveau  le  genre  sous  le 
nom  de  Pnommis,  en  ont  décrit  trois  espèces  originaires  dtt  nord  du 
Bengale.  Ces  insectes  sont  tous  de  taille  moyenne,  et  le  fond  de  leur 
llrrée  ert  le  faure-testaoé,  plus  ou  moins  mélangé  de  noir.  Je  n'en  ai 
TU  luimn  et  fexpose  las  caractirres  du  gen^  d'après,  une  einquiètte 
dépèce  taddite  provenant  de  Geylan. 

CXPHALOOlf. 
Niwii.  Thê  mUom,  Mag.  V,  p.  870  (3). 

Menton  arrondi  en  avant.  -*  Languette  bilobée,  ses  bbes  larges  et 
arrondis —  Palpes  labiaux  de  deux  (?),le6  maxillaires  de  trois  (?)  ar- 
tides,  le  dernier  article  des  premiers  snbconique,  celui  des  seeends 
sécuiiforme.  —  Lobes  des  mâchoires  grêles,  ciliés  au  bout;  l'exteme 
plus  long  que  Tinteme.  —  Mandibules  robustes,  allongées,  arquées  et 
aigufis  au  bout,  denticulées  en  scie  intérieurement.  —  Labre  grand, 
transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tète  petite,  déprimée,  en  triant  al- 
longé. —  Yeux  transversaux,  lunules.  —  ^tenues  un  peu  plus  lon- 
gnes  que  la  tète,  grossissant  légèrement  à  leur  extrémité,  à  articles  2 
très-court,  obconique,  3  cylindrique,  aussi  long  que  4-5,  ceux-ci  et. 
6-10  graduellement  épaissis,  obconiques,  11  oblongo-ovale.  —  Pro- 
ihorax  phi3  long  que  la  tète,  conique.  —  Bcusson  triangulaire,  ar- 
tondi  en  arrière. —Elytres  allongées,  peu  à  peu  atténuées  en  arrière, 
arrondies  à  leur  extrémité.— Pattes  longues  et  grêles;  tarses  simples; 
crochets  fendus;  leur  division  supérieure  finement  pectinée,  l'infé- 
rieure ovale..—  Corps  allongé,  grêle ^  atténué  à  ses  deux  extrémités, 
finement  pubefcent. 

M.  Newman,  Dejean  et  M.  Haldeman,  ont  placé  ce  genre  parmi  les 
CEdémérides,  tandis  que  M.  J.  L.  Le  Gonlè  (4)  le  mat  dans  la  feimille 
actuelle,  en  se  fondant  sur  la  structure  des  crochets  des  tarses,  qui  est 

(1)  8.  inummU,  Stsph.  loe.  dt  pi.  25,  f.  4. 

(8)  Prkm.  prcnutm,  hmie9^u,  semMUahu,  KoOir  a.  L.  Redtsbb.  lat.  «M.; 
les  deux  premierf  sout  flgarés^  pi.  25^  f.  7, 8. 

(3)  èfu,  IcMiMxs,  B«|.  6at  «d.  d,  p.  249. 

(4)  Proceed.  éf  thé  àcmI.  of  Phlkd.  VI,  p.  IM. 


|gèr€  aiii  Œdém^rides,  Je  ne  puis  qu'adopter  aon  oplxiicMaj 

iQi  pas  ces  iusectes  eu  nature*  On  en  connail  deux  e» 

liaires  du  nord  des  Etats-Unis,  toutes  deux  de  taille  mo] 

I  fauve  teslacé  plus  ou  moins  Yario  de  brunÂtre^  on  s'éclai 

les  individus. 

PAL.^STftA; 

Dk  Castelh.  Hist  naL  d.  Col.  U,  p,  251. 

uton  évasé  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  btlobée^ 
s  et  arrondis.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ùh 

des  maxillaires  dépnmô  et  ovale.  —  Maadil»ules  eonr 
'^es,  simples  au  h  ont.  —  Labre  transYûrsal,  arrondi  en  i 
trig<tne ,  Q^scz  courte,  —  Yeui  médiocres,  étroits,  tram 
|[ue  entiers*  —  Antenneë  un  peu  plus  courtes  lifue  le  coj 

t  gros,  pyriforme  et  arqué,  2  court,  obcomque,  3-5  coi 
i^j  obliquement  dilatés  en  dehors,  6-7  de  mémo  forme,  i 

u  8- H  aussi  longS:,  cylindriques^  1 1  surmonté  d'un  pet 
conique.  —  Prothorax  petit,  subtransversal ,  prôsqne  ta 

gles  antérieurs  fortement  éch ancrés,  canaliculé,  fovéoî 
tl  en  dessus.  —  Kcusson  mMiocre.  ~  Elytres  très-longui 
,  un  peu  (élargies  en  arrière,  non  dé hi set  nies  au  houL  - 

robiiFjtes,  comprimées;  éperons  des  jambes  postérieur 


CARTHAEIDB.  68ft 

d6  médiocre  Takiir,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  qui  est 
triangulaire. 

L'espèce  de  TAustralie  {rrtfipenms),  type  du  genre^  reproduit  exacte- 
ment les  formes  et  les  couleurs  de  la  Palcutra  rufpennis.  Trois  autres 
espèces  du  môme  pays  ont  été  décrites  par  M.  Hope  (i). 

ZONITIS. 

Fab.  Sytt  £niom,  p.  126  (2). 

Menton  grande  en  carré  allongé  ou  subéquilatéral.  —  Languette  co- 
riace^ fortement  échancrée.  —  Palpes  grêles  ;  leur  dernier  article  ova- 
laire^  acuminé  aux  labiaux,  obtus  aux  maxillaires.  —  Mandibules 
dépassant  à  peine  le  labre ,  entières  au  bout.  —  Labre  saillant,  ar- 
Tondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Tète  trigone,  terminée  par  un  museau 
de  longueur  variable.  —  Yeux  transversaux,  réniformes.  —  Antennes 
au  moins  aussi  longues  que  les  deux  tiers  du  corps,  grêles,  sétacées, 
à  articles  un  peu  obconiques  :  2  court,  obconique,  5-11  égaux,  subcy- 
lindriques. —  Prothorax  tantét  en  carré  transversal,  avec  ses  angles 
arrondis,  tantôt  allongé  et  atténué  en  avant.  —  Elytres  allongées,  pa- 
rallèles ,  largement  arrondies  chacune ,  et  à  peine  déhiscentes  à  leur 
extrémité.  —  Pattes  longues  et  grêles;  cuisses  assez  robustes,  com- 
primées ;  éperons  des  jambes  variables  ;  tarses  au  moins  aussi  longs 
que  les  jambes;  leurs  crochets  fendus,  avec  la  division  supérieure 
pectinée  et  Tinférieure  grêle.  —  Corps  très-Ûnement  pubescent,  par- 
fois glabre  en  dessus. 

Insectes  médiocrement  nombreux,  mais  disséminés  au  lom  sur  le 
globe,  et  dont  il  est  difficile  de  préciser  les  limites  génériques.  En  sup- 
posant qu'on  les  laisse  réunis  tels  qu'ils  le  sont  en  ce  moment,  on  peij^t 
les  partager  en  deux  sections. 

Dans  la  première,  à  laquelle  appartiennent  les  espèces  européennes, 
le  museau  est,  en  général ,  médiocrement  allongé  et  faiblement  cu- 
néiforme, le  prothorax  en  carré  transversal  ou  non,  parfois  rétréci  en 
arrière,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis  (3). 

(1)  r.  ffioiacêa,  asskn^y  ruMcoUis,  Hope,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV, 
p.  103. 

Les  genres  Palxstra,  Tmbsukra  et  Zoinris  me  paraissent,  d'après  les  es- 
pèces inédites  que  j'ai  sous  les  yeux,  passer  insensiblement  des  uns  aux  autres, 
et  l'on  sera  probablement  obligé  de  les  fondre  en  un  seuf  qui  présentera  des 
varlaUons  analogues  k  celles  qu'on  obsenre  chei  les  Gâstiaris. 

(2)  Sjn.  STtNODKRA,  Escbsch.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  St-Pétereb.  1818,  VI, 
p.  469.— MEG4T1UCIIKLUS  (Stknodkrà  Escbsch.),  De  Motsch.  BuU.  Mosc.  1845, 
I,  p.  83;  sans  caractères.  —  Mïloi  Pallas.  —  Mylabais  Rossi,  Fab.  —  Lttta 
Rossi.  —  ÀPALUS  OliT.  —  LsrTDiu  Fab.  —  Nsxomutha  Saj. 

(3)  Esp.  européennes  et  asiatiques  :  Z.  mutka  (moMa  par  suite  d'une  flwta 


mÈLtmm- 

la  SËùOEçk^  l£  nvustau  sol  aUmigé^  ciméifoiiiie ,  st 

beaucoup  plus  long  que  large,  âst  tantôt  régulièTemit 
],  tantôt  tuLuleui  en  avant  (i),  ou  avjçp  s^  ^Jigl^9  ayi 
[lent  incités,  de  sorte  qu'il  pta^aît  angujj&ux  latéraleoiiait 
lière  de  cûs  sou^îitiaioxia  ooii3U.tue  le  genre  SigiîoiïOf^ 
ItZj  ou  MEGÀTHAr^ELu^  de  M.  de  Mûtschûulsky. 
1  livrée  de  ces  insectes  n'ait  ^^  moin^  TarLable.  Les  6^ 
^nnes  ne  présentent  jamais  que  le  noir  et  le  fauve  pâle  i 
diversement  combinés  ;  leu7B  ëLytves  sont  de  cette  c 
|ur  et  i»rDée£}  de  quelques  tachai  ncï^res  sujettes  à  dispar 
trandir  au  point  d^envaliir  la  totalité  de  ces  orgaiies*  Mai 
Jspèces  eiotiquesj  il  en  est  (ijui  présentent  im  système  de  ce 
Icoup  plus  varié,  et  parfois  omé  4^  couleurs  m^talUijue^, 

APALtJS. 
Fâb.  S^sL  Bniùm.  p.  12?. 

Idfb  très- voisin  des  Z051TIS  et  n'en  di^mnt  que*  pa?  les 
|s  suivantes  : 
uguette  plus  fortement  échaucrée,  biloïiée.  ~-  Pajpes  pi 

Iratfiïoû}  Huboer,  T^'aturf.  XXIV,  p.  44,  pi.  2^  I.  Il  {Apai^  mm 

l  Mylabr.  fuîva  Rûssi)  ;  Europii  mùr.—pnmtsta,  F^.  Syil»  El. 
yôr.  tesiacsa  Fiib.j  oUna  ;  lyL  afra  Ro^si  ;  Var.  Zon.  mgrifcnnk 


et  plus  robustes,  tour  danûifE  tfittto  MgtoBintnt  Wiwptfiîii,  -r-TôW 
jamais  prolongée  et  cunéiforme  en  avant;  son  épiitltoma  q[UiLdr^|igu- 
Jaire.  —  Antennes  à  articles  plus  cylin^ri^eSj  un  peu  comprimées 
ches  les  mâles,  très-longues.  — >  Prothorax  cairé.  —  Elytres  planes, 
atténuées  en  arrière,  un  peu  smuées  en  dehors  et  plus  ou  moins  dé- 
hiscentes &  leur  extrémité. 

portance  réelle,  avec  la  forme  différente  des  palpes.  C-eiil  im«chemi« 
nament  vers  la  structure  qae  ces  organes  affectent  chez  les  Stfaris,  et 
ces  insectes  font  manifestement  le  passage  entre  ce  dernier  genre  et 
les  Zoinns.  Leucsystèqie  de  oolorationa  la  plus  grande  analogie  aveo 
celui  de  ces  dernières.  Ils  sont  peu  nombreux  et  répandus  en  Asie, 
dwBslISnrppe  méridîonaljB  et  en  Afrûpie  (>). 

Note. 

M.  A.  Wlûte  a  établi,  dans  le  voyage  de  Stoke  eu  Austnliâ,  «mvracf 
que  je  n'ai  pas  &  ma  disposition,  un  genre  qu'il  nomme  PÂUusrEiBA, 
et  cpû  ne  contient  g;u'une  espèce  {bicohr).  Encllso^  qui  en  a  parlé 
4a^  son  Gompte-rendu  entomologique  pour  4846  (a),  s'est  oonleati 
de  dire  cpi'il  est  très-voisin  des  pjojsnu  et  des  lHi9uaB^>mais  ea 
diffère  par  ses  antennes  élargies.  Comme  elles  le  sont  également  ches 
Ise  PALAntâ,  ces  deux  mots  ne  donnent  aucune  idée  de  ce  que  peut 
èm  celle  coupe  générique. 


nr.  flîtoBîdM, 

Lobes  des  nAohoiies  de  grandeur  nevmale.  —  Epistome  d^passairt 
«slaMemettl  la  niifsau  de  llnsertioa  des  antennes.  —  GeUes-d  de  onse 
s,dioites,  flliloraies  ou  en  scie.  —  Elytres  reeouvraat  imparM- 
!  l'abdoonen,  plus  ou  moias  abrégées  en  arrière  et  débisoentei. 

Des  quatre  genres  qui  composent  ce  groupe,  un  seul  (Sitajus)  est 
tiès-répandu  dans  les  collections.  Les  trois  autres  sont,  au  contraire, 
extxèmement  rares,  et  je  n'ai  pu  examiner  aucun  d'eux.  Tqus  sont  peu 
riches  en  espèces  et  peuvent  être  considérés  comme  l^s  r^jNEésentaats 
des  RmpiPHORVS  dans  la  famille. 

(1)  AMm  bimaetOahu,  Linné^  Faan.  Suec.  p.  228;  Europe  bor.  et  or.;  type 
da  genre.  —  JM.  necydoiea,  PaUas,  leon.  inf .  p.  92,  Tàb.  fi,  f.  19;  SUiérie.— 
A.  é^maeiihhu,  Ménétr.  Cat.  rab.  p.  212  {ZoitU.  aeuHpemrit  Fald.);  Rnsile 
saér.—  àp.  MpMPictofii»,  Germar^  Faiin.  Ins.  Eorop.XIV,  S;  flongrie.—  A.  m- 
/Êfêtmit  [neegdaiêa  var.?)  GeMer  la  Led^.  Relie;  Ins.  p,  liSt;  SIMrie.  — 
jyacÂiMKff,  Schanm,  Berlin.  Entom.  Zdtscbr.  m,  p.  52;  Gaodie. — il.  mM- 
fmmii^ùutan.  Hist  nal.  d.  Col.  H,  p.  276;  Gi4>- 

(2)  ArebiT,1848,n,p.U7. 


j 

• 

héloIdbs. 

1  lises  poilérieurei  bihs  appeodîcei  à  lear  eitt^mîlé.         » 

Aul^Buei  ftllformcs. 

Eljtres  sobulées  :  Sitaris. 
—     spatulITormes  :  Onyctmus, 
a   AQteone*  denté«»  en  scie  ;  Sitarida* 
ui&»e«  po^térleurei  lertninées  par  un  long  sppèudîae;  antamê^V 

;                                          StTARlS. 

Ljitr.  Hist.  «ML  d.  Crwr,  ^f  d,  fnj.  X,  p.  402  (1). 

rire  très-volEÎn  des  Afaxus  du  groupe  précédent, «t  ne  ^*m 

t  que  par  les  Garactëres  qui  suivent  : 
;teunes  plus  courtes  et  à  articles  plus  obceniques.  —  Eli 
noins  long^ues  que  rabdoméu  et  recouTrant  imparfaîtei: 
inf^TJOureSj  sinuées  chacune  ea  dehors  ôt  au  c*lté  intem* 
s  au  mr*iiia  k  partir  du  tiers  de  leur  îoogiieur.  —  Croc 
5  ayant  leur  division  supérieure  le  plus  sourent  nînipléj 
3 ment  pectinée  dans  la  même  espèce. 

s  *^lytreSj  qui  conslituent  le  seul  tai'actÈre  différentiel  di 
cul  deux  formes  qui  perme lient  de  répartir  ses  espèces  d; 

CAimuiiBis.  6M 

ONYGTENUS. 
LiKLLBT.  »i  St.-Fabc.  et  A.  Sbbt.  Eneyd.  mMk.;  /iw.  X,  p.  440. 

Palpes  maxillaires  plus  du  double  aussi  longs  que  les  labiaux.  — 
Elytres  plus  courtes  que  chez  les  Sitaris^  très-fortement  rétrécies  ayant 
leur  milieu,  puis  s'élargissant  en  spatule  à  leur  extrémité. ^Crochets 
des  tarses  ayant  leur  division  supérieuve  pectinée.  —  Le  surplus  comme 
ehei  les  Sitabis. 

A  ce  peu  de  mots  se  borne  ce  que  disent  de  ce  genre  ses  auteurs, 
et  je  n'y  vois  rien  de  suffisant  pour  qu'il  mérite  d'être  séparé  des 
SiTARis.  Ces  dernières  ont  également  les  palpes  maxillaires  beaucoup 
plus  longs  que  les  labiaux,  et^  quant  à  la  forme  des  élytres,  il  n'y  a 
pas  là  de  quoi  établir  un  genre.  L'unique  espèce  (SomieraHi)  de  celui-ci 
est  originaire  des  Indes  orientales  et  d'un  testacé  pâle,  avec  les  yeux, 
la  base  des  antennes,  le  sommet  des  mandibules,  celui  des  élytres  et 
des  tarses,  d'un  brun  noirâtre. 

SITARIDA. 
A.  Whts  in  Stou's  Foy.  m  Awtral  \,  p.  508. 


Je  ne  connais  ce  genre  que  par  le  peu  qu'en  a  dit  Erichson  (i).  Il 
parait  yoisin  et,  en  même  temps^  uès-distinct  des  Sitabis  par  les  ca- 
ractèies  suivants  : 

Tête  prolongée  en  arrière  des  yeux.  — >  Antennes  courtes,  dentées  en 
ade.  —  Elytres  très-courtes,  recouvrant  à  peine  la  base  de  l'abdomen, 
iaolément  rétrécies  en  arrière. 

M.  A.  Wbite  en  décrit  une  espèce  (>)  originaire  de  l'Australie. 

CTENOPUS. 
Fuci.  D.  Waldh.  Entom.  d.  l.  Aia#.  Il,  p.  174. 

Menton  trè»HM)urt,  étroit  et  presque  carré.  —  Palpes  labiaux  très- 
courts;  les  maxillaires  très-longs,  subûliformes,  à  dernier  article  tron- 
qué. —  Mandibules  robustes,  arquées  et  aâguôs  au  bout,  unidentées 
au  cété  interne.  —  Labre  bilobé,  ses  lobes  divergents  et  arrondis.  — 
Tôte  grande,  courte,  arrondie.  —  Yeux  très-allongés,  ovoïdes,  trans- 
yersaux,  entiers.  —  Antennes  médiocres,  filiformes,  à  articles  obconi* 
ques  :  {  asses  allongé,  arqué,  2  très-court,  3  presque  aussi  long  que  i, 
4-il  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  triangulaire,  fortement  ré- 

(1)  ArdilT,1848,n,p.ll7. 

(2)  S.  flopel,  A.  White,  loc.  dt.  pi.  2,  f.  2. 
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iféci  eu  avant.  —  Ecusson  grande  tnangukiro,  eticavé  en  aTint  — 
Elytres  \m  j>eu  plus  larges  qu6  k  piothûrai,  pkaea^  UrgeiUËiLt  échm- 
CF^^^  à  leur  ba^^e,  Lsob'^menl  rétn*ciês  on  arriète  et  4*^''^^^*^  ^  V^^ 
de  leur  milieu.  —  Pattes  assez  longues;  euîssûs  poalérieures  mmâm 
à  leur  eilréoiit^  eiteroe  d'au  appendice  as&e^  laig«>  uo  peu  axf^  et 
prescjue  aussi  long  c[ue  la  moiUe  de  k  jambe  (<>;  ciochets  des  tarse* 
diTariquéSy  fendus  ;  la  diviSiOn  ioféneure  très^èle,  ta  supéneuie  |iâc- 
tinéc  (i). 

rempmnie  ces  caractères  à  la  formule  générique  et  à  U  description 
spécifique  de  l'insecle  {^)  de  la  Ru^ade  méridiouaïe^  sur  lequel  Fis&hti 
de  Waldheiiu  a  fondit'  ce  genre  qu'il  a  placé  parmi  les  MofdellîdB 
prises  dans  le  sens  ordinaire,  c*est-^-dire  oomprenant  le5  Rhipipkh 
rides j  opinioa  adoptée  par  M.  Rûster  qui  en  a  fait  connaitre  um 
autre  espèce  (4).  Eîichson  seul  {?)  l'a  classé  dans  les  Mékîdes,  place 
que  semble  en  effet  lui  assigner  la  stnict^ire  des  crochets  de  ses  tars^. 
S<ius  le  rapport  du  facm^  ces  insectes  paraissent  tenir  le  milieu  enirû 
les  RfliPiPHORift  et  les  StTARts,  mais  lents  conlenrs  sont  yhM  voiiiûê* 
de  relies  des  premiers,  leur  lîTrée  dtant  un  mélange  de  ixïtige  on  de 
jaune  orangé  avec  du  noir. 


Gxovvs  V,    n«fiiotMtlùd«É. 

Lobe  eitemo  des  mâchoires  converti  en  un  filet  s^tacé  plu*  'lu 
in<-.ins  long,  d*' passant  toujutirs  forftment  les  mandibules,  -^  E^àmim 


NEIOGNATHA. 
Iixic.  MagoM.  NI,  p.  333  (1). 

•  Menloii  quadmogulaire  oa  un  peu  élargi  en  avant^  plus  ou  moins 
éironâi  sur  les  eôtés.  -^  Languette  entière^  légèrement  arrondie  en 
«Vant.  ^  Palpes  grêles  et  assez  longs^  surtout  les  maxillaires^  leur  der- 
iHer  artide  long,  très-légèrement  triangulaire  et  arrondi  au  bout.  — 
Mandibules  allongées,  droites,  arquées  et  simples  au  bout  —  Labre 
au  moins  aussi  long  que  large,  arrondi  ou  sinué  en  avant.  —  Tôte 
courte  (non  compris  les  organes  buccaux),  trigone.  ^  Yeux  asses 
grands,  tcansversaux,  échancrés.  —  Antennes  plus  ou  moins  longues, 
^lifotmes,  à  articles  obconiques  :  i  médiocre,  2  de  longueur  variable, 
d-4  en  général  un  peu  plus  longs  que  les  suivants,  5-iO  subégaux,  il 
ohlongo-ovale.  —  Prothorax  en  carré  transversal  ou  équilatéral,  sou- 
vent un  peu  arrondi  en  arrière;  ses  angles  antérieurs  fortement  ai^ 
Kmdis.  —  Ecusflon  assez  grand.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées, 
parallèles,  à  peine  ou  non  déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  lon- 
gues; éperons  des  jambes  postérieures  pareils,  courts,  tantôt  grêles, 
tantôt  assez  robustes;  crochets  fendus;  leur  division  inférieure  grèle^ 
la  supérieure  pectinée.  —  Corps  très-finement  pubescent. 

Le  genre  est  assez  riche  eu  espèces,  surtout  dans  l'Amérique  du 
Nord.  Elles  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille,  de  la  lon- 
gueur du  lobe  externe  des  mâchoires  et  de  leur  système  de  coloration 
qui  se  modifie  souvent  selon  les  individus. 

11  n'y  a  absolument  aucune  raison  pour  séparer  du  reste  du  genre 
la  ZonÙis  nmiraia  de  Fabricius  (i),  grande  et  belle  espèce  de  l'Algérie^ 
sur  laquelle  M.  Guérin-Méneville  a  fondé  son  genre  Lbptopalpus.  Ses 
palpes  ne  sont  pas  relativement  plus  longs  que  dans  beaucoup  d'autres  ,. 
espèces,  et  la  grandeur  extraordinaire  du  lobe  externe  de  ses  mâ- 
choires qui  est  presque  deux  fois  aussi  long  que  la  tète,  ne  saurait 
avoir  une  valeiur  générique,  Enfin,  le  2*  article  de  ses  antennes  aussi 
long  que  le  3*^  est  une  particularité  fréquente  dans  le  genre.  Ce  der- 
nier compte  en  ce  moment  une  trentaine  d'espèces  de  décrites  (3). 

(1)  Syn.  Liptopalpus,  Guério-HéneT.  Icon.;  Ins.  p.  136.— Zonns  Fab. 

(2)  Syst.  El.  II,  p.  24;  figurée  dans  GuériD-MéneT.  loc.  cit.  pi.  36,  f.  13. 

(3)  Voyei  les  obtertatioDs  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  de  M.  SuffHan 
dans  la  StetUn.  entom.  Zeit.  1853,  p.  234.  —  Esp.  européennes  :  N.  niffripes, 
Suffrian,  loc.  cit.  p.  236  (chrysomelina  OU?.,  Latr.,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ. 
IX,  11);  Europe  mér.  et  Algérie.  —  Zon.  chrysomelina',  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  24 
(N.  flavipes,  Hénétr.  Ins.  rec.  p.  Lehm.  part.  2,  p.  248,  pi.  4,  f.  15);  Europe 
mér.  et  Asie  occ.  —  Esp.  afHcaines  :  N.  fhfnacuiaia,  geminata,  Suffrian,  loc. 
cit.  p.  235;  Egypte.  —  cottom,  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  280;  Gap. 
—  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  Z<m.  pkMata,  Fab,  Entom.  Syit.  Suppl.  p.  101 


(1^1  HÉIOÎOIS. 

aNATHIUM. 
lùikiT,  Trofif,  êfthe  llnn,  S(fC.  XU,  p.  42^. 

A  en  juger  par  la  figure  que  Rirby  a  dannèe  de  Tespèce  typique  f*)^ 
ce  genre  ne  diffère  al)S4)lujnent  des  KsiiOGDATajL  que  par  la  foraie  au 
proUiorajt  qui  est  allongé  et  campanuli^.  iiirby  ajoute  que  les  anteunas 
vont  en  p^ssissant  à  leur  eitrémitê;  mais^d'aprèi  la  même  Ê^râ,ce 
grossissement  est  si  faible  qu'il  ne  saurait  évidemment  avoir  udô 
valeur  gtni^rjque. 

Cet  insecte,  fart  petit,  avait  été  trouTé  dans  la  Gé^i^e  aux  Etats- 
Unis.  H  doit  Être  rare^  car  M.  J.  L.  Le  Conte  (^j  dit  ne  pas  le  connaî- 
tre- Sa  ressemhlancc  avec  les  Spastiga  est  frappante,  et  il  représenta 
ce  genre  dans  le  groupe  actuel,  comme  je  l'ai  dit  plua  haut. 

^ittata,  Y&h.  Syst.  El.  Il,  p.  2A).^N.  imnutadafa,  Saj,  Jouni.  of  tbe  AoiL 
of  Riiilad,  11,  p.  Ï2,  —  fmnor«ruis^  Hetiti,  Truos.  of  tbc  amer.  PbiL  Sw.  Xew 
Ser.  lll^  p.  258  {birttaciUata  HelBbeim  ).  —  aifc#oiu(c,  GiiérÎQ-ïléOfl'?.  loe.  dt 
p.  136.  —  i?irjtfoior^CheïrûL  Cûl.  cl.  MuiiqH  tIenL  l.— fetccrfor,  lwri4ai  cpkaMSf 
paitemj  luiea,  dichroa^  duàia,  pnUmta,  te^^nt^^  (keipietis^  pwnc/tiâila,  nigri- 
pêtmiSf  scuttlUirùj  critraria,  vittigwrat  cribrieMXt  poTûua,  ^itçipmnis, 
J.  L.  Lt  Coûte,  Proceecl.  of  Ibe  Acad.  of  PhUad.  VI,  p.  315  ;  du&)hr,  IX,  j>,  77, 
—  flavipennii^  UUler,  Md.  VU,  p.  41S.  —  Esp.  des  Antillet  :  N.  cubacok^ 
JacqueU-Dut.  In  ftamoïi  de  la  Sagm,  Hiît,  ph/g.  ek.  de  l'ile  de  CoM;  EqtOBL 


FAMILLE  LX. 


imp^ 


OEDËMËRIDES. 


Menton  porté  par  un  pédoncule  du  sous-menton.  —  Languette  sail- 
lante^ bibbée;  ses  lobes  divergents  et  arrondis.  —  Deux  bbes  aux 
mâchoires^  inermes;*rezteme  plus  long  que  Tinteme.  —  Mandibules 
presque  toujours  bifides  au  bout,  munies  intérieurement  d'une  la- 
melle membraneuse  et  cili(.^e.  —  Tëie  graduellement  rétiécie  en  ar- 
rière, terminée  par  un  museau  de  longueur  variable,  rarement  en 
forme  de  rostre.  —  Antennes  de  onze  ou  douze  articles,  filiformes  chei 
presque  tous,  insérées  à  découvert  au-devant  et  à  une  distance  varia- 
ble des  yeui.  —  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres;  son  pronotum 
et  ses  flancs  continus.  —  Elytres  embrassant  en  général  imparfaite 
ment  l'arrière-corps.  —  Hauches  antérieures  allongées,  subcylindii- 
ques,  contiguôs,  saillantes;  leurs  cavités  cotyloldes  largement  ouvertes 
en  arrière;  les  intermédiaires  de  même  forme  (Mtctbbus  excepté), 
couchées,  longitudinales,  contigués  ou  subcontiguôs,  au  moins  en  ar- 
rière ;  les  postérieures  trans\'ersales,  étroites,  contiguès  ou  très-rappro- 
ehées,  très-rarement  largement  séparées  ;  les  quatre  tarses  antérieun 
de  cinq,  les  postérieurs  de  quatre  articles  ;  le  pénultième  de  ceux-d 
pjesque  toujours  subbilobé  ;  crochets  simples.  —  Cinq  ou  six  seg- 
ments à  l'abdomen,  tous  libres. 

Avec  cette  famille  finit  la  longue  série  des  Coléoptères  hétéromères. 
Elle  serait  Tune  des  plus  homogènes  de  ce  vaste  ensemble  d'insectes 
sans  les  Mtctebus  que  j'y  comprends,  à  l'exemple  de  la  plupart  des 
auteurs,  mais  qui  devraient  peut-être  constituer  une  famille  à  part 
D  n'en  sera  pas  question  dans  les  généralités  qui  suivent. 

Abstraction  faite  de  ce  genre,  les  (Edémérides  sont  tous  des  in- 
sectes allongés,  de  forme  svelte,  à  antennes  et  pattes  grêles,  et  qui, 
pour  la  plupart,  ressemblent  beaucoup  à  des  Longicomes.  En  se  bor- 
nant à  les  comparer  aux  autres  Hétéromères,  c'est  avec  les  Pédilides 
et  les  derniers  Méloïdes  qu'ils  ont  le  plus  de  rapports.  Mais  ils  en  dif- 
fèrent essentiellement  par  leur  tête^  qui  se  rétrikit  graduellement  en 
arrière,  au  lieu  d'être  munie  d'un  col  brusquement  rétréci.  La  sim- 


oes  paipes  soni  les  mêmes  qui 
minai  est  très-généralement  en 
que  au  bout.  Les  mandibules 
leur  base^  et  ne  dépassent  Jam 
Jonn  tiè»-^^aient 
Sanf  diei  les  GALorus  mâb 

PftlUDOLTCDB^  où  leUS  BIÛddÊ 

et  comme  foliaeés,  les  antenne 
atténuées  à  leur  eitiémité.  Leu 
dé  onie;  que&qaes  mâles  en  oi 
non  sur  les  odtés  du  museau^  n 
ses  bords  latézttnz^  et  tantôt  | 
yeux.  Les  Calopus  et  ]0s  Spab 
ah  Hen  sur  le  liront  mème^  dai 
ches  une  foule  de  Longiixnnes. 

Le  protborax  n'est  Jamais  eza 
ches  les  M éloldes^  laisse  plus 
cusson  qui  recouvre  le  pédoi 
grand  ;  il  affecte  constamment 
longé.  Les  élytres  sont  toujoi 
pleures^  sauf  à  leur  base^  où  i] 
souvent  un  vestige  de  repli  6 
planes  et  sont  si^ettes^  mais  & 
rétrécir  isolément  et  à  devenir 

Je  ne  trouve  de  trochantins 
espèce;  leur  présence  aux  inte 
être  simplement  spésifique.  Les 


en  maasne  ettiès-gréles  àleur  base;  partout  aiUeuTS  elles  sont  linéaires 
ou  légèrement  oyalaires.  Les  jambes  sont  toujours  giéles^  ainsi  que  les 
éperons  qui  les  terminent  et  qui  sont  souvent  très-oourts;  un  de  ceux 
des  jambes  antérieures  disparaît  quelquefois  (Xanteochboa,  Nackrdes) 
complètement.  La  grandeur  relative  des  artides  des  tarses  est  Gon« 
atante;  le  l*'  est  très-allongé,  les  deux  suivants  ou  le  suivant  plus 
oourt,  le  pénultième  élargi  et  excavé  en  dessus,  en  d'autres  termes 
subbilobé.  Cependant  il  existe  deux  genres  exotiques  (Pboirchilos, 
RHOPALOBiAcmuii)  cbex  lesquels  il  est  cylindrique  comme  les  précé» 
dents.  Dans  ce  cas,  les  tarses  sont  simplement  revêtus  en  dessous  d'une 
courte  villoâté.  Partout  ailleurs  leur  pénultième  article^  et  plus  rar^ 
ment  ceux  qui  le  précèdent  en  totalité  ou  en  partie,  sont  munis  d'une 
hrosse  dense  de  poils  fins. 

L'abdomen  est  asses  souvent  déformé  après  la  mort,  par  suite  du 
peu  d'épaisseur  de  ses  téguments.  L'addition  d'un  sixième  arceau  aux 
cinq  dont  il  est  ordinairement  composé  en  dessous,  est  un  caractère 
sexuel  propre  à  quelques  mAles.  Sa  saillie  interooxale  est  extrême- 
ment grêle  et  souvent  ne  s'interpose  pas  entre  les  hanches  postérieures. 
Le  métastermmi  est  de  longueur  normale.  Ses  épisteiTiums  sont  mé- 
diocrement larges,  graduoUement  rétrécis  en  arrière  ;  les  épimères  qui 
les  accompagnent  sont  linéaires,  externes  et  ne  dépassent  pas  du  tout^ 
ou  que  très-peu,  leur  exirémité  en  arrière.  Quant  au  mésostemum,  il 
est  court,  déclive  et  envoie  entre  les  hanches  intermédiaires  une  grêle 
aailHe  qui  souvent  n'arrive  pas  au  niveau  du  bord  postérieur  de  ces 
organes. 

A  l'état  parfait,  les  Œdémérides  fréquentent  en  général  les  fleurs; 
quelques-unes  (Calopus  serraticomis,  Dytilus  lœvis)  se  trouvent  plutôt 
sur  les  bois  morts  dans  lesquels  elles  ont  subi  leurs  métamorphoses, 
et  s'y  tiennent  dans  la  même  attitude  que  les  Longicomes  au  repos. 
Plusieurs  espèces  semblent  être  crépusculaires. 

Leurs  larves  sont  ligoivores,  mais  n'attaquent  guère  que  le  bois 
décomposé,  dans  lequel  elles  creusent  des  galeries  situées  plus  ou 
moins  profondément.  On  en  a  même  trouvé  (Nacerdes  mariUma  et 
mdaimtra)  dans  de  vieux  troncs  d'arbres  gisant  au  bord  de  la  mer  et 
périodiquement  immergés  par  la  marée  montante.  Un  certain  nombre 
de  ces  larves  sont  aujourd'hui  connues  (i);  leur  organisation  est  assez 
homogène  pour  qu'une  même  description  soit  applicable  à  toutes. 

(1)  Ce  sont  les  saWantM  dans  Tordre  systématique  :  CaXopus  serraticomis, 
Gyllenhall,  los.  Suée.  U^  p.  513;  très-courte  desfcription ;  pour  U  ponte  des 
œuft  de  cette  espèce  et  quelques  autres  détails^  Toyex  aussi  Kawall,  StetUo. 
entom.  Zeit.  1855,  p.  228.  —  Dytilus  lœvis,  Kolenati,  Bull.  d.  Moéc.  1847,  1, 
p.  137,  pi.  4,  f.  1-20.  —  A'in/AocAroa  oantioUca,  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Sœ. 
entom.  1857,  p.  347,  pi.  9,  f.  491-500.  —  OEâmera  {Nacêrdês)  dispar, 
L.  Ihifour,  ibid.  1841,  p.  5,  pi.  1,  n*  1,  f.  1-9.  —  Naeerdês  fnaritima,  Go- 
qaerel,  ibid.  1848,  p.  178,  pi.  7,  u^  4,  f.  1  a-e;  eette  etpèet^  eomme  on  le 


[iém6  que  les  insf^etaa  parfaits  ont  une  analogie  sen^ilile  a 
IngicomeSj  c'est  aux  larves  de  cette  Taniille  qu^elles  re^semb! 
Is  sou^  lo  rapport  de  la  forme  générale.  Leur  corps,  en  effet, 
\éj  chamuj  sauf  sur  là  tèle^  plus  ou  moins  velu,  élar^  en  av 
(tôt  peu  i  peu,  tantôt  rapidement  rétréci  en  arrière-  La  lêU 
l^ande,  ècaiUeuse,  déprimée^  arrODdie^  tronquée  en  aTant,  i 
lucbe  antérieure^  Celle-ci  se  r^mpose  d*un  meutoa  étroit, 

1  d'une  lan^L^tte  de  même  consistance,  subcylindrique  et  ; 
Iles  palpes  de  deux  article s^  dont  le  2^  beaucoup  plus  coiut 
lemier  et  aciculé  ;  deux  mâchoires  assez  grand  es^  m  unies  i 
lobe,  et  dont  les  palpes  sont  composés  de  trok  articles  à'ki 
I  graduelle  ment  ;  deux  mandibules  âaillanles,  arquées  et  deï 
Ir  extrémité^  enfin  d'un  labre  bien  développé.  Les  st^mmâK 
lï^sent  eiisler  que  chez  un  petit  nombre  d'espèces  (i).  Les 
Is,  insérées  près  de  la  base  des  mandibules,  s'atténuent  & 

Pli  té  i  des  quatre  articles  qui  les  composent,  les  detix  int^i 
bs  sont  allongés,  le  dernier  est  court,  aciculé  et  ternuné  par 

ùle.  Les  segments  thoractques  sont  larges,  surtout  lo  protbi 
lésentent  ordinairement  de^  groupes  d'aspérités  ou  de  petits  i 
1  cornés  qu'on  retrouve  sur  quelques-uns  des  segineots  abd 
Les  pattes  qu'ils  portent  sont  médiocres  et  com  postées  de 
Is,  dont  ]a  dernière,  ou  \ù  tarse^  est  un  crocbet  court*  Les 
lents  abdominaux  sont  eu  général  de  même  longTieur,  arrc 
les  cù\é$  et  uoumis  d'un  bourrelet  latéral  plus  ou  moins  disi 
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Quelquefois  (Naeerdes  marUima)  les  trois  premiers  portent  supérien- 
rement  des  saillies  cornées  et  tuberculeuses.  Le  segment  anal  est  en 
tnangle  curviligne  (i),  et  à  son  sommet  s'ouvre  l'anus  sous  la  forme 
d'une  fente  transversale.  La  première  paire  de  stigmates  est  située 
dans  le  pli  qui  sépare  le  mésothorax  du  prothorax,  ou  sur  ce  dernier^ 
près  de  l'insertion  des  pattes  ;  les  autres  sur  les  côtés  et  au  tiers  anté- 
rieur des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Après  avoir  terminé  leur  croissance,  ces  larves  se  pratiquent  à  l'ex- 
trémité de  leurs  galeries  ime  cellule  dans  laquelle  eÙ^  subissent  leur 
métamofphose.  Celles  de  leurs  nymphes  qui  ont  été  décrites  sont  ve- 
lues et  munies^  sur  les  côtés  de  l'abdomen^  de  saillies  charnues;  des* 
p(4>illes  ou  des  tubercules  se  voient^  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  sur 
quelques  autres  segments,  et  le  dernier  est  terminé  par  deux  saillies 
coniques  et  divergentes.  Sous  cet  état,  comme  sous  celui  de  larve,  ces 
inseetes  constituent  par  conséquent  un  type  spécial  et  très-distinct. 

Leur  distribution  géographique  est  trè^^tendue,  mais  jusqu'ici  les 
genres  européens  et  asiatiques  semblent  ne  se  retrouver  que  dans 
l'Amérique  du  Nord,  et  encore  en  assez  petit  nombre.  Les  espèces 
propres  aux  autres  régions  du  globe  constituent,  pour  la  plupart,  des 
genres  distincts.  Du  reste,  nos  connaissances  sur  les  espèces  exoti- 
ques sont  encore  très-peu  avancées. 

Trompés  par  le  fades  de  ces  insectes,  les  anciens  auteurs,  notam- 
ment Linné  et  Fabricius,  les  avaient  pris  pour  des  Longicomes  et  pla- 
cés^ pour  la  plupart,  parmi  les  Gerambtx,  Nectoalis  et  Lbftura  ;  quel- 
qoee-una  seulement  avaient  fourni  à  FsJbricius  ses  genres  Calopus  et 
Dbtops.  Olivier  est  le  premier  qui  ait  réuni  (1795)  toutes  les  espèces 
à  lui  connues  (sauf  les  Calopus)  dans  son  genre  CEdbmbea.  Ce  n'est 
qa'assez  tard  (1810)  que  Latreille  a  fait  de  ces  insectes  une  famille  à 
part  (a)^  en  leur  associant  les  Mtctbrus  et  les  Salpingides.  Cette  fa- 
mille, qu'il  n'a  cessé  de  remanier,  et  qu'il  a  même  supprimée  un 
instant  en  la  réunissant  aux  Lagriides  (^),  constitue^  dans  son  dernier 
ouvrage  (4),  la  quatrième  tribu  de  ses  Sténélytres.  Elle  contient  im 
genre  (Nothus)  qui  lui  est  étranger,  mais,  d'un  autre  côté,  les  Steno* 
STOMA  en  sont  exclues  et  reportées  dans  la  tribu  suivante,  celle  des 
Rbynchostomes,  formée  avec  les  Salpingides.  Les  choses  étaient  dans 
cet  état,  lorsqu'en  1846  a  paru  une  Monographie  des  espèces  euro- 
péennes (5)^  ouvrage  posthume  du  docteur  W.  Schmidt.  Depuis  cette 

(1)  Suittnt  GylleDhall  (loc.cft.),  celai  da  Calopus  serraticomis  serait  mttni 
de  deux  saillies  cornées  et  redressées. 

(2)  CoQBidér.  génér.  p.  216. 

(3)  Rè(pieanim.éd.l,m,p.306. 

(4)  Règne  anim.  éd.  %  V,  p.  46. 

(5)  «  ReTisioo  der  enropeiseben  OEdemeriden  n  Unnsa  entom.  L  p.  1.  M.  Sat- 
frian  (Stettfto.  entom.  Zeit.  1848,  p.  165)  a  publié  on  tapplément  àee  travait 


x^j  le  travail  là  plus  important  dont  ce«  io  socles  aient  M 
a  ÉijTiopsifi  des  espèces  de  l' Amérique  du  Nord^  dû  à  M.  i 

présence  des  MYasHUâ  parmi  aux  rend  nécefisairû  da  Itt 

LUS  deux  trlbuG. 

laiicbf;?;   laiermédiaîres   cylladrlqueij  longitudlna" 
les;  ^aiUii;  itat£rGùïAle  très^élniitej  aigttc,  sou* 
vent  pn]S(xi){3  nuUc.        '                                          OG«ÉvitiM! 

]ADches  lQt«rmedimr<îA  globuleuses;  laiLIlA  inter- 
coï&le  trèS'lftT^Cj  arniiidLa  «n  tivant                       llTCTtiii^Es. 

TRIBU  h 
cëdèmëhidës  vraies. 

^nches  intemiédiûirês  ollongéesj  cylindriques,  conU^^  i 
ement  séparées;  les  antérieures  IrÈs-longues  chez  presqi 
aillie  inteicaiale  de  rabdomen  Irès-étroit^^  en  triangle  aif 
presque  nulle.  —  Antennes  j ornais  Luséi'ées  sur  les  eûtes 
.  —  EDusstm  en  triantjîe  curvillfetie  allùng<5.  —  Crochets  di 
les.  —  EpimtTCS  Hi^latljoraciqu^is  étroites,  e^E  ternes.  —  C 

■ 
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et  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants^  dont  le  second  seul 
m'est  connu  en  nature. 

L    Caiises  grêles  à  leur  baie,  en  maMoe  à  leur  extrémité  :  likopalobrachium. 
11.      —     OTalairei  :  PromecKUut, 

RHOPALOBRACHIUll. 
Boixv.  Voy,  d.  l.  Frégai,  Eugénie;  /lu.  p.  109. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle  ^bngé,  troaqoé 
au  bout.  —  Tète  brièvement  rhomboldale.  ^  Yeux  arrondis,  co»- 
▼exes.  —  Antennes  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  de  onie  arti- 
cles :  i  épais,  2  court,  obconique,  3  plus  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  mais  plus  grêle,  4-8  allongés,  égaux,  0-i  i  un  plus  longs 
et  plus  gros  qu'eux,  le  dernier  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  al- 
longé, brusquement  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure, -anguleux  sur 
les  côtés  dans  son  milieu,  tronqué  à  sa  base,  légèrement  sinué  en  avant, 
très-inégal  en  dessus.—  Ecusson  demi-circulaire.— Klytres  allongées, 
parallèles,  planes  en  dessus,  isolément  subarxondies  à  leur  extrémité. 
—  Pattes  longues;  cuisses  grêles  à  leur  base,  fortement  en  massue 
et  éehancrées  en  dessous  &  leur  extrémité  ;  jambes  linéaires,  droites; 
tarses  grêles,  allongés,  simples,  leurs  articles  décroissant  graduelle- 
ment; crochets  munis  à  leur  base  d'une  dent  obtuse.  —  Corps  al- 
longé, glabre  (?). 
• 

J'emprunte  cette  formule  &  M.  Bohemann,  qui  ne  décrit  qu'une  ee- 
pèce  (>)  du  genre,  de  taille  moyenne  pour  la  famille  actuelle,  d'un 
noir  brillant,  rugueuse  sur  la  tête  et  le  prothorax^  et  assez  fortement 
striée  et  ponctuée  sur  les  élytres,  avec  le  4*  intervalle  entre. les 
stries  costiforme.  Chacun  de  ces  organes  est  orné  de  deux  bandes  obli- 
ques, composées  de  trois  petites  taches  arrondies  et  jaunes,  situées  l'une 
au  tiers,  l'autre  un  peu  au-delà  du  milieu  de  leur  longueur.  Cet  in- 
secte a  été  pris  au  Port^Famine  dans  le  détroit  de  Magellan. 

11  me  parait  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Trachelostbnus 
du  Chili,  qu'on  a  vus  plus  haut  dans  la  famille  des  Lagriides,  et  il  se 
^urrait  bien  qu'il  dût  être  classé  près  d'eux.  Si  ses  cavités  cotyloldes 
antérieures,  dont  M.  Bohemann  n'a  pas  parlé,  sont  closes  en  arrière^ 
l'affirmative  n'est  pas  douteuse. 

(l)  A.  dâvtpM,  Bohem.  loc.  cit.  p.  110,  pi.  1,  f.  8  a-^. 
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PROMECfilLI^S. 
SoLiiR  iD  GiT,  HitL  d.  ChUe;  Zûot.  V,  p.  Ï5l  (1),      • 

loton  petlt^  ea  carré  transversal,  —  Languette  évasée  j  lu 
Hement  échoDcrée  en  avant. ^Dernier  arti:^le  (fes  palpes 
yiijidnqne  ',  les  maiiUaires  robustes,  leur  4*  article  gradui 

cl  obliquement  tronque  au  bout.  —  Mandibules  court* 
I  bifides  à  leur  extrémité*  —  Labre  trèa-cijurt,  tronqué  e; 
Hte  déprimée,  brièvement  rhomboïdale.  —  Yeux  médioci 
(intSj  transversaux,  subréniformes.  —  Antemies  insérées 

grêles,  de  la  lou^eur  des  *li  du  corps,  à  articles  1  roh 
J  renversé j  2  d'un  quart  seulement  moins  long  que  Z^lt^ 
Idriques,  un  peu  noueux  au  bout^  sauf  i  i ,  et  égaux* — P 
I versai,  légèrement  airondi  sur  les  cûté^,  tronqué  en  avai 

—  Ecusson  médîocfô*  —  El  y  très  médiocrement  ailongée 

larges,  trés»planes  en  dessus ,  avec  leurs  épi  pleures  v( 
lUes  longues;  cuisses  ovalaircs;  jambes  munies  de  de 

articles  des  tarses  cyUndriques,  non  tomenteuz  en  des 
Is  déprimé,  hérissé  partout  do  longs  poils  fins, 

Inrc  trfcs-distinct  et  qui,  sans  le  précédent,  serait  isolé  da 
'1  ne  comprend  qu'une  espèce  f  ^)  du  Chili,  d'aifseï  pran< 
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trouTe  daTantage,  et»  d'après  cela,  j'ai  cru  deYoir  réamr  le  seoond  aux 
NAcnois»  dont  rien  d'essentiel  ne  le  sépare»  abstraction  faite  de  ce  car 
Tactère.  L'insertion  des  antennes  a  lieu  d'après  deux  modes  différents 
chez  ces  insectes.  Dans  deux  genres  (Calopus»  Sparborus)»  elles  sont 
situées  dans  l'échancrure  même  des  yeux»  et  entourées  en  partie  par 
ees  organes»  comme  ches  tant  de  Longicomes;  dans  tous  les  autres» 
elles  sont  complètement  dégagées  des  yeux  »  et  il  n'existe»  sAïf  ches 
les  Ctclodxrcs»  aucun  vestige  de  saillies  destinées  à  les  porter.  Ces 
différences  ne  m'ont  pas  paru  suffisantes  pour  autoriser  à  diviser  le 
groupe»  ni»  à  plus  forte  raison,  la  distance  variable  à  laquelle  les  an- 
tennes se  trouvent  des  yeux  dans  la  seconde  catégorie. 

Sur  les  dix-buit  genres  qui  suivent»  il  n'en  est  que  quatre  (Sklkno* 
PALPcs»  PsxuDOLTCus»  Gtcloderus»  llUcopS8LÀPHDs)4ui  soiout  étran- 
gers à  l'Europe. 

L     AntsnDes  insérées  sar  des  saillies  et  entourées  par  les  yeox. 
Pénultième  art.  des  tarses  subbilc^  :  Cûkput, 
Les  deuxpénult.     —  •—  Sparedna, 

n.    Antennes  dégagées  des  yeux. 

a     Plus  d'un  art.  tomenteux  en  dessous  aux  4  tarses  antéri6ni*s. 
b     Deux  éperons  aux  Jambes  antérieures. 

Antennes  insérées  à  distance  des  yeux  :  Dytihu. 

—  près  —         Sefonopolpta. 

bfr    Un  senl  éperon  aux  Jambes  antérieures. 

Teux  grands»  subarrondis»  étroitement  écbancrés  :  Xonthoduroa, 

—  médiocres»  transTers&ux»  subréniformes  :  Nactrdês, 
«a  Pénultième  art.  de  tons  les  tarses  seul  tomenteux. 

e  Un  seul  éperon  anx  jambes  antérieures  :  Leihonymms, 

ce  Deux        —  — 

d  Antennes  insérées  près  des  yeux. 

§  Leurs  art.  intermédiaires  foliacés  :  Pieudo^cia. 

««  —  filiformes. 

f  Prothorax  cordiforme»  inégal»  denticulé  sur  les  côtés  :  Cyelùiênu. 

ff        —        de  forme  variable»  non        — 

g     Art.  intermédiaires  des  antennes  plus  épais  et  plus  longs  que  les  soW 
vanta  :  Mêcopselaphiui. 

g  g  Ces  articles  pareils  aux  suiyants.  » 

h     Dernier  art,  des  palpes  max.  triangulaire  ou  cultrifbrme. 

«      Yeux  transTonaux»  réniformes. 

~    finement  granulés  :  Aid»r<i^ 

—  fortement     —       Dryopi. 
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kh  Dernier  irt.  des  palpeB  msLt.  eouîqnç  ou  nibfiislfbniie  :  Sîmaxit^ 
dd   Antennes  dîslantes  des  yeux,  • 

k      Télé  terminée  ^ar  un  mui««an  médiocre. 
\mi  dt^gagéi  du  proûjomi  ;  Ch^satdhmm 
*  --    eu  naj-liÊ  rccoTiTerts  par  Je  protliam  l  Pf^bosCù* 
kk  Tële  t^rmlDéo  par  un  tong  ] 


Dernier  article   de    tom  Ici  palper  triangalaire    ou  caltrifbnH^ 
Chiiona. 

Dernier  artkJe  de  toui  le»  palpes  qrlindrlqne  :  St^uatomi, 
Georei  ioeert^  âed»!  ;  Dohmkij  Loboglotto, 

CALOPUS. 
Fu.  %ïf.  £Moin.  p,  1S2  (1). 

iïfd?e  :  Menton  en  cari^  transversal,  arrondi  ans  angles,  —  Deimflr 
article  des  palpes  lalnnui  légèrement  triangulaire;  les  maxillaii^ 
t rès-al longes j  leur  4**  article  en  tfiangîe  tr^s-lnng^  ot  obUqtiômenl  tn^n- 
quÉau  bout.  —  Maudibules  ccmîlea^  bifides  h  leur  e^ttrémité.  —  Lahre 
transversaî,  arrondi  en  avant.  —  Tête  courte,  «mb&FToiidîe,  —  Veui 
Irt^S' grandi),  subarrondis,  écb ancrés,  faiblôment  sépar^^s  sur  le  front. 


UnnA  s*  j  68l  troni^  et  a  plaeé  parmi  S68  Cnuunn  l'eqpèoe  t^ 
du  geme.  Elle  eel  répandue  depuis  le  uord  de  TEuxq^  jnîiqae  daiiff 
le  nord  de.  lltalie^  mais  très-rare,  en  génértl,  dans  les  parties  mérir 
diouales  de  ce  contioieiit,  où  elle  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  ré- 
gions montagneuses.  C'est  un  grand  insecte  d'un  faixre  {dus  ou  moins 
brunâtre»  criblé  en  dessus  de  points  enfoncés,  trè»«errés,  avec  trois 
faibles  lignes  saillantes  sur  cbaque  élytre.  41  y  en  a  une  seconde  «h 
pèoe  (a)  dans  les  parties  occidentales  de  rAmârique  du  Nord. 

SPARBDRUS. 
(MuiRL.)  ScBioBT,  LUm.  entom,  l,  p.  22. 

Mêmes  caractères  que  les  Càlopus,  sauf  les  points  suivants  : 
Palpes  labiaux  plus  grêles^  leur  dernier  article  renflé  et  tronqué  au 
bout;  celui  des  maxillaires  moins  allongé  et  tronqué  moins  oblique- 
ment. —  Mandibules  entières  au  bout.  —  Yeux  en  fer-àrcbeval,  très- 
largement  séparés  en  dessus.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que 
les  deux  tiers  du  corps  et  filiformes  dans  les  deux  sexes;  leur  f  ar- 
ti^  très-grand,  en  ctoe  renversé.  —  Prothorax  plus  oyUndrique.  — 
lies  Aeux  pénultièmes  articles  des  tarses  excavés  en  dessus.  —  Cinq 
■e^iments  abdominaux  dans  les  deux  sexes. 

L'espèce  typique  du  genre,  le  Calopus  iestaceus  d'Anderscb  {^),  est 
plus  petite  de  moitié  que  l'espèce  typique  du  genre  précédent,  et  d'un 
noir  peu  brillant,  avec  les  élytres  d'un  fauve  lestacé  uniforme.  La 
femelle  est  du  double  plus  grande  que  le  mâle  et  plus  massive.  Cet 
insecte,  peu  commun,  parait  propre  à  l' Autriche.  M.  Costa  en  a  décrit 
une  seconde  espèce  (4)  des  environs  de  Naples. 

DITYLUS. 
Fiscs.  di  Wjoj^b.  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Nat.  d.  Mosc.  V,  p.  469  (5). 

Menton  en  carré  transversal;  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Der- 
nier article  des  palpes  triangulaire,  un  peu  arqué  et  obliquement 

(1)  Cer,  Sêrratieomit ,  LioDé,  FauD.  Suec.  n»  665  :  on  n'en  a  que  des 
figures  médioci«s;  voyei  notamment,  Olivier,  Entoro.  IV,  72,  pi.  I,  f.  1,  o-c; 
Panier,  Faun.  Ins.  Germ.  III,  15;  Guérln-MéneTille,  Icon.;  Ini.  pi.  33^  f.  5. 

(2)  C.  angustui,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New -York,  V,  p.l58^ 
note;  Rouyean-Mexique. 

(3)  In  Hoppo,  Entom.  Taschenb.  1797,  p.  165;  figuré  dans  Germar,  FauBk 
Ins.  Europ.  X,  5. 

(4)  S.Orsimi,  Costa,  Faon.  d..Regn.  d.  Napol.  pi.  9* 

(5)  Sf  n^  MiHBTgs,  EsclHCiu  Mém.  de  l'Aaad.  d.  St^Pétersb.  VI,  p.  467,  et  in 
Germar,  Magas.  IV,  p.  400.  —  HnoM  Fab.  —  Uns  Randalk 


-l- 


lième  aui  postérieurs,  triaoi 
mpnmU  dans  las  deux  se 

Le  facif^  de  ces  insectes  c 
des  autres  genres  de  la  fai 
ÏD0ÎUS  foncé  ou  d'un  noir  m 
Canaries  ou  petit  groupe  & 
est  remplacée  par  le  fauve 
ÛBêsas  finement  chagrina.  . 
l'autre  qu'en  ce  que  la  iéU 
chei  l^s  mâles  *juo  cbea  le^ 
genre,  dont  trois  propres  à  1 
du  Nofd  (*j. 


A.  Wbite,  Fofr.  of  th 

Genre  trè^-voisin  des  Xani 
par  les  denx  caractères  suiY 
propre  aux  mAks. 

Dernier  article  des  palpes 
cré  en  demi-cerde.  —  Deux 


FI  •  aai  F." 


P)  E«p.  européenne  :  ffoi.  toi 
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Sans  ce  dernier  caractère^  les  femelles  ne  pourraient  pas  se  distin- 
gner  des  Xanthochroa  de  leur  sexe.  Le  genre  est  propre  à  la  Nouvelle- 
Zélande  et  à  la  Polynésie.  Il  ne  se  compose  en  ce  moment  que  d'un 
petit  nombre  d'espèces  (i). 

XANTHOCHROA. 
ScnasT,  ItNfi.  entom,  l,  p.  35. 

Menton-^ansversal^  concave^  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant.  — 
Dernier  article  des  psJpes  en  triangle  assez  court  aux  labiaux^  allongé 
aux  maxillaires^  tronqué  obliquement  à  tous.  —  Mandibules  bifides 
au  bout.  —  Labre  transversal^  un  peu  arrondi  sur  les  côtés^  sinué  en 
avant.  —  Tête  prolongée  en  un  long  museau.  —  Yeux  grands^  sub- 
arrondis^  étroitement  échancrés.  —  Antennes  insérées  près  des  yeux^ 
longues^  grêles^  filiformes^  de  douze  (cf)  bu  onze  (9)  articles  :  1  assez 
long^  2  courte  3-1 1  égaux.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large, 
rétréci  dans  sa  moitié  postérieure,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  un 
peu  déprimé  en  dessus.  —  Elytres  très-allongées,  parallèles,  obtusé- 
ment  arrondies  au  bout.  —  Cuisses  linéaires  ;  jambes  antérieures  mu- 
nies d'un  seul  éperon  ;  articles  des  tarses  tous,  sauf  le  dernier,  tomen- 
teux  en  dessous  ;  le  pénultième  triangulaire,  subbilobé;  le  précédent 
en  triangle  très-allongé.  —  Cinq  segments  abdominaux.  —  Corps  très- 
allongé,  finement  pubescent. 

Il  n'y  a  en  ce  moment  que  deux  espèces  européennes  (3)  du  genre 
qui  soient  décrites,  mais  il  y  en  a  dans  les  collections  plusieurs  autres 
provenant  de  l'Amérique  du  Sud.  Toutes  s(mt  assez  grandes,  d'un 
fiauve  ferrugineux  plus  ou  moins  vif,  avec  les  élytres  brunâtres.  Les 
mâles  ont  le  dernier  segment  abdominal  assez  fortement  incisé,  tandis 
que  chez  les  femelles  il  est  peu  profondément  échancré. 

NACERDES. 
(STifEH)  ScHioBT,  Ltim.  entottk  I,  p.  28  (3). 

Menton  transversal  ou  non,  rétréci  et  tronqué  ou  un  peu  échanoré 
en  avant.  —  Palpes  grêles  :  leur  dernier  article  triangulaire,  médio- 

(1)  S.  chalybœus,  subviridis,  A.  White,  loc.  cit.;  NouTelle-Zélande.  — 
latwriihu,  L.  Fainn.  Rer.  et  Hag.  d.  Zool.  1849,  p.  457;  Talty.  —  Il  ett  p«H 
bable,  comme  le  disent  ces  deux  auteurs,  que  le  Dryops  œnea  de  Fabrieius 
(Syst.  El.  II,  p.  88)  appartient  au  genre;  la  NouTelle-HoUande  est  sa  patrie. 
SolTant  Erkhson  (ArdUT,  1848,  U,  p.  119),  U  en  serait  de  même  des  Dryupc 
UneaUi  Fab.  et  sirigipenmi  White,  mentionnés  pins  bas,  p.  707,  note  1. 

(2)  Œd.  camiolka,  GisU,  Faunns,  I,  p.  150  {Œd.  Bkmêvmei,  Goérte-lt^ 
lieT.  ReTue  sool.  1838,  p.  39)  ;  Tyrol,  Alpes  françaises.— ^roeiMt,  Sobmidt,  loe. 
elt  p.  37;  Styrie,  DalmaUe. 

(3)  Syn.  Anoiccodu  (Ahoccodis  Dej.),  Schmidt,  loe.  dt,  p.  92.  —  bcno- 
Coléoptéres.    Tome  Y.  45 


Int  allongé  aux  kbiaux^  loûg  aux  maxiUaîreSj  obliqu&ntôïi 
lu  bout.  —  Maûtlibules  bifides  à  leur  eitrémité.  —  Laî 

I  aussi  ïùu^  que  large,  rétréci  à  sa  base>  sinué  eti  avant*  - 

ïx(^e  par  un  museau  médioci:*.  —  Yeux  médiocreâj  iransv 
llibrmes.  —  Ânt^nues  iûsérées  ptès  d'eux^  de  longueor  va 
L  iilif ormes,  de  douze  {çf)  ou  onze  (9)  ortlclea  ;  i  allor 
Venversé,  2  du  quart  ou  du  tiers  de  3,  3-iO  égaux,  i  i  plus 
lotliorax  transversal^  rétréci  en  atTière^  ivec  se^  côtés  anb 

js.  —  ElyLr€â  médiocremËnt  planer  ^  allungées^  paraUÏ 
|u  r^trécies  eu  arrière,  parfois  sinuées  dans  leur  milieu. — l 

res  ;  jambes  anl^Tieures  munies  d'un  seul  êpcrooj  les  au 

articles  i-4  des  tarses  antérieurs^  2*4  des  mtarmédîaires 

lieurs^  tomeoteux;  le  pénultième  de  tous  excavé^  le  pW 

^lilaire,  —  Cinq  segments  abdominaux  dans  les  deux  se 

;  allongé*  finemeut  pubescent» 

Réunis  dans  cê  genre  les  Nacebdes  et  les  A.yoxcobes  de  Se 
l(M>uvîaut  entre  eux  aucune  diiîiérence  essentieUe^  bien  q 
pares  par  six  autres  g^enres  (i), 

{premier  de  ces  genres  ne  comprend^  à  ma  cônoaissanûe» 
espèces  enrapéeimes  (i)  sur  lesquelles  Schmidt  l'a  étal 
es  exotiques  qne  Dejean  et  quelques  auteurs  récents  y  ^ 
liles,  en  diffèrentesseniiellemenl,  du  mams  toutes  celles  ( 
1  par  la  longueur  de  leurs  anteuacsi  et  de  leur  proihoraXj  I 
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jambes  antérieures.  Ce  caractère  et  la  vestiture  de  leurs  tarses  est  tout 
ce  ^  les  distingue  des  XAi«THor.HROAj  dont  elles  ont,  du  reste,  tous 
les  traits  catactérisdc[ues,  et  en  avant  desquelles  elles  doivent  être 
placées,  immédiatement  à  la  suite  dos  SsLUfOPiLPUS  (i). 

L^  iliiONGOOBs  sont  tous  propres  à  l'Europe,  conmie  les  Nacirdis^ 
mais  plus  nombreux  (>). 

Ces  insectes  sont*  de  moyenne  taille  et  de  couleurs  variables  très- 
sujettes  à  se  modifier  dans  la  même  espèce.  Les  caractères  sexpels, 
quand  ils  existent,  ce  qui  n'a  pas  toujours  lieu,  ont,  comme  de  cou- 
tume, leur  siège  à  Tabdomen. 

LETHONmUS. 
(Di  Mabuul)  ScnuBT,  Linn,  eniom*  I,  p.  90. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  dont  Schmidt  a  exposé  les  caradères 
sans  lui  donner  de  nom  ;  il  a  reçu  de  M.  de  Marseul  (3)  celui  qui  pré- 
cède. Schmidt  n'en  avait  vu  qu'un  exemplaire  mAle,  qui  lui  a  pré- 
senté les  caractères  suivants  : 

(1)  Esp.  de  r Aof tralie  et  de  U  Polynésie  :  Dr.  IMda,  Uneaia  {Lagria  Um. 
fbb.  oUm.)  ;  Pab.  8yst.  El.  U,  p.e7;  AuttreUe.  —  (S4,  pwuimm,  Mae^My 
InKlag'tSurTeyoftbeooaiiUof  Austral.  U,  p.  443;  même  payt.^  (Ed.  For»- 
teri  ifMia  Fah.),  bivUiaia,  lucimsa,  auitraU*,  hrwicomii,  BoUdiiT.  Fam. 
d.  rOcéan.  II,  p.  293;  même  pays.  —  Dr,  strigipêmùs,  A.  Wbite,  Voy.  of  tbe 
Ereb.  a.  Terr.;  Eotom.  p.  12  ;  NoaTeUa-Zélande.  —  N.  kanak,  decoior  {JMia 
Boisda?.),  bicotor,  L.  Fairro.  Roy.  et  Mag.  d.  Zool.  1349,  p.  454;  Talty.  — nl- 
gronotata,  Bobem. Toy.  d.  TEugéoie;  Ins.  p.  110;  Aastralle.— Esp.  de  Chine: 
N,  cMfWfifif,  Hope,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  10;  Cbusan.— cMnaiitif 
(née  Hope),  Bobem.  loe.  cit.  p.  111  ;  Hong-Kong.  —  Esp.  de  Madagasetr  : 
N.  fmarmma,  Goqner.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1348,  p.  173.*  Esp.  de  l'Amer. 
d«  Sud  :  N.  Unearù,  Blancli.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  200,  pi.  15,  f.  10.  — 
ottammu,  Cnrtls,  Trans.  of  Uie  Unn.  Soc.  XIX,  p.  473;  Montefideo.— tiMir- 
oàM/a»  Gnârin-MéneT.  Rot.  Zool.  1343,  p.  21;  Colombie.  —  inMa^  Bobem. 
Icc.  cit.  p.  111  ;  Pérou  (lie  Puna). 

(2)  Scbmldt  en  décrit  12  espèces  :  À.  adutta  Pans.  ((Ed.  coUaris  OUt.; 
Canthar.utUdata  Scop.);  Europe  moyenne  et  mér.;  ^Méculcito^ Turquie;  m^ 
fkfentrU  Scop.  (Nec.  melanoctpha  Fab.;  (Ed.  dorsoUi  OIIt.);  Eur.  mér.; 
utt^ia^a  Fab.  (9  N§e.  mthnura  Fab.;  Anogc,  scuiêUarù  WalU);  Eur.  mér.; 
tuMeoUU  Fab.,  Enr.  mér.  ;  ooarciaia  Germ. ,  Russie  mér.  ;  ruficôuis  Fab.  [Nte. 
cmruUuêM  Rossi),  Autritbe,  Italie.;  ffkidipet  S.,  Eur.  mér.;  afnœna  S.; 
décrite  antérieurement  sous  le  nom  d'CEd.  ditpar,  par  M.  L.  Dufour  (Anh. 
d.  1.  Soc.  entom.  1341,  p.  3)  qui  regarde  comme  le  mâle  la  Nfc.  têladmiia, 
et  comme  la  femelle  la  N.  rvjkoUis  de  Fabriclus;  Europe  or.  et  mér.;.h(r- 
cka  S.,  Turquie;  aipina  S.,  Tyrol,  Hongrie,  Styrie;  <uurea  S.,  Tyrol,  Ca- 
rlotble. 

Ai.:  An.  axiUarii^  fiavivMiris,  Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  II,  p.  141; 
Russie  mér.-m«ridioiM(i#,  A.  CUmIa,  Faun.  d.  Regn.  d.  Napol.pl.  9;  Ni|lpb. 

(3)  (kt.  d.  Ck)l.  d'Eorop.  p,;i30. 


ŒDÉMÉRIDR3,       '                     ^^^       _ 

janes  buccaui  à  l'état  normal.  —  TMe  médiôerement  pTok 
ux  grands j  saillants,  allongés  et  réniformes.  —  Anteunea 
près  des  yeu^i  ;  leur  t*  article  trois  fois  plus  court  qm 
ci  le  plus  long  de  lou&.  —  Prothorax  cylindnque,  à  peîng 
ant.  —  Elytres  médiocrement  longues,  à  peine  atténui^^  < 
—  Cuisses  et  jambes  antérieures  conformées  cooime  les  c 
jajBbes  postérieures  des  QEoeueiu  i  tes  secoodes  t^tminéi 
Dngue  sflillve  et  un  seul  éperon  ;  les  antres  jambes  bi-éperor 
tième  article  de  tous  les  tarses  guadraogulaire  ^  tomente 
uSj  plus  grand  que  le  précédent,  celui-ci  trl'mgxilait*.— -D. 
But  abdominal  prof  onde  meiit  échoncréj  laissant  à  déoou^f 
Les  génitaux.                    ^ 

insecte  que  Schmidt  a  noERmé  di^ormis  el  qui  pToyenait 
Liie,  est  d'un  vert  bronzé ,  avec  les  palpes  ot  ïa  basé  d«^  c 

s(.). 

PSEUDOiYCUS. 

GoÉBts-MÉïTïv,  jiwn.  a.  L  Soc.  mttm.  il,  p.  t55- 

Qton  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Palpes  robusteg  *  le  di 
3  des  labiaux  médiocrement  triangulaire  et  tronqué  ;  les  i 
longs;  leur  t*  article  fortement  séciinforme  et  oblique  me 

■ 
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arec  le  piothoraz  et  les  élytres  sujets  à  être  bordés  de  fauve  on  de 
rouge  sangruin;  un  seul  {hœmoptems)  a  les  élytres  fauves.  Ces  der- 
nières sont  finement  rugueuses  et  présentent  constamment  de  fines 
côtes  saillantes  et  très-régulières.  M.  Guérin-MéneviUe  en  a  décrit 
quatre  espèces  (i),  mais  ne  s'est  pas  aperçu  que  Fabricius  en  avait 
déjà  publié  une  sous  le  nom  de  Lycus  hœmorrhoidalis  {-»),  Cest  sur 
cette  dernière  que  j'ai  rédigé  la  formule  du  genre,  les  autres  m'élant 
inconnues.  Il  en  existe  à  Madagascar  d'autres,  chez  lesquelles  les  arti- 
cles 3-5  des  antennes  sont  seuls  dilatés  (i).  On  ne  connaît  probable- 
ment encore  que  les  màles  de  ces  insectes. 

CYaODERUS. 
Solur  ïn  Gat,  Hist.  d.  ChUe;  Zool,  Y,  p.  252. 

Menton  fortement  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  légèrement  triangulaire;  les  maxillaires  giéles,  i 
4*  article  cultriforme  et  très-aigu.  —  Mandibules  bifides  à  leur  ex- 
trémité.—  Labre  court,  légèrement  éobancré. — Tôte  courte,  terminée 
par  un  museau  médiocre.  -^  Yeux  médiocres,  arrondis  et  très-sail- 
lants. —  Antennes  insérées  près  d'eux,  sur  de  courts  tubercules,  un 
peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  peu  robustes,  filiformes,  i 
articles  1  assez  court,  pyriforme,  2  très-court,  oboonique,  3-1 1  eylhi- 
driques,  égaux.  —  Prothorax  transversal,  très-fortement  et  brièvement 
rétiéci  à  sa  base,  arrondi,  irrégulier  et  denticulé  latéralement,  tronqué 
à  ses  deux  extrémités^  fovéolé  et  très-inégal  en  dessus.  —  Elytres  al- 
longées,  parallèles,  peu  convexes.  —  Cuisses  linéaires;  jambes  mu- 
nies de  deux  éperons  à  peii>e  distincts  ;  pénultième  article  des  tarses 
tomenteux  en  dessous,  très-court,  subbilobé.  —  Cinq  pegments  abdo- 
minaux, le  dernier  ogival,  court  (cT?)  ou  allongé  (9*i).  —  Corps  li- 
néaire, glabre. 

Genre  essentiellement  caractérisé  par  la  forme  des  palpes  maj||^ 
laires,  la  brièveté  du  pénultième  article  des  tarses  et  la  forme  parti- 
culière du  prothorax.  Il  ne  contient  en  ce  moment  qu'une  espèce  (4) 
du  Chili,  de  taille  moyenne,  d'un  brun-noirâtre,  brillant  en  dessous, 
mat  en  dessus,  avec  lo  front,  le  pronotum,  une  partie  des  cuisses  et 
une  mince  bordure  latérale  des  élytres,  d*un  beau  jaune.  Ces  derniers 
organes  et  les  pattes  sont  parfois  brunâtres  comme  le  reste  du  corps. 

(1)  P.  marginatui,  cindus,  airaHu,  hœmopterus,  Guérin-MéneT.  loc.  cit. 
p.  156;  le  premier  est  figuré  avec  beaucoup  de  détails,  pi.  tu,  A. 

(2)  Syst.  El.  U,  p.  113.  ErichsoD  (ArchlT,  1M2, 1,  p.  112,  uote  2)  a  Térlfié 
eette  cynouyiiiie  sur  reiemplaire  de  la  coUectiou  de  Fabriclu*. 

(3)  M.  Deyrolle  m'en  a  communiqué  une  8(^|i»le  nom  de  Dyctio/piwnu 
antetmaius  Gory;  mais  Je  ne  la  troufe  pas  dans  les  écriU  de  cet  auteur.  • 

(4)  C.  rubrieoms,  Solier,  loc.  cit.  p.  253;  Col.  pi.  21,  f.  1  a-«. 


dâisrintDti. 


KÊCOPSELAraUS* 
Soumft  10  GAt/  HÙL  à.  Chile;  Zocl.  IV,  p*  430. 

voisin  des  Asfxnu  qui  suÎTentj  avec  les  difiéreneeâ 

ier  artide  do  to\is  les  palpes  subfùdforme,  tronqtié  {hmb 
[iminé  {maadicoUis)  au  bout-  ^^  Antennes  finetûânt  velu 
3-5  plus  épais  et  plus  longs  que  les  auivantâ  i  le  demki 
bher  les  mâles  par  un  conrt  appendice,  —  Prolborai  traosv* 
cremeut  rétréci  en  ^rièîre*  —  Abdomen  de  six  s«gmenl% 
aler  fendu  (cO>  ^^  ^^  cinq^  avec  le  dernier  angulairemei 

in 

1  que  je  l'ai  dit  préc<!^demment  {»),  Solier  ne  s'est  pas  «] 
^enre  appartenait  aux  tiétëromères  et  Ta  placé  parmi  le 

Irmes,  ]l  en  a  décrit  deux  espôees  (^j  du  ChÛi,  qii6  j'ai  soi 

|et  qui  ressemblent  beaucoup,  (Hnir  la  taille  et  la  foi  me  ^^tt 

i(ra  çœrtilea  d'Europe,  Toiitea  deux  sont  d*un  brua  médi 

ancéj  avec  le  prothorax  rose^  â.  reûets  opalins  ;  cheA  l'une  é 

icoUis),  il  est  parcouru  par  deux  bandes  noires  longitudii 
{htjibtstits)  a  les  élytros  entourées  d'une  bi^rdixre  blanci 

cre  largeur, 

ASGLËRA. 
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Piolboiax  subtiaiifTenal  cm  un  peu  plus  long  que  Uzg e,  létiid  en 
arrière,  avec  ses  eûtes  antérieurs  arrondis,  peu  convexe.  —  Eljtres 
allongées,  parallàles.  —  Pattes  simples  ;  jan^s  munies  de  deux  très- 
courts  éperons,  souvent  à  peine  distincts  ;  pénultième  article  des  tarses 
subbilobé,  tomenteux  en  dessous,  plus  court  que  le  précédent,  celui- 
d  en  triangle  allongé.  —  Cinq  segments  abSominaux  dans  les  deux 
sexes;  le  pygidium  triangulaire  et  saillant.  —  Corps  allongé,  trèi- 
fiaementpubesoent»  parfois  glabre  en  dessus. 

Les  mâles  se  distinguent  principalement  des  femelles  par  leur  py- 
gidram  plus  long  et  leur  cinquième  segment  abdominal  plus  arron<Û, 
tandis  que  chez  ces  dernières^  il  est  acuminé  dans  son  milieu. 

Ces  insectes  sont  de  taiUe  moyenne  et  de  couleurs  variées.  Chacune 
de  leurs  élytres,  qui  sont  finement  chagrinées,  présenta  trois  ou  quatre 
faibles  nervures,  lesquelles,  chez  plusieurs  d'entre  eux  (par  ex.  lofv- 
gmmeoUU,  rufUiottU),  se  convertissent  en  côtes  fines  et  toancbanles. 
L'Europe  ne  parait  en  posséder  Jusqu'ici  que  trois  espèces  ;  il  y  en  a 
davantage  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  les  collections  en  renferment 
d'autres  provenant  de  points  très  éloignés  du  globe  (i). 

DRYQP&. 

Fab.  Entom,  syst  II,  p.  74  (2). 

Meuton  assez  long,  arrondi  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  en  triangle  assez  court,  coupé  carrément  en  avant  ;  celui  des 
maxiUairee  allongé,  triangulaire,  éteit,  tronqué  très*obliquement  au 
bout.  -^  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  *-  Labre  rétréci  à  sa 
base,  sinué  en  avant.  —  Tête  terminée  par  un  museau  allongé.  «- 
Yeux  gros,  saillants,  fortement  granulés,  transversaux  et  réniformes. 

(1)  Esp.  earopésDiiei  :  Néc,  tanguinieoms ,  Fab.  Syrt.  El.  n,  p.  370  (/UM- 
coUit  Pool.,  Steidi.).  —  CaMk,  ccamUa,  Liimé,  ^ytt.  nat.  II,  p.  650  (N«c.  cya- 
nêa  et  ccerulMcm»  Fab.,  OEd.  mgnp9S  OU?.).  —  i.  hcemorrhoidaUs,  Sdinu 
loc.  cit  p.  43;  Turquie.  ^  Esp.  d.  rAin6r.  du  Nord:  Dr.  rufiflr<m$,  Fab.  Syit 
El.  II,  p.  68.  ^  Nec.  nolaxoidet,  thoradca  {CEd.  firaxini  Saj),  Fab.  ibid.  II, 
p.  369.  —  CEd,  9rythrocephala,  Germar,  Ins.  Spec.  dot.  p.  167.  —  (Ed.  ruf^ 
cdUs  {Ischn.  carinata  Newm.)^  vestita,  jpmcticoUis,  Say,  Jouro.  of  the  Acad. 
of  Phllad.  ni,  p.  271.  —  lichn.  unicoior,  Nac.  latêratis  (Var.  A.  signaiieotUs 
Haldem.),  dorstUis  {Xanth,  vittata  Say),  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of 
Philad.  m,  p.  54.  — il.  iœniata,  obscura^  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  TU,  p.  21; 
paUida,  cana,  p.  224.  —  excavata,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Ljc.  of  New- 
Yoiit,  V,  p.  158.  —  Esp.  de  TAustraiie  :  A.  tnansuêta,  Newm.  The  Zool.  ;  Ap- 
pend.  p.  cxxxm. 

(2)  Syn.  OifcomiA,  Steph.  lil.  of  Brit.  Entom.  Y,  p.  57.  —  OEdbheba  OUt., 
Germar.  —  Nxctdalis  Douot.  —  Le  nom  de  Dhtops  a  été  également  appliqué 
à  des  Parnides;  Toyes  k  ce  sujet  tome  II,  p.  505,  note  2. 


Jçnne»  insérées  près  des  yeiu,  très-longues,  filiforme,  de 
\  en  côiiG  allongé  ot  reûTerséj  2  trèMX)urt,  3  un  peu 
Jfue  le^  Biiivants,  ceuï~ci  égau^.  —  Prolborax  plus  long 
fsubparanèle,  peu  convexe.  —  Elytres  très^ longées,  païaî 
lies  longues;  cuises  postérieiires  renflées  el  arquées  chà 
I;  jambes  de  la  même  palrâ  aiqnées  et  un  peu  anguleuses  â 
lans!  le  même  seie  j  toutes  terminées  par  deux  éperons  tri 
pnltième  article  des  tarses  presque  carré,  subbilobéj  tomei 
BSOuSj  plus  grand  que  le  précédent;  celui-ci  triaugulaii 
legmenis  abdominaux  dans  les  deux  sexes* —  Cckrps  très-êll^ 
peut. 

[ai  à  ma  disposition  qu'un  axemplaire  femelle  du  rare  inse( 

ipose  è  lui  seul  ce  genre  et  qui  est  l'un  des  plus  grands 

L  sa  taille  égalant  presque  celle  du  Calopus  serraticomi$.  l 

I  ce  derniar,  d'un  fauve  testacé^  mais  avec  le  frout,  les  ante 

Jés  du  protboraij  la  base  de  Tabdomen  et  une  tache  aimt 

lisseSj  bruoatres.  1^  femelle  a  le  pyg:idium  allongé,  cyliiH 

le,  et  le  dernier  segment  ventral  arrondi  au  bout  et  êïcav 

lecte  a  été  renconlrtj  dans  la  plus  grande  partie  de  IXo 

la  Turquie  jusqu'en  Angleterre  inclusive roeni,  mais  E  g 

^e  partout. 

OEDEMERA. 
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ailes  ehex  les  mâles.  *-  Cuisses  postérieures  très-fenflées  et  aiqnées 
ches  les  mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  robustes,  oompriméos,  ar- 
quées^ triangulairement  anguleuses  à  leur  base  dans  le  même  sexe; 
toutes  terminées  par  deux  éperons  bien  distincts;  pénultième  article 
des  tarses  subbilobé,  tomenteuz  en  dessous,  notablement  plus  court 
que  le  précédent,  celui-ci  triangulaire.  —  Cinq  segments  abdominaux 
dans  les  deux  sexes.  —  Corps  pubescenf . 

En  outre  des  différences  prononcées  dans  les  pattes  postérieures,  qui 
difCinguent  les  deux  sexes,  il  y  en  a  d'autres,  comme  de  coutume,  à 
Textrémité  de  l'abdomen,  mais  un  peu  variables  selon  les  espèces. 
Dans  tous  deux,  le  pygidium  est  saillant  et  emboîte  le  dernier  arceau 
ventral;  il  est  plus  long  et  plus  aigu  chez  les  mâles,  et  l'arceau  ven- 
tral en  question  est  cbes  eux,  en  général,  échancré  ou  fendu  et  laisse 
à  découvert  le  pénis  ;  celui  des  femelles  eA  arrondi  ou  tronqué  au 
bout  et  parfois  excavé. 

1]  existe  cependant  une  espèce  (•),  commune  en  Europe,  cbez  lar 
quelle  les  caractères  sexuels  tirés  des  pattes  postérieures  ont  complète- 
ment disparu,  les  mâles  ne  différant  pas,  sous  ce  rapport,  de  leurs 
femelles.  Cest  sur  elle  que  M.  A.  Costa  a  fondé  son  genre  CEDKMERiifA; 
mais  comme  elle  ne  présente  pas  d'autre  particularité  différentielle, 
je  crois  que  Schmidt  a  eu  raison  de  la  laisser  dans  le  genre. 

Les  OEoEMBRA  sont  généralement  de  couleur  métallique,  avec  les 
élytres  tantôt  de  la  même  nuance  que  le  corps,  tantôt  autrement  co- 
lorées. Ces  prganes  sont  toujours  munis  de  quelques  lignes  saillantes, 
finement  oc^tiibrmes. 

Le  genre  est  assez  nombreux  (a),  mais  paratt  confiné  jusqu'id  en 

(i)  Nec.  btrida,  Martb.  Col.  Brit.  p.  360. 

(2)  Outre  U  lurida,  Schmidt  (loc.  cit.  p.  51)  en  décrit  22  eip.  enropéeDoei  : 
CEd,  podagrarim  Lin.  (.Vec.  flavescensïioMï;  9  testacêa  Fab.,  mekmocepkala 
OllT.),  de  toute  l'Earope;  peniciUataS.,  Turquie;  vnttralis  S.,  latrie;  brevi^ 
càOU  8.,  Sicile;  flavimana  {marginata  Gyll.,  9  «^^«^ Lin.), Europe  mér.; 
simUis  S.,  Turquie;  fiavescens  Linn.  {fmnorata  Scop.;  9  fimfiêx  Fab.),  toute 
l'Europe  ;  /lavipeimU  S.,  Garamanie  ;  niarginafa  Fab.  {fimorata  Pani.,  m^u- 
laia  OUt.^  phihisica  Seop.),  toute  l'Europe;  melanapyga  S.,  Sicile  ;  iat^raUs  S., 
Europe  or.,  Sibérie;  cœrtUea  Lin.  {nobilis  Scop.,  cêroMnioidêt  Fortt.),  toute 
l'Europe;  rufofemorata  S.,  Dalmatie;  q^anesceru  S.,  Dal malle,  Sicile;  «mi- 
color  S.,  Portugal  ;  tristis  S.,  Europe  or.  ;  atrata  S.,  France  mér.,  Italie  ; 
brevicornis  S.,  Autriche;  croceicoUis  Gyll.  {cf  sanguinicoUis  Fab.),  Europe 
bor.  et  or.;  har&ara  Fab., Europe  mér.;  flavipês?9h.  (clortpM Fab., Steph.), 
toute  l'Europe;  virucens  Liu.  {strioia  Herbet),  toute  l'Europe. 

Aj.  :  CEd,  JMêmtriesii  (vmiiralis  Méuétr.),  stênoptfra^  chalybea,  Falderm. 
Faun.  eiitom.  Tran&c.  U,  p.  144;  Ruute  mér.  —  oauccuica,  Kolenatl,  Bull.  d. 
Mofc.  1847, 1,  p.  132.—  basaUs,  Kûster,  Die  Ksf.  Europ.  XYUI,  70;  Espagne. 
—  angustkoUis,  marginata,  mactUiventris,  A.  CosU,  Faun.  d.  Regn.  d.  Napol. 
pi.  IfO;  Napies.  —  marmorata,  Erichs.  in  Wagnert  Reise,  m,  p.  185  ;  Algérie. 
— vMidoiMi,  tUriaUs,  Lncai,  E^lor.  d.  l'Alger.  ;  Entom.  p.  360. 


1 


Eofope,  en  Asie  st  sur  la  littoral  africain  d&  la  Médiitmcié*,  H  m 
i^^A  r^^marquahlc,  à  ce  pomt  de  Ttie^  q^i'on  û'en  ait  m^ûo^  Innifé 
aucune  espèce  dans  rÂinérique  du  Nord. 

STEf(AX|& 

Ce  gtmre  ne  diffère  des  CEi>rMt»À  que  par  les  cârft£tèt«i  siùvasll  ; 

Derfïier  artirli;?  des  p.ilpes  gi-ék^  all(îag*?j  eocène  reavefté  et  xmpm 
déprimé  {annuiùtfi)  ou  sînbfufii  forme  \lAm>€f). —  Yetii  moùis  faiLlaiits, 
oblonj^-t^TalaiTPs  et  obUifue®,  —  Eïyttes  he&ucoup  plus  aUdOgées^ 
subpamllfelesj  isolément  arroudîe*  à  \mir  exXréfOàîé  et  à  peine  déhii- 
centes.  —  Pattes  posiérieures  simples  dans  ks  deax  teim. 

Scbmidt  a  fmiM  le  geara  sqt  V(Edetmra  owmiata  de  GeMnarf»), 
insecîe  des  pariÏGs  orienldies  de  l'Europe,  de.  la  taille  des  giaîiàet 
OtlDEMEtiA.  M.  ^'allastoa  en  a  fait  i^pnBaitre  une  seconde  espèce  {i]àn 
TUoitif^  plus  petite^  et  qui  est  le  seul  représentant  de  la  fatnilld  dMii 
rUe  de  Madère.  ^ 

ScHMiDT,  Lénn.  «xfont,  ï,  p.  125  (3), 
Menton  transver&al,  concare,  arrondi  en  ayani.  ^^  Dernier  article 


éti^patufoeft  dans  tonte  l^niope,  att  elles  sont  t&tûsÉwa^  dans  Beau- 
cevp  de  localités.  Tontes  dent  sont  d'nn  bean  vert  doré  et  présenienfr 
quelques  lignes  sailianteâ  snr  lenrs  élytres.  Les  mâles  se  <fi8tîngnent 
ém  femelles  par  lenr  dender  segment  abdominal  éohancré. 

PItOBOSCA. 
(ZiMUi)  ScnoBT,  Lkm,  mitùm.  l,  p.  130. 

Menton  en  carré  subéquilatéral.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux subcylindrique;  celui  des  maxillaires  en  triangle  allongé^  coupé 
très-obliquement  au  bout.  ^  Mandibules  entières  à  leur  extrémité.  -— 
Labre  saillant^  entier.  —  Tète  terminée  par  \m  museau  allongé.  — 
Yeux  en  partie  engagés  dans  le  prothorax,  grands,  déprimés  et  rénl- 
formes.  —  Antennes'  insérées  à  quelque  distance  au-devant  d'eux, 
niédlocres,  très-grélés,  filiformes,  de  onze  articles  :  2  moitié  aussi  long 
qtie  3,  celui-ci  et  les  smvants  égaux.  —  Protborax  allongé,  légère- 
ment convexe,  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
parallèlei^  rétrécics  dans  leur  tiers  postérieur.  —  Pattes  médiocres, 
assez  robustes;  jambes  terminées  par  deux  éperons;  péntilâème  ar- 
ticle des  tarses  bilobé,  tomenteux  en  dessous,  le  préÔMent  triangu- 
laire. —  Abdomen  de  cinq  segments.  —  Corps  revêtu  d'une  pubes- 
cence  assez  épaisse. 

Genre  très-distinct  et  que  la  forme  des  yeux  suffirait,  à  elle  seule, 
pour  fSedre  reconnaître,  n  se  compose  de  quelques  espèces  (i)  propres 
au  midi  de  l'Europe,  d'im  bleu  plus  ou  moins  foncé,  parfois  noires,  et 
dont  les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les  pattes  sont  presque  tou- 
jours fauves.  Leurs  élytres  présentent  à  peine  quelques  vestiges  de  li- 
gnes saillantes.  Le  dernier  segment  abdominal  ne  diffère  pas  dans  la 
plupart  des  espèces,  et  lès  mâles  se  reconnaissent  ordinairement  i 
leurs  antennes  plus  longues  et  â  leur  protborax  plus  fortement  ré- 
tréci â  sa  base  que  chez  les  femelles. 

CmTONA. 
ScnoftT,  Linm.  Mtom.  I,  p.  134. 

Menton  ovale,  tronqjé  en  avant,  concave  et  bisillomié.  —  Deinîer 
article  des  palpes  labiaux  légèrement  triangulaire  ;  celui  des  maxil- 
laires cuhriforme  et  assez  large  (cf),  ou  en  triangle  allongé  et  oblique- 
ment tronqué  (9).  —  Mandibules  allongées,  bifides  au  bout  —  Labre 
en  carré  allongé,  arrondi  aux  angles.  —  Tôte  prolongée  en  un  long 

(1)  P.vlridana,  Italie,  Sicile;  ineana,  Torqnie;  Schmidt, loc.  cit.— Chitima 
unicolor^  Kûiter^  Die  Kxfer  Europ.  Xil^  86;  Espagne.  ^  P.  phnmbea,  Suffrian, 
'    St«ttin.  entom.  Zeit.  1818,  p.  ie9;  même  pâyi. 


Bail*  —  Yeui  contigus  au  protborai ,  petits,  tranrrere 
^  '—  Antennes  insérées  à  une  distance  assez  uotabLe  a 
?L,  grôles,  filiformes,  de  ouïe  articles  :  2  court,  lessmvai] 
rotborax  allongé ,  cylindrique,  rétréci  en  arrière.  —  Ely 
exesj  paralMei,  i^éfréciea  dans  leur  tiers  postérieur.  ^ 
^s;  jambes  terminé ôs  par  deux  éperons;  pénultièma  ai 
fs  subbilabéj  tomenteux  en  dessous,  le  pré<:édeût  triangr 
segmeutB  abdominaux.  —  Corps  révolu  d'une  pubesce 
[doute, 

1  type  du  genre  est  la  Leptura  connexa  de  Fâbrîcïus  { i),  q 
iG  de  toutes  les  autres  de  la  farmlle  par  son  système  d 

Elle  est,  en  efTet,  d^m  bronzé  obscur  et  brillant,  avê< 
de  partie  du  prothoi-ox,  deux  baudeâ  transTersales  sur  le 
ilure  et  les  bords  latéraux  de  ces  organes,  ravôlus  d'an 
'i  blancbe.  Le  mâle  se  reconnaît  à  son  dernier  segment  tr: 
int  échancréj  la  femelle  à  ce  que  le  même  segment  et  1 
lent  carénés.  Une  seconde  espèce  (i)  publiée  par  M.  Kûs 
c^ssin  anali)gue.  Ces  deux  iosoctes  habi  tent  la  pénïnsi 

le  premier  a^  en  outre,  été  rencontré  en  Sardaîgne. 

STENOSTOMA, 

Latb,  Cotisid.  gfnér^  p.  217  (3). 
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On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (■)  répandue  dans  le  midi  de  l'Eu* 
Tope  ainsi  qu'en  Algérie,  très-Tariablé  sous  le  rapport  de  la  taille,  et 
d'un  beau  bleu  passant  quelquefois  au  vert  bronié.  Les  deux  sexes 
ont  les  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  carénés,  mais  beau- 
eoup  plus  fortement  ches  le  mAle  que  chez  la  femelle;  le  premier  a^ 
en  outre^  le  5*  fortement  éohancré,  tandis  quil  l'est  moibs  ohes  la  fe- 
malle,  mais  celle-ci  a  de  plus  une  écbancrure  plus  faible  au  bord 
poftérieur  du  précédent 

Note. 

Le  genre  suivant  ne  m'est  connu  que  par  ce  qu'en  a  dit  M.  Schaum 
dans  son  Compte-rendu  entomologique  pour  l'année  1851  (i),  le  r^ 
oneil  dans  lequel  il  a  paru  n'étant  pas  à  ma  disposition.  Suivant  ce  sa- 
vant entomologiste,  il  réunirait  au  fades  des  Asclera  les  organes  buo* 
eaux  des  CEoEimu.  11  est,  du  reste,  fortement  distinct  de  tous  ceux 
de  la&mille  par  la  structure  singulière  de  ses  antennes;  seulement  il 
reste  i  savoir  si  elle  n'est  pas  exclusivement  propre  aux  mâles. 

DOHRNIA. 

NswM.  The  Zoolog.  ;  Append.  p.  cxxxm. 

Antennes  à  peine  plus  c(^)urte8  que  le  corps,  insérées  iwf  des  tu- 
bercules, à  articles  1  long,  un  peu  arqué,  épaissi  au  bout,  2-4  courts^ 
cylindriques,  R  égal  au  précédent,  difforme,  6  plus  court,  également 
difforme,  horixontalement  excavé,  profondément  concave,  poculi* 
forme,  relevé  sur  ses  bords,  8  plus  petit,  plan,  dilaté,  9-10  beaucoup 
plus  courts,  snbpyriformes,  celui-ci  égal  aux  deux  précédents  réunis, 
aigu  à  ses  deux  extrémités.  —  Cinq  segments  abdominaux;  le  dernier 
fendu  et  embrassant  deux  grands  lobes  sexuels  arrondis  et  ciliés. 

L'espèce  typique  (mtromia)  est  noire^  avec  le  protborax  rouge  et  l'ab- 
domen brillant  d'un  reflet  métallique  ;  le  disque  du  7*  article  des  an- 
tennes et  le  bord  externe  du  8*  sont  blancs.  Le  genre  doit  probable- 
ment être  placé  %  la  suite  des  Pssudoltcus,  dont  les  antennes  sont 
également  anormales. 

Je  ne  connais  pas  non  plus  le  genre  suivant  de  Solier.  S'il  est  vrai 
qu'il  possède  une  lamelle  au  pénultième  article  des  tarses,  ce  cadie- 
tère  qui  lui  est  exclusivement  propre,  le  distingue. nettement  de  tous 
les  autres  genres  de  la  famille. 

(1)  Bhin.  ccmiUus,  Petagoa,  lui.  Calabr.  éd.  1808,  p.  14,  f.  34  {L9pt.  rof- 
traia,  Fab.  Sjst.  El.  U,  p.  364;  Rhin,  nêcydahidês  lllig.};  figuré  bous  le 
nom  de  Sien,  rostratttm,  dans  ToussaintrCharpetitier,  Hors  entom.  Tab.  9, 
f.  3.  - 

(2)  Wiegm.  ArcbiT>  1883,  U,  p.  185. 


l'heure  qu'il  est,  les  entomologistes  sont  divisés  d'opiiâon  à  son  égacd. 
Les  uns,  &  l'exemple  de  W.  Schmidt,  le  placent  dans  la  famille  ac- 
tuelle (t)  ;  les  autres,  se  conformant  aux  vues  de  LaUeille,  en  fontun^ 
famille  à  part,  où  il  est  associé  aux  Salpuigus  et  aux  Rhihosuius  («). 
Mais,  à  vrai  dire,  ce  n'est  pas  avec  ces  deux  groupes  que  ses  espèAs 
ont  le  plus  de  rapports.  Le  rostre  qui  termine  leur  tète,  la  forme  de 
leurs  hanches  intermédiaires,  leur  écusson,  la  largeur  de  leur  saillie 
intercoxale,  leurs  épistemums  métathoraciques,  sont  autant  de  carac- 
tères empruntés  aux  Gurculionides,  dont  ils  ne  sont  exclus  que  par 
leurs  organes  huccaux  et  leurs  tarses  hétéromères.  En  dehors  de  cette 
famille,  il  ne  reste  plus  que  les  deux  mentionnées  plus  haut  dans  les- 
quelles on  puisse  songer  &  les  introduire. 

J'ai  déjà,  expliqué  plus  haut,  mois  avec  quelque  inexactitude,  les 
caractères  qui  les  distinguent  des  Salpingides  (3).  Us  résident  dans 
Ifiurs  organes  huccaux,  leur  écusson,  la  structure  des  tarses,  la  largeur 
de  leur  saillie  intercoxale,  celle  de  leurs  épistemums  métathoraciques, 
la  puhescence  ahondante  qui  les  revêt,  et  enfin  leurs  habitudes  fioti- 
coles.  Je  ne  doute  pas,^i4  outre,  que  lorsque  leurs  larves  seront  dé- 
couvertes, on  ne  trouve  qu'elles  -sont  totalement  différentes  de  cellei 
des  Salpingides. 

(1)  Schmidt,  Liiu).  entom.  I,  p.  141  ;  ion  opinion  a  été  adoptée  dans  las  d«n- 
nières  éditioDS  du  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe  de  la  Société  eotomo- 
logique  de  StetUo^  et  dans  celui  qu'oot  publié  tout  récemment  MM.  Scllaml^ 
Kraatx  et  De  Kieienwetter  (in-S»^  Berlin,  1859).  Schmidt  a  exposé  les  caractères 
qni  séparent  les  Mtctirus  des  Salpingits  et  RHUfosiiirs  ;  mais  il  a  omis  le  pins 
essentiel,  celui  empronté  à  la  saillie  intercoxale;  ceux  qu'il  a  tirés  dn  rostre  et 
des  antennes  me  paraissent  n'avoir  qn'une  fUble  Taleur. 

(2)  C'est  dans  son  dernier  ouvrage  (Règne  anim.  éd.  2^  V,  p.  49)  que  La- 
irellle  a  déQoitivement  réuni  ces  iusectes  aux  Salputgus  et  aux  Rhuiosimus  qull 
confond  dans  un  même  genre.  Dans  son  avant- dernier  travail  (Facn.  nat. 
p.  373)  il  était  encore  disposé  à  classer  ces  derniers  parmi  les  Curculionidea, 
et  antérieurement  il  n'avait  cessé  de  varier  à  leur  égard.  Le  derninr  auteur 
qui  ait  traité  des  Mtgtirds^  M.  L.  Redteobacher  (Faun.  austr.  éd.  1,  p.  630 
et  éd.  2,  p.  667)  s'est  conformé  à  l'opinion  émise  en  dernier  lieu  par  Latreine. 

(3)  P.  K27.  Je  me  suis  exprimé  avec'trop  de  force  en  disant  que  le  museau 
de  ces  insectes  n'a  rien  de  commun  avec  le  rostre  de  plusieurs  Salpingides.  Cela 
n'est  vrai^  rigoureusement  parlant,  que  de  celui  du  M.wnbeUatamm  et  espèces 
voisines^  qui  est  court  et  fort  différent  de  celui  du  M,  curcuihides.  Ce  dernier 
ditnre  de  celui  des  Rhuosimus  en  ce  qu'il  est  beaucoup  plus  épals^  non  dilaté  an 
bout  et  muni  de  éUJods  latéraux  pour  l'insertion  des  antennes.  Mais  ces  diflé- 
jvnces  ne  sont  pas  fondamentales  et  correspondent  aux  modliicatious  si  nom* 
breuscs  que  subit  le  rostre  des  Gureulionides.  J'ai  attribué,  également  à  tort, 
des  trocliaotins  intermédiaires  aux  Mtctkrus;  ils  n'en  ont  pas.  La  pobescence 
qui  revêt  leur  corps  en  dessous  m'a  fait  tomber  dans  cette  erreur.  Enfin,  je  me 
suis  mal  exprimé  au  snjet  du  pénultième  article  de  leurs  tarses;  il  n'est  pas 
lamelle^  mais  subbilobé. 


nnt  aui  Œdémêndês  vraies^  €&s  iûSBCtes  s'en  ont  coTisè 
f^'anes  buccatix,  les  paiteset  les  mœurs;  tout  le  leate,  y 
i>s,  est  différent, 

sontj  par  cunséqxient,  inleraiédiairea  eatre  les  trois  fami 
dent  et  devraient  peut-être  en  former  une  à  paru 

MYCTERUS. 
Claiht.  Enftm.  hêkiéL  l,  p.  124  (1). 

nton  plan ,  ea  carré  transveraai.  —  Denùer  article  de; 
an  en  c^ne  renversé  et  im  peu  déprimé  ;  celui  des  ma 
*i<ingle  allongé  et  ohliquement  tronqué  au  bouU  —  Mai 
^s  k  leur  extnHiùtê,  —  Labre  court,  arrondi  en  ai-ant, 
*s  insérées  tantôt  à  peu  de  distance  [itmbsîlatartimjj,  tan 
ex,  eniTuhoides  )  des  yenij  peu  rubustés,  filiformes  et 
longueur  de  la  moïlié  du  corps  {tf),  ou  plus  courtes  et 
un  peu  à  leur  extrémité  (9),  de  ans*  articles  :  i  m< 
peu  allongé^  3  plus  long  que  les  suiTauts  et  obcomque 
ceui-ci  décroissant j  1 1  surmonté  d'un  petit  appendice 
]es  deux  sejtes,  —  Yeui  médiocres,  arrondis,  peu  soi  11 
larai  contign  aux  élvlres^  transversal,  convexe,  gradua 
;l  et  tronqué  en  avant,  para  boli  que  ni  eut  bisinué  à  î^a  l 

m 

mrcrtBipis. 
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été  enlevée.  On  les  trouve  sur  les  fleurs,  principalement  celles  des 
ombellilères. 

Le  genre  est  peu  nomhreux  (  i  ),  et,  dans  l'ancien  confinent,  est  propre 
à  la  Faune  méditerranéenne.  Une  seule  espèce  [curcuHùides)  étend  son 
habitat  hors  de  cette  région  et  a  été  trouvée  jusqu'en  Angleterre.  Dans 
ces  dernières  années^  deux  espèces  ())  ont  été  découvertes  dans  l'Amé- 
rique du  Nord. 

(1)  Rhin.  cwrcuXioides,  Fab.  Entom.  Syst.II^p.  393  {M,  griseui,C\sàn.  loe. 
cit.  pi.  16;  Cure,  rhmomacer  Payk.  ;  9  ^'  Tpulvertdênius,  Cbevrol.  in  Guérin- 
Mène? .  Icon.;  Ins.  p.  128^  pi.  33,  f.  9).  —  Bntch.  umbellatarum,  Fab.  loc.  cit. 
p.  370.  —  JT.  puk?êruleniw,  tOriaUs,  Kûster,  Die  Kaifer  Europ.  XX,  85, 86  (iim- 
beUaiarum  far.?  )  ;  Sardaigne.**  ruficomiSg  MiUs.  et  Ged.  Ann.  d.  I.  Soc.  Liiiii« 
d.  Lyon  U,  p.  278;  Crimée. 

(2)»Jr.  scaber,  Haidem.  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  I,  p.  303;  GaroUoe. 
—  concolor,  J.  L.  Le  CoDte^  ibid.  VL  P*'235;  Nou?eau-lIexique. 


ColéùpUm.    Tome  Y. 
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la  précédent. — Prothoraz  peu  convexe,  transversal,  fortement  échancré 
et  un  peu  rétréci  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  arrondi  sur  ses  côtés 
antérieurs.  — Blytres  assez  convexes,  de  la  largeur  du  prothoraz ,  pa> 
rallèles  dans  leur  moitié  antérieure,  rétrécies  et  arrondies  en  arrière. 
—  Pattes  grêles  ;  cuisses  \m  peu  dilatées  à  leur  extrémité  ;  jambes  an- 
térieures un  peu  élargies  au  bout,  bidentées  en  dehors.  —  Corps 
oblongo-ovale. 

Ce  genre  me  parait  être  intermédiaire  entre  les  Arthrodiis  et  les 
Erodius,  mais  beaucoup  plus  voisin  de  ces  derniers,  dont  il  ne  semble 
guère  différer  que  par  la  forme  des  yeux,  la  dent  supérieure  des  man- 
dibules et  dos  élytres  plus  rétrécies  en  arrière.  Il  a  pour  type  ime  es- 
pèce {nervotus)  de  la  Mésopotamie,  de  taille  moyenne,  finement  grar- 
nuleuse  sur  les  élytres  et  ayant  sur  chacune  d'elles  trois  cétes;  leur 
repli  épipleural  semble,  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Miller,  se  comporta 
comme  celui  des  Erodius. 

AMNODEIS. 

Mitun,  Wim.  «ntom.  Monatsckr,  U,  p.  117. 

Organes  buccaux  des  Erodius,  avec  les  mandibules  privées  de  deat 
en  dessus.  —  Tète  et  antennes  des  mêmes  :  les  articles  de  ces  der- 
nières seulement  un  peu  plus  allongés,  avec  le  dernier  constamment 
très-petit  et  enfoui  dans  le  10*.  —  Prothorax  transversal,  profondé- 
ment  échancré  en  arc  antérieurement,  fortement  bisinué  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  et 
légèrement  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  elliptico-ovales;  leurs  épi- 
pleures  larges,  sans  repli.  —  Pattes  plus  robustes  que  ceUes  des  Ero- 
dius ;  jambes  antérieures  fortement  échancrées  au  cété  interne  ches 
les  mâles,  sinuées  chez  les  femelles.  —  Mésostemum,  métastemum  et 
premier  tegment  abdominal  concaves  dans  les  deux  sexes.  —  Corps 
plus  allongé  et  moins  convexe  chez  les  mÂles  que  chez  les  femelles. 

J'ai  signalé  moi-même  précédemment  (p.  2i,  note  1)  la  nécessité 
d'établir  ce  genre,  en  parlant  d'une  de  ses  espèices  (giganteus)  placée 
par  MM.  Reiche  et  de  Saulcy  parmi  les  Anudssis.  Il  doit  être  mis  avant 
ces  derniers  et  &  la  suite  des  Erodius.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  de 
ceux-ci  et  originaires  de  diverses  parties  de  l'Orient.  Toutes  sont  plus 
ou  moins  granuleuses  ou  rugueuses  sur  les  élytres,  avec  une  ou  deux 
cêtes  sur  chacun  de  ces  organes,  sans  compter  la  carène  latérale.  On 
connaît  les  quatre  suivantes  : 

Anodesis  giganiêus,  Reiebe  et  De  Sauley,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1857,  p.  187; 
Syrie.  — iMnod.  ffrtmdàê,  atiaikM^  Torqnie  d'Asie;  coii^Imiw,  Mésopotamie, 
MUler,  loc.  cit.  p.  120. 

VEroéka  teaber  de  SoUer  (Ans.  d.  1.  Soe.  eotom.  lil,  p.  542)  semble,  comme 
le  dit  M.  MiUer,  i^partenlr  aumi  an  genre. 


PlESTOGÏÏJLTHljS. 
H.  Lvuxs^  Arm.  â*  r  Soc^  entom*  lBb%  ;  Ballet,  p.  ojcixfiu- 

lur^  a'a  parlé  i^ue  tT&s-sommaÎTemeîit  de  ce  genrâ,  mais  la 
I  dit  suffit  pour  moûtr^r  qu'il  est  très-disUnct*  L-a  formule 
hsî  empruntée  à  la  fois  aftx  caractères  qu'il  M  a  assignés 
^riplioû  de  Tespèce  typique. 

iibuies  IrÈSr^épnmées ^  kîges  6t  aplaties.  —  DemieT  m 
ItenDQs  ausijt  ]oag  quâ  leâ  cinq  premiers  réunis,  subarquï 
Irai  convexe^  plus  large  que  long,  arrondi  sur  lea  cût^s.  — 
longées^  ovaleSj  gibbeuses.  —  Pattes  grâles^  crochets  dest 
1^  Corps  moins  largo  et  beaucoup  moins  ov&laire  que  celu 

isecte  (Douet)  doit  probablement  être  placé  à  côté  des  Lin 
loûinme  le  dit  M.  Luca^.  Il  a  été  trouvé  en  Algérie  axii  enr 
rt, 

ERODIUS,  p.  20. 


basb  dû  Lagbouat) . 


.  d.  1.  Soc.  etttom.  1S5S;  EvJtiiL  p,axÊï 

TRIBU  VI. 


TENTYRIIDES. 
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TRIBU  XVI. 

SCAURroES. 

AMMOPHORUS,  p.  132. 

AJ.  :  A.  imularU,  Des  Sandwich  ;  denticolUs,  Panama;  Bohem.  Yoy.  d.  l'Eu- 
génie ;  Ins.  p.  89. 

TRIBU  XVII. 

BLAPTIDES. 

ELE0DES,p.l4S. 

Vfei    A)-  :  ^'  ^>MUt,  tmpnukoUis,  fiobem.  Yoy.  d.  l'Eugénie  ;  lui.  p.  90;  GaH- 
'^  tùnû»,  * 

TRIBU  XVIII. 

ASIDIDES. 

PHILOUTHUS,  p.  157. 

Aj.  :  Pa^MVp&orttf  morbiUonu,  J.  L.  Le  Conte,  Proeeed.  of  tbe  Aead.  A- 

Philad.  IX,  p.  74;  Sonora.  *^* 

ASIDA,  p.  160. 

Aj.  :  ^.  horrida,  P.  Wallier,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  II,  p.  284; 
Ceyian  (an  hnj.  gêner.  T  ). 

TRIBU  XX. 
PIMÉLIIDES. 

PlMEUA,p.l87. 

Aj.  :  P.  rffrofpina^  tiigropîmctaia,  Lueas,  Ann.  d.  1.  Soe.  eBtoa.1858;  Bnl- 
let.  p.  cLxxa;  eoMoMna,  intertubêrculata,  BuqmtHf  MêrcyUftra,  p.  ccxz; 
Algérie. 

TRIBU  XXIV. 

CONIONTIDES. 

C»YPnCUS,p.223. 

Aj.  :  C.  diUriut,  longipennis,  F.  Walker,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hiit.  Ser.  3, 
U,  p.  284;  Ceyian. 

TRIBU  XXV. 

PÉDINIDES. 

AMMIDIUM,  p.232. 

N'ayant  vu  qu'un  exemplaire  femelle  de  Tijueote  sur  lequel 
Erichson  a  fondé  ee  genre,  j'ai  placé  ce  dernier,  avec  doute,  parmi 


échftnciés  en  afvant.  —  Pirothonz  de  moitié  plus  large  que  long^  lé- 
gèrement éehancré  en  arc  antérienrement,  Mrimié  et  impressionné  & 
ta  base,  muni  d'mi  bourrelet  épais  sor  les  côtés,  cenx«ci  légèrement 
arrondis.  —  Ecusson  triangulaire.  -^  Elytres  isolément  arrondies  et 
nn  pou  saillantes  en  avant,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  at- 
ténuées en  arrière,  obliquement  carénées  en  dessns  &  leur  extrémité; 
leurs  épaules  presque  quadrangulaires.  ^  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
un  peu  épaissies  ;  jambes  droites;  tarses  grêles,  le  1*'  article  des  pos- 
térieurs médiocrement  allongé. —  Corps  oblong,  convexe,  un  peu 
atténué  à  ses  deux  extrémités. 

M.  Bohemann  a  placé  ce  genre  parmi  les  Taxicomes^  et  à  la  suite 
des  Alphitobius.  Il  appartient  en  effet  par  tous  ses,  caractères ,  sauf 
les  yeux,  au  groupe  des  Ulomides  vraies,  et  semble  devoir  être  placé 
non  loin  des  Aioàra  de  Dejean,  dont  j'ai  exposé  brièvement  les  carac- 
tères (p.  336,  note).  M.  Bohemann  n'en  décrit  qu'une  assez  petite  es- 
pèce {insularis)  originaire  de  Guam,  l'une  des  lies  Mariannos. 

TOXIGUM,  p.  Ml. 

Aj.  :  r.  Chevrolatii,  Mimtroai.  Faone  de  llle  Woodlark,  p.  31.  —  oppu» 
gnans,  F.  ^Valker,  Add.  and  Mag.  of  nat.  Uist.  Ser.  3,  II,  p.  284;  Coylan. 

J'ai  omis  de  dire  que  M.  Blanchard  (in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool. 
V,  p.  440)  a  rapporté  à  ce  genre  un  insecte  hét^mère  du  Chili  {cri- 
brarium),  qui  n'a  absolument  rien  de  commim  avec  les  espèces  typi- 
ques, et  qu'il  a  en  môme  temps  placé  le  genre  lui-même  parmi  les 
Trogositides. 

TRIBU  XXXVI. 

TÉNÉBRIONIDES  VRAIS. 

GLYPTOTUS. 
J.  L.  Le  Goim,  Proeeêd.  of  (h«  Âcùd,  of  Fhilad,  TX.,  p.  75. 

Menton  triangulaire,  avec  ses  angles  antérieurs  aigus,  très-convexe 
sur  la  ligne  médiane  en  dehors  et  acuminé  en  avant,  —  Antennes 
grêles,  grossissant  peu  à  peu.  —  Tête  munie  d'un  profond  sillon  au- 
dessus  de  chaque  œil. — Prothorax  transversal,  rétréci  et  roctdigne  en 
arrière,  arrondi  et  rabattu  sur  les  côtés  en  avant.— Elytres  plus  larges 
que  le  prothorax,  oblongues,  convexes,  avec  leurs  épaules  obliques  et 
saillantes.  —  Pattes  grêles;  cuisses  non  en  massue;  tarses  plusodurts 
que  les  jambes,  revêtus  en  dessous  de  poils  d'un  jaune  doré  :  le  der- 
nier article  des  postérieurs  plus  court  que  les  précédents  réimis. 

M.  i.  L.  Le  Conte  ajoute  que  ce  genre  est  trèchvoisin  des  Ufis,  c'est- 
à-dire  des  Ntctobatbs,  tête  que  je  les  ai  expœés.  Cependant  il  reste 
à  savoir  si  lo  métastemum  est  de  longueur  normale  ou  court;  dans  ce 
denùer  cas,  le  genre  appartiendrait  à  la  THbu  des  Ccelométogides..  Il 
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ir  type  im  assez  grand  jûsecta  (cribratus)  de  la  Gé^jTgie  cl  du 
.,  d'un  noir  presque  mat,  et  dont  les  élytres  ont  cbac^ine  hvà 
ses  de  gros  pointB  enfoncés  et  distants. 

PiYCTOBÂTES,  p.  37t. 

:  Iphihinw  cupripenniSj  Bohem.  Yùj^  d*  ITugéole;  liis.  p.  06;  Hm 
tj^.  —  Upis  tinprwM,  F,  WaJJier,  Aûh,  &ad  M^,  or  oau  Hlst.  Ser.  a.  Il, 

ZOPHOBAS,  p.  376, 

:  Z,  ciamp«ij  ^àlidta,  F.  Walker^  Ana»  and  Mag.  of  nat-  Ht«t.  Sor»  3^  Q, 
l;  Ceyian;  tous  deux  sont  plus  quû  probablemeat  étrao^er^  au  gtMt.~ 
rù^  Bobom.  Vdj.  d.  rËugénlei  lai.  p,97;  Péroa  (Ue  Ptma), 

TEKEBM0,p,379. 

r  r*  rujuiojuj,  «rn-wfi^fiwi/ti^,  Monlroui.  Faaii<  d.  TUe  Wo<>dlirij  p.  H. 
fentwi,  F.  Walker,  Aon.   and   Mag.  of  naL   BUl-  S«r.  3,  U,  p.î83; 
n. 

TRIBU  XXXVIL 

HÉTÊROTAHSIDES. 

ANiEDL'S,  p.  396. 
;  Â,  torvînuM,  Bohem.  Vùj.  d.  l'Eugëaie;  Ins.  p.  97;  RJo-Jan«lro. 

àmamn  n  cobuoiom.  Tli 

TRIBU  XLV. 
AMARYGMIDBS. 
A]IARY61IU8,p.47d. 
AJ.  :  A.  nAfiêmUpfuÊTieus,  Bohem.  Voy.  d.  ITugéiito;  lu.  p.  99;  Gap. 

TRIBU  XLVI. 

STRONGYLIIDES. 

STRONGYLniM,  p.484. 

AJ.  :  &  paraboUemn,  lœviusculum,  F.  Walker,  Add.  and  Vag.  of  nat.  Hlil. 
Ser.  3,11,  p.285;  Ceylan. 

Note. 

Les  trois  genres  suivants  appartiennent  sans  aucun  doute  aux  Té- 
nébrionides,  mais  je  ne  vois  pas  à  quelle  tribu  il  faut  les  rapporter. 
M.  Bobemann  a  placé  le  premier  parmi  les  Hélopiens  pris  dans  le 
sens  de  Latreille  et  Dejean.  Je  doute  qu'il  puisse  rentrer  àâm  le  groupa 
des  Hélopides,  tel  que  je  l'ai  restreint. 

CHANOPTERUS. 
BoHiK.  Voy.  d,  I.  Frég.  Eugtoie;  /fit.  p.  98. 

Palpes  labiaux  et  maxillaires  (?)  tri-articulés;  les  premiers  à  arti- 
cles 1  grêle  à  sa  base  et  fortement  élargi  au  bout,  2  court,  épais, 
3  grand,  sécuriforme.  —  Tête  déprimée  en  dessus,  plus  atténuée  en 
avant  qu'en  arrière. — Yeux  petits,  arrondis,  médiocrement  convexes. 
—  Antennes  légèrement  épaissies  à  leur  extrémité,  de  onze  articles  : 
i  siibobconique^  2  allongé,  un  peu  plus  grand  que  le  suivant,  3-8  ob- 
coniques,  subégaux,  9-11  plus  gros,  le  dernier  oblongo-ovsde,  acu- 
miné.  —  Prothorax  transversal,  tronqué  en  avant,  un  peu  écbancré 
en  arc  à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  obtus 
et  fléchis.  —  Ecusson  grand,  arrondi  à  son  extrémité.  —  Elytres  iso- 
lément et  fortement  saillantes  à  leur  base,  graduellement  élargies, 
déhiscentes  et  isolément  acuminées  en  arrière.  —  Pattes  assez  ro- 
bustes ;  cuisses  médiocrement  épaissies  dans  leur  milieu;  jambes  ar- 
rondies, un  peu  arquées;  tarses  longs,  leur  dernier  article  aussi  grand 
que  les  précédents  réunis;  crochets  divariqués,  mutiques. 

Le  type  du  genre  (C.  paradoxuSy  pi.  1,  f.  7  Org)  est  un  petit  insecte 
du  détroit  de  Magellan,  d'un  fauve  testacé  rembruni  par  places,  avec 
les  élytres  brunâtres,  l^rement  ponctuées  en  stries  et  revêtues  d'une 
fine  pubescence. 
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A ,  Wbitï,  Voy.  of  lh$  Er^h*  and  Terr.  ;  Entom.  p,  îl- 

le  petite,  transversale*  —  Antennes  ayant  leors  sLt  àsm 
Iransvetsaui  et  beaucoup  plus  larges  que  les  autres.  —  P 

large  tjue  les  élyires,  un  p&u  rétréci  en  avant.  —  Jaml 
W  irès-élToit&s  à  leur  hase  et  im  peu  cylindriques,  dil 
Interne,  deaikulées  en  scie  sur  leur  tranche  eiterae  ;  1 

fiires  multi -épineuses  en  dehow,  les  postérienres  comp 
L  cuisses  antérieures  plus  épaisses  que  les  autrôs* 

ne  saurait,  d*après  cette  courte  formnle,  se  faire  atici 
Inalo^es  de  ce  grenre  qui  paraît  très-distinct,  Jl  ne  cr 
pe  assez  grande  espèce  [temfmonides]  de  la  Nouvelle-Zél 

ttACnOPHTHALHUS  (1). 
Mo^TAOUï.  Faune  d.  nie  Woodkirk^  p.  33. 

|ertion  dos  aûtennes  à  peine  recouverte  ;  ciïllesr^t  plus 
,  tûlo  et  le  corselet,  filiformes^  composées  d'articles  aUo 
Iplus  étroite  que  le  corselet.  —  Yeu\  très-grands,  se  1 
lue,  — Corselet  presque  carré,  transversal*  —  Elj^es  t 
lie  dans  leEî  HelopsSj  alloDgées.  — Jambes  droites  comme 
Ivr.sïiSi  sans  éperons  j  cuisses  antérieures  ni  renflées  ni 


AM9mom  iT  ofmmmmt  ^9ê 

tomma  suit,  selon  M*  Sdisum,  Betlia.  eatom«  Zmteohr.  lU  p.  85j  e^. 
Catal,  CoL  Europ.  p.  78. 

CurcuUo  fulUfMi  Linné  (Anihrikui  robaris  Pab.).  —  «an.  viHêipnmk, 
Stoph.  ni.  of  Brit.  Efttom.  IV»  p.  217  [Ànthr.  m/leoMIt  P^bx.  ;  A.  GmH,  €Mt», 
F«nn.  dL  Regn.  d.  Napol.  pi.  12,  f.  3;  il.  m^lcqM^  Boto,  Stettln.  eoUni.  Z«il. 
1653^  I».  96).  -*  .éiMr.  |]toiitrot<Hi  .Fab.  (in^Ar.  /liM-oKHt  I^yk.;  i{.  Spér 
fiDto  GmU,  U».  ciV).  ^A.  (mupitf  OIît. 

AJ.  :  Mémo».  tmtraUs,  Hoatroui.  Faoo.  d,  llto  WpodUrk,  p.  56.  —  Wip#ri 
fiiac«r;>atfipM«  Bohtin*  Voy.  do  l'Engénie;  Int.  p.  112;  Californie. 

MÉLANDRYIDES. 

TRIBU  II. 

MÉLANDRYIDES  VRAIS. 
OKGHESIA,  p.  542. 

Aj .  :  0,  foUnor,  Walker,  lec.  Schaum^  Cat.  Col.  Europ.  p.  73  {upicoh  Roienb.). 
—  mociilbte,  Mali,  et  God.  Ann.  d.  l.  Soc.  Linn.  d.  Lyon^  Ser.  2,  m,  p.  lOB', 
Sklle. 

HALLOMENUS,  p.  543. 

AJ.  :  H.  basaUs,  Kannerb.  BaU.  Mocc.  1853^  n«  3,  p.  207;  Amer.  mfie. 

DIRGiEA,  p.  550. 

AJ.  :  D.  êpMppimn^  Schanm,  Berlin,  entom.  Zeitschr.  lU^  p.  50;  Alpes  df 
U  BaTière.  —  HohiUrgH,  Mannerh.  Bull.  Mom.  1852,  D,  p.  347;  Sitkba. 

llELANDRTA^p.555.       * 
Aj.  :  M.  Mgida,  Motich.  BuU.  Mosc.  1845, 1,  p.  81  ;  Baonrie. 

PHRTGANOPHILUS,  p.  556. 
Aj.  :  P.  QurUus,  Moticb.  BuU.  Mosc.  1845, 1,  p.  81  ;  environs  de  Kasan. 
STENOTRACHELUS. 
hkn,  Fam.  nat.  p.  379  (1). 

Menton  petit,  rétréci  et  arrondi  antérienrement.^Langoette  oomée^ 
évasée  et  éehancrée  en  avant.  —  Palpes  labiaux  tr^s-courts  «d  vy 
bustes,  leur  dernier  article  déprimé  et  tronqué  au  bout;  les  maxil- 
laires allongés;  leur  dernier  article  grand,  cultriforme,  large,  arrondi 
et  cacalioulé  au  côté  ioteme.  -*  Mandibules  bifides  au,bout.  —  Labre 
transversal,  légèrement  sinué  en  avant.  -*  Tète  asseï  courte,  rétrécie 

(1)  Syn.  Drtops,  Payk.  Faun.  Buec.  il,  p.  152;  Fab.  Syst.  EL  U,  p.  67.  — 
Câlopus,  GyUenb.  Ins.  Suec.  11^  p.  513.  —  OEobuia,  OU?ier^  Entom.  lU,  50, 
p.». 
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iëre  ;  épietome  tr Ansversalement  quadrangulaire. — Ydux  çrindii 

itSj  traQBver&aux  t  faiblemeat  siaués,  —  ADtennes  presque  d«  k 

\ù\it  àà  1&  moîlli!^  du  earps,  ^Tèles,  à  artlcks  1  médiocre,  rubtiste, 

ae  reover&éj  %  lîè«-Gi)urt^  3  cylindrique  »  du  douhle  plus  lau^  qiii 

^vant,  4*S  allongée;  ubcouiques,  %aux^  9-10  BOtaLlemeat  phs 

j3j  décroissant^  renflés  auïiout,  il  plus  gmûd  (jue  10,  t*bloîïg.— 

lorai  plus  loDg  (pie  large,  peu  conveie^  faiblemeat  téiréti  ena*- 

]  ûnement  tranchant  sur  les  c^tés,  tronqué  k  ses  deux  eitrémitéL 

Lusson  on  triangle  curviligue,  —  Ëlytres  très-allongées^  peu  «ai- 

parallèleSj  isolément  arrondies  au  bout,  —  Pattes  len^^; 

hics  antérieures  très-s&iUantes,  peurvues  de  trochantins  tPè»%ippA- 

L  les  postérieures  obliques;  cuisses  asse£  robustes,  grossissant 

peu  ;  jambes  arrondies,  munies  d^assez  grands  éperons  ;  t^rsef 

iriques,  très-longs,  surtout  les  postérieurs,  leur  i  "  article  trii- 

Ij  crocheis  longs,  grêles,  fendus  jusqu'à  leur  base;  la  diiiàoii 

feure  très -grêle*  —  Corps  linéaire,  fineraeiit  pubescent. 

anciens  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  genre.  Tout  tous ,  sans  s- 
on,  placé  parmi  les  OEdémérides,  et  moi-même  j'ai  dit  plus  îkUit 
^4,  note)  qu'il  appartenait,  sans  aucun  doute,  à  cette  famille.  Dm 

plus  approfondie  m'a  fait  reconnaître  que ,  si  d'un  cùiê  se^i^ 

lien  ne  Ht  à  ces  insectes  par  lovir  fades  et  plusieurs  earariçres, 
[autre  c^ité^  la  structure  de  leurs  palpes^  le  mode  d'insertiùn  elli 

de  leurs  ac tenues,  surtout  leur  protborai  dont  le  pronotmn  est 


sur  laquelle  il  a  été  fondée  les  deux  suiyantea  existent  dans  les  au- 
teurs : 

N.  uraUnsis,  MoUch.  BuU.  Mote.  1845^  I,  p.  M;  Orenbonrg.  —  (Hfh^ 
œnê^pêfmis,  XrieehtNuun.  StetUn.  entom.  Zeit.  1848^  p.  163;  AUemagmi. 

PÉDIUDES. 

PEDILUS,  p.  577. 
Ai.  :  P.  Moip$s,  MotiGh.  BulL  Mok.  1845, 1,  p.  82;  ttoppet  des  Kirgniies. 

ANTmODES. 

ANTmCUS,  p.  596. 
Aj.  :  i.  nigrUa,  ManDerfa.  BuU.  Mosc.  1853,  d®  3,  p.  269;  Amer.  mue. 

OCHTHENOMUS,  p.  597. 

La  synonymie  des  espèces  européennes  doit  ètie  établie  de  la  ma- 
nière suivante,  selon  M.  Schaum,  Berlin,  entom.  Zeitschr.  ID,  p.  86, 
et  Cat  Ck)l.  Europ.,  p.  75. 

0.  pundatui  LattrU -^  Anthicut  tmifaseiaius,  BoBelli,  Speeim.  Fkun.  8«- 
balpiD.  n«  20  (0.  iimiaiMS  Schmidi).  —  Notoœui  tmmUioUii,  ÎUM,  Faim, 
etnifc.  Mant.  éd.  Hellw.  p.  388  {Alnthic.  melanocêphahu ,  BooelU,  loc.  cit. 
n*  21;  0.  ofi^fiitto/iif  Lalert.).  —  0.  meianocêphaUu,  KOster,  Die  Kefer  Eo- 
rop.  IX,  57. 

MORDELUDES. 

MORDELLA,  p.  600. 

Aj.  :  Jf.  tmiaretica,  A.  White,  Voy.  of  the  Ereb:  and  Terr.  ;  Entom.  p.  12; 
NoaveUe-Zélande. 

BHOPIPHORIDES. 

TRIBU  I. 

ÉYANIOCÉRIDES. 

PELECOTOMA,  p.622. 
Aj.  :  P.  holonrieêum,  Montrooi.  Faim.  d.  lUe  Woodlark,  p.  35. 

MÉLOÏDES. 

TRIBU  U. 

mrLABRIS,  p.  667. 

AJ.  :  M.  hitmeraUt,  aUêma,  F.  Walker,  Ann.  and  Mag.  of  nat  Hiit.  8er.  t, 
n,  p.385;  Gejlan. 
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I:  Epicaufa  nigri/inh^  F.  Walker^  Add.  ^d  Mâg.  of  oat.  Elit. 

Note. 

dehors  de  tous  les  genMs  compris  tmif^ims  cm  additions 
p^  du  voluroe,  il  en  testa  6U€Dtë  ânux  autres  :  Mono  mua 
;  [ALITES  d'ËschschoUz*  Le  premier  seul  m'est  coûdu  êii 
t^tc  jusqu'au  dernier  moment  sur  la  place  qu'il  conTÎ) 
icr,  Klu^^  et  M.  De  Caslelnau,  le  seul  auteur  qui  en  a 
'aclÈreSj  Tout  mis  dans  les  Téai^brionities.  Dejean  (C 
Ta  fait  eulrer  dans  sa  famille  des  Clayicomes,  in 
avant  les  Throsci^s-  Eniin,  M,  Guénn-Méueville  (lcûn< 
3)  l'a  classé  à  côté  dei  Triplai,  et  par  coasétjuent  dans  ] 
rot  y  liens.  Or»  aucune  de  ces  places  ne  me  parait  lui 
lavilés  cotyloïdes  antérieures  ouvertes  en  arrière,  l'eie 
lent  des  Téoébrionideiï,  et  ses  tarses  hétéromères^  des  T 
s  Érotyliens-  Tue  fois  qu'on  Ta  retranché  de  la  premiê 
lies,  il  n'en  reste  aucune  parmi  les  Bét^romèTes  dam  la 
'admettre.  DÈa-lorSj  il  doit  couiitilutiP  une  famille  disti 
devoir  être  intercalée  entre  les  CisK-lides  et  les  Mlio: 
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Au  repos,  les  antennes  ne  logent  pas  leurs  articles  basilaîres  dam 
des  rainures  placées  entre  les  y  eux  et  le  cadre  buccal.  Elles  passent 
par  dessus  les  premiers  pour  gagner  les  allons  prothoracicfnes  des-  < 
tinéâ  à  les  recevoir.  Ceus-ci  décrivent  une  courbe  régulière^  à  con-' 
vexité  interne  et  vont  aboulir^  sous  le  proootunij  à  quelque  distimooj 
ûê  m^  angles  postérieurs*  Quelquefois,  Tespace  entier  compris  êntril 
060  dUons  et  le  pîonotum  est  ocjcupé  par  uae  dépression.  Les  quatre. f 
euisses  antérieures»  pendant  la  con trac tioD  despaltesj  sont  reçues  daûii 
de  grands  enfoncements  superficipl?,  qui  s'«^tendent  jusque  sous  lef  j 
épaules  des  éljtres.  Les  tarses  restent  tous  libres,  par  suite  de  Tab- 
sence  aux  jambes  de  sillons  dans  lesquels  ib  puissent  se  loger.  Lô 
dernier  segment  abdominal  présente^  dans  tous  les  exemplaires  qua 
j'ai  sous  les  yeu:^ ,  au  nombre  d'une  dix  aine ,  deui  dépiesdoDs  ar- 
quées qui  convertiâsent  sa  portion  médiane  en  une  eariène  aigué  au 
bout*  Ce  caractère  est  probablement  générique  et  non  sexueL 

MONOMMA. 
(Kluc)  Û£  CàSTtLR.  Hist  naL  d.  Col.  U,  p.  215  (1). 

Menton  quadrangulaixe,  trilobé  :  le  lobe  médian  aigu  ou  o^val, 
latéraux  déprimés ,  aigus.  —  Languette  parallèle  ^  arrondie  an 
|Yant*  ~~  Palpes  msêi  robustes;  les  labiaux  IrèSH^ourta,  à  dernier  ar- 
Eubovoïde  et  arr^^ndi  au  bout;  les  maxillaires  médiocres^  leur 
Bf  article  en  triangle  subéqullatéial.  —  Mandibules  eourtesj 
#j  bifides  au  bout. —  Labre  courte  légèrement  arrondi  en  avant. 
-  TÔtô  transversale  ;  épistomo  confondu  avec  le  front,  gr&<iuellement 
étréci  et  tronqué  en  avaatp —  Antennes  de  la  longueur  du  prolborax, 
,  articles  1  aJlaz  allongé  et  un  peu  arqué,  %  très-court^  3  plus  long 
je  les  suivantSj  4-B  obconiques,  décroissant  graduellement,  iMt 
rtransversaui^  le  dernier  arrondi  au  bout.  —  F^ro thorax  eontigu  aux 
âjtres,  transversal,  fortement  rétréci  et  quadrangnlairemeut  échancré 
en  avant j  paraboliquement  arrondi  sur  les  côtés ,  tronqué  oblique- 
ment et  nn  peu  bisinné  de  chaque  cAté  de  sa  base.  —  Ecusson  mé- 
diocre, cordiforme.  —  Elytres  elliptico-ovales,  convexes  en  avant, 
conjointement  et  irianguMrement  échancrées  à.  leur  ba^.  —  Pattes 
médiocres ï  cuisses  îobtiiteâ,  comprimées;  les  quatre  antérieures 
brusquement  rétrécles  à  lenr  base;  jambes  comprimées,  les  quatre 
postérieures  un  peu  arquées  et  tranchantes  en  dehors;  tarses  Jine- 
mont  tonu-nteux  en  dessous;  le  T'  artiLle  des  pcslérieura  tièi^- 
longé,  le  dernier  de  tous  long  ;  crochets  très-grèles.  —  Corps  eUipticcN 
nvale,  finement  pubeaoent^ 

Ces  insectes  sont  propres  à  Madagascar  (i)  et  très* voisins,  sous  le 

(1)  Sjn,  BfPQttiiGtis^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  144. 

(2)  U  tiL\M\M  ea  Amérique,  d^i  le  YucalAo,  au  gabre  trés^vobiD  dé  c«lyi^i 


L. 
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ïn^uwu  «wTBj  iransversai, 

fOval^res;  ^Q$  iiwyiillaii-ûs  à  ai 

ovakire,  —  MActioires  et  mand 
ttè&-légèîemeDt  échancr^.  —  % 
étroite  gue  le  prolborajE;  épi(ii( 
ses  angles  arrondi»,  traoHversa 
tréoùté;  front  muni  de  deoi  p 
petita,  ajsrondiSj  un  peu  sailla^ 
que  large^  médiocrement  (^oi^ 
Iku  de  fia  base,  pr^ue  <iroit 
rondis.  —  Ecusson  indistinot.  -. 
veiea,  plus  larges  à  leuf  base  qi 
peu  à  peu  élargies  jusq^iee  au 
ïondies  en  arrière.  —  Pditee  ai 
jambes  arquëes;  tarses  hétéro! 
plus  long  que  les  précédants  rév 
oonteQoté8,^oii^rimé8,  revotas 
oroohets  aigus,  recourbés.  —  a 

Cette  fonnule  est  emprunté 
seul,  a  exposé  les  caractères  du| 
^dménides  ou  daps  les  Hélopi 
'^espèce  tjrpique  daûs  son  genre  I 

et  qnl  n'en  diffère  même  esientiellei 
en  aTant,  les  yeoz  moins  prolonrés 
^ntéiieQramenL 


I 


t 
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Pamides,  par  smte  de  Ja  longueur  du  dernier  article  des  tàïsas.  Pour 
Dejean  (Cat.  M.  3,  p.  i31},  cet  insecta  élait  un  S<;ydméûidej  et  il  ra- 
yait mis  iramédiatemeat  ea  avant  des  MAsticts  et  des  Sctcvm^nus- 
EnÛOj  en  dernier  lieu,  M.  Gerstœcker  (Wiegm.  Archiv.,  1858,  II, 
p.  153)  a  émis  Tapinioii  qu'il  appartient  aur  HélapléDs*  N'ayant  pas 
va  le  genre,  qui  est  eitrômement  rare  dans  lei  coUecUons^  je  ne  sau- 
lais  ni  coniirmer  ni  cânlredire  des  avis  ausm  dilTêrents* 

Eschscbolti  ayait  découvert  en  Califùrnie  ie  très-petit  icsecte  qui 
en  forme  le  type  (M.  dddUsj  Escbsch.;  Elùsoma?  caUfomica,  Mûtsch.), 
Il  est  d'un  noir  brunâtre  brillant^  ponctué  irrégulièremeut  sur  la  tète 
et  le  prothorax^  profondément  canaUculô  sm  la  ligne  médiane  dtt  ce 
dernier^  et  hérissé  de  poils  peu  abondants  mî  les  élytres,  qui  sont  for^ 
tament  striées,  avec  le  foiid  des  stiies  luguaux. 
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Ceratupii 310 

Cerenoput 135 

C«rocoiiia 666 
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